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I. RoUces 8ir KiracM et sir OukhUuiè«. 

I»e8 deux historiens arm<hnoiis dont je publie anjourd'hni la traduction n'ont rien de 
commoD pour le temps où iis ont vécu : le XIII' et le X* s. Chacan d'^ traite d'abord, 
à ton point de Tue, l'histoire ancienne de l'Arménie; Tua, depuis l'origine jusqu'en 286 de 
J.-C., dftte (1« PaTénnDoit de TnUit; l'antre, depuis lors jnsqa^en 1165, tons deux d'après 
des sources et un système différents, d'où résultent de nombreuses variantes et même 
quelques contradictions. Dans sa 2* partie Kiracos, comme W^moin oculaire, raconte les 
inrasions des Mongols dans sa patrie; Oukhtanès, après une lacune de trois siècles entre 
les deux sectioiis, détaille les canses et les oinoostanees de la séceaslon religlease des IM- 
riens ou Géorgieu d'avec les Arméniens, en 696 de notre ère; il le fait, non comme 
ténidin, mais comme rapporteur d'un événement dont toutes les pièces justificatives, tron- 
vées par lui à Tiflis, sont passées par ses mains. Il publie donc les pièces et les commente 
à sa manière, peu favorable certainement à ses adTerssires religieux, mais paraissant 
iqipnjée sur des données antlwntiqQeB. Si même, par eq»it de parti, il a exagéré lea oov'- 
leurs, le fait dont il parle est léd, mentionné diei d'antres anteors, et les soites s'en pro- 
iol^;cnt encore. 

Si j'ai réuni dans un même travail deux sources si différentes d'époque et de siget, ce 
n*e8t pas entièrement L'eflbt dn baard. 

Ôi lisant, pour contrôler et enrichir les aanates de la Géor^^ie, les nombreux Mrto- 

rtens arméniens qui ont parlé de cette contrée, je me sui.•^ pris de respect et d'affection 

pour ces respectables vartabieds, couteuiporains des faits, pour la plupart, qui, dans une 

série de quatorze siècles, ont successivement pris le caUun pour retracer l'histoire de leur 

patrie. 8i l'on en eomepte mux qni, comme MoIm de Shoren, ont abordé la hante antiqoHé 

sans matériaux suffisamment certains, ou, comme Agathauge et Faust de Byzance, ont 

traité en légendaires plntét qn'ea témoins les érénsments de leur époque, ta grande nugo- 

t 
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rité, gens év-jdemment de bonne foi, quoique «!" pf"i d' instruction, a pu commpttre de 
fréquentes et lourdes erreurs cbronologiques, quaud il s'agit surtout de faite accomplis 
hm de TAnnéaie — • td mrtoot en le cbrcmologne Staonel d'Ad; — «a ce qui 
tOQChe le temps où ils ont «UMuAmes vécu, ils méritent à tous égards la plus grande con- 
fiance, et leurs incertitudes peuvent hardiment être mises, dans la plapart des circonstances, 
sur le compte de rariantea introdoitee par les copistes, comme par exemple lors qu'AaoUc, 
li «raefe d^aObiin, «st eaué pedir de ftltt urivéi ^irte «a nert Ea outre, ils ftâitient 
BMse de lettres aanéralee, tentes à coafNidre: lee plot erdiaeim de eee «mare tombeat 
snr les lettre; f 3, 7 4; fr 5, 4 7; 90| ^ 40;^ 10, « 50; eealiBiiM» trèeiuUee & fiMre 
et tniit-i"ritfis sans réflexidn. 

Ln autre grave reproche que Ton peut adresser, en général, à tous ces historieut». 
e*est aae baiae firanehe et IrréeoaeUJabla, andiebataeBient flmatiqae, feee le dire, centre le 
quatrième concile écnménique, celai de Chalcédoine et contre ses doctrines: haine qui 
s'explique il certains égards , qu'on ne saurait toutefois appronrer , surtout dans la forme 
oà elle se produit à chaque page, par ex. chez JeauCatboIicos, chez Mosé Caghancatovetsi 
et ehet le patriarche Mikael Asori. 

AppvéeiàBt lUaiportaiwe de cette riche litlAntnre lueleiiqae «nnéiiieaBe, TAcadimie 
Impériale des acieneee a publié successivement les traductions russes d'h: ^ ri' ns inédite: 
Ghévond, Histoire des khalifes, Vlir s.; Mosé Caghancatovatsi, Histoire des Aghovans, 
X*8.; Sébéos, Histoire d'Uéraclius, VU* s., oeuvres d'un jeune Arménien, aujourd'hui pro- 
fMsear à rUaifferalté de St-Pétenboorg, Jf. Patcaaiea. Aa aiftaie temps M. J.-B. Eniii, 
déjà conva par sa belle tradaetioB de Moïse de Khoren, deseait av.aioDde iavant ime édi- 
tion critiqne, avec traduction russe, de l'Épitomé d'histoire universelle, par Yardan-le- 
Grand, XIII" s. : ptiis une traduction nisse de rexceiicnte Histoire universelle d'Asolic, 
Xr s., enrichie de nombreuses uole^; enfin de iougs extraits de Kiracos et une traduction 
fraacaise de l'Histoire do wtabied Ualakia Abéyha, Xm* s., époqoe moaBide, anutont 
para daae Isa Additions et éclaircissements à l'histoire de Géorgie. Je dois encore aiea- 
tionoer deux éditions du texte de Mkliitliar d'Aïrivank, l'une par M. Eniin, l'autre par 
M. Patcauian, qui jr a joint une traduction russe, et la traduction française de l'Histoire 
de Seunie, 'd'ÊL QrbÂiaa. Dapoie lors je me sois senti de pies eo plos attiré vers ceax 
des Usteriena anBénteas qae j'afais Ineessanmeat eeneoHés et dépooâlCe, eeniie îatérei- 
sant plus particulièrement la Géorgie, et pour ce motif j'ai avant tout fixé mon choix sur 
Oukhtanèâ et sur Kiracos, qui m'ont occupé dnraot cinq années. Voilà la raison pour la- 
quelle ils se trouvent aiyourd'hui réunis. 

Kiracos naquit à Gantzac, anjourd'htii Elisavetpol, dans l'ancienne province arm*^- 
nienne d'Artsskh, très probablement dans la seconde année du XIU* s.; c'est ce qu'il nous 
appraid hU-méme, p. 60, 138, et spédatanent p. 36 de la traduction, lorsqu'il parle de la 
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première partie de son livre, achevée en G'JO ann. (comiD. 20 juvier) 1241,etditpoiiti- 
TNiieot qu'il était alor» âgé de «40 aus plus ou muias.» 

S'il eoDmt diM ton jenw Igt le «mut «t vénénbk Tirlabtad lfUifliar>GMii, qui 
mourut dans une vieillMW très avancée, en 1318, il ne put ^\i'?te recevoir aes leçons. H 
dit lui-même avoir en pour maître Martirog, soccessenr de Mkhithar an couTcnt de Nor- 
Gétic, et Vanacan l'hiatorieu, à eelni de Ïaoncb-Berd et à Khoranacliat; p. 102, 1 10, 1 20. 
D Bonme émane «m eondiietple Yardainlfr-Gnuid, ellltee eiIgMe et UeteiieD, qui parie 
égùmuA de lai dau ton Jt^tunA, ame eeiiate el «fteflon. 

Après la prise de Chamkor par les Thatlmrs, en 1235'), il fut fait prisonnier par 
les troupes de Molar-Noïii, avec Vunaran, qui fut racheté pour 80 daliécaiis i p. 1 24); pour !ni, 
quoique leà Mongols voulussent le reteuir, parce qu'il connaissait leur langue, ou plutôt, 
INTobebleiiieiit le tark m Tanlie, il réeeait à c'enArir naftaBDcnt et se ceebe m eematie 
GMc, lieu de sa première éducation. Une inscription, sans date, de ce couTent, iMWe 
apprend que KIracoB lui afeit Mt donation de 20 velmnee, de 40 pièeee d'or et de 
beaucoup d'autres objeta. 

C'eet là tout oe qoe Vm leit de m personne. Il menrat ea 1372, la miae anate fao 
Tardas, an dira d* HalaUà Abégiia. *) 

Quant à son livre, dont nons offrons aiq'onrd'hni la traduction, il se compose d'one 
Préface, oil sont énnmérés dix-sept historiens consulté par lui, pour la composition de son 
résumé historique; de ce même résumé, depuis la conversion de l'Arménie par S. Gré- 
goin>l*II]niBiiiatear josqn'à 1166, temlné pamneezpMitieiidefldcgaMaetdeafiloaée 
l'é^lae aménieme, dfti la plume du catholieoo Nersès-le- Gracieux, celui qui iirt ea laf» 
ports intimes avec l'empereur Manuel Comnène, an sujet de la réunion des églises grecque 
et arménienne. Ce traité, moitié historique, moitié théologique, est fort intéressant à ces 
deux points de vue et doit avoir été retravaillé par Kiracos; car il est plus éteodu que les 
EncgpdifMe poUMee aov» le aem de Hereès, ea annéaieii et en ftascan, en italieii et en 
russe. 

Après ce traité s'ouvre l'histoire proprement dite, dont l'antenr commença la rédac- 
tion le jour de la Pentecdte, 19 mai 6i>0 arm. — 1241 (p. ô, lâb) et la termina tlaub un 
«apaee de bilt noie; ear Tamte annéirienne iadiqnée avait eoouûMnoé le 30 |aaviar; e*eot 
ee qae ren Teit à la la dn I XXXIY. 

Le reste dn livre, jusqu'à la fin-, en 12(55 de l'ère rlirétionne, durant 24 ans 
renferme une série de faits relatifs à l'Annénic, sous la domination inongoîe, dans l'ordre 
à-peu-près chronologique de leur accomplissement. Vardan va jusqu'en 1 268 et s'arrête à 
la mort d^Heolafon. Si beaneonp de dfitaila manquait, qno l'knteiir, eenune ténota oeidaire, 
aurait pu et dft ineerire, e'eot qoe le vartabied Vanacan les avait , de son côté, di^ eon* 
flgnéa par éertt, et qpw EÎFaow, eonme Vardan, qni avait ea eonnaiannee de ee travail, 
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voulait éviter les répétitions; or l'écrit de Vanacan n'a pu jusqu'ici être retroiiv*^ An dire 
de yardan(V6D. p. 147), le récit y commençut à l'aimée 1236 et embrassait tout au pUu 
iioe<|irfiBaiM4l'«niéea, puisque Tuftcao moatut, m dinde KlniOM^toninedi ISnan 1261. 

Les deux «ntsars arméniens qai ont tracé le tablcM de knr iU(6rature nationale, 
les PP. inékhitaristes Somal et Gar^^nn, ne s'expriment pas avec élope sur le style de Ki- 
racos, qui est en effet excessivement simple, sans toutefois atteindre i l'incorrection et à la 
grossièreté de certains écrivains de la basse époque. Ce qu'ils louent snitoot diez lui, quoi- 
qu'il fit aatiehalcédoiiieii proooaiié (p. 17), e*Mt a«n ortiiodoxie «n dn dogme de k 
prooeseion du 8eint*EBprit , c'est-à-dire, bien entendu , la conformité de ses doctrines avec 
relies de !'^j»lise romaine. Ce fut en 1251, au dire de Vardan (Ven. p. 148), que le pape 
Innocent IV souleva de nouveau cette question chez les cfaréUeos orientaux, grecs, syriens, 
iMiton», «mteiaiMf qui n^etèrait le dogme romain (Tardbm, Moee. p. 194), taodi» 
que lei Annénieiis, enÎTent âne Tenante da manuscrit de Venise, qui me parait Jnate, 
l'adoptèrent. Je dis «qni paraît.» parce que si, en effet, les ^ TJ — LUI de Kiraros 5p 
rapprochent beaucoup de la rédaction latine; si même, au fond, cette rédaction a été approu- 
vée par le condtisum authentique du concile de Flurence, prochuné le 6 juillet 1439, et 
tmfée très edmlaelble, «n 1717, par les doetenre de ta Boilioime,aTee qui Pinm-le-Gnnd 
avait traité verbalement de cette matière'), d'autre part, le catholisos Nersès-le -Gracieux 
dans sa lettre à Alexis Coninène, telle que la donne Kiracos, à la fin dn § in , s'exprime 
très cat^riquement dans les termes de la formule grecque «du Père.» Aussi bésité-je 
lieaMOop à oroire qne ke Améolens orientau aAtamaent Tardaa, Taaaea» etKiraeM, 
aient abondé rfieUement dam le sens du pape; car on «ait qna dam ka queitiona de ea 
genre c'est non-senlement le fonds, mais aussi la forme et chaque mot de la formule, 
ayant une force sacramentelle, qui doivent être admis, sous peine de non-contbrmité et 
d'aoathème. £n tout cas, il est bien certain que le catboUcos arménien Constautiu 1" et le 
3*eandk de Sia, convoqué à t» propos, en 1251, admirent la tltèse «tlaformalecfilioqae,» 
ea j ftisant toutefois la nodifieation «do Père par te Fils,» admise par le concile de Flo- 
rence; mais quand on exigea d'eux que le du^e, avec la formule latine, fût introduit 
dans la liturgie et dans tous les ouvrages théologiques, les Arméniens s'y refusèrent for- 
meHenenl C'est ce qd était djjjà arrivé m alède plna tôt , lorsqu'aprto la mort de Sar- 
sès-le-Gracieux, l'ompereor gree avait eiigé des AnnéiiicM «i panil acte da eonfamHé 
à l'égard des formules grecque;. Ils lui avaient oppfcsé une invincible résistance, Le concile 
de Florence, après d'apparentes concessions, durant la lutte théolo^^ique , n'avait aussi 
obtenu pour concloâiou que le même refus catégorique de la part des Urecs et des Armé- 
oienB. Dan» 1» prefeieion de loi publiée per SebrOder , Gmaun. em., p. 361, on lit aneri 
la limpla formule «du Père, s et dans le commentaire, sur ce passage, p. 265, plusieura 
paaaafes de Grégoire de Narec eoot identiques, il est vrai; mais à la page «oiraote le ména 



I) But. à» l'égli»* catboliqoe onifentlle, par Robmcier, u XI, p. S64; EIt»t. <i« âiouoiv, tr. fnitaç. p. 90ôw 
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dit «prwMant dVuT.» Pnis, dans rhyninp do lu Pentecôte «Procédant du Père, rece- 
vaut du Fils;» plus loin «rEspht, qui est de leur eaaencej» Tout cela prouve, avec plusieurs 
passages de Kinwos, que les Aimteians disent dtu leur qrmlx^. mie ehoee, «k b dév«- 
leppant un peu différanuiMiik dus lenn ooniiientaûnee. Mêla c'est «nez sur ce eqjet 

Je n'insisterai pas sur les mérites de Eiracos, comme historien. Son témoignage sur 
' les événements coutempomins, t n ce qui concerne les Mongols; sur l'Aghovanie, sa patrie; 
sur la Géorgie et notamment sur les princes Mkhargrdzélidzé , souche des Argoutioski- 
DolgorDaki nuies; enr lee rds de Kbeîdwo, eaceeaeenn des rois de Siomie; rar me foule 
de personnages arméniens et autres, ayant j»ué un rôle hors ligne an milieu du Zm. S.: 
tont cela a été rais en lumière dans notre traduction et discuté dans tes nnt«^, a«<îsi bien 
que nous avons pu le faire. C'est encore à lui que U Géofraphie do l'Asie est redevable 
de llntéresesnt rojage d« ni HétlKN» vers b résidenee du grand qau, dont tontee les 
putienkritis ne sont penrtul pas encore éel«reies. 

Parmi les faits spécialement remarquables , relevés par Kiracos, qu'il me soit permis 
de mentionner d'abord su liste des cathoiicos d'Aghovanie, bien plus complète, naturelle- 
ment, que celle de Mosé Cagkancatuvatsi , et qui atteint l'époque de l'historien, liste 
«eeoinpagnée de notntioiM qui en îaai m traveO original. 

Ed second lieu, la double menticm, arec variantes (p. 61, 99), du tremblement de 
terre qui ébranla Gantzac en 1139, à la suite duquel le roi de Géorgie Dimitri T'ac- 
courut et enleva les portes de fer de la ville, si remarquables par l'inscription au nom de 
Chawir le B6ni-Choddml, dont m battant ae Toit eoeore an eonvent de CMhtii, prèa de 
K<Mitfeali; v. XP Rapport «nr non TOiyage arcbielogtqae, p. iO. 

Enfin les détails snr la prise de Bagdad, par Houlagou, en 1258. 
Relativement à la chronologrie , Kiracos, ne traitant pas des origines de rhnmanité, 
ne remontant, pour la nation annénionne, qu'à l'époque de sa conversion, n'avait uul be- 
soin de reeonrir loz ères de Jnlea-Ailrîealn et d'Ensèbe. 

n ne se réfère qu'une seule fois à Tère des Séleucides , et place ta fendatioil de Bag^ 
dad en 1074 des Grecs, réi)oudaiit exactement à 762, 3 de l'è» TldgaiTe, maia non, 
comme il le dit p. 41 , à 1 94 du comput arménien — lisez 211. 

Dean foia senlement il mentionne les années de i*^C,•. Vi û tta roorerture dn cmf 
leodricr aménien en 668 de rèra chrétienne, 8*dn entboliooe Hoaèa. 3*. n raconte, comme 
Sam. d'Ani, l'apparition de Mahomet en 67 arm. — GlU de J.-C, p. 21, 29. Dans ma 
note r),àee dernier passage, au lieu «de Kiracos.» 62 — 61 3, lisez: «Sam. d'.\ni,"qui cite en 
effet cette date , sans l'adopter toutefois. 11 n'y a pas lieu do s'étonner que les dates de 
rire chrétlenBe soient ai rares ehet notre historien, pvisqve oette ire n'eat derenne vul- 
gaire qu'au VI* s. , après les travaux de Dengrs-le-Petit ; qu'elle n'a ^'uàre été emplcyde, 
même dans l'occident, jusqu'au XI* , et n'a pénétré que tris lentenMUt en AsiO, oh 
d'autres supputations circulaient depuis des centaines d'années. 

Dans rinterralle des 864 ans qo'embrasse son résnmi Uoioriqne, 301— 1166, les 
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date» tip sont marquées chez lui, comme chez Mik. Asori, que par la sucwssion Pt les années 
des règnes, moyen fort imparfait, et qui exige des vérificatioas inœsaaDtes. Sauf ceruûoes 
eometima, U M iD<wti« gfaiéinleiMaft «uet et bi^ 

Parmi 1m «Hx-bvit toCenn améDien qui ont partê de l*i]utltiifkii de leur cdeiMlrier, 
KincoB est edni qui eqtoae le nget awe le plus de clarté, et cela à deux reprises, p. 22 et 

105. T! en indique, p. 32, îa correction, préparée par le catholicos Anastase; il en fixe 
roavcrturc, comme tous les autres, à l'an 553 de l'iocamation: erreur incontestable, par 
rapport u la manière actuelle de supputer l'ère vulgaire, comme je le prouverai plus bas, 
dioe eetle Introdeetioo, toutefois pins «ppnnmte qne réeDe, plnldt de Ibnne qlte de fonds, 
puisque les anciens concevaient et énonçaient la chose autrement qne nous. En eflbt, cer- 
tains manuscrits d'Eusèbo et Denys le-Prtit anticipent de deux ans, Tortnllien d'un an, la 
naissance de J. - C. , suivant des systèmes dont il reste encore des traces dans le calen- 
drier julien , ajoutant nne nnit6 an nonbre d*er. En on mot, tout en étant devenue vulgaire, 
rinitiale de l'ère dwétienne n'était pas, an temps de Eiraeos, et n'est psa encore matbénia- 
tiqneuent démontrée. 

Une des rhnses qui, autant qne les questions de dogmes, éloignaient snrtonf les Ar- 
méniens des Grecs, c'étiiit l'aflairc de icnrs rites écrlésiastiqnes, auxquels ils étaient atta- 
chés, d'abord par respect pour la tratlitiuu autique de leur patrie, puis parce que c'était, 
avee leur idiome, le seul reste de leur indépendance. Or la liberté dans les petites dioees, 
d'usage ordinaire, est celle à laquelle on renonce le plus difficilement, et c'est ce qui (ait 
dire à S. Ncrsès, dans son Encyclique: «La division entre les églises grecque et armé- 
làaaae est une afiaire de moU et de riteg.» I^es Arméniens tenaient excessivement à ne 
pas réformer leur litnnsie, à eélâirer, par ex. ia Kativité et le fiqttéme de J.^. le néne 
jour, 6 janvier, comme au reste cda se pratiquait, sans conteste, dans la primitive ég^ 
(Kir. p. C>7); h eonserver dans leurs hymnes eertaines formules qui u'ont rien de contraire 
à la foi; à employer du pain sans levain dans l'offiande du S. siicnfice et à plusieurs autres 
observances (p. 30> 67, 78, 84, 169). Les Byzantins, au contraire, s'upiniàtraient à ne 
point autoriser ces divergencee. H n'est donc pas étomant que notre Mstorien soit revenn 
si fréquemment sur ce si^et 

En général, la ebrendegie de Kiracos eet «acte; les erreurs qu'on peut lui r^iocliw 

?ont pen nombreuses, comme p. .30, 39, 43, une anticipation de 100 ans à l'égard des 
ISeldjoukides, si t>uu texte n'a pas subi d'interpolation; il y a contradiction évidente entre 
les deux passages, p. 37 et 41 , oft il donne deux dates diilérentes de la fondation de Bag- 
dad; confiiaion et incertitude dans celle qu'il assigne, p. 96, à la prise- de cette ville par 
Houlagou, et encore lù-même à sa fondation. Il raconte aussi, p. 25, une histoire incroyable 
au sujet de l'avénenitut de l'empereur Maurice; nne autre, § L, sur un succube, et § LV 
sur un vartabied Uohannès de Garhni, dans deux derniers passages, il est vrai, sur la 
loi 4'antmi.. H ne font pas être trop exigeant à l'égard d'un vartabied écrivant an ZIU*a., 
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car noâ chroniques occidentales de cette époqoa, 6t même qaelqaâfoù Im cootAiBSoraios, 
m mut pas exempte de pareilles légeudes. 

L» tote dft KIneoB ft été poMiée potr b prauièra fois à HoieM, cb 1858,,ptr 
Okw Hohanésiants, io-lS> «Tqird* Wl wvl manuscrit, presque $an<; notes. | 11*7 tont 
par numérot(-H dans le conrq <1ti livre, mais senlement dans |» Tablo dw nitiém , où 
manque le 14, de aorte que tous les autres sont faux. 

En 1865, U Hwant P. Léon Aticbao, nékbitbariate de TeoiM, eu a dooni une 
d* éditioa aiMHiTiM, tent «m Innum pvé&oê, dont fii ftft Mnmiit une* ponr I* lédaetim 
de la présente notice, et des notes critiques de tout genre. D'antre part, si le nouvel édi- 
teur a cru devoir omettre la lettre à Alexis Comnène , formaut notre § III , il a par contre 
lyouté à la fin, sooa forme d'appendice, un article inédit, tout-à-âut légendaire, dont le bëros 
est le ▼artabisd MkUtliar-Godi, qii a été tronvé dai» un nannserH dft8tir''Liailuk» fliinDt 
partie du § XIV. Les nirades attribués là aa saint homme, à la suite d'an pèlerinage 
enté par lui i Jérusalem , en 645 — 1 1 96 , sont sans intérêt pour les lecteurs profanes. Jr 
suppose bien que la rédaction n'en appartient pas à notre Kiracos, quoique l'auteur s'y 
nonoie lai-méme «Md Kiracos, l'historien,» et précisément parce qu'il s'exprime ainsi. 
L'édfteor de Teniae » étaUi me dÏTisiai d« son texte en deu psrtiea, dont la pranière 
finit avec la lettre de Nenèe; to reste est divisé en 63 § ; de plus il a ajouté à son éditiso 
une courte, mai» substantielle Table alphahéti^ae, renfennant plu de 1400 noaw pmilNe, 
et qui rend les recherches très faciles. 

L'évéqae Oukhtanès a écrit l'ouvrage dont nous offirons aiy ourdirai la traduction, et 
dont le titre, en tète dn.nuuinseiit appartenant aa linaée aaiatl^e, est aind eonfn: 
«histoire en trois parties, composée par I V véque Ter OnUitaiiès, è la prière dn P. Amoia, 
supériear da couvent de Narcc et vartabied de premier Taog. ^) 

«Partie 1". De nos rois et pontifes; 

* 2*. De la sécession des Ibérieos; 

* S*. De la oonTersion de la nation dite Dsad.B 

La copie dn Mnsée asiatique s été eséentée «o 1847, ponr PAcadénie Impériale des 
seiflMes,aarroridinal appartenant à la bibUotbèqnedn couvent d'Ëdc]imiadsin,etmarqnéN. 

1G75 dan.s le Catalogne de ladite bibliothèque, imprimé à Tiflis en l«fin, p. 18r>. Ainsi 
s'exprime le rédacteur du Cataingue: «D'Oukhtanès, évêque d'Ourha, Histoire, in-4 , eu 
écriture roude, à pleine page; il y a des questions sur le livre de Job. Pas de mémento; 
la fln est Ineemplète.» En eflist, la 8' Partie manqne entièrement, et fMite de mémento dn 
copiste, en ne sait h quelle année remonte roripna!. Notre copie est nn petit in-f , d'écri- 
ture conire, pea élégante, mais correcte, passablement liùble et, ee qm M donne de la 



t) Cmmu la prtmle NMn iw Oakhunèt a «ifà | foinl fv m * !«• ebatgWMiM» «t «dSlijoM 1m plu 
M pdtHéa ton It BdiMfa ds rAnItale, t. VI, jladl- I «auiUnUM %im j'7 ù ininMlt 
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vftleor, parait avoir été coUatioonée, car lea margea portent dea réparations U'uiuissioas 
UtM pir le copiste, et d'une «ntra éeritaw. 

Lft Préfue n'eet guère qa'one inaignifiante phraséologie, et hm série d*aa|il{fleitime 

snr dps textos r'vnnL'/'liqnes, relatifs surtoat à la cîiaritî'. Voici les seuls faits intéressants 
pour ies lecteurs profanes qu'il me paraît possible de tirer des neuf grandes pages qu'elle 
remplit. Elle porte en titre: «Réponse à la lettre d'Anania et promet>»e d'a(xonipUr ses 
demandée.» Pota OaUiteiiès rapporte ee qui sait: 

Aiiania, «bbé de ceaveet de Narec — au S. dn lac de Van, dans la province armé- 
nienne de Vasponracan — et que notre autenr qualifie «mon père spirituel, v;irtal)ied nni- 
Tersel,B avait fuit fait tenir à Oukhtanè8,par l'entremise du prêtre Fhilippos, nne lettre où, 
à <e qu'il paraît, il le priait d'éerife. m» Uetdre d'Aiminie et lui ftvàit ptastcari Mb 
prapeeé une entreme; hd» éditait reftieé à k denuode de son ami, dlégunt la biUeHe, 
son défaut de savoir, et avait répondu dans ce sens, par une lettre qui fut portée par le 
[tr^tre Simon. Anania, cependant, avait insisté et s'était rencontré personnellement avec 
Ouklitauèii, qui rapporte le fait eu cett termes: 

mBn ce tampe^ doDC, lonqiiie Tom àlBes maprèe d« eaint pontift Kbatdde, honoré 
de Dieu, et lui portiez, comme présent et offrande spiritofllk!, lelhm dit «Racine de la 
foi,» contre les Diphysites, que le Saint •Esi)rit, habitant en vous, vous avait dicté, en ce 
temps-là TOUS m'avea parlé de bouche à oreille, de l'Histoire gue Je devais écrire. Si vous 
dédni sarofr c» qoel liim cda «at arrivé, je voua le dirai; eonne aoMl, t'fl nw» plaît, je 
vou expliqiiarai «n qneila tennaa et dans qodle aaison. C'était an (raid de rAkkonriaa; 
nous avions récité les prières du S. sacrilice au Dieu des puissances, attribufes à S. 
Athanase , en été, au mois de tré, un dimanche, le 1 1 du mois M, à la IJ' heure.» Il est 
impossible de mieux préciser, sauf l'année , qui manque, l épuque de la reucontre des 
devz eeelésiaatiqnea. AnanïA avait rénan à Tunere lea acrapnlea d*Onklitanèa^ et cdoi-d 
promit d'accomplir w demmide. Telles sont les circonatanees, dans lesqueUee ftat écrit 
l'ouvrage dont nous nous o^-cnpons. Il n'est pas à ma connaissaiîco oii'aucun annéniste 
européen en ait prutité avant que j'en aie donné de longs extraiUi d&an mes Additions et 
éclairdaBementa à THiatoiR de Géorgie, p. 1 07 sqq. 

On mit qne le catboliGoa annénien Kbatdiic ai^ea 97S — ^993, d'aiUeura tré eatle 4* 
mois de l'aimée arménienne: le 11 de re mois est donc le 101* j. de ramée, yconprU Tini- 
tial, car tous les mois sont ici de 30 jours. *) 



I) C'eit p»r errfur qne imprimé «le tO de tré» 
dâu iM Addit et éd. à l'hiit. ét GéorgSa, p. 134; eurl* 



«nirint ce qne m'assurent mon eoIlftRtie H. S«hiefDer et le 
|irof«MeDrM.KmwTii<li (en cbinoto w ëib «Milto aiMa- 
Mi* L 1. 1000 au; v. Lm dMz jMiaca 0» Itlrta i; 114). 



2) Je ferai une rtmarque, de peu d'importance au fond, ' ^"'^^ ff'""".!- la nnnTcIIp .mnf-r — commonçunt on antomne. 



même à mes y fax, *ur Vètj'i nl<'f^e de« non» de$ quatre 
premier» ni'ii^ irir' i.:i ns Viiv;i-.iril pi'ni tris li ''n «'ex- 
^igner ji«r lea deux muta aanacrit» nota nnoareaB» «t 



Ku nersuaynle mime »en>qae«iot)a;j^,conun« l'ariai* 
nien ynt^^un 

^mm^f «1 da I*, mm^J^* 9* «Ht la »!<• pufaite oo»- 
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IX 



Or, en 973, le Donvel an ou le 1 dn mois arménien de oaTMtrd répondant an 28 
mars, le 11 de tré correspondait an 6 juillet, dimanche. 

En 980, aoBéft biBMStOe, fe 1 de nsnaard râpondant an S6 nan, 11 tré cotaeidait 

avec le 4 juillet, dimanche. 

Eiifin, en 9R7 ! imvasard ^ 25 mars, le 11 tré = 3 juillet, <limanc.li(>. 

Dans ces trois auiiées les 6, 4 et 3 juillet tombèrent donc eu effet le diniaoclie; car 
le calendrier vague arménien, sans bissextiles, ramène chaque sept années les mêmes 
twbdoiiiadBirai. ^) 

Il est nécessaire de dtaOf avant d'aller plus loin, qne l'abbé Anania est connu dans 
la littérature arménienne comme un savant philosophe et on controvergiste distin^rué, ayant 
écrit contre les sectaires Panlieiena ou Tbondrakiansj Quadro deUa st. Ictt. di Ânu. p. 
61 } Tebamiteb, n, 824, 887. Noos n'avons aaeon rensdgnement poeitif sur Plûlippos, son 
émiaiaiN, ni aor le prêtre Simon, l'cttTOjé d'Ookhtanès. Quant i ce dernier, il n'eit M- 
même pas plus connu que les autres. 'Il ne dit rien du lieu ni de l'époque de sa naissance, 
ne fait allusion à aucune des autres circonstances de sa vie, et ceux qui parlent de lui ne 
nous livrent que son uuui et un titre sec Le P. Somal se tait complètement sur lui dans 
son Qaadro; MUiiilMr d'AIrivank, dans aa liste des aatenn aménlena, p. 25 de la trad. 
fr., Je nomme «Oukhtanès, évèqne,» entre Ghévond, VIII* s., et Jean cattoUcos, IX'— X* 
s.; Vardaa, Ven. p. 42, le cite simplement sans qualification îiiionrif , mais l'éditeur, le.P. 
Âlicban, ib. n. 2, le qualifie évôque de Sébaste et bistorieD, ooiicti puisée sans doute cnez 
Sttf; QrMliaa, Oiat. de Sieunie, p. 63; tona lea aotiea, eoinine: notre Ebacoe, p. 4, 24 ; 
Tchamitek, 1, 18; Garff^ Bial de la titlérature am, p. 807, 680, le diaent «Êrêqne 
d'Onrha, historipn.»Le P. Tchamitch mfmf, dans sa Préface 1. c, dit n'avoir pas en entre 
les mains le livre d"Oukht;inès, et pourtant il ne fait que le citer au t. II de son Histoire, 
p. 301, dans le récit de ia sécession des Ibériens d'avec les ÂrméuieiiB, mais sous le titre: 
«Lettrée de Kyron et d'Abreliam,» ee qvi bit penser t^'H ne peesédait paa l'envniBe 
complet. Je ne sache pas qu'il existe d'autre témoignage, et je reate indéda entre les deox 
résidences épiscopales qoi loi sont^Sttribuéea. 



ftirafliatMaaTCe.U.HMn»«tU. «Mm M féor- 1 i) Voici U pram 4» «N 

gira; enSti in^»^ ' If 4. uitii», n'u-t pus «.ms luoliitio uuii- ' [il A 1 MTiMrd = 28 , 
loflê yhonétiqae avec i~.W •q.uatre,* dMS 1» mime lan- 1 il tré 100 j. tftil, 

973 9P0 SST 
243 m SIS 
1 l 1 

"ÏsÎt : T ■ 6 t«m I man - 1MS:T« 1 ' 104:7 » a 

'^87 j. de mat» '44S 

100 j. apri» le ni*ri -«- 100 j. -,.100 j. 

106 : 7 <s 0 4i». 6 juillet. 106 : 7 = 0 dim. 4 ioill. 1U5 ■ 7 <° 0 dim. 8 joill. 

a 
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. Ainsi les seuls poiau qui restent iocontestablee, d'après la Fréfi^ce du livre d'Oakb- 
tuèi, c'est qm Prateur vinit et taitait entra 073 et 999; «pt'en Pum ta trois uuiée» 
fadi^eées d-deimil» {NrobeUenwnt Ia plu ancienne, en 973, puisqu'il croit devoir rappe- 
ler CCS détails à son rnrrcsyiondant, comme i r ^ltii ri pnnvait les avoir oubliés, il avait eu 
une entrevue avec Auania et s'était décidé à écrire sou Histoire, sur l'invitation de cet 
abbé et peut-être do catboUcos Kbatchic. 

Qaant ta plan de ronvrage, voici les propres tenMi de Ptnteor *). «Afin de rendra 
mon diseonn correct, de le proportionner aux besoin et coofeunee des éhoeeSi de réduira 
à une jnstc mesure ce qni est démesuré, de développer ce qui est trop serré, de retrancher 
le superflu, de suppléer suivant mes forces à ce qui manque, de ranger tout successivement 
dans l'économie du plan, je dirai d'abord le nombn de noe rois et pontif<»; puis la sé- 
pMwtâon des liidfiens de li eonomnieB arménienne; «près ed» le baptême de li natien . 
des Dzad les cantons, villages principaux, villes, forteresses de ce pays; les ermi- 
tages des solitaires; les lieux où vivent les cénobites, dans la solitude; les manifestations 
de la puissance divine sur les convertis, soit secrètes, soit publiques, par ta production de 
mondes, d'app»itioos eitraordinains de rftvflations; ks oeanes epiritnâlles, bs Hê- 
conrs, travanx, solennités épiscopales, de Grégoira et de ses serviteurs; la coepéntion et 
les ordres du roi Sembat *); le zèle des magnats pour l'of^itvip " piritTirllo; l'empressement 
des princes, cbacun dans son domaine; de tous les gcus honurabies, cliacun dans les limi- 
tes de son influence, qui tons m'ont secondé dans mon travail littéraire et dans mon oeuvre 
■piritoeUe, et eneora lea craintes et angonees qne m*cint eanafles les 'menacée dliommes 
féroces, légnn dans k foi et semblables ponr les moeurs i des dragons: tout cela, en eié- 
cntioD de vos ordres, (lotme de la consistance k l'histoira, en même tempe que la loqgneiir 
de la composition est pour moi une cause de fatigue.» 

âi tel était le plan d'Ouklitanèâ, ou il ne l'a pas rempli, ou notre manuscrit est bieu 
incomplet. La 1**, Partie de son ffiahnra ne contient en effet qn'nn mince abr^ des onm- 

ges de Moïse de Khoren et de Moli Olgfaanratovatsi, l'historien des Aghovans, avec de 
courtes notices scTiiemetit snr les personnages les plus marquants de l'histoire d'Arménie; 
puis ia séne des emperetirs romains ou grecs, avec numéros d'ordre de ces princes, copiés 
de 1* Cbroniqne d*£itaèbe, et deux on traie légendea de nMrtgrra: le tont jvsqt'an temps 
de Constantin.. La légonde de 8. Orégoira-rDlnminàtenr est tm eilraît fort abrégé de cdle 
d'Ajrathangc. Ici s'arrête notre historien, n'ayant consacré à ce long rfcit qu'une cinqean^ 
taine de pages, qui ue renferment rien d'orij^inal ni de |)articulièreuient intéressant. 

La seconde Partie traite exclusivement de la sécession des Ibérieus de l» communiuii 



' 1) DwM M Préface, p. 9 da manasrrit. 
■2) L'auteur dit li(ténil«n«nt mpmtJrumfiy «lA-o. 

fkmtJjtt qae l'oo peut tradoira ■d'tpptriUoa •4n»hM, 



S) Dana lc« limii«« de temps indiquée* pla« tunt, 973 
-9»S,Utra8itdii rai SuidM U *riMnnl 4«njMr 
tMT do mpoi V Vi rtsaa SïT-Mti 
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arméoieane, ûut certain, aussi important qu'inexplicable dans ïm circonstances dont le ré- 
cit est accompagné chez les aateors arméuieuti, et que l'on ne sait comment concilier avec 
10B àaoêkê ftaileaiMS. Oii» 1é ienàtr qntrt dt TI* s., tn momaat «è, nxmt cm anii»» 
kl, Im CMoigiaM vwudent de se donner un roi, dans la personne de Gouram, Bagratide '), 
et oik ils avaient nn ratholicos, du nom de Samoiiol dans ce temps-là, suivant Oukbtanès, 
menrt un SQi-cU&aat catliolicofi géorgien, qu'il ne nomme pas, et le cathoUcos arménien 
Mos6 1* le remplace par m certain Eyron, natif de Scootri, dans le Sifaiidâietb, qui, 
bientdt, se toqne du cMé VvtOmimDe grecqae, à iiropoi dM doctrines dn eoocile d» 
Chalcédoine, et, avec tonte la nation soumise à sa juridiction, renonce à jamais i la com- 
munion arménienne. Du roi, il n'en est pas dit un seul mot, bien que l'auteur reconnaisse 
Tiflis cmame «ville royale,» cajùtale de l'Ibérie. Des grands du pays, il en nomme quel- 
qon-iiiM, maie ni Qoâigcn,' ni WaUitaiig, ni S^omadier, qiii Mnient frtiqpar don en 
monnaies bilingues, pehlevies-géoiisiennes, bien connues dans la numismatique depuis les 
travaux du général Bartholomaei et de M. Lianglois, et qui paraissent bien être du nombre 
de ces seigneurs auxquels le roi saasanide Ormizdaa iv avait conféré ona sorte d'indépen* 
danee won wt watmtnOê. ]>e quOe Géorgie parte dône OnkhflMiièt? de 1» mte Oéoq(ie, 
qù avait son roi et ecn cathoUcos, si tes Ànnalci «ont vnÙM; en Usd d'me pertioD da 
pnrs, où résidaient en grand nombre des Arméniens, ayant, comme ils l'ont eu pins tard, 
leur arLidchnord, leur supérieur spirituel? Dans le secoud cas, Kyron n'était pas un vrai - 
çatboUcos, mm m nimyk arluuicltuord; dans le premier, pourquoi se taire sur le roi Gou- 
ren «t iw Smogml? car^eoflo on pueO ebaoKeiiMat de itfe ne pomaift s'eceoniplîr nu 
que, tes cheb de la nation y eussent pris une part quelconque. Je ne dirai rien de plus à 
ce sujet, parce que je n'ai rien i\ ajouter à ce que j'ai écrit, il y a 20 ans, en 1851, dans 
mon Addition V. Malgré l'ennui que l'on éprouve à la lecture de ces récits de querelles 
thtelogiques, c'ett ici que notre OiUtnèi devient réeUenaat talfeNHMat,'|«r m wmSèn 
de tnitar et d'opoeer roriglM de 1* Mtiennlité dei IbérienB» VéM iàm^ de tenr 
pays au VI* s. de notre ère, l'ethnologie des diverses peuplades qni l'occupent et une foule • 
de questions tenant à l'histoire religieuse des deux contrées. Ses répétitions, ses digres- ■ ' 
.sious, son analyse des documenta, suut exct'Siîivemeut tatigauteb; sa baiue contre le coucile 
de Chalcédoine cet rédlenrat lkoatiqne« maia te toot est erigiBBl an anprème denrée Je 
crois que c'cet, dans toute la littérature orientale, le seul point d'histoire eidnainmcnt 
tnàté, par nn Asiatique, d'après des pièc'^p jn<;tificativcs, alléguées en entier. 

£nfin la 3* Partie devait être consacrée à l'histoire d'une tribu arménieoue, celle des 
Dsad, qpl eat à^peine eennn^ naie dte a dtaparn dn maanaeiit d'Eddiwiadiin et eena6- 
qnemaent de 1» cèpe dn MnMe aMatiqne. Si, eonune il cet trie prebaUe, lea Ocad «ont 



IJ Oa aatt im Im mttm mutaitm aa ooMordent li«a dn vin» «., frère d« Bagn», ««m) nmbm nti*' 

VU mm hs Amilai |éoi|iMnMtar rodfiia à* I» ij- neat l» gèii«iJ««ie de* roit H i^ f t Mm d'Aiainh; A 

itttlttafnlIlt«'IHite,MlaAM CÉRiauMtiMW- ail IX, pu Wl. QiWBt à Goano, l'abrégé araMn 

dre dW Bagntida «mWaa, Tmm, ftoaat «m I« ad« dM AratlMiiUi. p. 49, ne U qtulido pM BtgrkUdtk 

r 
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les mêmes q\ie les Dzodéaisi, nommés chez Moïse de Khoren, I. II, ch. viii, ils descen- 
daient d'Ârbao, premier gonvemear cooau des pajrs du N. de l'Arménie, institoé par 1« 
ni arèacide VaghaielMe; ils iétrmi «gaiement identiqves avec les Dtoièk, nwntioïk- 
nés chez Eghiehé, Guerre des Tardantam, p. 8, 42 '), parmi les peaplades distinctes de 
l'Arménie septentrionale. Comme issus d'Arhan, ils résidaient sans doute hors de la Siou- 
nie, à l'E. de l'Outi on dans l'Outi même, i e. sur l'une des rires du Kour, à l'endroit où 
il quitte l'Ibérie pour couler vers la mer Caspienne *). Je suppose même, sans pouvoir le 
dénontrar, qu'A reste encore qmlqae dieae de eette peuplade dans les deia rillafes d« 
gOQvernement de Chamakhi où s'est eonaerrée la langue, d'origine énigmatiqne , des Oa- 
tiens ^. Il faut, du rostc.qne leur conversion au christianisme soit déjà fort anfienhe, puis- 
que notre auteur en avait comuissance; à ce qu'il parait, leur persévérance il rester unis 
sa rit grec erthedo» leâr » sttirft PbfaBilié des AmAnkoUt dits Grégoriens, et e*est là, je 
n'en dente pas, la idaeii ponr laquelle la 8* Partie de ThUtoire d'OnUitaaèa, nannaalt 
nniqur jusqn'ii pré'îi'>iit. aura {•U' lacAréc *). Quant aux Dzanars, que notre autour, ^ 18 de 
la 2' Partie, regarde couinie des Juifs, aussi bien que les autres Ibériens, c'est presque 
aussi i'opitiiou des écrivains musulmans cités par M. â.-Martiu, Méui. t. I, p. 233; Thoma 
Ardmnni donne snr lenr eompte de longs et prAcieni rensdigBenugita, ii. 196, ainsi qve 
Tardan, Meae. p. 136, Ten. p. 101 ; trad. raaae, p. 134. Cest ane question Uatralque à 
élneider. 

li n'y a pas de bonne histoire pragmatique sans chronologie, ne fût-ce qu'un système 
quelconque, soit l'nn de eenx qni sont généralement admk, soit tont antre, créé par l'an- 
(enr d*aprèa ses voes particnlièrea. Oakhtsaàs n'étant pas i proprement parler un histo» 

rien, ni même un eoin|)i1ateur, mais un simple et très mince abréviateur, il n'est pas 
étonnant qu'il n'ait pas en chronologie d'opinions originales; encore devrait-il s'en tenir à 
quelque rédaction approuvée. Or, à part la date de son Introduction, régulière d'ailleurs, 
qnolqve incomplète, en ne trouTe dans sa 1" Partie que cinq on ns notices eltranelQgiqaes. 
très vagues et incertaines. 

Pour l'époqne antédiluvienne, les années de paternité des patriarches sont, chez Oukh- 
tanès, conformes à celles données par Eusèbc, sauf celle de Mathousata, 165 ans au lieu 
de 167, variante très fréquente dans les maïiascrits arméniens; en y joignant les 600 ans 
de Neé jasqn'an délnge, elles atteignent réellement l'an 2242 dn monde, m^ malgré la 
coïncidence de r c chiffre avec la date euséhicnne, notre auteur termine son § 1" on disant 
que «Noé fut le 10' patriarche depuis Adam, durant un intervalle de 2000 ansia par-là il 
se contredit lui-même et ne se met d'accord avec aucun chronologiste connu. 



n Eghiehé. OeuTr«s complète*, TmIml 

3) lit P. AUeinii pwU «oad n fHUn» An Diodik, 
1 ISS 4* M DniriptlMi d* la Onurfc Aratata 

S) T. SAieAier, Venaeh ftb«r die Spracbcate (Tdca, 
4uB M«gi. de l'Acad. in te. VU* Stria, t TI, N. 8. 



4) Chez Mkhithar d'Alrivank, «wéetn, MtlWN 
la notiM, q/t'n enuin prMre Phwnu, — te iMt tf 
«Mikiea griffafiei, mit ooovtrti m rit* Im IMrtin i« 
baUtutoia Omd, qui «Miset mn « 
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A l'égard de« patriarcbes postdiiuvieus, d«s juges d'Israël et des rois de Jnda, il ne 
ddUM qoa l«i data paiticvli&iei ét p«t«ndté ou d« éwit d'ev]^ et de règuc, sm M 
fiUKW jamais à aacaiM 41041» ftnduamtala, «t n'éaonM da total qa'cn i^açamt, $ IB, «la 

naissance dn Sauveur en 5500 depuis Adam, et la fondation du romput arménien en 500 
depuis Jésus Christ.» Sur le 1" point on pourrait sVntendre avec lui, puisqu'il s'aijit da 
l'ère de Jules- Africain, si ou ue lisait eu marge , ici même, in date eusébieune 5 1 98 — 
«m doale niMi nota dn capiste. U paiatt ponrtaol qa*i1 a*«D tianit à 650d, paiaqn'il y n> 
fint au $ 23, en disant: «Il s'était écoulé depuis Adam jusqu'à la naissance de J -C. 5500 
ans; suivant les Juifs — texte hébreu — 4000 ans; suivant les Samaritains, 4000 ans'): 
suivant le calcul grec d'Épipbaoe de Chypre, 5500 ans; enân, d'après la Chronique d'his- 
toire générale, 5195 *) mtJt Et enoara an | 78 on fit: d>epaia Adam jusqu'à b 19* ao- 
née de Trdat (SOI da J.<C.) il /à 5800 aaa.» C*aafc «m tMafaU» pmm Vkn de J«- 
los-Africain do'nine ches iiotra aataoT. Je nriendtai pins tard sur la data da la ftudatioB 

du calendrier arménien. 

Je ne doute pas qa'oo ae poisae trouver souvent du désaccord entre Ouklit^aès et le« 
antraa Uatoriana, pour 1» dorée dea rAgnaa daa roia de Juda, de Perse, d'Assyrie et d'an- 
tiea; naia, à aïoa aena, tt ne taat paa la peina da fiiira on ralafé g6aéral da cea variantea, 

qui peuvent n'être paî5 du fait de l'auteur, pour un ouvra^re qui ne contient presque que 
des chiffres, p* qni a été composé sans indication de sources ni critique. O serait un travail 
à refaire, Uc la première à la dernière ligue, en substituant arbitrairement de nouvelles 
donnéei à eallaa da Terigliial. Quant au 99 enpereors «dea Bemains on des Grèce,» eom- 
me Oukhtanès les appelle indifféremment, jusqu'à Probns, il leur donne les mêmes numé- 
ros d'ordre qii'Eus^be, dans la traduction de S. Jér('»me, jusqu'à Tacite et à Florien, dont 
les règnes n'occupent pas une année entière: aussi ne les compte-t-il pas dans la suite de 
la série. Les plus fortes variantes que j'aie remarquée^ sont: pour l'empereur Auguste, 50 
ana et 6 meia da règne, an Hav de 56 ana et 8 neia, pour Maerin, 90 aaa, en tantes lat> 
trea, an lisn d*nn an. 

Enfin aux 51 , 58 r>t 76, Oniditaaèa donaa daa datea meaanellaa da ealendrier ar- 
ménien, qui ne sout pas exacte. 

n Suivant loi S. Théodore fut martyrisé sous Maximin r (235 — 237 de J.-C), le 
viogt-quatre di mois de naiéri, — 17 on 18 juillet 

s 



1) Le textt «mariUin de h Bible, d'aprte Teba- 
mltcb, nui. d'Ara, t. m. Tables, p. 3, donne 4700 ans; 
nn antre calcul linnnp -VUH ani: r-n toDt caa le chiffre 
d'Oulchtanèt e«i fsuti/. * Le* vnriuitrs sont si nombreuses, 
qu'il ne faut paa attacher une grande importance, mime 
à o«llt d'niie petite cbronii|ue aamaritaiiw, publiée dans 
!• XMm. «liât, de Paris, décembre 1869, pb 497, oti il 
«lélteM diprii Adm Jn«|ii'à l'an 7*7 Blf-lSMiU 
tML,airm «aedé 1778; eMMqaèHUUl Fte* 



•tîcnne narait commencé en 

La soi-disant ère uioculaîae d'Epiphaae ne peut être 
l'ère grecque 6608, poi.tqae ce saint mourut en 403 et 
qoe l'ère ■'•« wilét «n dépoli l'aa «80 d« J.-C. 

2) L'on pnt1iMaiM, ewl1«rttm «t 
cnrsire, qa'ellc penui |*|t|lM da ( 



XIV l««BOI>V€TIOK. 

Or d'^^rès les détails foornis par OakbUiiès sur la vie du saiot, il est visible qu'il 
s'agit id de 8. TModm Tynù, le eàerrwr neviee, d'AnuMée, oMrtjriié^ dVqite Beillet, 

en 306, sous Maxiroin Daza ou Daïa; la Vie des SS. arméniens, t. Il, p. 356 , dit, ce qui 
ne change rien à l'époqae: «Sons Galère, qui régna en 304;» en effet ce Galère s'appelait 
aussi Maximin et s'associa md neveu Maumin Daza, qui se fit proclamer empereur en 308. 
Le fête do niât m eélèlwe ckes laa Oncs la 17 fimcr, jour da son mrtyre; ooe antre 
fIMe le 1* aaBMdl de caréaM, vda 8* la 9 nofendire, aoifant daa ealandrieta daa TIP et 
IX' 8., enfin, la translation de ses reliques le 8 jnin. H est (loiir fort probable que S. Théo- 
dore Tyron mourut fn effet en BOB. sous l'un dos Maximin; comme donc, en 305, le 1 ua- 
vasard tombait àu 1 1 septembre, ic :<i4 maréri répondit au 1 juillet 306. 

1. 

En M6, 1 un% 11 19 En 3i9, 1 ntru. = 8 aept. 32 

etéj. SI asijoim ai 

»sj. , ae 29B * ao 



547 ÎJ »; 

— aa aa 

t8aj.ijiifiMJ ai mj.asjaio. si 

• ao 80 

tt 31 



2â jui&. 

198 34 maréri. 



n «et U«B nii qit*im antre S. TMeden, ffit k atraMIato an la iè^ 

rieur dans les troupes de Licinius, souffrit le martyre le 7 février 319, d'après Caillet; en 
31 5, on 320, Vie des SS. «m., V, 219. Il était fils d'ane soeur du précédent, d'après les 
hagiographeâ arméniens. 

Or, d nais ptauma poor «tact le diUfra 319, «n eatia aoiiée la 1 namiahl laaibalt 
an 8 aeptemtee et le 24 maréri an S8 juin. 

Une biojp-aphie jouissant d'une certaine autorité, Ilblimal lesicon, plaeabuar^ 
tyre de Théodore Tyron en 290, sous Maximin-Uercule; or en cette année le 1 aaiilM> ar- 
ménien tombait au 15 septenabre, et le 24 maréri = 5 juillet. 

Am&i aucune des dates assignées au martyre des deux Théodore, que les rédacteurs 
dea fies des aainta canfondant aaoa casée l'iin avee rantrs, tant knra actes ent d'analogie, 

ne coïncide arec la date arménienne de la fête de S. Diéodore, donnÀ ]wr OttlAftaaèa, et 
celni-ci s'est en outre évidemment trompé d'au moins 60 ans sur l'époque. 

2) Notre auteur fixe le martyre — la dormition — des 7 dormants, ainsi qn'i! con- 
vient, sous le règue de l'empereur Dèce, 24i) — 251 de J.-C. et leur réveil 14U ans après, 
dene van la fln dm lY* s. de aotm ère; le Vie déa flS. en ans. 1 1, 157, se rapproehe" 
phts d'OeUitanès et parle aussi leur réveil en 389, 140 ans après leur disparition. 
Baillet an contraire place le premier éTéaemeot en 260, le aecond •ea479,sonaThéodeaa- 
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le-Jeune,» denx indications qoi se cootradiieaL La qoMtioii rml» done. indteiie entre les 
sources grecque et occidentale. 

S) Enfa Oaktooèe, ftwlanl te 40 WÊÊtjn da SéiNili «m» l'inpte Ueinien,» «t 
que !• eommeneemoit de leor nirlTn eat Uea le 18 du mole iméaien d'areg, jonr avqod 

est indiquée leur fôte, et la fin de leurs tourments au f) mars, jour où leur mémoire est 
honorée par l'église arménienne. Suivant Baillet, en effet, ils subirent le martyre ie 9 de 
marti, eu 320, eu 310, d'après rUniverfial lexicon, mais leur féte a été renvoyée au 10, 
pour te ntoou parttedUra. A^ger, du» lei Yiee de SB. en tniéBiao, t. n, p, 482, ne 
pa* «B qieOft «niée b ftit «ttt Uen* 
Or ni l'année 3 1 0 ni 320 ne domMot le BoyeB d^MbUr «M eooeordmiee entre le 19 
areg et -le 9 ou le 10 uu^rs. 

■ 

Su 310 1 DATM. 10 HpioAn Be 890 I ttim. 7 leptcmlm 

ass j. 10 wpttmbra 9BP {• 7 MpMnbr* 

m j. M aiif. 322 j. U m* 

411 ~m 



ivau » «niL les Jn M ma. 

C« qu'il y a de certain ici, c'est que Grecs, Géorgiens et Arméniens, célèbrent en 
eflM la ftte te 40 mHjn de Mbaele le 9 Bars, et qne chez lea Latiaa elle a été dwu- 
férée au 10. Di ootr^ le 13 d'areg ne eetteipond peiat I cette date, dn» ka amite 310 

et 320. 

Pour achever ce qui concerne la 1" Partie de l'ouvrage d'Oukhtanès, il nous apprend, 
au § 73, que le titre royal fut déféré à Trdat par l'empereiv Probus; il soutient expres- 
a&neiit eelie ofiinien an § 01, eontrainnient à JKelBe de Sfeeren, L II, eh. umm, Loxr, 
qui fixe ravénemcnt du mtmc roi dix ans plus tard, à la 3* année de Dioclétien, donc en 
286. Cettf^ opinion d'Ouiilitanès avait |>révalu dans l'esprit de M. Saint-Martin, qui se l'est 
appropriée, Hiât. du ik&-Emp. nouv. éd. t. I, p. 76, et Mém. t. I, p. 436. D faudrait de. 
profondes recherches pour décider en coonaissaoce de cause ei^e ces deux autorités, ai à 
dire mi, caDe da Bioba de KlMieo, ai Toialii te fidti, m acndile nieu .fondée et ite 
eoidoante. 

Dans la seconde Partie, dont j'ai ftiit connaître plus haut le contenu sommaire, les 
indications chronologiques ne sont paa très nombreuses ui très uettes, mais ea refaucbe 
elles ne manquent pas d'intérêt. 

Gatle aaotioltde l'jwvrage c awBW B C» fréeMaMot iiar un s^ttebrateie qntn ftia 
répété, § I, 30, 38, 36. Il eat dk h qaa IMMmnt du catbolicos arménien Abraham, 
sous lequ»?I ?'np(^ra la sécession des Tb Ariens, tomba «sous l'empereur Maurice, en la 17' 
anné« de Khosro-Parviz; Sembat Bafi^ratide étant mar/pan d'Hrrcanie;» § 1. Une première 
réunion pour l'élection d'Âbraham eut lieu sans résultat, au mois de maiéri, § 30, 32; le 
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sacre se fit le dimanche après Puqucs, à la fin de Davasard, § 35; maii^ pour compléter les 
notices fournies par nofre autear sur ce siyct , il bat ^joater qa'ao § 6 il dit en tontei 
leltra qn*AbnlûiD aueeédft au cbÛioKcm MoBès «trob los tprte U mort» de eelni^d, et 
<|a*» § 38 il reparle encore de «nombre d'amiéni éeouléeB entra U mort de Moièe et 

rinstallation do son snrcpsseur. 

Or ce qui est certain, c'est l'^ que Maurice régna du 13 aoftt 582 au 2 novem- 
bre $03. . 

S** Qne Kboero-Farna dennt soi de Peree en 690, et ^oe sa 17* année toml» en 

607: c'est la première preuve de la fausseté, dans le synchronisme ci-dessas, de ranné€ 
1 7, postérieure do cinq ans à la mort de Maurice. Une seconde prenT(> est celle-ci : l'histo- 
rien Sébéos, trad. russe par M. Patcanian, p. 71, place presque exactement la 1** année 
de Kboero-Peniz en la 7* de Maurice, dnu! en 589. D*où rieet donc llndieatioa donnie 
par Onkhtanès? Si je ne me trompe, en voici une explicatlMT probable. Sembat, au dire de 
S^héos, fut nommé marzpao d'H^Tcanie, par le roi de Perse, après l'apaisoment de la ré- 
volte de Babram-Tchonbin, donc en 591 Ayant gouverné huit ans sa province, il fut, 
ajoute l'historien, appelé à la cour, donc en 599; mais en la 18* année de Kbosro, il loi 
flit permie d^eller vititer m patrie arménienne; SAéw, Ind. nuée, pk 70, 71. Comme 
c'est ici seulement que Sébéoe firls aeddenteUemeni de la mort de Mosèa cadielicos et de 
l'avènement d'Abraliam, on pourrait farilprarnt croire que, d'après lui, ces événements 
sont contemporains de la venue de Sembat en Arménie, en l'année indiquée do 
roi de Perse, tandis qu'en y regardant de près, on se conraine qne la date de la 
«18* année» ee rapporte à une antre eboae, et qne la awrt de Moeèe est ncentée id «an 
plus-que-parfait.» Si, comme je le pciisf , c'rst de là on d'une source «iiiuldfjup qno notre 
Oukhtanès a puisé ses renseignements, on comprend poarqaoi il a donné une date trop 
élevée du règne de Kbosro. 

Les bits rdatïft à KhovD-Parris et à Sembat étant constatés, à qneUé époqne se Ûi 
l'éleetioD de catholicos Abnbam? 

Mosès II , son prédéce?«ip«r , était dpvpnn catholicos en 551; 30 ans après il prit 
pour coac^uteur le vartabieé Vrthanès et mourut, d'après les meilleures autorités, ootam* 
ment d'aprèe la liste eritiqnéé dee eatàolieos, rédigée awee beeneonp de eoin par le P. 
CbahkhaÛioanoC en 598: ceci a preaqrn la Corée de Térideiioe. Qnant à Abnliw, il fat 
élu, suivant es dernier, «quelques mois» après la mort dp Mosôs, donc en 594, date admise 
par le P. Icbamitch. Qui des deux est dans le vrai? Ouktitan^K, postérieur seulement de» 
quatre siècles, qui dit trois années ^^ï'/l kpk^ mJmj^ ou Chahkliatbuunof, notre coutempo- 
nîB, «AfftMf^jM^ fAff fiidptfs flMîi /dteat ieoiàM eemmeaf noos Aure b ee sqet âne 
opinion raisonnée, quand Jean catbotîcoe, lioeé GsgbancatOTatsi, Asolic, Yardan et autres 
' bistoriene plus en motm Toiains de Pépoqne, se taiâcot nr les circonstiacee da £ut qui 



1) Cm iùu et CM d»ui sont confinnéi par l'Biit. 4u Bt*-Einp. i. LUI. 
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nous ûccnpo? E^^Hayoïis puurUnt de détfrtniitor par «pproxinatiou l'anuôe, le quaiittène 
et to jour de l'avi^cuent d'Abraham au cathoiicat: 
Soit le dimniclM «prèi Pftqaes, fin de ganwird, 

Soit le jour de 1» fttâ Bénie — les Rameaux — . de rannée qui suivit la hmiI de 
Mbiès, une première réunion n'ayaiit pas eu de résultat; Hist. de Siounie, ch XXV. 

Adnicttnn-^ que la première réunion ait eu lien en inaréri, peu après la mort de 
Uosèsi comniti eu ô93 io 1 de navasard tombait au I juillet, marcri, 10° mois de l'auuée 
wnéiiienBe, eoliiddail, 370 Joora après, avec les quatre derniers jotm de mars 594: tSmà 
l'éiadioû à PIqms, lemlmiil le 39 nan ft93, était impesaible. 



Eè « «m. «• aaa, I M«H. a I JnUlrt, Pa«iM a» nHin cas. 

w J. (fojailhl COa i jailltt i^jjoun. 

ai 148 . ïmATéri -J71 ■ 



•0 \_ 4S» 

•* 749:7=01 mars. —365 

ao 

SI 

,"«1 jiinviLr 30a. 
39 nan 593. 

971 j. a 3 nuuriri, 29 mvn 



••-98:7aOdiiB.a8aoM«. 68 joiu» 

SwM. 



3j««n«»BMi lOajraiiljBilkt 

80 » d'avril — 04 



81 « île mui 
80 I' lie juiu 
I > de ]uUlet 



88>»nr« 
9 9Dmin,9mrérL 



MJova. 



Le 29 mars, ou la Pique, tomba doue le 2 de maréri, chiffre omiâ par le copiste. 
SI rtiectiott et le «aera d'Abralian enrent Ken, soit le jour des Baneauz, soit le di- 
I après Pâques de l'année suivante, i. e. en 594: dans le premier eaa, FAqies étant 
tomM le 1 1 avril, et le 1 de navasard - le 1 juillet 594, nous arrivons au 15 de maréri 
(le l'aimée vnj^ue, et le dioiaucbe des lUmeaux serait hait jours plus toi, la Qnasioiodo 
une semaine plus tard. 

H» « «RB. * Ml, 1 MiH^ 1 jdM, FavMi tl «mit 194. 

90 iâ3j. 1 .iuMk-i cet 

81 984 j. 16 maréri 14S 

»o "lëT _1 

^ —m Tia:7alll 



SI 
91 

98 
91 
11 

991 j. M 



101 j. Il av. «M. * 

11 

Ml 
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£ii ôd5, Pâques le 3 avril, le I de navasard = 1 juillet, nous attcignoos le 7 du 
mène mois de naréri, et le dinaoclie «près Pâques «enit wie senaioe plm Url Due ce 

cas, nia fin de navasard» jl^f^ ^^,.mump>i«g, ne peut en aucune &IÇ0D co|Dcider avec le di* 
manche de Quasiiiiudo. Ainsi, de nouveau Oukbtanès a bmI ealciilA, on pent-éire les aya» 
chronisineft dout il s'agit, sont une interpolation. 

Ek 44 as. a- eeik l namw. - 1 JiriUtt, PkqoM 3 «ml M». 

ao uaj.ijrti«isa4 
ai ara j. ? mM m 

ai ^ 

90 

SI Mt-amU. 

ai Jantiur 60K 
98 

31 

3 «rril 69& 



awj,Ti 

«i réleetioo eut lieu ea 596, PAqnes (nrnbaot le 23 anil on le 28 de nuuréri: 

En 44? arm. k 686, 1 dat*». = dOjuia, l'.^ueK 2j avril 51Hi. 
ai 18-2 j. juin, 

ai 397 j. 28 nurèri 

** 479 

81 iiaj.,aa«RiL 

81 janvier 596> 
99 

ai 

aaa wttax 

aB7j.a8MKM^aaA.iai. 

Condotieii: I» 1** réadeii pour t'éleetieii d'Abraham put avoir Ifeo dans lea pnmtos 

jours de marérî, fin de mars on commencement (î'iwril 593, le ratliolicos Mosès /'tant mort 
quelque temps aîip;ir-ivant: l'i'lection et le sacre eurent lieu, soit le 1, boit le ! « -awW 5^1. 

J'ai dit plus haut que Je reviendrais sut la date de la foadatiou du compui arménien. 

C'eat an ei^et qui ne peut ttre tmilé en qnelqwa lignaa, nne qneetioa à hqneUe en 
ne peut répondre en deux mola, aans explication préalable. 

Ln-^ anciens Arméniens, ponr autant qu'on le peut conjecturer, en déduisant du pré- 
sent le passé, faisaient nsage d'une année vague, sans bissextile, et d une période de 1460 
ans, nommée Haygh. C'est le savant P. Léon Afichan, qni a mis en circulation cette idée, 
pvisée par lu éhes vn compntiate dn XII* a., Jcai Sansavag: «L'an 199 de J.-O., le roi 
Ar i c^i II I 1 iiv la le calendrier, et le Haygb cesaaa Snivant lof, le Hqri^ mrait 

') L' H L . y, h, w période et u fèu, Paris, I8G0, 9°, p. j «le l'époque de la ditpenion des peuples n^rèf. )a Uur de 
10, ae «t A. 4. Xichiihar 4'A»iTaak a «Mii énia l'id^a «im | B«b«1 4aiaal Im difhruUM èr«s «iMm en dlven i»a;a. 
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pris naissance le samedi II août 2492 av. J.-C, lors de la victoire rttmpoïtée mr k fiiDt 
Nôltnitb, par Ilaïc. le fondateur de la nationalité arménicuno '), TI va plus loin: supposant 
que d«ux périodes semblables s'étaient d^à écoulées depuis la création de Thomme, il en 
ewnpMe m» ère moiHltine, d« 5412 mib atr. la naissance de J.-C, ni plus ni moins iosou- 
tenabla qoe toatM 1m avIuM, «t tttblit m qui enU: 

s». J ■{'. à. m 

Une r* époque aumit commencé un votidrcdi 11 iitiftt, r,i\-2 

• a< • t > . (mardi) • . 39&2 1461 
> 9* • ■ » • mtedi • • 2492 2921 

• 4* > > • > «mndi • • 1018 4a8i 

ap, J -C. 

• G' f > • • dinaoche • > 4'2>i 5M1 

• 6' «HDinencera jeiuU • • 7901 

Voici probaMemem sw qnoi repoKOt cm aonbm: 
1< OoMueaM par 5 Ttalraét 1 

a 1466:7 = 2 mar*i a . . . . nwHH - tmcdl. 

4. • » • • -,ri ■, 1: = II. ■TcrPtli. 

— • . • « mercredi —iliaaacbe. 

• 1462 7 -6aM«l a . . . . 

1460 

4 , MMsfatmcelfn 

1460 

a 1448 : 7 W 0 dOluuiche 

a itèbifaijmfli 



Il y a à cela deux objection^; 1 Les périodes de 1460 ans sont fixes, solaires, avec 
biasiixtilea et répondant à 14C1 uns civils, vagues, 'san;; bissextiles, sont encore dites so- 
thtaqoM; or rien ne proave qae In andeoB Arméniens «ient.fait neage da Ussexto '). 3^ 
L'éoomnie da calcul est dérangie par te bit qii^en 438 ap. 3.-C. le 11 aoAt fat ansa- 
«di, etnonvadinaiwlie: . 



1) Hayg, ^s^ 

S) Vendredi, Jour de la création de l'bemmF, comneii» 
«MMat de toute histoire. 

8]*aLeg É^ptleD« ne réglaient pas leurs anni'M d- 
rilet lar le cours du «olcil ni sur celui tle Ii luui-, mnis 



M wiiwi i Bl i'aaaéM ragnti de 866 j.. retardant d'un 

alOM IM qnir« «m. Oe l«ng «paee de tempe a'ap- 
la gimAt aaate de IMn, oniealain, pérM* 
Mlbliiinik 9L MMdB, OUmMit, IkjvI. MoUMMh^A» 

quart do jour qu'on négligeait chaque aaaée aaiaire 
prodoiMil un an après 1460 aoa, durée éqoitralant à 1461 
Uè tmt billKaa ^ Mu aivie 



retroaTait le premier de Vtm que tnit lea 1461 aai. Cotto 
période était dite sothiaqoe;» VMBeocar, Uranogr. 6* éd. 
p. 890; et' A. J. n. ViDcoDt, Beeiiercliea aur l'aniée égyp- 
tienne, Iflfi.'i, p. G: .1400 année* Axes eoiRpr«na«et iden- 
tlquemeut 14C1 lunées vagues. L'intrrralle entre coi 
deux dates 1831 av. J.-C. et 188 de notre ère (1460 •= 
1461 années des deaz systèmes) a refu le nom de p4rf« 
«d« cMicnlâir» «a MtUanvmi» A Omum, ttadas kilt 
ltl,»t,M6« l«yi*M«M«U8«OT était dt 14W ub<w 
tropiques, répondant à 1461 a. égyptiennes de 35S J4 
elle ramenait l'aa riril à l'an solaire, de 86SVt j- 
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28 16 B86:7 i= 4 jeudi 1 man 
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6 
14 

^^^^^^ * 

SB; 7 a awMdi 11 MAI. 

I.o 11 aoftt 1888 sera donc vraiment un j'nidi, tandis qu'il fondrait, après la correc- 
tion indiquée, un mercredi, et que les trois points fixes des l^tô'et ù' initiales emptelient 
tonte correction des autres. 

1868 
4» 

1 



SSeï : 7 B a laardi l mm 
4 
6 
14 



Oepemfaoït le P. AHchan aniin eneon, qie est rnmée de là nort de Bd, lal- 

vaut la chronologie d*Eiieèbc et de Jules- Afrieain, indication que je laisse aen at mven- 
Mbilité; de plus, dans sa note 13, il fait des calculs de sars, de ses et «Ir nnrs, mesures du 
temps chez les Ghaldéoiu», d'où il tire précisément l'an 2492, ni plus ui moiuB, pour lu 
date de la mort de Bel. Tout cela est certaïDement très iogénieaz, mais par trop hypo- 



D'aprte on passage extrêmement concis et ob«cur de Moïse de Khoren, T. 11, ch ux, 
on suppose que le roi Artai'ht'"^ If régnant 88 — 12S de J.-C, et notamment en l'an 123 
de notre ère, réforma le caloudricr de sa natitm, qui jusqu'alors, cst-il dit, «iguorait les 
MtÊtàm on les cycles des Beneinee, de* sioia et des eniiées.» Ce prinoe, dit-on, adopu 
l'ennie vegiie, alon nsitée en Perte ~- 12 «loi* de 80 je«n, fibm 6 dpegemèMe, et ne 
mois intercalaire de SO jours tons les 1 20 ans, — sauf toutefois rinteradatira. Or, d le 
période de 1460 nn^. du F. AHchan, était déjà pratiquée en Armt'nip, ce que ne dit pas 
M(A8e de Kliorcn, ou m voit pas on quoi put consister la nouvelle iustitutiou, dûe au roi 
Artacbèa, qui eût niem ftdt de prendre tovt de ssHe et de toatee plèeea le calendrier jn< 
tien, eir il est de fréqnents npporte ntee ks Beoiiiiie, mnm Deaffin et aone Tr^jan. 

Qnoi qu'il en soit, l'Arménie, depuis sa conversion au christianisme, faisait usa^ 
pour ses besoins religieux d'un cycle de 200 aus, introduit en 353 de notre ère, sous Coo- 
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stance IT, par un certains André d< nyzancp. f»t qui reposait snr ]c cnlcul alnxandrin dRS 
termes pascanx. Ce cvcle. qui avait commencé par if ternie du 4 avril (9" a. du coiupat 
d« Nicée>, s'acheva avec k terme du 25 tuarâ (18" a. de Nicée), en l'année 652. 

L'aune S68 mit pour terne imeal, «aitaiit tontes les Ibnralee, le 4 avril, ce 

importe de edoiteier. 
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VL 4 A. 

Oe spéetnien 4m IbrmiiteB arméiiieiiiWB olfre dea partiealarités aingulières, qui aeront 
plus baa aKpKqiiéea et metivéea, pour la décovferte dn nombre d'or et de Tépacte, et pour 

le ralctil dn terme pascal 

Malgré l'apparentt' siniplicits' do.^ procinlds (oclniiques du coinput, il ost assez diffi- 
cile d'en tirer des règles sûres pour l'applicatiuii de la cbrouologic arniéuiciuie aux faits 
hlotoriqnea. L'abeenoe de blaieitfleo, le débat d'initiale fixe, <|ui liit répondre ordinairo- 
meot chaque année arménienne à deux années jnliennes , et même une fois la même année 
chrétienne à deux années arméniennes, comme on 769 arui 1 janvier 1820 et 770 = 
31 déeeiubre 1^20 de J.-C, ce sont deux choses qui compliquent fort les calcols, lorsque 
les quantièmes mensuel et hebdomadaire ne sont pas indiques par les historiens. Pour tes 
ftito de l'histoire amiéolenne proproment dite, eé «oaupnt était anfliBaot et natnrèDenwnt 
sans eontiéle possible, ù moins de syncbronismes; pniir ceux qui se rattachent à rhistoire 
dea antres penples, il fallait toiyoars bésiter entre «ne et deu années d'écart. C'était b 
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même difficulté que imur l'ancien fal'M'drifM- i'<îy|>tien, ilont l'iiiitiale lusia fixéo au 29 août 
julicu = 1" du moia totli. depuis qu'en 1 <ui 72i) de Rome, 24 av. J.-C, l'Jt^pte, eoD- 
qaisc par les armes romaiues,^ avait déâuitiv«iDent adopté la réforne d» J«la«-Cénr; là 
mêm qiM pour te catendrior Imwîre de lliégyra. Telia était «tu noiii» TofiiiiiiHi adoptie à 
l'égard des Égyptiens jusqu'à ce qu'en ce^ derniers temps le décret blltegite de Ganope, 
qui a supplanté' en tniportancr rinscription do rtusctto. cnt démontré que les anciens Égyp- 
tiens avaient, outre leur année vague ou période sothiaqoe, une anoéo fixe, avec bissex- 
tile quadriennale , dont Ifaterealalioii m Ht en la 9* année de Ptidémée Evergète, 289 — 
2S8 av. J.-C., sur la proposHion dn collège aaevnloital. ') 

Le fleni neyen de paier am défauts de la eliiwnologie arménienne était donc d'étu- 
dier et do fixer le rapport de la dato cherchée h Tune des nonibrenses particularités do 
calendrier ecclésiastique; mai« par malheur il n'existait aucun traité complet sur la ma- 
tière, et peu (If calendriers n dij^cs avec soin, par des personnes connaissant k fond le sujet ") 

Au VU* 8. de notre ère Anania de Chirac avait composé un traité de ce genre, qui 
flKiile, an moins en eitntit, dans un mamnerit de la grande biUioOèqne de Paris, umIb 
dont pemmie n'a encore donné nne notice complète. Je l'ai en entre les mains ai 1888, 

et j'en ai fait un mince extrait pour le Journal asiatique, mois de décembre de cette an- 
née, p. 53G. Ce nii'iiie raamiscrit, N. 114 Hii foiu]<; arménien, contient des fragments 
d'ouvrages de divers computistes, tels que Jean Sarcavi^{, Jean Cozierhn et d'aatres. Le 
CMalogne d'Edchmiadan renferme ansd divers traités de oompot, qni n^ont peint été et» 
plorès jusqu'à présent: NN. 530, Encyclique de Mkhithar-Gocb, sur la Fan8Se>Pâi|ne; 
322, 1794, Traitr- de Jacques rte Crimée, sur le comput; 1500, sur le comput; 1594, 
sur la Fausse-Pàque, par Grigor Vcaïaser; 1627; 1633, 1659, Anani» Chiracatsi; 1737, 
Traité de Jean Sarcavag. Or tous ces écrits, pour autiuit qu'on peut le supposer, ne don- 
nent point une exposition conplète et systématîqoe dn siqet, travail qui exige la rénnion, 
dwx l'auteur, d'aptitudes mathématiqjnes et d'un vaste ensemble de coanaissancea histori- 
ques et ciitiqno? Dn moins on y tronvp , si l'un t u juge par ce ([«i est connu, les 
fiaits de détail, qu'un esprit généralisât cur peut concentrer: c'est ce que jusqu'à pré- 
' sent anein Arméden ni arménitle n*s«ait eesqré. M. S.*]lntin, qne ses études cbronolo- 
giqoes STaleot çonvenabtement préiparé, mtenx que nol antre, ne l'a pas entrepris. 

Précédemment Sealiger, le savaiit Frérot, MM. La Nanxe, de La Baatie, Gibwt et 



1) M tiré «H deraien Mts dn lUpport de M. 
Qnigiilaol Sur la |mfrè« de« élndcs oricnUJe» en Fnn- 

et, ISriT. fv*; j'nî lllissi CnlKllllL-; lillin^'lIC 

D«crct Tfin Canopns, in dir llrigitiâl ^riiw..., K li&net 
et 8 Pl. 4", Berlin, 1806; Rcini*ch nnd Re«lcr, Di« ewcI- 
sprarbwbc isMlirill ««ni Tinit, Wicii I864>, 8°, où se 
trouve aac photflenpbie, «icrTcitlcii84> de finesse, do lu- 
tte iaMcipliMii V. Mom J. H. Viacmi, Mtm. «v le 



calendrier dei Lagides, à l'oecMion du décret de Ciino- 
pc, Pari», Revue arcbéol., Janvier Ifififi, cl du même, 
Ri'chcrcbpa snr l'aDD^c ('i>yptirnnc, Rcme ds l'nlnit, 
IV Sérip. t. I, p. S98 -42*;, 

:>i cii« pourtant un calendrier pour l'année 1147 
arm. — 1C97, Anwtenian, par Maltb. BohaaldasctLiM! 
d«- Toaaili Je no l'ai Jintii fn> 



Dlgitized by Google 



IVVBODnOVIOX. 



xxin 



en partie I>auuou, avaient abordé ce sujet, eu gruud uu daus quelques détails >), nais la 
eoniMittaiMse de Ig taugiitt et de lliWobe arniiieBBe bw manquait, et lea «o> 
tieee qui leur «vatent 4té foamiea péduiei^ dn cM6 de reiaetilode, en aorte qve nolam- 

mcnt les deux promiors sont tombés dans de telles erreurs que, malgré le nértie ta- 
cootesté de ces savants, pas un mot de leurs t'crits no peut servir de ç^ixkh. 

Le P. Tchamitcb, un p&tient et érudit Armémen, un historien ex-profcsso, disposant 
de la rid» bibUotbiqiie dee nékbitbailstas de Veniae et ayaot eiploré l'Earope entière 
pour aoD grand eiimge, aurait dû et pu explorer à fond h» originea et le uéeeidiBie de 
snn rnmpnt national ; peut -(^tre lui in,iuquait-il ces aptitudes mathématiques dont j'ai parlé 
plus liaut, peut-être aussi it est-U pas donné au premier qui aborde une question scientiA- 
quc de la saisir eu entier, ou enfiu ne s'aperçut-il des difficultés que lorsque son Histoire 
était en roie d'exéciition, et penBa*t>il, bien à tort, qae rà-peu-^près anfllt en fidt de dates. 
Toqjenrs eat-ll qu'il semble avoir ignoré les bases rationnelles do calendrier arménien et 
ne réussit presque jamais à établir la vraie concordanco des thtcs arméniennes avec celles 
du calendrier julien. Dans ses Tables les années arméniennes et chrétiennes se suivent et 
se répondent saus iuterruptioo, depuis &52 = 1, bien que l'année chrétienne 1320 coïn- 
cide, aloal qne je l'ai dit, avec deux ann^ arméniennes, 769, 770. 

LcP.'''SourraeI, qui a publié un traité complet du comput arménien, Venise, 1818, ne 
s'ost pas inquiété du pns?é. Il pose surtout les règles du calendrier ecclésiastique, il les 
traite avec toute la miiiutiu et l'exactitude désirables, au point de vue tcilinique, multiplie 
les TaUeanx et lee analyses, mais ne eoncentre rien, et quant anx origines, se tait corn* 
plèteneot. Comme le P. TeliamUeb, il j^nd le C^t, Id qu'il est admis à. son époqne, et 
s'en rapporte pour la théorie à l'opinion commune. Quoique plus calculateur que son de- 
vancier, il ouvre l'ère arménienne par 553 = 1 , et il a laissé une erreur grave dans sa 
Table de coucordancc, en iaisont coïncider le 1" du mois de uavasard, daus les quatre an- 
nées 532 — 695 arm. — 1084 — 1087 (1083 — 1086), avec le 29 féTrier» comme si 
quatre bissextiles pouvaient se suivre. 

Ti'I était i'i''t!U de la question, lorsque M. Éd. Dulaiiricr fît paraître en un vol. 4° ses 
Rediordi ur la chronologie arménienuti technique et historique, l*" Partie, cbron. lecb^ 
nique, Vain, 1859, 4^. 

Les points i éelaircir étaient cenx^ei: 

1) En quelle année a été organÎBé le calendrier arm^en, quelle en est réeltemeni la 

première année; • 

2) Eu quel mois, à quel quautièiue julieu, mensuel ut bebdomadjùre, s'ouvrit le nou- 
veau comput; 

I) de l'AcaB. dn ittseripliono, t. XUI p. 4»7, uXtie à Alciu^rie depuis ptM i» WW «u^ XVI «1 

Sur la dllrce ilii iitfoe d« l'emiterear Proboi, «rticln .XXX'l (i. 7(1, divfrs Momnires sur chronotogie, par 
baroa d* La Uastic: XVI, P« La Naitze, bUtoirc du (a- MM. Krèrct e( Otbcrt; DaoDon, Étodn bnl. t. III. p. 
Icadrler éiij'iiticn; XIX, p, 31 , Frérel. Sur l'opioioD, que HO. 
J.-CëMT a'a (ait ^n'ada; ter 4 l'aonie rouaiu la fume 
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3) Par quel procédé ratiouud et bûi' cst-il possiblt; de réduire eu dates julieunes les 
dates smésteniMs fournies par les historiens? 

Ifftigri les «centridtfo d« critiqne que m permet rmteur dee Beeberelies, vi»-à«Tit 
des personnes vouées comme Idi à rwiiifioisme, fe reconnsis qa^fl a perftjteawat éeliini 
et résolQ ces trois questions. 

D. CUBHNIIB MUIÉRIDI. 



•) Anée Mdali», 

En ce qui concerne l'auneu initiale du comput uruicuieu, entre les dix-huil ou vingt 
auteurs, dont quelques-uns anonymes, qui rappellent le t'ait directement ou indirectement, 
désaccord complet, sans eieeption, sur les synehronismes: sur les nom et «née do cntbo- 
liCM arménien, du roi de Perse, du marzpaii, sous lèsqoels se fit la chose; unanimité sur 
un seul point, Tannée chrétienne, non euséliienne, comme je !'ai cru autrefois, mais de 
l'ère Tolgaire; eo un mot, tous ceux qui indiquent l'auuée dirent que ce fut on 553 de 
J.»0.t après nno bissextile (BocIl chronol. p. 52, 101 surtout, 161), et ce, non sans nne 
forte apparence de niton, pnlsqne la 1" aDnéoarménlenneeiqambe par moitié, ainri qo'oii 
va le voir, sur 552 et 553. A la fin du Xir s. l'initiale que nons cborchons était eD« 
corc si peu connue et définie, qm Mosé Caghancntovat-;!, racontant tni fait accompli en 
451, dit qu'il eut lieu 120 ans avaut l'établissement de l'ère arménienne, * dont l'initiale, 
suivant ce calcul, tomberait en 57.1; Hcr, Asran, crp. 84; 1. H, cb 1, à la fin. En outre, 
le ranarqoaUe historien Mikael Aseri la fixe eo piinci|ie à l'an 871 des Syriens, soit 560 
de J:-C., cf qui donne un écart de 8 ans; mais il ne s'en tient pn? là, rt chez lui l'écart 
Yîiric fréquemment, jnsqu'à atteindre une différence de 21 ans, qui est la plus (jidinaire. 
En outre, la grande majorité des écri?ains arméniens confondent deux clio»es très différen- 
tes: la réforme de leur calendrier et Tîntrodaction dans le comput, dix ans {dus tard, dç 
Tusago du cycle de 982 ans. 

Or, pour déterminer préciscment laquelle de ces deux iiniiées 552, 553, fut la pre* 
mière, nous avons deux caractéristiques infaillibles, sans compter les inductions. 

Absi que je l'ai dit plus haut, le cycle bioentéoaîre d'André, commencé en 353, finit 
en S5S «dans nne année bissextile, oik le terme pascal tombait a» 36 mars;» c'est m quoi 
s'accordent tous lès compnttates, ce qui est onet pomr 552 et non pour 55S, dans ks 
conditionB dn problème. 

1) *P«mr UTOtras Juste ce qi^ll lotioiparflilte ■■- àl'éns|ri«Hi^aMt eonnuqnVne ^omn en Mplembre 
Dèe 871, il Uni dire qu'il j qoute comme iTiiehroiriiaie SU n. J.<CLt SM lecakol d'Euibe et d'Ab(HiUiura4i, 
«l'uméc 34 do Jiistijiiori;» r>r l'.ivî'nem'^^nt dp ce priDee S0eB>Slt,StftftaiMde8.*]|>rtie. 
Mt dn 1* août 637 ; don is S4' a. tombe en 660, 1. <iiuuU j 
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Cet accord se continue dans les années suivantes. D est coono qae P&qnee tonbait 
le 19 avril en 898 d« Pèn chidttomi». 
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Or Mosé Ca^liaiiratovatsi, Hist. des Aghovans, 1. lil.cb.xxi, p. 274, nous dit: «Au bout 
(le 4 ans (après 342 arm. = 893, 4, ère vulg.), lorsque le 1" jour de l'aonée coïncidait 
avec h «ainte PIqu. . . p> donc «o 346 am., 897 — 898 de J.-C. L'année 846, craverte 
le 16 avril 897, D'oeciq>a que les 105 premiers jours de l*aiinie 898, et Tannéd 847 — 
898 commença réeUement le IG avTÎl 893, jour de Pâqni??. 

Dans l'orcidi'iit, avant que le t onimenceiiient de raiiiiée fût définitivement tixé au 1" 
janvier, ou rencuntre pailoiâ des dates eoiliarrassaute^, analogues à celle-ci: l'ordre de la 
Dame blandie ftit fondé en Fimaee «le irjoord'aTriltraize cent qaatre-viagt dix-neuf, jonr 
de Pàques-Flearies.s Pour qne le jonr des Rameaux — Pâques-Fleuries — tomb&t an II 
avril, il faut (\ut: la Pâqne de CPtte année fût le 18 avril; or c'est en 1400 de l'ère chré- 
tiemie que la Pàque tomba ce jour là. Comment expliquer la date qai nous occupe? Dans 
ea tenpa-là Fioala omounanfait à Pâques, ainsi le* Baneanx ^parteoalant «n réalité & 
Tannée 1399, InisBant le samedi 17 avril, Taunée 1400 commençait le lendemain.* Encore 
un fait analogue: Rohrsacher, Hist. de l'église universelle catholique, t. XXI, p. 314, 
cite une adresse de la Pucellc d'Orléans au duc de Bedford, ainsi datée :«Escript ce mardy 
de la Semaine Sainte de l'année de N.-S. mille quatorze (quatre) cent vingt-buit,» ce qui 
rerient an 32 surs 1429; car Pâqnes tombait, eette année, le 37 mars. 

L'Bîstdre de Stenme, tr. tt, p. 184, nous ibamit un antéra notice qd n'exige anenne 
explication. «En 344, dit l'historien, Pâques tombant le 4 de navasard . . .a Or pridsé- 
ment en 895 de l'ère chrétienne, répondant à Tannée .^44 de l'ère arménienne, avec l'ini- 
tiale 552, Pàqae tomba le 20 avril, 3 jours après le 1 de navasard, qui étaif le 17 avril. ') 
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l) iriMbUnw fw fK<tt. OrMIun est m di omb «ni i M te iMi amlittaaM^MMM ti «*Mt hdllalc était tôS. 
p l MU i t te 1" a. Âi ««ofat «■ 668, «t pourtant il im» | 
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Aatte exemple, tiré de Matthieu d'Édesse, p. 279, trad. frmç.: «Eb 561 
lllS, le 1 dtt inoi8 de Ralniu, IsndeiBaiii 4e PAqnss . . 
Or «Il 561 aroD. — 1 112, Pâques étsit le 21 mO, 
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a 

Enfle il y a encore «n pessage de Mesé Oegliaoeatoimtsi, 1. n, ch. n, qui prcave, 
Dais par ene voie détoenAe. qtu eet auteur eonqiitait, dn mehia dans le inasage eité^Paa* 

née 552 pour h !'*, pTiisfju'i! fait concrmrir la 18* bissextilo on la 72* année annfniennp 
avec l'an 35 du règ;iu^ de Khosro-Anuuchirvan. Dans la Chronol. arm. p. 9, où il est parlé 
de ce fait, par uuu erreur de ciiiffre, l'aunée âi>0 est comptée comme la neuvième, liâ. ia 
ê ^ p H è m de règne de Uanrice; tont aa plaa ponrraitHm dire la Iraitiènu. 

De ces témoignages et de bien d'autres qui ressortiroat de ces redierches, il résulte 
très nettement qiif» l'année 552 de notre ère a HC' la 1" du nouveau compnt et calendrier 
réformé arménien, L'on mt positivement que ces choses furent rêvées duts uu cuuciie 
leui à Devin, très probableneat en h 1" année dn cattiolkos Hosèa, eoneile dont nous 
ii*woBk pas les actes, auds senlement la nention en 661, eliei Tehaaûteli, t II, pc 256, 

509 — 51C. Le savant mékbithariste dit que ce fut en cette année, sans calcul ni preuves 
à l'iippui de son opinion. * Mik. Asori dans le passage cité plus haut, p. XXIV, dit que 
le tait eut lieu «sous nu catholicos î^ersès, Mosès, suivant d'autres.» 
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Poiaiiie l'année vague umlmame avance d'un jour tous les quatre ans sur l'anaée 
jdMUM, ai en 898 651 mm S47 arm. I» 1" lummrd tomte le 16 «Tril, entre le di- 
16 «irO 898 et le jeudi 11 juiUet 559, ce wot 86 bitieitilw on m prMs de 



86 jours 14 j d'ami Pl^neii le 31 IHItt 0 j. man 

e»a de J. 0. 81 j. de lUAi ea Kâ. 2 j. d'avril, let 7 

— Ml 30 j. de juin ^ 6 j. de DAi et jota 

— iFm. l-illfl " j- deJ^iM***» ' U j à<> juillet 



86 j. 18 :'7 =. 4 jeudi, U juillet 662. 

C'est doue sans raison que certains cotnputistes européens assignent à l'ère ariné- 
nicnae une tout autre initiale, et certains Arméniens celle du vendredi 11 juillet 553. 

Comme b ftte de l*£pip1iiiiie tomlMàjoar flbce, qe'elleeatlftprenièredel'eiiiiéeeoclé- 
siastiqnc, pour les Arméniens, et qu'elle réunit peor eu celles de la naissance, debaUBifes- 
tation et du b^^tftme du Sauveur, le 6 janvier a presque autant d'importance pour leurs 
compntistes, qne le 1 mars pour les autres chrétiens. Or, «Ën l'année où fut fixée l'ère 
arméaienne le I de navasard, établi initial de l'année, tomba, suivant la cooeordauce 
des mois nwnins, «a 11 iniHet, l'Êpîpbanie an 80 d'arafa, nn landi ... La 1** année nnt 
après une bissextile... En 748, l'Êpiphanie entra dans le mois de navasard;» ainsi s'expri- 
ment d'anciens computistes anonymes, dont l'un est cité par le P Rnnrmel, dans son Traité 
do comput, § 37, et Chroool. annén. p. 101, 106 Ces caractéristiques nous reportent 
éTidemmenit aoz année 552 comme îoHiale, et 558 eomme awond aemestredela 1" année arm. 

En 552, le 1 do navasard = 11 juillet romain; terme pascal 25 mars, Pftqnes 31 
man;, .linsi qa'il a été àémaoM plus bant; 80 d'ants an 6 jantiar 653, 179 joara aprèa 
le 1 1 juillet. 



1) Le F. Soaniiel ajouU' tu ( ): «La ooaTello ère, en 
658;> e'eet une coDccs.iinn iiue le MT»Dt fmit à l'opinioa 
«olgairt, ici tt dans M Ial»lMn d« «ODeutdaiiM; mil 
éuÊ m tuf 0 AktiaBi illuMato m. 

S) A I» danUn pÊft dtte Tratenr arménien dit, à 
tnrt: 'Lorwitie la 244* année depui» S. Urégoire Ait 

''^■'Miliv', (.'ti lu l^** ivnnce do uotrc vrv _ > Dr ou 
trayant J-t*i dp .'irjS nu niMnic de !>fii il rostc- 307 cm SOfi, 
deux date» ijui u« corrospi.iudont .\ jiucudc l'iinque cmi- 
DM da lâ vie de 8. Qr4goire<rilliiiBiaat8ar, qai a cob- 

7 ■hM'— 1, 276 jotin 

m 



taencA «a prédication en SOO oa SOI, 16* année du rèfU 
de Trdat: c'eat ce que l'aotaw dn IflAaHliM nr la 
Cbroa. a», s'a paa hit raanfvur. 
Le itealgaaga ai eandtiaBl di oaapol 

est, dieons-le, entièrement eoDtnin à eololaité an I 
§, corome extrait de l'oeuvre de Jean Sareavaf : «Bki la 

1"' anni'o il.' rùrr arm.. U ]:il"'ini' lune dt PAquea tom- 
bait le 7 du moit de maréri « Ce qui eit parCuteoeiit 
WlllaiAt uaaiiaaaaialtli 



UMIjMi%l8aviil6U. 

Il* IS Mifl <Bt on dimuMie, et Pfcquea le 30 arrfl. | la dteamttallaAf pidagan pimm qota MS Pfe^M» 



PnfliNi tfwnm pw «M ee tÉnoignage, qui corrobore tonbalt fc aaa ialrt datât 
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iMj.UJaOlitua a>i.JiiUlet 86t 

ITfj. »vato n avM ISB 

S7l .«> wil**-!» [_ 

— — ."0 noTcmbre 



6 itaner 653 31 décembre 

0 Ju*tar N 



4 

» 

e 

m J. Manu. « 

En 748 arm. = 1299, 1 narasard 6 jtamt 1300. OomiBe inB^p^hanie avnm d*yii 
jour tons les qtiantre ans, procédez ainsi: 

748 : 4 = 1 87 bissextiles ou autant de joors, dont le jeudi 1 1 juillet 552 a reculé 
Jusqu'en 748 = mereredi 6 janvier 1800. 

De mène en 1868 as I $18 arm., à quel qnutiène uinéDieii tomb* k 6 janvier? 
1318 :1 — 329 bisspxtilcs on autfint de jours ; en descendant de 329 jours depuis le 30 
arats esciasiTemeQt^.on arrive au 23 du mois de kbaghots, répondaot eo effet an 6 Jan- 
vier 1868. 

1317 1 uiivis. = 17 aoAt IMT 

220 j. 17 Mût 4M 

143 j . 28 U««koia l 

m a88é:7 «SBHcndlSBani 

— «69 4 

ëjaaviar 1317 * 1860 » * ' 

» ; 

s 

« 

34 : 7 a: 6 Btm. Ù jwif. 1668. 

Dn double caractère de rflpiplianic, sa fîxiti'' au 0 janvier et son précès d'un jour 
tous les quatre an»! il résulte cette formule pour trouver l'année arménienne, quand on 
sait la date menraelle arménienne de ladite fftte et le qaantiine ammél qui y répondr en 
mnltipliaat par 4 le quantième en qustioa, le produit deone Tannée rherekiée. Ponr cela 

il faut compter 1 le 1" du mois de méhi^can, et Sfi?) le 29 d'arats. On se souvient en cf-" 
fet qu'en .'»^i2 l'Epiphanie tombait le 30 d'arats Si l'on sait l'année arm., il faut la di- 
viser par 4, puis compter les jours exprimés par le quotient, à partir du 1" de méhécan; 
le nombre anqnel on s'arrête est la date de l'Épiphanie, dans nn mofs de l'amiée armé- 
nienne. Seulement si le produit de la mnitipticalion du quantième dépasse 192, qui répond 
à l'année arm. 7fi0 , il faut * Vaugmentcr de l'imité dont l'ère arménienne s'accroit 
depuis cette date. Si encore l'année arménienne connue est plus de 769, il faut 
Ut diminiiar d'une onité, perce que depuis ce terme, répondant à 1320, ère val- 



XXX 



Thtbovitottoh. 



giiire. le calendrier arraénit'ti en a ga^'iif une sur ie jalteu: aiitreineiit . il faut soustraire 
de l'aimée chrétienne non ôôl, mais 550. * Toutefois cette inétliude, très compliquée peut, 
fteUenent 6trfl remplacée, dn uoiDS du» le second eae, par le megre» j3m «impie, piréeé- 
déminent employé, et p«r celui qui aéra indiqué p. XXZYI. Le premier ces n'eet qn^ni 
^bléme tbéoijqM. 



e) liiilln * eyèle il 582 an. 

Les Arméniens, aTaut l'amiée 552, avaient déjà leur calendrier vague, calculé pro- 
leptiquement, à ce qu'il parait, pour un cycle pascal de 532 ans, et dont il reste quelques 
tracée daiu lee firrea. Ce eyde, commemié en 20 de l'ère dirétieme, le Jeudi 21 iie?em- 
Ine, Unit le meraradi 10 Jvfllet 552: c'est ce qui prouTe de aooveaii l'eiaetitttde de liai» 
tiale awgiée an. nonveaii oompat 

m 133:7 = 0 Mj.deiuillet 

— le 00 jeudi. 31 a août 

21 . 



in J. a«mt I* jMtt U j«ai. 
Ainsi Paa 20 de J.-G. le 1 oaTasard répondit an jendi 21 norembre. 

30 j. de joillet 
6 j. septemhn^ «ttOkn ' 
1 noTembre 




M:7>4jNiiat 



Le p. Sonraiel, § 40 de son Traité, eomknt en eflM qae 552 est la l* année de 
rère am., mais an § 88 il a rangé les années d'après Finitiale 553, parée qne c'est 

«l'usage commun;» on ne cùm]>re]id pas cette CMideecendaDce d'an saYant convainea à 

l'opinion dn vulgaire ignorant. 

Après avoir fixé l'ouverture de lenr calendrier au jeudi 1 1 juillet 552, ternie pasu^l 
25 mars, 18'' année du cjcle lunaire de Nicée, les Arméniens ne réussirent pas», durant 
10 ans, enimt lema compotiates, à orgaaistt cenfeoaUement la série de lears fétee, 
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ulérac pn ce qui concenie la Pâque. C'est une assorfion vraiment extraordinaire car 
il est bien évident qu'ils devaieut siiuplemeiit repreudre à 1 3 la série des termes pascaux, 
Mbevfo M 35 mm, et qu'André de Byanee n'avait iMs aane motif imaginé aon cycle de 
200 aoB, commencé ra 4 «nil, 4^ muée da cycle de Nioée, 




30 

— la 
te 

SB 

PL 4 «Tril. 



102 : 80 
1-2 fond» 



et qui devait finir avec le terme 25, propre à la 18' année, soit 552. Voilà même très 
probablement pourquoi les Âméniens avaient songé, cette année -là et non nne antre^ k 
oigMiiser leur calendrier eoniiDnDémeiit i ienn mois et à leor nniée ragne, povninoi ansai 
kon eompntiatea ne (but mention d*anenn antre cèlent que cens qii convenaient à leir po- 



il n parait cependtnt que le* Oreci eu-mtoiM n'»- 
vainCfMnewtdenMhoi» Mim povr calealn k Pa> 
car «a lit <iiw lUofhiM, 41 da Bm, tt, pw 040, 
qa'w eas^ In 4i JatakAMcali, on plutat d*Aatloeke, 
0064 in «• a Mk 64S a* «otn 4r« (dkM I» tradae- 



538), le peaple avait commencé Tabstineni-e de viande le 
4 ftraiar, mnna li 1* danil tombar m 1** avril, 
at f ne f wtialaB eidMma da paaleiitar é^ua 1 
l'uaga da la vianda, afla qae la PHqae 
oolocidat pat avae ealle 4aa et fAt, 1 
, aiMtelttaeanO. 
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7 dimanciie 1 avril 

•¥•1 

P. aavfQ 



Or, M ha eendlItoM do praUèBaa élaiaal, «■ 840, d» 1 
ttreoAta de ce qne nous savons, 00 le termo pascal tom- 
bait aa I avril, jour de la Pique jmve , et coasèquem- 1 



1I(V. 



la ponafiat Irin la 
lap. tl 



tÈKP» aa jaor- 
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sition particulière. Le P. Sourmel. § 158 de son Traité, dit en effet que «c'est ù roccaBion 
du cbaugeiueut géuéral du comput ea Ôô2, chez tuules les uatious ciirétieuuei , qu'eut 
lieu la fondation à» l'ère am.* Soit, la fla du ejda de 300 ans était me drawatanee &• 
ToraUe; nais au § 37 il a dit que 553 est la premièra année de cette ère, et il'a raiBon 
et tort par moitié, puisque la 1" année arménienne eat coupée an deox parties preaqoe 
égales par deux anuée^ cliréticaoes. 

(juoi qu'il en soit, en 562 les Arméuiena, sur la proposition d'un computiste d'Alex- 
andrie, admirent cemme régalateor le cycle de 6SS au, qoi était, dana l'état des «on< 
naissauces d'alors, la forme la ])lus simple et la ploa parfaite des calendriers erclésiastiqnea. 
L'ayant adopté 10 an? après le règlement de leur comput, ils en firent remonter la pre- 
mière année à l'an 552; toutefois il est rare qu'on en trouve les années indiquées dana les 
aaàÊBM lifres, bien que Jean fiareavag ait liit eonrir «n aaeond «yele à partir de 1084 <t ' 
Aaria de Djooifii, an il*, à partir de 1616. De eea deax derniers il est qoel^nafoia flut 
usage dans les cbartei? et dan? les livres modernes. On ne sait à quelle époqtje les Armé- 
niens reportèrent proleptiquemi^iit ce cycle à l'un 20 de l'ère clirétiennc; ce pas fait, il 
deTenait facile de faire rumouter jusqu'à l'an 1, samedi 26 uuvembre=l uavas.,lacoi)cordauce 
dea qnantiteea nenaoeh am^ieitt. 20 : 4=6 Uaseitilea «n 5 jaara avant jeadisraaiaedi, 
qvi eat en effet le jour initial de rër>; clu é tienne. Par parenthèsa, le Sauveur étant né une 
semaine avant le 1" janvier de l'année 1, voilà aaaa doutc pourquoi le 1 dn nomtm 
d'or se compte un an avant notre ère. 



Je ne aoia paa grand admiraleor da mécanisme de ta dironologie arménienne, malgré 
l'apparente rimplicité d'évolution de l'année vap;u<>; cette année, qui enjambe toi^ours sor 

deux •>nln'"■^ chrétiennes; dont les mois, tous de ?A) jours ne (nnibent jamais en repère 
avec le» mois Juliens, et dont le raccordement est si compliqué que rarement, et le plus 
aonrent par liaiard,ka anelnaB Améniena eni-mémea et lea annéniâtaB, nos prédéceeseurs, 
•ont arrlvéa à l'obtenir «laet. Sans douta on p«at triompher da eaa diffienltib, aoit par la 

calcul, soit avec le secours de bons tableaux , mais cela exige une application très minu- 
tieuse, ou l'on n'a pas toujours les tableaux sous la main, et les tableaux eux-mêmes ne 
peuvent être compris sans grande attention dans tons leurs détails, car le créateur de ces 
ingéflieQS auiiliaireR s'est aasez aourent égaré dans leurs combinaisooa. Lea biatoires ar- 
méuteanes fonrmillent d'erreurs contre la dironologie, au point qu'il ne a^ rencontre paa 
deux dates exactes contrf 1'» ii^ron istantes, quand il s'agit de faits qui ne concernent pas 
proprement et simpieuicut l'Armcuie. Le deux ouvrages les plus considérables, ceux de 
Samuel d'Ani et de Mikael Âsori, ne peuvent être conanltés que comme renseignements. 
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Dtas le 1", qai a été édité par Zobrab, sans antres connaissances qne celle de la langue 
iea tnumxwittoia <to irtU w n uBÊttat a t k chaque ligoe. De rantn, les 144 
oritiqoéM par If. Dabuitr, daaa la Jmm. mhL, noveubm 1848, m Vm <té» 

teoreosement, qn'avec dns rectification sans nombre. 

Disons maintenant par quels calculs, au movpn de quelles fonanlm, ou peut sûre- 
ment raccorder les dates arméaieuDes avec les quantièmes juliens. 

Soit m date aniéiiiaiiiie f mleoiiqiw, »v«c Indlcatioik d« l'année, in qmntièBM ■éB' 
and et hebdomadaire, souvent avec des indications du calendrier ecclésiastique: 

1) Pour obtenir l'année chrétienne, ajoutez 551 àrannéearméniennejusqu'à 7Cî) incl., 
650 depuis lors. Pour trouver l'année arménienne, plus forte que 552, souatrayez 551 
de l'nnnée ennéBianiie, josqa'à 769 inci.; depuis lors, aoeatrayez 550, par In raiaoD d^à 
diie, qne Paanée jnlianne 1830 répend à 769, 4n 1 janvi^ an 80 déeanbn.à 770 depnie 
le 31 décembre. 

2) ('h<^rrhez ensuite, avant tout, le quantième juliea du 1 oavasard. Ce quantième 
s'obtient, ou par le calcol ou au moyen du Tableau. 

Soit prar eienq^ Tannée 186 emén. 87 meréii *), ludi dn jehne de PIqnee, 
martjne de 8. Vahan, prince de Goghthn.» Ajoutez 551; divisez 186 par 4, prenez le 
qnotient et remontez d'atitant de jenr» depuis le 11 joiflet, le qoentiène restant est celni 
où tombe le 1" de navasard. 

18ft-<-661— 787 llJourtdejttUlst 
185 > Imtt I S 80 • dejttio 

6 • de mai 



4() jours = 26 mai 1 naraMrd. 

L'année arménienne 186 est la S' après la bissextile julienne. Enfin en 737 Pâqne 
temhaît le 24 mare, et le lundi de b wnaine-aainte le 18, qii était le 87 de naréri; or 
maréri est le 10* meia de Pennée ennénieniM:oe aont deoeS97 jonis depuis to 1 nanwd 
e« 396 joua qirès. 

m 
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P&r ane formule, de beaucoup plus simple eo apparence, mais qui ejuge ou da cal- 
cul M dtt ttUaMK tout prêts, on peat obimlr 1« ■tam.italliÉi. ifièt «foîr trovfi, 
ranné» ehrtUaane «t le 1 d» wtnMrd, il fut dwvoher te qnutiène aand jidlMi «nmi- 

pondant, puis le quantième nnmipl dn mois arménieu. diminué d'nne unité en année com- 
mTinc, de deux en bissextile, si ce quantième dépusse le 29 février julien; additionner ces 
deui nombres, en déduire 36 ô, si ia somme obtenue est plus forte, le total ou le reste est 
te qmrtiène Jnltaii ebardif. Aimf : 



«{.«en! S$nl 146 J. 1 lafanH M 7ST TB7 

90 « jnta lTau^ri39« IM 

81 • JuUlat 1^ 



81 » aoAt 
ao ■ lepicmbra 
•I • innlirs 77 j. 18 awt 



17 



M> • iN*«iAi« Bn7S7l« ISiuntoiilMttgaiuny M : 7 - lloodi 1« nur». 

SI • dêoMtot 1 vndndi 1 

Kl a Janthr 17 



11$ « 



18 : 7—4 liiadi. 



g|>6 j , 27 miir^ri, 

C'est à tort que l'auteur arménien et avec lui l'auteur des Recherches sur la cbrao. 
arm. p. 242, disent que le lundi de la semaine- sainte, en 737, tomba le 17 mars. 
Antre exempte: 

Ea 96 am., vendredi 20 da nois de tré^ prise de Itetin par tes maanhums. 



es: 4 -as UiwMllM^ s joos • SM. 4n < 
M j. te Jota Me j. le Jsia li J. d« joUlrt 

fli m fMkt mj. se m* . isj. - leittia i n*»MMd. 

Si • noiii a^A ï' M ■■émImb 

So • MpwiBbre *• » 

s ■ mMm ttê 

110 j. so trt. ^ 

1 



: ThS Micndl 1 mu» 
4 
• 

c 

e 

~Mt 7 - 6 fBiN«i.« «sMn eu. 



U. Dalaarier, p. 380, dtt peortanl qne ee doit ttre ramée 647, h aeotedetetéln' 
ét«ride où le 6 oetebn lit lté ne rendredi. 

On voit que ce n'est pas nno chose si simple de réduire une date arménienne à une 
date julienne. Par exemple la savant Fréret a dit qu'en 1710 le 1 navasard devait être le 
37 s^tembce. Or, soivaut tai, 1710 » 1 159 am.: 4 a 289 MBMitilet on antant de 
jeun à reaKnter en arrière dn Jenffi 1 1 jaUtet: 
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UjvOIct 1710 

11»^ 1 

Sb avril 

81 mut 
28 février 
81 janvier 
SI 

aoi 



ai88 : 7 « s 
4 
ê 



D est vrai qne l'année ariuémenae répondant à 1710 est réellemem 1160 =s 290 
Vm. on jours, et qa'à l'époqae oà énifait FMnÉ «a n'a était fa» mom tnité à ce de- 
gré 4ft pcéiMaa, de umir qi'è partir de l'année annéajenie 770, il bit ntniMher me 

Uité arant la dirision par -l: ainsi l'erreur de Fréret n'est en réalité que d'un jour. 

0»i peut tout simplement, comn-- jr l'ai fait plusieurs fois au commencement cI<î ce 
travail, fixer le 1" mars julien de i'aanee dirétieane dont il s'a^t, et j ajouter le nomltfe 
de j«n tadlqiéi par le «uattène nenaiNi arméirïaB, dqmia le 1 Miaaard, as le M- 
aimrt d'une unité. 

Pour n'avoir pm reeoon iu taMeeni, voiei U aida daa aipécatioM qa'eiige le vae- 

cordemeiit daa dates: 

1) Soaatralr» 561 de l'tmiée cbrétiame, 660 «ndeniflat qprèa 18S0 = l'aenée ar^ 



2) Ajouter 551 à l'année arm., 650 après l'année arra. 7C9 = l'année chrétienne. 

3) Diviser l'année arm. par 4» égale k oamtHre des bisseitilw oa jours, à reoooter 
dapoia le jeudi 1 1 juillet 552. 

4) Renooter, à partir dn 11 jelDeC, d'un nealve joue égal à edol daa Uaaeililea: 
le damier clnflre est le 1 de navasard. 

5) Additionner le quantième annuel du I navasard et !e quantième finnnrl d'j mois 
arménien, en le diminuant d'une unité en année commune, de deux, eu bissextile julienne, 
quand la somme troavée dépasse le 29 février. On peat anaal «Bttbmn' de même la somme 
dee denx nombrao, eprèa l'additien. 

6) Il est plus sûr, mais cela exige quelques tâtonnements de, compter les jours, y 
eoupris le quantième do 1 navasard: le jour où l'on s'arrête est le quantième julien. 

Le formule proposée par M. Dnlaurier, p. 390, n'est pas nouvelle, puisque Fréret et 
M. La Nann en Avaient ftit usage il y a pins de '100 ans, * la voiei, avec qmlvNe cor- 



Soit, par exemple, une année commune, 771 arm. Le 1 navasard tom1»;i \f 31 dé- 
cembre 1320, 1, ou le3(>ô*j.du calendrier julien, Tableau B. On veut savoir à quelle époque 
de cette année 1320 — 1321 répond le 1 maréri. Le 1 maréri étaatle 271' j. do calendrier 
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•méoieii, Tràleao C, j'^joate 365 à 271, ce qui foit 636 — 1 = 635; je retranche 366 
dft «dSf'nit» i70, e'«l4 dire le 270' j. julien on S7 W|iteiiibn 1321, date à laqoeyo n 
raMootr» alon le 1** de naréri. 

De même que les computistcs grecs et occidentAux , afin d'avoir une base certaine 
pour toutes les recherches de quautième aanuelethebdoinadnirp ont imap'iné d'ingénieuses 
et très simples formules pour la déterminatioD de rhebdomadairc du i mars, choisi à des- 
fldo, pour dn rafaons eonnan, de mâme 1m Annéniein «herekent k qnialièiiM meliawl 
et bcbdomadaire de leur première féte, TEpiphanie. 

A raison des conditions particulières du problème, il faut absolument, pour le résou- 
dre, ou exécuter d^ calculs longs et délicats, ou avoir un tableau, et celui de H. Duian- 
ifaT} p. 103, 406, eet fert Uoi eenlmii, iMii compliqué paasddeawot 

On ee nppeOe qe'en 568, duniène nmiKti» de la 1" année nraMepna, l'Epiph»* 
nie tombait au 30 d'arats — G janvier: c'est un dognie de la chronologie arménienne. En 
prenant un qiiantiiMiif ;i?innpl qriflrinique arménien, après ce HO d'-irnt=, et le multipliant 
part 4, ou obtient pour produit i année arméoieuue répoudaot à ce quauueme. Âiusi IbO, 
qtt est, dans eee eondiCienB, le qnintiènie aanid répondant an SO hrotils, x paréasTdO, 
année aiménlesne «è l'Epiplianie tomba le 30 hrotits. Et racore, en dirisant par 4 l*nnnée 
arménienne, on obtient le quantième mensuel de 1 Epiphanie. Ces deux résnltats sont ex- 
poaés djps le Tableau £, p. 406 des Recherches sur la chron. arm., qu'il faut étudier, 
afee beaneoiqi de aoin pour 'n eoaprend» réeononle. Aiui, en f 6 am.: 4 ^ at, 
rEpiphanie tomba le ftS de méhee. En 1169 em. — 1 « 1168 : 4 389, l*Epl|banie 
tomba le 1 3 de tré, qui est le 280* j. de l'année arménienne, en partant du 1 mébec. 

Ici surgit une difticulté, la même que pour la Pâque: 95 arm. =: 646 ^*re chrét., 1 
uavasard Id juiu; Ikut-il chercher la date de l'Epiphanie de l'an 95 on de i'au U4(i? Evi> 
demment eeUe de Tannée 646. Il flradrait agir an rebonra, «i l'on dierebait le qnantiAne 
mensuel arménien de l'Epiphanie 95. De même, en 1159=25 septembre 1709 — 24 «p- 
tembre 1710, il faut clierchor ou l'Epiphanie de l'année arm. en 11 '9, on celle de Tan- 
née julienne 1709, par un procédé inverse: en un mot il faudra ou reinouter en arrière dn 
1 navasard, ponr Panade jalienne, on redescendre pour l'arméniflane. 

Soit pour b4b, année julienne: 



Kn '.il — lit J, 1 luvasarj IH ;um. 



«1 

at 
ao 
ai 

ao 

SI 



12 j. d« juin 



371 
—306 



18)010 



M : 1 » as biMextilei, néliec, 
Da I uRMaid «a ranatHi^ 1«9 

— 163 



6 jtllTiw. 



6 j»B»ier 
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Pow 95 s 646, 7, k* eonditioM «t les rtenltat» WMit idfliitiqpoi. 



1710— 5M)=II60 : 4 =r 390 = u tré. UaS— «SO^ISIS— MSI7 : 40^839=28 

368 j. 39 wpteabn 6 d* lepMBkn «8 Ifi aeat 15 d'août 

I08j . ÏOI» n l«a 8h>^<ltt 90 

In" " îl 

—M» M —866 ^ 
6 . . « 



•jHnfar. ajutlar. (t 

«jaaviH^. iMj.i4lrt. 1 

Les eonpIiestioM «t Im reaMNinM u «ont pts iioiiM gnodei, pind k data aM- 
loèlle améoMiiiie est Mceapagnée dlndieatiiMie xvialîfes tin jeAnes, si iMwliniii, «t «m 

fêtes, mobiles canon mobiles. Il ost rare qnc les histcriciis eux-mêmes ou les copistes n'aient 
pas, en les transmettant, commis quelque erreur, toujours grave, lorsqu'une uuitt* de plus ou 
de moins, ODO lettre mise pour l'autre, dérangent tonte l'économie de longs calculs. Par ex. 
f S et f 4, 5 et ^ 7, ^ 90 et 40, A 10 et ^ 60, sont ftéqnenineot penratéa «lana lea 
manuscrits. Aussi Tauteur des Recherches sur la chronologie, tout en ayaat trié n peu 
plus d'une centaine de dates dans /-rrifs arméniens, tronve-t-il dans la moitié an moins 
des cas matière à conjectarea, où il s embrouille aossi parfois, et les compilateurs, tels qne 
l« savant P. Tduuùtdi, finit» de règles, aiyoard'bai tronTées et définies, s*accordÉBft nra- 
umbA entre aux. 

Puisque j'ai comparé précédemment, au point de vue des embarras, la chrDnolDp:ie 
arménienne à celle de l'hégire, qu'il me soit permis de rapporter ici les formides, qu'à 
défaut des Tables si utiles de M. Wiistenfeld, Leipzig, 1854, 4°, les amateurs d'histoire 
«wBwhnaiie devaient employer, pour obtenir nn à^pen-près, non entièmnflnt ntisfidsant 
tonteMa^ do ramordement entre les ères duétienns et de lliégire. 

1) ?. Rasttaodl Kamiaiia sa 185S r. eip. 42. 

1ia1«*k4«11ié«]rr», tSJallMe»i»f .-0. MCkuéai 

N' " 

M » •'' ""•^^ laSS, «lulk «wée dé rUfirc ? 

ISM IMS. canm. » A. 

— 821, 64 



w 



XKvm 
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Suivant les Tables de Wasteolèld, où la 1"* a. H. est nuurqaée 622, 16 jniUat F 
(veadredi), 1868 = 1285 H., commencée 24 avril F (mercredi). 

8) Batm de nmianitiqiie Beige, 4* lérie, t. H, p. 99, F. Sont. 



Pov Mmtrer A. A taoé* wibe Fmt tmmr 1'< 

97 MvMtnptqptdillHiiié^fla^foMa: 1384 tt 



1868.. ^ '^ ' X97 ng"*» mj.pJw.Aitiw* 



foor s mois, se 
■ « • M 

UM, letir • • • m iibu 

•r UM tt «iUM 



I»4 



621 



3) Pomole de KAvod; r. Otaiioa, Etudes Utt t. III, p. 517. 

8Sit4!:«:x. 

- 6 21 X»4 » 

• ttW 4968 



43886:38 ^ 



«19 



964 

168 
IM 



89 



Ponr trouver r»ODée chrétienne, il faudrait, comme avec U formule Soret, partir de 
1284 et dire: 

34 : 88 : : 1S84 : X 

et k lésultat aenit 

: : 1867.8 : 1284.5 
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Qooiqiui le savsot Daimoa troare la formule Navoni suffisameat utisCuuuite , ou voit 
qii*«lb n'aïq^rodie que d'aïaa loin de la vérité, et qao cdb dn GUnidiier du Gkvcne 
est encore la meilbim. En Tangnienliat de qnnlqQM eentièinei, tt lien de 94» on o1rtHn« 
draît un résaltat preaqtM exact 



e) U fauâse>râqiM. 

La dernière difficulté et en mCme temps an noavcaa moyen de contrôle des caleob 
précédents, c'est la Faosse-P&que, dont le retour dans la chronologie arménienne est con- 
staté par des témoignages historiques , sinon ponr les 16 années annoncées par la théorie, 
dn mofa» ponr In moitié de en nenklm. I«e ftnd de h qneetfen «et tel. 

n pantt qne deu Pnidn eomint ekundrin, adopté par Ina'Aménen» — c'eat M. 
Dnlanrier, Recherches .. . , P- 74, 85, qui affirme ces denx fntt"; — l'année 18 de l'ancien 
cycle lunaire, 17 dn cycle nicéen, était affectée d'une erreur: le terme pascal, aujourd'hui 
5 avril, était alors 6. On avait mal calculé: ép&cte 8, maiuteuaut par suite du Saltns 
InoM. En la IT a. (ir a. nieéenm), l'épaote Jnl. est S6, 4 laqndle «n ajouta 12 an lien 
de 11, et répaete de rainée 18 est 8, qni amène le terme paacal 9. 

Dana lluden ealenl àlaianârid, «■ la 18* a. l'épaata était 28. 



a» 
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- 9 


ML a mar* 


KL 31 




••- le 


mT 


84 


— 1 


■*• 3 


u 


■~ir 


8 


— 31 


PL 17 tfttt. 


PL 6 avril. 



Orda. lu. SpMta. Axtrafcta. Maintea. Tama, aiitraftil». UaioMa. 

17 26.. . . — . — — 

18 — 7.... 8... 6 5 

19 « ■ ■ ■ f**«-18«* » • I • ■ ■ ■ 

Aaeien ealenL 

18. . . .23 Ep. ~ 7 a 15 A 8 =s 18A. . . 

17. , .11 ^ 30 as 41 — 7 84 — SI » SA -t- 3 s 6A 
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NottTeftn' caleol 

16 22 Ep. -4-30 = 52 — 7 = 46 — 31 = 14A 1-3= 17A 

17 . . . . 10 80 = 40 — 7 SB sa— 81 « 2A H- 8 5A 

Antronent dit, le Saltas Innae »e faisait antrefois, d'ii|irti 1m Alexandrins, de 17* 
i la 18* «uée^ Mqomdnuii d» U 16* à la 17* «aaé». ^) 



Autrefois: 
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inH> 6 mfl* 


~87 :a(> 
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— 81 








168 : 30 


«tmO. 







8 ép. jul. 



Obez les Qreci, le 5 A tombant u aamedt, dans Im aanéea qui teront dltea pin bas, 

la Piiitne se célèbre le dimanche 6; chez les Arméniens, la pleine lune tombant un jour 

pins tflrd, la Pâque rst renvoyée, comme i! fnnrient, au dimanche suivant, le 13 avril. 
Cela arrive quatre fois dans un cycle pascal de 532 ans, à des intervalles de 95 années 
(de 247 ans, d'un cyde à Pantre), en la 1 7" a. dn cycle lanaîre nicéen. 

Ontre cela les Arméniens ont construit leur calendrier d'après uu cycle d'épactes qui 
leur est propre, et qui devrait «mener encore une antre perturbation, en cbaqne 16* aa* 
née du i^vk Innain nicéoi : quand les Grecs célèbrent la PAqoe le 24 avril, IttAménisi» 

devraiunt la ÎArc. le 17; mais comme l'histoire n'a pas enregistré un seul événement de ce 
geure, il faut croire que la substitution de chiffres attribuée à Irion est nstée une théorie, 
et que les résultats du changement d'épacte ne se sont pas produits. 

Voici la liste des années où la PAqne gnwqiie devance réeUemenl d'ans semaine celle 

d^ Arméniens. 



1) u lut nawffiNr W q|M l« KX. natet dM mtiM. U tumt fMcsl M «ma, «si était te 1", 
4k <ie|« huwtn oM «lé svuaii ifmê ïaM; apita to m àtnm t» m Lm «In wt clamé 4s H», wls 

MMila 4« 9l«éa , l'année 326 , qni était la leconde le Saltiia est resté oft II «lait, H Im kiwéàtUÊ fMlt 
avM 11 d'épacte jalieaae, est deveniu U 1'*, et titud 1 coutervé à l'anei» N°, «oi reiari* 4*ana vÈttà. 

« 
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M 

138 
22S 

4T5 

670— la «rm. 

«(66— LU . 

7riO= 202 >) 

1007— 466 • 

1)02- 551 > 

1197— 646 . 

1202- 741 

aaunaal. 

1K39- 969 (Se«) 
1034— 1064 (1063) 
1729— 1179 (1178) 
Ibi34— 1274 (1278)3 

2071 



I] *Bam. d'Ani, M. de Teoiie, iadiqae un «Sdiltiiuk 
Paschatis csosa,» en iûSL •rm. = 659, mus eaïue coonoe 
ni appréciable; aaasi cette aottce manque, dans le ma- 
niucrit de l'Académie (lis 111 arra.Bâô). Lo même donne 
une pareille indication pour 2Q1 arm. — 764, (lis. 2ÛSh 
IW), qui tmobe exactement dam la 17* a. du cycle ni- 
céen Comme do« deux ebtén il j a six ans d'écart pour 
l'année chétienne , et huit ans pour l'ère armé- 
niCDur, ce doit être un simple malenteodu ou une er- 
reur de copiste, et eo tout cm 2 années sont sans té- 
moignage biatorîque positif, de la part des ArméDiens. 
A leur défaut, nous en trouTons un cbes lc« Orccs, pour 
ranuée 760. En effet on lit dies Théopbane, en 6260, 
irf de Jules- Africain, tiHtiS ère de C. P., 760 de J.-C, 
20* a. de ('«DStantin IV Copronjme, que les orthodoxe* 

760 aa 

- 2 - U 



X 



firent la P&que le Q arril, et les hérétiques le 13^ ce qui 
rentre exactement dans nos calenls Uona la tradnctian 
latine on lit à tort, en marge, l'année 752, répondant en 
effet il 6252, qui se lit dans le texte, mais le calcul mon- 
tre que c'est réellement en 7<iO qu'eut lieu ce dont il 
s'agit, et d'ailleurs l'année de l'ère drs Sélencides I07U, 
qui est donnée par le* auteurs syriens, répond exactement 
à 759 — ^760: Tbéophiine a donc quelquefois mal appliqué 
l'ère de Jnlei- Africain. On trouve quelques détails sur lé 
fait, ebei Assemani Bibliotb. or. L II, p Murait, Chron 
bfx. p. afi& Aaaemani, II, LLL parle de cet événement 
eo 1070 de l'ère des Bélenddes: In oriente quidam in- 
cbolkruQt jc-juniriiii die lâ febraarii, alii 26^ et Pascha 
die aprilis cekbràrunt.i 



760 
100 



75« : lit la 

bl \1 951 : 2 = 6-1 mars 

2 



1^ 2fi_ 

m - ai 
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lai : SQ 
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12 PL 6 avril. 12 : 1=^ «an. 6 avril 

1 . P. aawiL 



2^ BaonéM avec témoignage* historiques. Pour 1824, v Hist. mod de la Géorgie. 
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Toutes ceH aiiuées âont 17 du cycle lunaire aicéuu, 18 de l 'ancien cycle. Liies se 
raivciit Mell«iD«iit par gnmpM de qoAtre, à des intemlles de 95 aua; de 347, «otm iei 
greapes. La même chose se remarqaen dene b série eoiTante. 

Dans les années nft le 5 avril nVst pas nn samedi, commp par ex. m 1H43, «ft la 
pleine loue grecque tombait an lundi, et l'arménienne on mardi, la perturbation n'a 
pee fien. 

V. Addit. et idaifdsB. à rmet de Géorgie, p. 260 — SSS, les témoignages mr 

quf'lqups Faiiï^ses-Pflques et la liste pi^u régulière qu'en a donnée l'histnriPD Ârakel, p. 
282, 541, r>sO; cf. Tchain. t. 111. p. 14, 23. ini, 286, 421, 615, 801; Diitos dp Wa- 
klioucht, daiiH Addit. et éclairciss., p. 282. En lô'à'J et 172U cet historien dit: aLes Ar- 
méDHm meiMiiitMBt 1& pleine lime, tc^^lob^^G "i^oi^^^;* en 1739, «riveot Sekhma 
Tchkhéidzé, «Les Arméniens célébrèrent la Pâqne le jour dn dimanche Nouveau et man- 
gèrent de la viaudo dans la siMiiaine de S. Th^odorp, isr^^f^^» i:5^i(:^K->gf^3» f^iun^i^ ^» 
my^^m^ioli ^«%«^go ^ij^,» c'est à-dire qu'ils retardèrent d'une seouone l'ouverture 
dÂ CMrftiw; lear piique étant le IB mil, leur GtraipriftnDD ftit le 17 février, «n Uea du 
10. Enfin eB 1834, 4ee Aiménim peiïliiwt b 8* Pé^ 

pleine lune cette erreir arri?e Um let 80 «Mp» dit te tearéfitch Bagrat, dam a» Chro- 
nique mannscnte. 

Années où les Annéaieos devraient devancer les Grecs d'une seuiaïue, d après M. 
Dntanrier, p. 86, leur pteine lime cala^ devAt tonlier «a aamedi 16 «vril, ee qui n'eat 
paa, ainai qn'oD te verra fim bas, et celle daa Greca temJiaat te dteundie 17. 

p. Arm. 17 ami, Grecque 34 vrriL 
lISdeJMX 

aoe 

«■.MO 
a4- 6<5 

189— 740 

«W- «67 

Bsi» mat 

Tn— ivn 

Snomrti ■ ■■ 

{^^G^i) IW}— 1519 

(106^ lOM^ 1614 
(IIH) un- 19W 

(tat^ im- leo* 

9061 

ti4e 

Toutes ces aooées sont 16 du cycle lunaire nicéen, 17 de Tancieu cycle. J'ai mis 
entre () Paunée aménieniM donnée par te P. Soumel, en relard d*nne nnilé, etqoisecon- 
aerve encore dans tee abnenaeln de Taniae. 
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îl serait inutile et exorbitant d'entrer dans le ilét.iii des huit ou dix F;uissos- 
Pàque» biâturiquemeot constatées, et je cruis bieu suiïis&nt d'en citer nue seule, iHiur 
étabKr de nov^Mm qiae toates tooibent dans de» •mées «méolfinms raptNwant Vkitàtr 
le 552. 

L'année 646 arm. ') a vu tjiie Fatis?p-PSqne. ati sujet de laquelle Kiracos s'exprime 
aiosi: «Ou jeta les fondements d'une église ma^ifique, au couvent de Nor-Gétic. . . .; 
comnMiieée en 640, quatre ês» après la priée de JiraHalempirSaladiii,él]e Ikt achevée en 
. S eu, Ion de la pertnrtatioD de le Pftqne grecquej» *) 

Pour d6terminer l'année armfnipnne ofi fnt achevée la constmrtinn dont il s'agit, 
nous avons d'abord ce texte formel do l'historien Sembat, écrivant à la tiu du XIV* s.: 
•>£ji la même année 646 les Grecs s'affolèrent au si^et de la Pàque.n Puis les doux édi- 
tteoB de BStmm, pertant en tentée lettrée mui cSaq mj» et non, eomne l'a traduit ILDa- 
laurier p. i>f> «la 7* année^);» enfin une inscription rapportée par le P. Sargis Dchalal, t. 
I, p. 140 de son Voyage dans la OraïuK-Arménie «en cinq ans,» aussi en toutes lettres; 
enân une très bonne copie que je possède donne le même nombre. Le P. Cbahkhatounof, t. 
n, p. 367, est fleol à donner co chilbie le nombre k 7. 

Au reste ni 5 ni 7 n'atteiisnent l'année efarétîenne coiiTenalile : Jémsdem fiit prise 
par Saladin le 17 rédjeb on 3 "Ctnhre 583 H. comm. 13 maf^ 1 1R7 Quatre ans iprf-< 
unas avons Tannée 1191 — iWO arm.; 5 ans ni 7 ans après n'atteignent exactement 646 
arm., indiqué par l'historien beuibat et répondant à 1197. 

H. Deknrier p. 158, n. Il: «La prise de Jénualeni, dit<fl, étant de l'année 1IB7, 
les quatre années après. . . nous conduisent à 11 91 ; ... le eonvent de Nor-Kédig fut ter« 
miné 7 ans après, c'cst à-dire en 1197ji J'aiute mieux dire fue Kincos et l'iinerip- 
tiou se sont mal exprimés. 

n est dme bien entend» que la Fanase-Pâ^e eut Hea en 646 = 1 197, qoi sappose 
l'initiale 562. Cette année, en effet, est la 17* dm qrnle tunaire de Nicée, où se lUt le Sal- 
tus lunae, Pàque le r, nvril pour Ue Oreea, le 18 peur les Annéniena, jeor ob les Jnift 
célébrèrent en effet la Pàqae. 



1) Cf As^emani, Ihbl. or. t II, p. 869, en l'an IWAH 
de» f-.jlciicirics. 

9) M. DuUuriw, p IBS, 

S) Aa reste, quatre' ligues |ilia IfllB, au lieu do -Ih 
SntUauim «tee •ffiromerw «Mm mçné ttuedSoU 
g, kmê tut IViilto Mm|» Uni: «w— i tx- 
i>JiiiiiKiileBW>e....»Pralàwe<W'iew,«t 



nou-sens, qui a êrhaiii.r au traducteur: •uii^^ii» q^^t^ 

Kiracos, Mosc p, 134; Veniae p. 109 dosM^ 
variantes, )ui n'iafliMiit pw tar le wm. 
4) iraabélB^ mu. «r. ta iMt < 



m 

18 
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OfM. 80 a-«-l8sie:7aia au. I mm Arm. 

- n , » 1107 : 1» 



NL 1» 




5 «vriL 



6 ■ lU 



17 8 7 ■ S MB. 6 antil. W 

P ««ffO: JV 



|1«7 3 18. 4. T 



«7 



«a 15 
»; Il 



11^ <y. 



114 9 m 



81 



1 «'7=» 

1 i8 
0 »rU. 



87 

— ai 



11 Irait p 18 sfitt. 



TontBB Isa ratreB années aigiuJéea pu hk flmaae-Ptqiie tardive ranlnnt 4Hi8 la même 
catégorie et ne diArent que par dea délaila historique, qui ne cbaageut rien au .coodi'^ 
tivm du CMinput. 

Disons la même chose pour l'aanée 1824. 



Or. 
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181 : ao 




^ 31 


11 food« 
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6 «Tril diu 



P 18*110. 

Sa ea fni concerne apédalamant l'année 741 am. s 129S, le P. Sonrmel, § 233,4, 
dit ftmeleHMit qna tas Greea n'avaient pas tort en célébrant la Pâqoe le 6 avril, pàiaqne 

la pleine luno avait déjà para le mercredi, 2 de ce mois: '•Vst re. dont convient le rot Hf- 
thouiu, dans une pièce de vers consacrée à cet événement et imprimée à la suite de certai- 
nes éditions de la iiible, qui me manquent, Amsterdam, 1666; Venise, 1703; CP. 1705 
* CM vm viennent d*étre réiiiqiriméa à Paria, 1869, dana le i I dee Oeenmente anné> 
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niens relatifs snx croisade, p. 553. En 741, y est-il dit,laPâqne tombant lé f, avril, les 
chrétiens aestoriens voolareot la célébrer le 13; cependant la règle veut, qnand la P<S- 
^ «idéMM n rflBOODtnmdinuidie, que la noaTette soit reavojée au dimanclie soivaDt; or 
een'éndt pas ]« cas, paiaqiis la 14 da la IniiaaniTait, cette année, fojoiirdiinercrfldi*aaiiit, 
et que nous avons vu la lune dans son plein le jeudi : donc la PAqne devait ae lUre, et nom 
la céli'bràmes correctement le dimanche. Tel est le sens des remarques do roi. Aussi Hé- 
' tbouui duuuâ raison aux Grecs et fut soutenu par une assemblée d'évëques, réunis à Sis; 
maia l'ATntoieoiieDtale tintlKmetfitla IIMe aniTant le cempat nationaL Im nlaonoMnenta 
du roi-poète sont péremptoires, toutefois avec cette différence dans lea calculs, qu'en 1393 
la PL juive échéait au mercredi 2, réellement en avance de !î jours sur celle obtenue par 
la nétbode grecque rectifiée. * Quelques expressions dont se sert le roi-poète Héthonm 
HOnt «mlwiTaaaantee pour le lecteur. Vers 189, 90, il dit: «En cette >Anée le 14 de la 
Inné aa rencontrait le mercredi-eaint, ^gogH er^^t if-F^h ^ ^ dimanelie eoivaiit, 
le 18 de la lune.» Soit mercredi 2, diniaaehe 6 avril, v. 199, 202: 8. «Noos avons vu de 
nos yeux que le jeudi la lune était arrivé? à son plein, et que le samedi-saint le terme 
était accompli ^ ^^fA^^m^pgi ^iujmh.» (> Ab ^««JE b^t^a Pour expliquer 

la oontradiction apparente entre ces deux passages, le P. Soomiel dit, dans nue notCi p, 
118, que c'est aa moyen de F^MMite rectifiée que la pleine lune tomliait, cette aoDée-là, le 
mercredi 2 avril, maie qne> d*iQffèB l'ancienne épacte, la pleine Inné greeqne éebtait en 

effet le samedi.» 

Ce commentaire n'éclaircit la difiRcalté qu'au moyen d'une «itre, puisque l'ancienne 
épacte n'a été rectifiée et avancée de quatre jours (?) que prèa de trois siècles aprèa 
le ftit dont fl s'agit La lune, pleine le merer^, flit aeeompHe le Munèdî: c'est à cela que 
se réduisent les formules employées par le roi Héthonm. Il aurait, ce semble, fallu simple- 
ment mentionner l'addition de 3 jonrs qui se fait chez les Grecs à la pleine lune de P&que, 
uniquement pour conserver les dates nicéeouee; Boutourliu, Des calendriers JnUen et Gré- 
gorien, p. 44; lakofldn, Compot paaeal aridnnétiqae, 1** éd. p. 20; tr. fr. p. 108. Quant 
& moi, je ne crois pas à la valaan alléguée de cette addition de trois jours, puis qu'il faut 
la faire, dans le système grec, même pont les Pâques aoténenrea an concile de Nicée^mats 
j'en reconnais l'indispensable nécessité. 

* Le témoignage de Stëph. Orbélian, eti ce qui concerne la fausse Pàque dont il est 
question, est très intéressant; Hist. de Siounie, ch. LXVIll, p. 248 de la trad. française. 

«En la seconde année du catholicos Grigor d'Ânavarza, 743 arm. 1294, il y eut 
dn désordre dana 1» Pâqoe, et one pertarbatim des pteinee Innés dus tevs les peuples; 
enr nons étions «rtMa & la ntsiaon d'eirenr, marquée dans le eyde de 500, oA, snlvant 

les Grecs, la pleine lune i. e. ta Pique, (ici l'auteur se sert mal à propos du mot ^p-n-iE) 
tombait le 6 avril, suivant les Hébreux le 16 de nisan; selon le coraput fi.\e des Armé- 
niens, c'était le 23 d'areg. La pleine lune de Pâque tombant un dimanche , il fallait pas- 
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ser au dimanche suivant j mais ils célélti èieat le jour des Uameanx la Eéfiurrection bieo- 
lMai«iue.a 

1 ^ Disous d'abord que Tchamitch et le P. Cliabkhatliuuuùf placent l'avéueiuent do 
Oiigw y, d*Aii8Tam, non en 1393, mais en 1394. 8i nème, fu les cpmnnttiiees de bor 
éleetioD, la date n'en est pas eertaioe, 0 o'en résolte p«a moins une dilReidlë cbnmokip» 
que an siget da catitolicoe aons kqvel la &it «at Kea. 

2^. Aucun historien, que je sache, se parle d'une Fansae-Pàque tombant en 1 294, et 
Tcbamîtch, t. III, p. 286, mentionne avec raison celle-ci en 1292; un trouve mas la même 
date, dans les Tabl^ chronologiqueB du moine Hétboum, Venise, 1842, p. 8&: a£n cette 
année (1293) ka Âimèaiais et S^riena neitorieBa pmdirait le aena à l*égard de U PAp 
qne.a 

3*. Notre auteur emploie à^prapea le mot l A^p é moJmp «le eempat die;» car 

d*après Ir calendrier fixe arménieu, l'année commence invariablement le 1 1 août, en sorte 
que le 23 d'arejf arrivp 231 jours plus- tard, le 30 mars, en année bissextile. Toutpfois, 
au lieu du 23 d'areg, il iaudrait le 30 = 6 avril, pleine lune ecclésiastique des Arméniens, 
tombant um dhundo et toi fwçant à reader kmr PAqae d<nne acmafan: 1293 : 19=^19* 
épade » 9; avee l'épaete 9, la pleine lane tmnba on dimaneha, 6 avril. 

Qnant à la ni-disant FaasBe-Pliina, qni devrait mettre les AiménienB en avanea 

iVxmv semaine nm les fîrocs, 17 avril, au lieu de 24 avril, l'épacte julienne 2C donne aux 
Aniitniens le ternie piiscul 16, qui. tombant on samedi, permettrait de célébrer la l'aque 
le 17; mais le fait est que l'épacte arménienne 28 amené le terme, 18 avril, uu lundi, et 
n'admet pas d'erreur. 
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En luoatant, ce qui est indispei^able , 3 an terme pateal 16, obtenu par ce procédé, 
poDT «tteiadre I» pleine Iom d« Nicée, on obtient 19 anit, mardi, et Pâi|ae tomberait 

égiilpmrnt le 21 avril. C'est ponrqnni Kiraeos dît, p. 22: «16 pnnr 17 ne causo pa? d'er- 
reur.» Avec 28 épacte et d pour la pleine lune ou arriverait encore an terme pascal 21 
arril, ce qui serait ausà sans iBCODTénient. Ainsi , i tous égards cette seconde Fausse-Pà- 
que n*a pta de raison d*étrt. 

Quant an nécaninne d«a «pactea anDénionnoa» il t* en être qnaation tont à l'henro. 



f) Ueh auxiliaires di coinput aruéotei. 

Pour compléter nos 6clairci*'?ement8 il est nécessaire de faire connaître le mécanisme 
des auxiliaires du comput ariuénien: les lettres dominicales, le nombre d'or, les épactw, 
portant, comme tout ce qui a cours chez cette nation âiitgulière, un cachet d'ori^alité et 
d'Appraiiriatiai iBdMdnéUe. 

9) Le taUean dea lettres domidealM, pour \m 28 ans do cycle solaire, eoœmeneo ici 
par nne année commune, et l«-s lettres !;c «inivent dans l'ordre direct de l'alphabet, natn- 
rellemeot donUee dans les années bissextiles. 

Sommai} 1 79 88. Ponr tomvor h iattra t^AwmiiWU |e l'année arménienne, il 
fiurt d'abord aonatraim 5 dn mïBéiiimw donné, pnia dÏTner par 38: le reste donne et l'an- 
née du cycle solaire et la lettre y aiTérente, parce que ht 1* année de l'ère arménienne, 
552, était la 24' d'an cycle, et qu'un autre cycle a commencé la 5" année après celle-là. 
Autrement dit, soirant les Arméniens, la 1" a. dirétienne avait, proleptiqaement k ce qut» 
je «rois, 6 dn ^ydejolain, an aorte qne, ponr troB?«r la lettre de Pennée chrétienne cou' 
cordant «vee l'aaite «rménianM, il fimt %jo«t«r 4 nvanl da diviaer par 28. 
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Aprè? 1320 de J.-C. i! faut, avec le P. Sourmel, ajouter 1 à l'année CblétiaiM don 
Dée aoec rawm par M. Dol. comme comqKtadant à l'simée aménieDoe* 


— f, 


UU (Dol, 1444) 
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Je rappelle ici que, d'an bout à l'autre, la Table de conroriian<:e des années chrét. 
et arméii. du P. Sourmel est établie d'apr^ l'initiale 553, ce qui iiouue toiyoïira une an- 
née de plus que celle mtrqnée tlans 1» Table A de M. Diienrier. An rala, las eieelletite 
àlinaïudis des HéUuilMristee de Teidee eont lois rédigés dsas le iyalèm de P. fkmmA. 

.T'ai insisté sur ces détails, parce que, pour déterminer la date des Fausses-Pâques 
et pour calculer celles de certaines fêtes mobiles, comme l'Assomption et l'Exaltation, se 
célébrant toujours le tiioiancbe le plu» proche de la datt: ueusuclie tue, il est indispeasa- 
ble de oonnsltre encteniBnt Is domûiicale. 

h) Sourmel, § lOR— 107. Le nombre d'or, le cycle lunaire et l«^.s épacte* fonnent 
trois périodes de 19 ans, sans lesquelles le calcul de la T ûq ne étsit Autrefois inposaUe. 
Voici comment les Arméniens les ont appropriées à leur usage. 

Peur tnnnrer le nombre d*or, il ftnt ehes eux sonatraite 1 de l'innée aménfaue et 
de Tannée ehrétienne, et diviser le reste pir Ift. 
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Après 1830 il fiwt aotstraire 1 de l'année chrélienna dn P. Bonrael. \ 
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La rectifiration de ('«nnéa chrttiflnDe w liiit donc d'eUe-mftme, en suivant nndkatton 

da Tablcan A Dq). 

La raison pour laquelle il faut soustraire 1 de l'année arménienne , pour trouver le 
nombre d'or, d'après le P. Soimnel, § 107, c'est que la 1" année du comput arménien, 
comme «uni de l*èn chrétUime, itail la dernière do eyde de 19 ane. Or nooe «rené amm» 
tré précédemment qu'en effet l'année 552 avait pour terme pascal 25, qui est le 19* de 
l'ancienne série des termes, commençant par 13, mais le 18* du cyrle lunaire on nombre 
d'or nicéen. Aijisi, eu remontant, la 1" année de l'incarnation était aussi 18 da même 
compot de Nicée, ce qui s'aecoidA avec la foraole grecque, maie non afedalminleUrtine, 
«ttTTMit ion nranbie d'or mi an avant la naimnee dn SanTenr. Par-là on voit encore qne 
ce n'est pas le nombre d'or Jnlien, pins fort de 3 noités qne l'oriental, qui priralait en 
Arménie. 

r) Ayiint adopté le nombre d'or nicéen, les Armcuions auraient dû aussi, ce qu'ils 
n'ont pas fait, en prendre les épactes, dont la séne est route rationnelle: 0, 11 22..., 
snof le If* d'ordre, qni a été avancé d'nn rang, ponr noe ndeen eennue, 11 étant l'épacte 
de la 1** année da calendrier nicéen. 



C;cle nicéen 1 i 8 4 6 6 7 fi >i 10 

Ép. DiettHM 11 -'2 H M 'iô r, 17 29 !l 20 

Twium a* 23* 10* 30>> 18* 7k 2711 4A 24* 

t^Mute. nu 6 M «r s le ao 11 m 

t vde oicéen 11 13 13 11 i.'p it; 17 I8 19 

Éji nkénom......... i 13 2» t ir> 26 8».») r.» bo 

TcmM m 1* 21» »* 29K m b* 36» 18* 

É|i.«raiéa 8 14 » 6 IT 18 • 91t. • 

Dans le cycle nicéen tout est d'accord — l'avancement d'un rang étant admis — et 
le calcul relatif <1(' l'épacte au terme se f&it naturellement: 



t > Cba In Otoivteu 19, l eime 4Vne aMttfni in 9e j *«nt 1» divWM yw la 

aiiK -= 6 crclM Innairts -f- 1, dont Je parlerai pin* bu, I 9) S. Sattna luM> 
il fnut an««i dimioiier l'année cbxétiiiuuc d'une onM* ' 
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Au contraire, dans te cycle épactal arménien, où l'on n'ajoute qae 13 an quantième 

de la Doavpllf» Innp (Sourmol, S Hl), pour obtenir la pleine lano, oo n'arriv»' au terme 
pascal qu'après une nouvelle addition de à, complément de la pkioe loue de Nicée. 
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Le P. S<.)urmel ne parle pas de ce complémeat, que j'ai moi-même imaginé, pour le 
besoin du calcul. 

Oomne donc le Beltm Innae te fiidt à la 18^ année, an Uea de 1» 17*, Tépeete 9, 
afae l'adiUtioD de 8, donne le (anne 6, as liea de 5, et amène la Faoaae-PâtM. 



- 9 

21 
18 

34 
-»- 8 

w* 

PL « wrU. 

Les autres termes ne <!onifrent ancnn d ^rangement, sauf le 16% i|ai derient 18 au lieu 
de 17, mais sans inconvénient pour la Pàque. 

Petii<dtre me trompé-je m prétendant déterminer la pleioe lone par dd caleol décov* 
lant de Tép^ete, calcal «dge foreémeot ici TadditioD de S anitéa; toiitefbii je ne pnia 
OfOlire line les computistes arméniens aient simplement mis leurs épactes en regard dea 
termes, sam s'occuper de les fluppoter. En toot cas, voici le résultat de mes recherches à 
ce siget. 
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1) 30 — 2 = 2b -I- 13 -»- 3 (= 16) = 44 — 81 = 13A 
S) 30 18 » 17 16 w 88 ~ 81 » 3A 

3) 80 — 34 a 6 H- 18 B 33U 

4) 30 — 5 = 25 ♦ 16 = 41 — 8Î = lOÀ 

5) 30 — 16 = 14 -H 16 = 30M 

6) 80 — 27 = 8 -t- 16 — 1 = 15 3 = ISA 

7) 80 — 8 » 88 16 « 86 — 81 as 7A 

8) 80 ^ 19 = 1 1 -«- 16 = 27M 

9) 30 -♦- 16 = 46 — 31 = 15A 

10) 30 — Il » 19 16 = 35 — 31 — 4A 

11) 80 ~ 82 se 8 -(- 16 » 34M 

.13) 80 8 » 37 16 48 — 81 — ISA 
131 30 - 14 = 16 -t- 16 — 32 — 81 «s lA 
14) 30 — 25 = 5 -♦- 16 = 21M 
16) 30 — 6 = 24 -+- 16 = 40 — 31 = 9A 

16) 80 — 17 « 18 16 » 29M 

17) 30 — 28 « 3 16 = 18A ') 

18) 30 — 9 = 21 16 = 37 — 81 SB 6A 

19) 30 — 21 = 9 -»- 16 = 25M, 

D'ot fiort doae ee étmgimeàk on ptatM cee miagaaMïl »» ntioiiiiél, qtà fidt 
tomber l'éiiacte 80 oa 0, la 1" de tonte la aflrie» en Puiiée 8 nicéen», et répacte 1 1, k 
l** de h série nicôpnne, on l'année 9? 

Si les recherches de M. Dulaurier sont exactes, lesi Arméniens auraient pris de tou- 
tes pièces une ancienoe série ôpactale aiexaudrine, qui s'ouvrait réeUemeot autrefois en la 



1) Si nif'iiif (in dit '2 -f- IS = 15 — l = H-f-rl = 17. on 
R'arrivers jtnuds au Lenao 16, introduit Ik par iriou: 
aimi il n'y a réellement de fautif fiM ta larme 6 avril. 
M* poKfiBt arrinir ui M mû par «Mme «wilniniinn 
fégidl^J* wtpgméb Mb dMM Paott m ^ffbkm. 

tniM 17 en 16, on qoe 
, d illa a M )tM nr le papier, n'a pat 
UtMriMia4lt«Mlw 

1614 




Arméniens aient lamain fait la l'&qap nne scitiuiiic Avant 
les Urecs (cf. Vulaor. p. 87); ob «uiln qu'il j a noe 
&iiaa* Indieadon ebea le» aateura, et qa'ao terme 17 
IrkwanitnlwtlM 19,^91 rMlMacat dooai la fMM 
ailM 

citée, et dan* tonte* \tt t 

M 
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cat*gari«) «M flsceptios, 38 d'6pacte,la 
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LIT iMTKODVOTtOS. 

9' année actuelle du cycle nicécti, avec i'cpactc 10, au lieu de a, et t'épacte 1 1 , initiale 
du cycle d'Âudré, était k 12" de l'ulexaudrio. Je suis saJis matémnx qui m'autorisent à 
eontafller ces ftiti; DaiB il me semble dovtens qoe 1m Aleundrte «ieiit pu étaUir me 
pareille mftjale*); car si le cycle bicenténaire d'André de By^cance s'ouvrit avec l'épacte 9 
on 10, terme pascal 4 A, en 353, ce n'est pas que ce fut là le 1" terme de la série, puis- 
qu'on assure qu'au contraire ta dernière anoôe de ce cycle tombait en 552, mais bien 
parce qu'«B «mtt izé ptr le cslenl, à ce quiitième, la pleine km pascale, en Fia 353, 
28 ans «près le eoneile de Nieée. H amât fidtai cet intmille petur détemiaer et caotrtler 
tons les comptes des Alexandrins. 

Quelles qu'aient été les causes et les circonstiuices de ces di-^p'i'itions, les ArméniMis, 
après avoir raccordé avec les termes pascaux la série d'épactes que j ai dite, out imaginé 
nn procMé pertieuUer pour déterminer cettes'd annnellegMiit. ' Fartent dn ttit, 
la dernière année ds nembre d*or, là 1* de knr eonpot, fis i 
cet ordre*) 

1» a» 9» 4» s* fi* 7" 9» 9» 10» 

21 I. -î 13 i4 5 16 8 19 se 

11" 12* W W» Ift» IV 17» 18» !«• 

11 n » 14 M • ' tr « s 



Peur eut il s*agit donc de trouver le rang ordinal de l'épacte, et ponr cela Us divi- 
tout aimploneot par 19 rannée arminienne et In dirétienne. 



64«j:19 11<J7 : 19 OU 6M US7 ! !• 

57 34 Ut 63 —«sa 114 

"tT m" 114 1 le 57 

76 S7 114 « Sr 



ép. IH' = 9 19 19 19 

La 19' épacte est », terme 6 avril, ponr enx, ainsi qu'on l'a vu pins hantr ponr 
l'obtenir, il n'est pas besoin de chercher le nombre d'or, dâ diminuer, de multiplier, 
d'eiéentsr les nombrenaee évolntions que l'on nit. 

Après 1S20 il font opérer sur IWée «brétienne donnée ptr le P. Sonrael «onme 
correspondante: mais évidemment ici le lésiltaficst hu, puiS^ Paanée drélienne «et 
théoriquement trop forte d'une unité. 

'^9'i:19 1446(Dul.l444):lS 

7r> 47 1S3 76 

m lift 

1S8 114 

4». l" T 

• Terme 35 mars. 



1} Oft lin«,Tt SMrtHit m» IndtaatiH il M (ton iUh 
teMiiMiili niiiiinii dt mmiuf s'âirivia*, f s» 

f^, 10 o'4tail pM en réalité la première é|M»cte du eyele 
■lauidriB, Buia, dit M. Lalo^ ea ejeie 



4iNali«aHgidawaw«H«a etoMme i4p< 
àlil0>4ala«Mir 
t»T.a«rwll,|l4». 
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Au resU, tout ce que j'ai dit précédemmeat des opérations à faire sur l'année chré- 
tieime est parement spécuUti^ car Tesseotiel est le résultat fooroi par Taonée de l'ère 
•nDéniaiiM, dont nnitiate Mi invariablenent, dm to P. Saannd, r«i 663, di conim«D-> 
eenent à la fin de sa Table de correspondaaee, g 88. 

Toi est le système orignal qnc lea Arméniens prégoriens ont conservé jusqu'à nos 
jours. Aussi les almanacbs qui s'impriment & Venise ont-ils k soin d'indiquer la Pique 
oonfimDément à eai rè^«s» nm omettre, bien entendu, €e1l» dn mnmii style, afin de 
pooreir eatia&ire ans bewÎM des deux parties de la nation. 

Au rebours de ce qui procède la chronologie f^éorgicnnc est vraiment simple par ex- 
cellence; fondée uniquement âur la période de 532 ans, remontée proleptiquement, jus- 
qu'en 5604 avant J.-C, par l'addition de 96 ans, eUe procède par une série de ces périu- 
dat, dont le» initialea aont, «près J-^C: 

«0 249 781 1318 1645 

dont la 37* année eat ai^rdlini (1871) «n eoora. 

Ton» ioa qrdea donnyant, an l'an 284 de la XP, avaid; J.-O.: 

18 SO, 11, 32... 4 ' 4, 5 17 20 

Tous recommeucËUt par le 1" terme avec chaque période. 

Ooame les CMoigiana ont dft itjontor 96 ana aftn de oonpJéter en 780 de J.-C.^ 
12* ejdo pnrfeptiiino, «t qu'il en résulte une année de trop, 96 : 19 = 5 -h l , il fant, 
yxMir rnrri)ri]cr le comput géorgien avec le grec, retrandier l de l'annte cbrétienne, afant 

(le commencer le calcul de Tépacte. Ainsi: 
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Il «p.jal. 

Mais si l'on opère sur le total de l'ère mondaine avec l'ère chrétienue, cette sous- 
traction eat inutile. 

I) Il B'eirste pu ane «cale date géorgienae «onnuf, 4<rant le 13* ejdc 
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Lw téraltate du comimt grec sont ptrfUtaoeiit UhniîqiMS. 
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Uoe particularité du compnt géorgien est qtie, par h jdécompte régoUor du total d«» 
années, on obtient la lettre ou le quantième bebdomadairr- (Thebdomade pommençanf •■ho? 
eux te dimanche) du 25 M., joai* rÂnnonciatioa; *or on sait que jusqu'à l'année 1564, 
époqM n» édit du roi Chafles ^ Un w France le conunflneeniaiit de Pttiée eivite 
an 1* jurier, le i>reiiiier de Tm txNnltit en elitt, en Ftwee, eouiw eo beanoonp dW 
très lieux, an 25 mars, au lien du 1 M., pt quVn année commune la Irttr? dn 1"' janvier, 
initiale de Taimée, est d'une noitë plus forte que celle du 25 M., égale en bissextile. 



Ainsi: 

1868 bin. 1867 

ritv>4 6604 

7472 : 28 7471 : it8 

187 »r 

148 148 

m 4-^=S0:7s9liiiidi, m M»^m:1wmOtm^ 

>48 jour de l'Ann^.nc *^ jour d« l'AJknonc. 

Mi4B 2 lundi 1" juviw. 83:4a 1 dinaack* 1* juTitr. 
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Toutes les f?tcs so célèbrent aux raômcs jonrs qut^ chez les Grecs. La détermination 
seule (lu Af ordinal de la périodo de 532 ans peut causer quelque embarras, quaud il s'a- 
git de personnes et d'événements peo connus an sans rapports syncbroniqaes avec d'an- 
tns. Pour la pliqMit du temp» eelte difllenlté nVacMe pas. 

Je devrais maintenant dire quelques mots des fêtes et jetknoa, mpItUes ou non, da ca» 
leodrier arménien, et du calendrier fixe de Jean Sarcavag. Quant au premier point, il fau- 
drait entrer dans des détails sans fin, pour lesquels un bon tableau est indispensable, ce 
foi ft'empèche point on bistorien exact de vérifier les c&lcnls. Le calendrier fixe, tenté vers 
6€8da natre ère pw la eafbolioM Anaataaa et pfépart par le compatirteAnanla deOUne, 
n'ayant pas abouti, Joari Sarcavag, à la fin du XI* s., profita de l'achèvement du premier 
rycle r!e 532 ans, en 1 088, pour préconiser l'ouverture d'un pareil cycle au 11 août 1084, et 
fit tous les calculs pour établir on calendrier en rappaal exact avec le romain. Tout en cod- 
aarvaBt rauitéa vagM^ taa mob ^ 80 joara «t ka épagomènes, il adiait an aoo lien le Ma- 
aexte, eomne 6* âpagoinèDa, «t fit courir les mois arméniens à cété daa mois romains «t 
grecs. Pour en trouver la concordance, il vaut mieux également consulter un bon tableau, 
sauf vérification. Les deux Tableaux nécessaires pour ces opérations se trouvent dans les 
Recherches sur la cbron. p. 402, 408; aossi Sourmd, Traité du comput, § 202 sqq., 
pour la détondnatioB daa ftlaa. 



III. Be8id€rata de TUstariagrapUe armégieiiM. 

Depuis une vingtaine d'f.nn^p^ nombre do t«rtos inédits oti de réimpressions des 
historiens arméniens sont sortis des presses de â.-Pétersbourg, de Constantinople, de Ve- 
nise, de Moscou et de Paris; plasieurs traductions en russe et en français, en latin et en 
aDeinaiid, <HitaianTBlejoaro«aoiikaiiTDla4'&qpniaiatt: orf^vi at vafiiona aont an* 
tre lea mahia é» arménistaa at daa ieetaafs enrianz, qii peuTeal laa ap pré d y, aaw difr 
iiSience de langage et de provenance. 

Traçons maintenant le bilan de ce qui reste à faire pour rfaistoriQgraphie arménienae. 
TMia hlatoriana attendam ka kaonana d« la poUicité: HattUes d'Édaaw, dont il axiata, 
il ast mit WM benna tndMttaa friogalia, aiais dont le texte est inédit. Paria an paasède 
deux manuscrits, avec la continuation; l'ancien Musée Roumiantzof, une bonne copie, pou- 
vant complét+T celles de Paris, et le Musée de l'Académie Impériale des Sciences une tians- 
criptioD de cette copie; Mikael Asori a été traduit en français et pabUé à Venise, eu 1869, 
fm M. LaagMs* Pmv la paNteaticii da laite, le Hnaée aàatiqae poaaède deux ouBoa- 
crita. En troisièaie lieu vient Oukhtanès, dont la traduction française est achevée d'im- 
prim<»r: notre Musée en possède une copie correcte. En fait de textes, il serait très i7ii- 
portant d'éditer l'ouvrsge d'Auaoia de Chirac, sar le comput, et tous les extraits de âar- 
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cavag contenus dans le manuscrit de la graode Bibliothèque de Paris. L'historiograpliie 
réclame à son tour la tradocti<Mi des oamges hùtoriqoes de Nersès-le-Gracieux, et sortoot le 
^ mf iuÊifAm t p f t dînetmeat relatif à I'AiidAiim; «aontre edle de l'Hiatoîn àm AfdkniiDii, 
qui est achevée et prtte i loir le jour; puis celle d'Ârakel de Tanriz, le témoin du XVIP 
s., avec la petite Chronique de Jean de Dzarh, qni y fait suite; une nouvelle traduction d« 
rUistoire de Jean catbolicoa est absolument nécessaire, ainsi que le texte de Malakia Âbé> 
gba et le texte, «vee tradnetioii, dv code «ménieD, fiÛMUit perde do recoeU dee lois géor- 
gieimei. Il existe, de ce dernier ouvrage, de booMt copies à Paris et à Berlin, et, je crois, 
ili l'Institut Lararof de Moscou. Enlin et par-dessus tout, il rendrait à la scicncp un service 
éiiiineiit, celui qui consacrerait quelques années de son labeur à la publication d'un bon 
texte de Samouel d'Âni, à la révision de la traduction de Zobrab et d*Â. Mal, et à la mise . 
en ordre des matârisDX de cet utile oomge. Certes, voilà on prograntme Uen propre & éreU- 
1er l'ardeur de la jeooe génération: terres inconnues à explorer, grandes wurras à aeeoB- 
plir, gloire Uttfiraire au travaiUeinrs, proût pour tons. 



IT. * IMn ftraile le ncctflaMt des ante naMaMM H JritaMs 

T. np. p.-iUll in. 

Noos tfODS exposé précédeomient la fonnnle dn raceordesMirt des années arménienneB 
vagVAS avee les années juliennes, nuiamment en ce qui concerne les rapports des qoan- 
tièmes annuels, qneJs qu'ils soient, des deux parts. Cette formule , nécessairement assex 
compliquée et exigeant l'emploi de plusieurs tableaux, donne des résnltats parCaîtemeot 
sftis et exacts, nais elle présupposa te «ArtioD d^ antn foeatton, csllo dn eouMn* 
oenMDl de l'année dont il s'a«^ à b date julienne indiqnéB par le TaUean A DvL, et de 
plus elle lie fait pas ronnnître l'hebdomadaire dn 1 navasiird , non plus que celui du 
quantiènii' julien trouvk- par le reste de la formule. La présente note a [>our but de com- 
bler les deux dernières lacunes et de formuler un système nouveau «t plus simple de rac- 
cordement des doBX eaiendrlers^ Les probUnes à résondre sont eeoi-ci: 

1 ) Trouver rbebdomadairo initial do tonte année arménienne; 

2) Déterminer le qnantième annuel et mensuel, julien, de cet inifinî; 

3) Préciser Tannée dirétienne correspondant à l'année arméaienne et riiebdomadaire 
di qioantiènio auiuel julien égal i llnltial trouvé; 

4) Détennioer l'hebdomadaire de tonte dnto mansndle annénlOnne, dont on eonnait 
le qoantième julien. 

Or c'est à cela qu" !'t !i peut arriver par la simple calcul. 

1) L'hebdamudairu initial s'obtieut en divisant l'aonée arménienne dont il s'a^pt par 
7; lo raate, qud qu'il soit, est le jour diamlié, d'après las valenn suivantes. 
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Jeudi. vendr. sam. . iBm, Ivndl, Btrdi. nenendl. 

Om faleiin wnit détsmlntes wa m hanrd, tuâê par h donlde contUén&Mi que ]« 
1** innée de Tère arménienne s'onyrit par un jeadi , et que l'absence de bissextile dans le 
calendrier arménien ramène régulièrement les mêmes hebdomadaim an mêoies dates, 
après cliaque 7 années. 

Notons eneore que quatre années améoieniMS d« suite, sauf uw seule exception, 
commencent à la même date julienne. 

2) Le quantième annnel et mensuel julien de l'bebdomadairc initial est fourni, i\ son 
tour, en divisant l'année par 4 et eh soustrayant le quotient de 1 92, nombre du 1 1 juil- 
let, dans Tannée arménicune commune. 

ToDteMt, ai rannée^drat il Tagit «at «xaetemnt difiaîbte par 4, anos reste, il fiia. 
dra aaaafaaira le qoetiant de 193, jusqu'à Tan 532 incl., et en outre depuis 533 jusqu'à 
la fin, pour chaque année soivant inmédiatement colle qnj est divisible [mr 4. Lu raiï<on de 
ceci est qu'en ûô2 = 1 de l'ère arménienne , btsaextUe dans le eakmif Uft julien , le 1 1 
juillet était en eBrt te^ 19S* J«ur. 

Ara. 1 : 7 s 1 Jwtt 1 uvaMiii 

1 : 4 « 1 IM 

Clir.552 — ■ 1 

miljdllei. 

"air 7 «• S 1 Biit 4, A, 11 - as t 7 - 4 jMii 11 JriObt 6C9L 

Conaéiinemment, toutes les années quatrièmes (4, 8, 12. . .) du calendrier arménien ont le 
même caractère jnsqu'en 532 inclusivciiient; l'amure 533 seule s'ouvrit ynir le 2!) février, 
et Tannée 534, ainsi que les trois saivantes, par le 28. Ici donc la série dci> tétraétérides 
fbt troublée par une année unique de m espèce, qui lyottta ai hebdomadaire de plus à la 
série des années. 

Pour ériter le calcul fastidioux des jours, comnie aussi pour contrôler l'exactilnde dn 
nombre donné par la soustraction, il sera bon d'a?oir sooa la main un Tableau du geon 

de celui ci; . 
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3) L'année olirtHienne s'obtient en ajoatant r)r)i h Tannée arménienne, jusqu'en 7C9 
inci., 550 seolâment depais l'an 770, et sert ensuite à contrôler par les moyens ordinaires 
le cbifln de rinititl tranyA. >) 

Soit donc r«nDé« atw. 6. 

Am. 6:7 — 5 lundi 1 nmauè. En l'année arra 6 l« diviiiM 

»:4a>l in gnr«4o«MleMité I. 

ni — t 

OiTTbW IMJ. — lOjoiUit. 

139 
J 

""iëë : T » B t M. 4, S, 10 « tt s 7 « 1 ludi 10 jDillM USi. 

On verra ph» bw, tout à h fin da cette ooto, on moyen ploa eimplo d'obtenir, eonnie 
férileation, le nom de rhebdomadaire jnUen ^ ici lundi 10 juillet, — en ajoutant an 5, 

reste dp la division par 7, le quantième mensuel arménien, moiii" 1 Sni» ici, i — 1=0. 
Ainsi: b -t- 0 =■ â lundi 10 juillet 5d6; cette op&ratioa est presi^ue superflue, puisque 
ta division par 7 a déjà hit eonnatlre sûrement l*ke1idom«daire dn 1 navaurd. 

Ami, 8 : 7 aa 1 jeodi t ntv. Ârm. bS2 -.7 = 0 mercredi 1 hat D«ni lf>a aontet R et 

0(4 Kl lOS 533 : 4 aiaa 193 683 la dJvUion par 4 

Ml ^ i 661 —ISS MdomwpMdanw* 

Ohr.seo 1911.» lOjoiUet Cl». IMS «Ô j.al nufs. 
ISO 370 
1_ l 

0B»:Tai«lM.-«-4,S, 10*aa:7«>4' 10S4 : 7 • S 1 ILiMNMtt, lOBO. 

jMriiiOJiUletaso. - 

AiB. 636 : 7 ai 4 dlB. 1 naf. ViMMêëtMtat exm«mtMÛIiMtik 

, 68« : 4 « IM m V f*- 

m -184 

Ohr. 1007 •OJ.ttitoiiM. 

371 * . • 

1 

ItMO: 7 » Il M. 1.^ V • a — S aïO tnOr. 1 Juv. « <- T M 0 as ttir. lOOr. 

Arm.6B7 : 7 5 landi l nav. . . * 

(87 : 4 1S4 IW 
6S1 .104 



cbr.ioe» «oj. asftvr. 

272 
1 



ISOl : 7 a I H. 7«10- 4»0 1 J«at. — 7-1 ludi SB Htr. KM, 



l) On ie rappellera qa'atgoard'hni lei Annéolem | née 769 a commencé le 1 JanTler 1830, et 770 la ai dè- 

romptc.'it li tort It-ur-. nuiiot s après "7(i sur Ir ini^irif | i-ftiibn- loUO, en sorte i|up la nu^mp 



pi«d qu'avanti *.aap p. XLI^Je dis à lort,ptact que l'an- j répondu à denx annéet vnénlenDe*. 
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Soit encore 3 exemples, d'une année antérieure, d'une année sans reste après la di- 
TWm ptr 4 et d'one amèe awe rate, mintot impédletenMiit celle-ci; on y joint, pour la 



AnLlStft : 7 — 3 uu. 1 oav. Ixm. iH2ti 7-4 ilm. I «ir. 

1919 : 4 ai 8W 193 13<J0 : 4 = 380 m 

fi60 ^Br,'> 5M) 



Gkr.188» r> >7 Chr. I870 me 

487 -329 467 — 880 

i ~ÎMj.»teM«t. L ~Hij.e.iei 

2887 : 7:-6 1 M.-4^, 5, 6-30 : 7.6Ma UloAt 2888 : 7 =r 0 1 M. ■«- 4, S «i U i 9 

ISdS; 00 8—0(1 ULV.— I)s3 Mm. 16 êttti. 16 Mût 1870. 



Amltai:7«i»iaii tuT. Ana.l«e:7«| 

un: 198 ■ ^ - tan:4<-aae 102 

MO " -^Seo ABO -f-3«6 

Cb»l len osa chr. i87s • an 

«er - -«90 4«B —880 

* aa8j.s>i«ao«t. 1 227 j — u août 



ae*9 7^ 1 1 M. .*-4,s,SaUtTBtinia aux 1 m. -••4. 8k4Bie«7«a 

10 août 1871. août 1872. 

Sans révoquer en doote le bien-fondé du TaWean AI)ul.,ni l'utilité des formules recti- 
/iées, servant de préambule an Tableau B 4 V- ci-dessus, p. XXXV),-il faut convenir qoe les rè- 
^t» et forutnlee qae nooe proposons remplinent une grave iMime et wriTent tfticumit m 
tni. Du reste, je suis loin de m'en attribuer l'honneur; elles m'ont été iqggéréeâ par one 
courte notice de l'ère arménienne, dans les Uscful tables, faisant suite au t. II, p. 14.3. de 
Prinsep, Indian antiqnities, où se lit ce que l'on va voir, non sans quelques inexactitudes, 
que j'ai d(i rectifier. Ce n'est pas sans peine et sans de longs tâtonnements que J'ai pu en 
eztivin la hooti^ fènaiile, djet de cette note. 

«Lea Améniew, dit l'aiitear an^ais, commencent knr ère le mardi 9 jaillet 55S; 
|p!ir année compte .865 jodra eeulement et» par aoite, anticipe d'mi jenr en 4 aaa mr Pire 
julienne. 

— Noua aTona dAmontré qrn l'ère arméuiemie a'onne le Jeudi 1 1 Jofllet. M3} 
mua PArt de Térifier lea datée, in-f p. XL; Draium, Êtndea hîitoriqâea, t. M, p. 

503, suutienncnt nnp opinion pareille à cellp do l'atitoTtr anglais, ce qui doit ame- 
ner et aiut'iio ou effet une erreur radicale de doux jours dans tous les calculs. 
«Pour cuuuaitre le jour de la semaine par où couimeuce une année arméuièune, divi- 

aes cette année par 7; a'ilnereete lien, Paante a*<mvre par nu Inodi; a^O y a m rette, le 

jowr placé ton ce nombre dans la TaUc eoirante est Ffaritial. 

0 1 2 3 4 6 ' 

lundi. mardi. mercr. jeudi. veudr. sam. dimanche. 

— Comme cette taUe eat amnigée en* cmfiMmité i l'erreur signalée ci-dessus, 
Mme aven» ncnlftlea chiflirea et Ici jeinra de dani rmige, eoimme e> Pa vu plw beat. 

ai» 
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«Pour réduire l'année nrméilieuDe à lu julieune, diviBez-la par 4 et soustrayez le quo- 
tient de 191, «B ijoataiit 865 i 191, ai e«]ft est némanire; le rat», ce Mront Im jo«^ 

écoulés depuis le coniinfiic^niPiil de l'année julienne; la date arménienne (dlllllllée d'UM 
unité, 81 l'on a ajouté 3G5), additionnée avec 551, donne l'année cbrétienne. 

— Le nombre 191 (10 Juillet), étant en rapport avec TeiTenr précédente, Doas 
Vàwn remplacé par 193 et, en certain cm, per 193; de pins, il est conplàteaMiit 
imitik de dintooer l'amiée aménieniie en ancnn cm.. 

•L'aooée arménienne ecclésiastiqae commence le 11 «ofttt et prend tm jour de plus 
chaque 4' année, ainsi elle coïncide par les divisions avec l'année jnlicnnp. Pour rt-duire 
l'année ecclésiastique à, l'année chrétienne, ajoutez ôôl et 222 jours (10 août). Dans les 
années bissextiles soustrayez un jour, do 1 mars au 10 août. 

— UmHear a perdn de me que l'additidn de 661 doit m diaaglr en 560 de* 
pois Tannée arménienne 770, s'onrrant le 31 décembre 1320. La règle pour les 
années bissextiles n'a nacune raison d'être, pnisqne l'année ecclésiastique admet )e 
bissexte: il faut au contraire, ajouter 223 jusqu'à la fin de l'année julienne. 

«Les Arméniens, dans leur correspondance avec les Européens, font souvent usa^ du 
ilyle et des nois jnlleni.» 

4. Ce qve l'en a tint pour le 1 naraaaid, il ert éTidcntqn'on peatlepntiqncr poordé- 

termîner: a) d'abord le qnanticme julien do tnntf autre date arménienne, par ex. le 1 ma- 
réri, qui est le 271* jour du calendrier arménien. Pour cela; au reste de la division par 7. 
qui est l'hebdomadaire du 1 uavasard, lyuutez le nombre do jours, moins 1, correspondant 
an quantiftne nenrael annéuen elierdié — ici c'est le 1 naréri, 271 — 1=^270 j.-^M»- 
trayez du total le quotioit de ta diviiioB par 4, et le reste aéra le qmatièiiie jnlien répon- 
dant ao 1 raarérL 

Trouver If 1 in;irôn. 
11)2 11 juillet 

-^270 1 iiiar«ri— 1. 

«a 

'—193 

270] 27 Mptemlire 

0 1 M.-»- 4, 5, K, : 7aO dim.a7 s^tealire 18»; 
obO tnar ^a70:7a4dtn 87 Hpttabn 1 aaiérï. 



SI : 7>4 mmtM SI âiaimkn ISSa 

Bien qne l'aimte aménieniie 770 seit la senle qui patente dm eemplieatiena parti- 
caliàrea, je ne peasaMai pM pin» loin la dteenstratlon, et m'en tiens à l'eljet prindpal 

■ 1 > I ' 



Am 770 : 7 =0 mercredi 1 iiavMU*. 
770:4=192 192 
&M -183 

Ohr.taao • , ce» 

IW as» j. s ai iknaàn. 

I . 

1681 : 7 s I M. 
4 

a 
a 
a 
a 
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de C0tt» aoto; Je doimnni, ponrtent, en tenaùHwt, mi denier «wnple «i um noaTdle 



Ann 988 : 7 .= T Jwill I iiftT. Tn«v*rl*Mi 

968 : 4 = J47 lUS 

MO 2»iJ 

Gkr.lNe SB» ' te? 

Ua8:7«511l. eiH.-*-!, 2=13:7=5 vcodr. » nMiéCM IM». 

* Par la ni«thode Dnl. 

* 311 j. = 7 noTvmliro 

' aoé j. ai 36 Bibtena — I 

5 

- — m 

» i 7s.4 jMdi 7 aafMibra 1688^1 mt. 

150 J. — ao mai 

h) N itnn'llement, s'il s'a^rit do nommer nn autre quantième qne le 1 nav , i. r tl>n 
trouver riitibUoiuadaire, on peut opérer immédiatement sot tout autre qu&otième «rmé- 
iilai, en le diminaeiit d^ unité et rtddittoimuit evec le nefee de le dMiieii par 7, «inai 
305 — lss204-i-l (1 mt. en 908 m».} » 805 : 7 » 8 vendredi (snlviit le veleiir de» 
chiffres indiquée pins haut), ce qni répond h Tbabdomadaire julien tnmvé par la voie or- 
dinaire. Cette dernière méthode est 11' comble de la simplicité. 

Pour le quantième annuel arménien il est très facile. à trouver, puisque ton» les 
BK^ eménleni wnt de SO J.; il fiiit eenlemwrt eevoir le W ecdinel da nuiis. Or «dhécm, 
par ex-, est le 7' mois; 6 ibis SO font 180 35 » 205; maréri eat le 10* moie» 9 fnii 
30 - 270 -H 1 =r- 271. 

5) Voici entin une formule pour trouver le quantième armûnicu du 6 janvii-r i>a de 
rÊpipbame, bien plus simple que celle ftnnie par le Tableau £ Dol.; au reste , ce quan- 
tiè«e rentre dans la catégorie dee entrée date» meneneDes amène nnea. 

Ara. ISai : 7 = 5 laodi 1 imv Ig toùt I«7I. kAi^bots — 0 jauv. lëJl. 

189i:4vaai> nyj m n jd>ii. 

CM -«-866 143 24 kaghola — 1 ') 



nej.«i8attt 6j.aejuw. 



1) iHt arméojeniie da C jurier •« trouve I iiinmi M !• » JlBViir. Du te OH ÉOtMl: 
iMjoin un* te date julienne du I | 
IS j. d'ftoOt 

61 " si'jii et i4ft 
SI a noT. et iée. ' 
S • jMiitr 

l«J.«MliClMl»-l, 
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LXII 



IUTBODUOTIOW. 



Règle. Ajouter à 192 ou 193 le nombre de jours moios 1 eutre le 1 uavasard trouvé 
«t le 6 janvier, MNWtrtire du total le footient de la divisioii par 4; le reste e§t le B'janner 
JelicD. Pour nommer l'hebdomadaire correspoudant, additionner le chiffre du 1 nAvnsard 
et le nombre du quantième arménien l'frîil un r, janvior, diviser par 7; le reste iodîqae le 
jour de la semaine , toujours d'après les valeurs jeudi 1 , veodredi 2... 




HISTOIRË D'ARUëNIË, 

PAR LE VARTAnSD KIRAGQS, DE fiASTZAG.') 



nUfiMCE 91 rAQffBDR. 

Becbercber les choses du passé et môme celles de l'avenir, c'est une passioa de Tha- 
mine natan, inpltalée «■ «De par b ftwvidenoe créatrice. Tovtéfoie e'esl seoleiMiit afee 

beaucoup d'application et par de longs efforts que l'on parvient à acquérir cette sdeDCei 
en s'cxtétinant de fatigues, de traranx excccssifs, potir obtenir qnelqne utile connaissance, 
propre à iiatisfaire les désirs et aMpiratioiis de l'huiume studieux, qui veut tracer l'histoire 
de la patrie «I des pajs étraifers, non mparficielleMiaiit, mais daoa une oevne magistrale; 
«a te coafDinnant à riospiratioii de l*Esprit, qni a la puissance d'Instruire IfgDorant, de 
faire penser l'illrtfré, qui peut l'amener k croire, sans h(%iter, SUIS gattcUrj car tout BS 
dispose et s'arrange suivant sa volonté: le visible et l'invisible. 

Avec un esprit pur et sans malice, nom iewNs prêter attention aoz paroles dtrtees, 
supérieures et inférieures*), aux écrits et llistoires pouvant satisfaire h curiosité de C€lui 
qui cherche; car les lois divines venlcnt qtic les pères les enseignent à leurs enfants, qui 
les feront connaître à la génération suivante, conformément à la parole du prophète David. 
C*eat aiari IVwthsement que d«iDait le grand prophète IMhe au enflnrti d'brael, quand 
Il disait:««Penaex-]r la mit «t le Jour, assis dans Totre maiaon, en Toyageant» en dormant et 
an révdl.» 

De ces gens de bonne volonté, de ces hommes divins, il y en a beaucoup, qui ont 
légué après eux à l'humanité la colonne vivante de leurs écrits. Tel le g:rand Eusèbe a laissé 

1) GanUac, en persan Qcii4i«ii» vnlg. au4ja]i, iu^ioar- 1 S) Les écritarei aaintes et les lirret de doctrine tii«»- 
«hid UMftlpol, fill* êt gomanMm* (TnnioMMlejL i kgitaa. 
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deux livres: la Chronique, qui commence an TiaQ kém «A contient le^ noms barbares dw 
patriarches, transcrits pac h-i profiin»"^, mis en regard avec les histoires sarrf-f^^: pnis, se 
proloogeant jusqu'à la venue du Christ, elle nous livre 1(» noms des chefs et des rois de 
piusienn nations; ensoito elk traite de ItiUtoire eedésiMtiqae, à partir du moment où m 
lève le soleil de la jastiee, dn rè^nc 'les cmperein et d« la pridicatien des apôtreti, dit ce 
qu'a fait chacnn rt'pnx, vers quel pays \h se ?nnt dirigés, que! martyre ils ont !<iuiff. rt. D»^s 
sainta évéques et des hommes illustres, elle tait connidtre les oeuvres et les vertus, puis 
«MM eomhdt JmMp'au temps du pieu Conatantin, olk elle s'anMe. *) 

* Alors parait le grand penaanr Soorate» doué d'me mâla éloqMnea, 41I depaia aaîst 
Sylvestre, pontife de Rome, et le p:mnd Constantin, atteint l'époque de Théodose-le -Jeune, 
et, dans une histoire longue et détaillée, expose les actions des souverains et évéques, des 
liommea vertueux ou vicieux: vaste recueil de faits utiles on dignes de blâme. *) 

Quant à la nation arménienne, phnienn luatoriena Ini ont consacré lenra blwvrs. Td 
l'admirable et poissant penseur A^athange, nom signifiant «bon ange,» qui, par l'ordre 
du brave et vigonrenx monarque Trdat , a exposé en nn récit brillant et agréable les évé- 
nements accumpiies en Arménie par ia luatn du confesseur de J.-C. S. Grégoire-le-Parthe, 
tes mer?eiilM, les dMib-d'oeavre, les eboses miracaleases opérte «t la pngràa de la diAi- 
sk» de la Inmière en Aménte.^ 



1) Glèbe, éi4v>» teCiurta àt PilMtimi «NiMwa* 
FMipliil«keUM d* tt Kaina avM u nliit prMra 

Biim, fat martyrisé en 809; lui-m^me mourut en S3fi. 
Son UirouicoD bipartitom , qae l'on croit tttt un abréK^ de 
l'«iivriiu;e de .luk'S-Alriciiiii, u'exi!-ti' m ii;rei' <iiii- par ex- 
trâiu, qui ont été rëuuis et publi' p.ir J. b<:aHger, et 
atteint an effet la 30* a. de remix- riur Oonitaoïin-lo- 
Orand S .It-n'ime en avait arrangé aa<! UitductioB latine; 
il CD <- ' '•ii'^ traduction arménicmie, que l'on croit 
ètn Fm-UTK de MoUe de Khorea, et qni a été |Mibliéa 
«• ma à Tell par le P. Ancher (J. B.), «rec urne ««reloii 
latin, i'kprti n llit. aaMrienr m Xlt* a. Lanlae 
•»>«•, le wtaUed Zeknib là poMirit «■ lath, k ttHaa, 
eoq^lDtencat arec la GkloaiquB de Samoael d'Ani. Le 
Mit. qui a lerri pour cette édhioo, et qui n'était qu'une 
copie .iiitr ru nrt- ii. ri'lîc du !' Aiichrr. trouvr^ îiiain- 
teoant \ lu grnuii'^ llildiiithi'-'in" <if l'urin M. S.-Marlia 
le dit plu» ./itWc i.|Mi- iH-lnl lir \ viiis<% niiy» on ne coo- 
naisiait pa«, en ItiÉl, biva ût-i i irc trj^t,in< qui sont plus 
tard dcTCuaee publiques; Journ. as, L XI, p. r>4. Quant à 
l'Oiat. ccclie. d'Snaibe, ea Xlirrea, «Ue a amai 6té 
fie, traduite an laliB ptaiieiin ft>l», en Anufaia |i«r U 
prMdeat Oeali», éditée pev la |i* «lii par Bob. Btieaoa, 
«■ lB«i; ea froo e« «■ latlo, par ftmj de Taleii, «a 
I6S0 La blbliotli^ae dn couvent irEdchmiHdzin coniieni 
ea Maaicrit ta trêd. ana. det lirree, 1, ^ S, 8. Une nou- 
velle UMiea 4m Oaaoa AieMlagltw d>Baaèbe, dPt«iée 



leiinia. «BiilBtae, a été pahHée à Beilta, par M. IL 
ntenaami, et eonplétée, tant par Fa^ioactlea de la tra- 
duction de S. Jérôme, que par des estnila dee ChrODlquef 
syrtaqaes. dds h M. RAdiger. M. Srh&hoe a rédigé la 

Prcf u r- ;;i>ju r.ili' ilf (•.■u,' fii rllfntc )iubhr:itiiiu 

■j| Si.fr.itc, dkl 1« .■niuiiiù^ua, ut îi U lin du IV" i., a 
écrit un.' riisioire en VU 1., des aIll!e.■^ iiKî — 1»9, qui a 
été abrégée au siéde tulTant par Epipbaae, sons le titre 
Hist. biporiiu, faontaieat attribuée au moine Cassio» 
deret inpriiaée pour la pieiBlére IMa ea 1473, IradaMe 
ea letfa, peSt aa français ; ar Oawin, tneil «• aMMafesi 
veia l*aa flSé, par PUIm TAfaeetai, que IW aceoae d'avait 
altéré eea tette; v. TchasL II, $76; Qnadr».., p. M. H «a 
existe deux copies à Kdrhmiadan 

S) Agathange, secrétaire du roi Trdat, a écrit ane 
tiintoiri: qui s'i'tr'iid ju^qu'.iii r^n<'ilr Nii t-r )[jt'l(isivi>- 
meaL. Il t ii rxi-^tt' un cxeiufilaire en grec, publiu (j«u les 
Bolisndisii's, ^l'pteiobre t. VIII, qne les Arméniens re< 
gardent comme la version du texte ezi«tiuil en leur lan> 
guo. La première éd^ ann a paru on 170i>, à C. P.; la 
deraiire, k Veaiee, en 1886^ in-ta. Uae tndoetiM it*> 
llewa, ara* far PalM Teansaeo a été iatpfiarf» a 
Yeaiaa, ea 164«, ia-B. Il parait qu'an IV a , Il fct Mk 
mu Teniea en leagm peUvic, par ordiv da rei.Cfea* 
ponli 11; stéph Orb«liâa, Blit. da SioaBfe, A. IX, pw SO 
de la trad. frantaitc. 



> 
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Apfèi M Tient le saiot bonune de Dieu Moïse de Khoreo, ce savADt eocj'clopédique, ce 
powar aeellmt astre tooB, qui â eonposé l*Hi«toli« d« VAxmM» eo on atgrle li éloquent, 

qu'il ne mt^rité (jut' des éloges. Dans sa narration, d'abord concise, mais laige de nus «t 
foinnieiirant au premier homme, il expose l'état, Ips faits et gestes de uombrPtiiçes nations, 
jusqu'au teuip» de Trdat et de S. Grégoire, de là jusqu'à la mort de â. Sahac, patriarche 
d'Amie} pni» il termioe par nue flégie sur le peuple arménien. ^) 

S. EJgJdiâié, après lui, r i ; les exploita de VArdan, pctit>fi]a de S. Salue, «t de aw 
compagnons, qui rmt sacrifié leur vie, par amour pour Ii' Cliriît, et ont été par lui couron- 
nés; U mort glorieuse des SS. Hovs*iphiaus; le dévouement avec lequel les magnats royaux 
d*Ariiiénie se sont liTrés àaz fers, pour ranunr de J.-C; le généreux martyre des SS. 
Kboren et Abraham'): tels sont les faits authentiqvAB attratéa par cet toauDe edninUe. 

Puis réiu(|ueij( é( rivaiii T.:i/ar de Ph«rbe rsTient «or les mêmes n^ets, en «onntm- 
çant au temps de. S. Sahac. 

f^uiate ^yralld, i. e. de Bynnee, Ini snccède et raconte les a&ires des Arméniens 
evec In Perse, et des Perses avec les nétres,') 

Ensuite l'évèquo Sébéos a écrit l'histoire d'Iléraclius.') 

Pttia vient rbistoriea Corioon, l'homme admirable*); pnis Khosrotr, enanite le hiéro- 



1) M -ïM - ■ uMdïse, né vcre 370 au villago dvKhoren, 
dUtriri de J aron, Urritoir»' <\e la moderne Moucb, t 

4» iSO âos, en 41)1. 8oa ili t'iir> «e iv>m|>ODC de troU 
Vm», «t t'iiead jniqa'fc ta fin de la djnacti* du Am> 
•Mcii pw te OMWt dn gairtardw Sahac, «a 441. Oa emh 
«s'a* Tf* Htn a uM, aDakt jMfa'aa 474. Il cii»u- 
d«« tnbmànmit latte», par lia Mfm Wkiiton; ni<i9rii, 
|urHobannéHBobanné3Un,lt*09, cl p«r M. Emin, Moscou 
1858; fraD<»j»f, p»r LotsilUni do FlorivHl, Vcnisit, IW! 
itnliennc, .iiir .' ik • au 1*. Oabr. Alviix«f»ki «t rerau pur 
fabbé Tonituiisiju, Vvnisci 1841 — d'autreu disent que If 
andaetear e«t M. Gernoimo Faoti, et qn'il existe auui 
ODa vertiMi dna a l'abM CapipeUetti. Quant ao texte, la 
ftHDian M «it celte ^PAmterian, lesft; te ianUi» 
a para daaa tea ecimt «aapHlaa te lliMiiftea, Tanise, 
1948. 

2) r. IIiMiiîi ' (la v.irtîsbied Kghicbé Mamiconiau ren- 
tVnur' Ils t..ii> i|i I U II 460: comme c«Dtcn)|K>raju, oci 
auteur iD'jritc t(ir.;c (•■uiii joce. Vanlao et 8<'s conii'ii^'tifti^ 
pénreat <-u 4^1, te s^tmodi uraut la l'culecAto, doue le 24 
mai; le raibniicn» Hov^epb et autreit membres du cleigé, 
la ai iaiiltl 464} quant i Kborra et Abralian, il* faraui 
ada a naetpaa aprèa, arec leur digM chaf te prttM QH~ 
nui. La prenière éd. é» tnta d'figkiM a pan à C.P. 
ao 17S4,te dtnUre.aa ISM, àVenfiefS*., dan lea oeuncB 
complÀtcB de l'auteur. En outre, tu livre a ét6 min en 
arménien Tulgairn' et, imprimé à Moscou en par i 
MartirotSiœéooiatils Qiiaut anx tradurtii'n^. il en existe | 
aneaiiglMae, avec ouianioiK, par le Dr. Mruuajui, parmi I 



les publications du Comité de trad dci langue* orieo- 
talea , de Undreat lua ilaUeane, par l'aliM CappaUettI, 
Veoi«e,lS41; «a* fraatatee, par te P. Qanb.KalMnir, 
Paria, 1844; ananMia, par CktacUai; Tilita, UCS. 

SlLaictr de Pliaib». ceatoiaperate dlSfUeU, pouia 
sou récit jnsqo'en 485 } mi texte a été publié à Venise, 
en 1793; des estrait» ont été imprimés en français, par 

le P. 0*r EiiLiinu'v sus uiiniim'; une traductitu française 

complète vient d'être publiée par le P. Samuel Gbésa- 
rian Mékhithuriste, daaa te LlIdeteCallectwadaaBiit. 

arm., de M. Langlois 

4) Kauiite de Byuiuce, antérieur aux deu précédents, 
a écrit sa siaad «tmage Uate(i4ae,alteat jMsa'ea 890; 
ioa taxtê pvtellif était, dit-OB, n gree; 4» U TMdea ar> 

m^niouoe on ne possède que loii livres 3— e, laa dtaa 
premiers manquent; imprimé pour la pranièra teto à 
C. V., en l~SO, puis à Venise, 1832, M. Kmin en a 
donné une tradtirtion française , dans le 1. 1 de ta Col- 
lection liftoglois suâ-nicntioniiée. 

ô) L'IIératlius, dt- l'éviqiie de Sébéos,viviuit uu Vll°s., 
A été imprimé pour la première fuis à C. P , en ICMiÊ)"., 
et une tradoctinD raaie, par U. K Patcanian, à Sc-Pé- 
tflfibaai]^ I aa 1868* 

«) Corieaa, Tifial «m Vf a., a éerh te vte da 8. Saliae 
vt te S. Heirob; tea ouviasa a para à Taidaa, an 1888, 
a" , duu» une volume conteuant en outre lea écrita dn 
phiiofiophe David, ^ouvrage de Ktoen» ne aeu» est pas 



Pb^ace de l'actutb. 



monaqne Gh^rond, traitant de ce qtiVmt fait dans toutes les contrtet, et ! 
Arménie, Mabmed — Mahomet — et ses vicaires. ') 

Puis le vartAbied Thoma, bisloriea de la maison des Ardzrouni'); Chapouh, Bagr»- 
tide; Ter HorltunièB, etiliotiew arménien*); Mcmiès Ceghancatovatot*), historien des Ighe- 
vaaa; Onkhthanès, évêque d'Onrha, qui a raconté la séparation des Ibéricns d'avec les Ar- 
méniens, par le fait de Kyron*); le vartabied St(''pliai)08, surnommé Aso^'îiic «le musicien,» 
le vartabied Rhestakès, dit Lastiverdtsi*); ie prêtre régulier Mattbéos d'Ourha^); Ôamooel, 
prtt» da catboUcat d'Âni^); enfin ie grand penseur, Tintelligent Tartabied Vanaean*): tona 
aê aent applkiiiéa à transncttre par toit à la postérité nn bon souvenir de «haqne aaint, 
souronir profitable vin\ lecteurs, immortalisant la réoompeose des hosunes vwtoenx jnip 

qo'ao )i,ur (if la t'eMtw du Christ. 

Quant à notre entreprise, ne la traitez pas d'oeuvre présomptueuse, mais plut6tde 
loaaUe émolatioti; car mes pensées ne poussent à ne point étoolfer dans le silence les tris- 
tesses et afflictions que j'ai entendues de mes oreiUes et mes de mes yeux. En effet, les 

proph^tit^s de tous les saints sont accomplies, et leurs pressentiments des (loiilcurs qui nom 
étaient réservée» ddua l'aveuir se sont réalisés à notre égard. C'est ce que disait notre divin 



!) GliéTund. dont rFlistiurf ilts c<ji»iuèKss dos Ar:il>os 
sp termiiii" i:n 7flS. a été iiiiiiriméc pour la l" foi» à Piiris, 
ea 1657, par l« vurubit-tt Lliacbiiazariaiitti tradwic li- 
par le même, en franfiiU, ibid» m 1850} n 
, par M. PatcaoUa, 8t.-Péi. ISSa. 
1} De raiMalM i* b ludito Afflatani, jnr to taito- 
bM Tktm», W- wHf WÊÊikn ét mMé tunOlê, la 1** 
MItkm « pw« à a P. a tSSS, 8*. Vantev vHM an 
X' >! . si l'on en juge par le 3* nvr,-, qui ^'l'-.i ml ,iiis4iu"aa 
ino\a* on 936. Quant k l'Aurragir de Cbapuub, Bagratide, 
il n°i"i( i-'MMui qui' p^r dM CitatiMS, mMtt Cb«l rUi> 

3) Jean catholic<r», dont rmirragc hiitoriqnc atteint 
Tan a eu d«ax éditions: Jirosaleai, 1848, Moicoa, 
186!), et une tmdactira française poMum, par Sb-HW' 
lia, fluliicwMUcaeBi très imparfaitt. 

4) 1ht lla«ato Cagliauatofslit , wI^biIn ea gim 
hMiv4« CagiMMillmik, daai la pnv. d'Artsakh, l'Hist. 
dM Ag)i«?aBi. écrite pané l« Btîlfwi 4a X* s., a été im- 

jirinit'f' a Purii, un v iu l 

aniii<;i:, tr.iil. eu ru^n•■ ri 
par M- Tatraiiian. 

&)L'Hi8(oirc (.'vmputée pAr<)ukhtliitiie»,tttequ«.- ti Ouriia. 
dit nu , et eonlemporain du prci'^'denl , u'eiiate qu'en 
ll",el nVst encore cnnoue que par !«• extraiU qua J'en 
ai tollés dans les Addit. et éciairdw. à Vlltlloln 4fi 
64w|j«. J'ai «B ditjà plTHlean Ma PMCiitoQ de inai- 
cdn tm letaTM ftaotaiw* )■ mb da Ciaoïmi, KouiM; «n 
■HD. ^fA» ^f^. t» latte OitivL LHdatia l«ttrn 



' .'i St -l'i'-t, iMi I , 



iirTaéoiaoïiet fa- riiiniat étant l'expression de l'v gT«c, 

r r tttjM iant 9m% -ptiff^» hhr^ Ja 

crui» maintenant que le nom dont il s'agit doit se Irant- 
crire réfullèreinont Kyron; c'est le grec xupoc om. 

XVftOV. 

6) De l'Hitioire générale d'Asolic, qni se terauM *m 
1004, avec quelques ioterpolationi postérieures, il alite 
nn« édiUoa. P«rn, t8M, ia-lS*, at aaa tnd. rm», par 
M. Eofa, HoMM, 18S4, e». 8oB craliBialaw, Aitatafeta 
da Unthifd, amia* Panné* 1071. Le texte <le l*<Hntas« 
de e« wtaMed a «M paMié ik Venise, en IS44, et traduit 
<:n fi^xiruis pu M.Rïar rrudboinrae, Pari-î isf>4, k l'ex- 
cuiMuu (^irliiiiies déclamations élégiuquvs, qui en 
rendent la lecture aaiM.-z fatiguante. 

7) La Clunniqaa da UattiiiaB d'Bdaïaa s'aat polat pu» 
Uida MmUdlamit Ca prtW riiaJkrr, vhah aa 
xn< a, « darit ion aoRifa «a iaaix parliei , embrassait 
les année* W9-'^^Kf• lt eoatiiiaatmr Or^goire, prM» 
n'..'iit:i':, v:i tir itas. et le tout a été traMtw 
fr.iiii, lis i.,ir M. K.l. Oii'Aurier, Paris, l«6a 

fl) La chronique de Saïuonel d'Aiii, sorte d'abrégé da 
In grand* Chronitao d'JBaièb^ est difiaée aa dcaz pa^ 
tics, daoila aiceiida 1-^1179 da J.-O., aat «a «lUcainii 
•lia a fté paUlée «a tradnctiaa latme, par la TarMM 
Zobra^ en ISIR, in fol., Mitan. 

0) î,'mits.'>|Jv 1:i i'ir'.|iir (l- T;(a;i<an. Te i;i:ii!n- ii- Ks- 
racos, était spéciiUpment coAsacro aux lUTasioni des Mon- 
gda; tt a*» paa Mé ntrwfé Jaata'k prdaaat 
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Sauveur J.-C: «La nation se lèvera contre la nation, le royaume contre le royaume, et ce sera 
i49ate-t>il, lis commeneement dw OBatrea «t de Ift minfe«tetum du fila de la perdition,» 
que DOOB cnigiMDB, nous, de voir «ppusltre d« dm jonra, car tout ce qui ae Ait «door- 

d'htii en porte lo sigTip. L'amour est desséché, h crtiantf (îomine; le rospoft "Jp Dieu dé- 
clina, riiicrédulité s'éleve; les autels et les sanctuaires sont muefs, les prêtres frappés sans 
pitié par lo gl&ivre les femmes et les cn&uts menés en servitude, ha bouuues livrée à une 
ttort doidonreiiM. 

C'est ainsi que la prévision de Nersès, l'homme de Dieu, au siqet dhlM Ofttioil d'âr- 

ehprs et de l;i dévastation de 'l'Arménie , s'e?t ncwmplie par la main de ceux qu'on appelle 
Thathars, qui ont exterminé mainte nation et tribu, comme nous le racoateronSi si Dieu le 
pennet, ea mu fim. 

Cependitnt duevn de nos laborieu prédéeesseon Avait trouvé nofm de nuttre «n 

scène on quelque monarque illustre, ou quelque &mille distinguée; mais à noua tout eéb 
manque, car notre royauté est détruite dcjniis longtemps: pluï; d'Arsacides ni de Bagratides; 
DuUe part de priaces de la race d'Haïe, si ce uest ceux qui ont pu se glisser et se cacher 
ea terre étrangère. Tente respéranee qai noua reete est dans eee jours de grioe et dana 
la force des saints mystères; car le moment où OOQS mettons la main i Toeuvre est la féte 
de la Descente de l'Esprit très saint dans l'habitacle d'en-bant, parmi les rangs des apôtres"). 
Ornés de langues de feu, il les envoie dans tontes les contrées, attirer les peuples à la vie 
immortelle, avec le filet de l'Evangile. Noos donc , nous confiant an même Ësprit, nous 
iMMiB seminet déroaé à un» oeuvre dépassant ooa forces, et voae sopplions, vooa qni vien» 
drez après nona,. de ne point dénigrer notre travail, comme des insenaéa, de ne point brtire 
du nez. froncer le snnrei!. mais de montrer une condi ^ccndance fraternelle et de laisser un 
souvenir de vous à la postérité; car les écritures nous apprennent qu'entre les disciples de 
J.-C. tont se fidt par coacUiatiea. 



I) Mit. iitt«iiit!i d'affr(>ux rhaerins. 

^ !<• cstbolicos 8. .Ncnèf-le>6nuul, le f «rtbc, premier 
te Mm, M «lyalMaaé l'aa 88* per r«dn At tel d'Af 
tÊtÊÊÊ Pap, ■■q,ntl il ne rts»»it di> reprackar ace débr<r- 
émeat». On loi nttrilme une prapliétie anr rutinction 
de la dyD«sl)e nr^aridc et dn |>AiriitfCHt dann la famille ite 
S Gr^ifroire, »iir riuv«.<|i.« d'un poiiple d'arcli*r«. ... 
T. T. ha:i>. II, W.i: IVlit.- l-.ili)it.lh. nrm. T VI, y. «I 11 
est à remarquer que cvttc «oi-iliHaut {nuiiitétiu ne m 
trouve dans aoctuie source Mcieune, mais oeiilrmeut dans 
iB livre pi««|M MMiiyme, «ai • dû dire ierix beaucoup 
plu tM4, «t peat-dtre mtm ialerpoU tprta le XIIP i. 
Oit pregfeMM 4« aième few» wnt «ttrihnift 1 8. 8a> 
kae, f en 441, fc 8. MMMe et a pliitieors antrae. 

M. I.angU>is, tra loeteor 4e la Cliroui<iue de R«mbal 
(en extraltoj, et de celle de Mkkel le Syrien, a coiniiMiiicé i 
tnnpciaier dm MH. Fbmda OUhtt um ««l]«etiaa Bpm' i 



plètf dp tradurilonii de toxa les biatoriena amiéiiiena, en 
6 vol. ia-Sf>., dent diaciu ranJantra ane ipe^ac de l'hia» 
lelra d'anaéil*. Ua AnatalaaaaiirfiMdStnile.Na' 
biir-P«iGl* Mt le ll4eèM i« l*«iita«priaak foi pabUen 
que dea ventou firançaiiee, avee 4e eanHaa aiMaa. Dtn 
volâmes ont déjà parn ■'l''<>r»). On espère que cette belle 
entreiirine , iotKrroiiipttu par la inort prématurée de M. 
L:iriK'ioi^, d.:^'.:'vi6 la Mnai iew,Mia«iialinée pvll. 

Eï, l'i'.iiilmiauie. 

S) Deux pit*sa(fcs de notre auteur, V. p. 39. 102 Moac. 
SO, m Ten., nona appreaseot qu'il écrivait, du moiiiE le 
cnnineiKaioiBiit 4a aoB line, en l'année arm 600=124)'. 
•iMi 11 RTaît «enHMiK* la jrax 4a la PantacSla 4e eeMa 
«nuée; or, en IMI Pl«w toadiait la SI H., laPeatacMo, 
fnt dont- te 10 mai, aiul rMbaor 4a Tantoo ic 4it 
i jtutumeui dea* ut PréfkM. 
i 
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Pu^i'ACS IlE L'aDTEUB. 



Attaquons donc l'oeuvre entreprise par nons: montrons d'abord Ips noms des succès- 
sean de S. Grégoire, en descaidant par de brièves notices de lui jusqu'à nous; ce sera 
Mtte cdomitt sépdcrah», non MmUtble i la pUrr» d'Abiadom, audi Uea ime coIoom 
TiTHto, nv l«4ii«l]t M cooiaiTm le nom de KiracM.*) 



flL BMi iMgéeUMei In MM de S. Gré^in « ii mk fri M fil iméié 

■r MiaMgt.*) 

K«tr« pire splritml, céhii qui nou a ensendréa à TEvMgfle, est 8. Grégoire, digne 
de toote Kman^'e, d b me et admirable mémoire. Aprt» avoir éclairé l'Arménie par la 
connaissance de Dieu et par maintes dispoRitions et règlements orthodoxes, et sacré plus 
de 430 évéqucs, il dut se rendre à Rome avec le grand roi Trdat, pour voir les reliques 
des «dnts apMvee Pierre et Paul, le grand emperear ConsUustia, le saint pontife Sylrestra, 
et pour contracter alliance avec eux. C onstautin ''i i t le grand pontife de la cour, centre du. 
momie, accueillirent S. Grégoire fort honorablement ot avec l'appareil conveiuilil»' h un 
confesseur, à uu martjfr doué de la grâce apostolique; on lui conféra le titre de pontife su- 
prême, conne Tiodre le 8. Pierre*); on hâ donna une partie des nHqMt des apdtres, la. 
nain ganche de l'apOtre André et beanconp d'antres présente; à Jérusalem, le Gelgotba, 
le lien du crucifiment de J.-C, S.-Jacques (le couvent de), et un emplacement pour dire^ la 
nii'ssc. an chpvpt dr IN'^f^lise de la Résurrection *). S. Grégoire avant, dit-on, suspendu une 
lauipu aur la tombe de J.-C, demanda à Dieu qu'elle s'allumât le jour de la sainte Pàque, 
aaaa le moyen dn iSen matériel, miracle qni «'opère ja«|n'à nos jours. Trdat reçut égale- 
ment les honneurs dûs à sa vailleiice. Une alliance fut conclue avec lui, sous la garantie dn 
sang du Christ et de la M en sa religion, comme gage d'amour, inviolable après lai, entre 
les deux peuples. 



I) VeQ '. r,i,ii ooiiiine U TOi Abisii;:liiirn 2 \\c;i .W'III, 
IT.Ift, Alii.il.rri iiv.iit iT(|fé une coIitum' iKiri.iui suu Ui»ni, 
H liji-iijfMi.' lut L'isi vi 11 >ru-- uu iin.Dfi;m (il' piprroB La 
Uiçon de llo«o. ^mpfA pierre, me parait pr6fèraU« h 
«ellt êa Tm. m^,^Ê^dmfùt,ttr Atatlm m fat pas 
rrrnnnu »om e« titre, bien qu'il ait touIu l'usurper. 

H Cmi id ptropnMnt U pr«nuèr« parti* de l'oBfrtgt 
da Xit$M$, tiaifti meduct ét l'hiitaifg d'Antato i*- 
ytd* & GHfiwa JoKEta tenpi dt l'bilMfin, L «. Joa- 
fllte lail. Vtéimr de Vadw a an wi niioaa povra» 
pw mitUm de numération 1 cette divitlon du livre j celui 
de liMnaa, m ««atrairc, lui a donné le N° 2, fui peut 
«ualaajndaw. 



S) Mnsc : S Constantin. 

4) Vcu p. 6, u 2; vicairr de BarttoInmAc, roa|>4tre iê 
Pierre. 

.'•) Le TO)ii|;t du rui Trtlitt ci de îi, C»r<tgaire, à Woiae, 
Ter» Tan 310, eat une tradition paraissant abioinment 
authentique, dont parlent déjà de» auteur» Arm6Dien« do 
V n. l,f traité d'alliance qui en fut la luite, ou plutôt 
riBMnuMDt qai le coatieat ait, do mvint dam U fana* 
•k MM le paiaédaiBa, l'ieaMM d a i il èe l e i pea l êriemi «e 
triM a publiA pour la prealin ftii à la aoHc da 
l*éditiM princepii d'AfathaORB, à C. P., en 1708^ la der- 
nière à Paris, en Ib)G2, par le P. Cbahnaiariantc il j a 
de roiuidérablet variaAte»; cf. Trbanu II, 40?, SSC tvi- 
I Biat. da tteiaie pi la 
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rtCombien doivent se n'jouir les anj^rs, dit Constantin à S. Grégoire, d'avoir retrouvé 
tant de brebis égarées! — Excessivement, répondit le saint; cependant tous les boiumes,- 
comparés aux légioni il*eD*h»itt, ne sont que comme ime brebis. — E3i bien, reprit l'empe- 
TBor, n'ontdiooB pas 4e oélélirer ta veime parmi oux, nous qni aammiu «mtéa.* Et il en^ 
donna que dans toute la villo on s^a réjouit, on immolât de;; inoiitniiç^ '). Pour les Juifs et les 
païens non convertis, ils se lavaient avec dti sol IxMiit, car S. Gn"'roirc et 8. Sylvestre 
avaient béni du seL «Vous, dit S. Grégoire aux Juif:», vous avez tait la circoncision iueir- 
coaelslM, coatrairemeat à la lot. Les animanx oiflferta ea meriflea àDiea, «n hownaga au 
aaînts, on souvenir de? mor ts, sans sel tn'iiit. sont comme des offrandes de paleMa.»*) 

Lorsqu'il arriva tians notre pays, ce tut avoc nn*» prrando allégresse et joi*» spiritnelle 
qu'on y accueillit les belles solennités et tous les nies du christiaaisme. De son vivant il 
canaBcra son fils Artstakès, chef des Aféqnea d'Arméate, d'Ibétria «C d*Aghimnii«; poqr loi» 
il anlnassa la fie aolîtairc et. rapprochant l'homme de Dieu, par un commerce non inter- 
rompu, couronna par l'ascétisme les mérite:* <îc l apo^tnlat, du martyre et du pontificat 
suprême'). Quand Âristakès fut revenu du concile de Nicée, S.Grégoire cessa depuis lors 
da ae mOBlrer et, après nae longue vie, aprèa 30 ans da pontiftcat, se reposa dans la ddriat 
Des paatea», qui la troofèraut mort, «oavrirent aon eorpa d'an tas da piema. Ploa tsrd 
Garhnir, un saint anachorète, l'ayant découvert par suite d'nnc rév^^Iation, on le transporta 
au village de Thordan '). Au t^mps de l'empereur Zénou une partie de ses reliques et de 
celles des saintes Rhipsimiennes fut portée à C. P., où les restes des aainU furent déposés 
dam QD ealfre m argent, avae rinseriptioii de ehaeuii da leurs lions, piiia «nArmte daaa 
ane urne en marbre et scellés. Durant longtemps oo ignora de qui était le monnmcnt, on 
savait sfnlcment qn'i! rontenait des reliques; mais au temps de l'empereur Basile et du roi 
Bagratide arménien Àchot'^), la chose se découvrit ainsi: ou en£siat tourmtoté du raaliu 
esprit, étant à prier dam révise «ft repoaaleot ka aaintea lalîipiea, ht soale?6 imt le démon 
et préeiinté sur la tombe sainte*). D se mit à crio'; «8. Grégoire, {]]nminat> iir de l'Arménie, 
ne mr tourmente pas; sainte dame Ilhipsime, tu w venue me faire ?out1rir. Toi aussi, sainte 
Galaoe, me tourmenteras- tu?» Comme il répéta ce cri durant longtemps, le public en eut 
eenaaiwance, et Ton informa l*emipercur, qui ordemna d*anvrir le eolfre. Quand on l'ent 
oQtert, une lanière édataote sortit des saiatea reliqnes; rempereor presechrit d'enfelopper 



1) V. Pvxitt Bihl t. S, p. «7 F4«!n> S OrAifoIre par 
Vardnn de li.irtzrl f ni 

3) Ce palhoa eit tiré d'aoe source identique à celle où 
« pidtè Tardan, tr. nnn, p. 51, qui •'exgîbne tMiafbis 
tVÊ» naaUn ns p«a iMiDS aaphlginirttRi. 

q 8. Ortctif* M Ntif» diai la nlllnds vnfi nul m 
U 4MMni ki CMMauiMai Im daitM A» la llMt te ca- 
dtaMoM do P. Chafckhatbamor, Dwer. d'Kdehu. t. I, 
p. 106 nqq. Quoique ce savant religieux ne rite januii j saiot fut douoé an p«a plua tud MU A^hOfMN M M» 
M* «Qtoritei, la Utic qu'il a dreuée atteste une profonde . posi cbri eux, au couvent it OIUMnak 



4) Dans la Haute- Arménie, aux eoviroas du raont âé- 
poub, 011 i:-i:iit mort 8. Orégofat. 
ô) Vers ta fln du IX* a. 

t}) Suiraat Vardan, Ven. p 67, le catholicM Nersèt-l6* 
OMumr, ^raat «oMtniit m» belle égtiie mt 1» foaee 
de a. OrtfoiM, dl|«a daai ta» piltcn lté ftlltaee <■ 
•tînt, ne t ieemnt que la tHa, qani plaQadaM tm«dA« 
i part A ta |n«* «aWattie, fl dit eaeere mm le ftara 4* 



èai4atetnlrlle«MieeeaaaBce. | 
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HiB VOXBS 



le eoAe d'or et i*j inaerira ks noms des saints, afin qoe tout le BMide aftt de qni était le 

reliqtiaîrt\ Ce fut nn cnnnqnp imiH'Tial, venu eu Arm6nit\ qui raconta h chose au roi Achot. 
Golui-ci, à cette nouvelle, rendit gloire à Dieu. Oa institua uue féte de S. Grégoire ce 
jour-là même, on samedi de U 6* Muine du esrème féte qui se etiftbn eneere. 

Four & Aristakès, il psisssit gagenent le tronpeeu confié à les soins et réj^rimandait, 
sans acception de personnes, ceux qui ne suivaient pas le droit chemin. Ainsi un ciTtain 
Archéhfls , établi îîotivpmeur de la contrée dite 4° Arménie , ayant été repris par lui pour 
ses mauvaises actions, l'attendit dans le canton de Dzoph et le tua, puis, par crainte dn 
ni Trdat, s'eofiiit à Tarse, en &Kde. Ce ht ainsi ipi'eprès 7 aae d'ipiseoiiat, la mort dn 
martyre le fit passer vers le CbrisL") 

Le roi Trdat lui donna pour successeur sur le siège pontifical li> frnmd Vrtluuiès, fils 
atné de S. Grégoire et frère d' Aristakès*). Lui-même, porté comme S. Grégoire à U rie 
monastique, il s'éloignait de temps en tempe de ses troiqMs et passait des 40 joon i jeA* 
ner et à prier. Ses gens étant ▼eana le snp^ier d^eiener la royanté, an Imn de knr céder, 
il les nomma traîtres au Seigneur, fl(^vnt> par respi-'ct hitmain, Tls prodigntTont Ir-s serments 
et signèrent lai engagement de remplir saintement les lois du cbristiauisme et de le servir 
&ÛL toutfi sincérité. Le roi se rendit, remonta sur son trône et se montra eu tout comme un 
modèle de vertne; ennnyés de sa dévotion, les grands réaolnrent de se défUre de Ini 
par trahison. L'ayant emmené à la chasse ponr se divertir, ils le frappèrent d'une flèche et 
le blessèrent, comme par haznrd, et voyant qu'il ne mourait pus*), lui firnnt prendre un 
poison mortel. Ce fut ainsi* qu'ils arrachèrent la vie') à celui dont ses euuemis n'aviùcntpn 
triomplmr, et par sa Inmonre ravait emporté snr tons dans les combats: ils toèresft 
trattreosement celui qu'on re^'urdait (otniue impossible d'abattre par la force, et dont la 
renommée défaillance était répandue dans tout l'univers, ils éteignirent euiin le flambeau 
brillaut pour eux d'une éclatante splendeur. Telle fut la fia du bon et pieux Trdat, après 
an règne dA 56 ans. 

Cependant le grand Yrthanès alla prier l'emperemr Constance*) de donner la coarouw 

à Khosro, fils du brave et intrépide Trdat, ce qu'il fit en effet. Il lui fournit une nombreuse 
année anxiliaire, pour faire téte à Cbapooh, roi de Perse'); mais Sanatrouo*), établi par 



1) La «S* semaine» doit être une faute; car chez Tar- 
das Im deux éditioat. de Mo«(rou et de Vra. p no, ^5, 
AiMSt 4|W la N«e IM SlAe à la 6« acmuiuc ; au outrv l« 
caImMan perlMt «a aamidi d« la Mmtiiie «l'vniria 
dê & CMgiin daas m eaehtii.* Oa m Mit da «Mlle 
loant Mt tirte raaacdMa M nceatia par mmauiaw. 

9) En mt t. Vom d* Kh. I. n, cil. 1CCT. 

Il fiiiri' rcin ii 'iiifT qup rt 
I;lu■^t.lkt ^, f(.n!ii> I<;iyuiirs 
suivie diin» rWilion di- \;i si oti. 
4/ Oc* «iraoïHtaacM ne ae trouTCot pita cliea M<dt« da 



:Vi II I— t iiro^ijuc iniitil. 
nom iâfnliLiug ù i i lui il 



6) Vcri l'un 341 

G) Cnuitaai, CwMtaïKe, CoaaUnlia, sont troia tamê 
idontiqueit pour le* Amdnlaii*, Il ne •tarait Sti* ^ ma- 
tim ici da Conalantîn II, qni aorvacat aanlemeot S «at 
à aon pèra CSomaatia^la^ïrand, ni da Coaaiaat, 

l'atttnrlté était reconnue principalement dau le* eon> 
trée* ocridentales de l'emiiins, mais de ComiUnea. L***é* 
iiemcot di- Kho»ro eut Uaa aa Sdd, aptto m iatairigaa 

de quelques «onieit. 

7) A Supor II, Sasuanidi', qui régna 310—380. 

«j Céuil on pnriMttBafe du U fimlile de* Afaaddri. 
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»*ABHiiriB, § n. 



Trdat, gouverneur des cootrées de l'Aghovanie, o eut pas plus tùt appris la mort du roi, 
fit périr Origoris, fib de Yrthanès «t frère d'Honsie. D Tattaclt» à l» queue d^On che- 
val indompté, dans la plaine de Vatnian'), et s'étut rendn auprès de Cbapouh, qui Ini 
conféra la dignité royalt^ , il enlcvn l'A^'liovaiiie à Kliosro. Celui-ci content do ce qui lui 
restait, trouva bon de ne point recourir aux armes, et cédant aux conseils do Yrthanès, 
préfé» Tfam «o paii. H tnnaftn m résideiira d*Artaebst à Dorin*) et y planta, pour «m 
«irénent, des bcde de noisetien. U monrat qirès 9 nu d'an rèigne prospère et eut ponr' 
aoeeesseur son fils Tiran. ') 

Pour V rtlianè?, sa carriore mortelle se pa&sa à faire h bien. Plus d'une fois Ips «rrands 
roulurent le tuer , mais Dieu ne permit pas qu'il eu fût ainsi , et il passa tranquillement 
vera te Cbriet, l'espoir du noode*). Le roi Tinoi mit eo w plaee son fils Homic, frère de 
Origoris, catholicos d'A^owne : toutefois il n'administra pas ses états suivant les jutes 
lois de Dieu, mais en commettant le mal S. ITousir lui ntant résiAtt'. sans cprard ponr son 
rang, il le prit en haine et le fît périr sous le prétexte que l'on va voir, ii arriva qu'après 
I» mort de fempereor Constance, fils du grand Constantin , Julien-l'Apostat régna sur les 
Qrae»^. H envoy* noe taUette sar laqvdle était repréeeniée 1* figure de Satao *), et aupràe, 
celle de Julien même, afin qu'on la plaçât dans une église arménienne Tiran, par crainte, 
se soumit à cet ordre, mais 8. HoTisie s'y opposa et ne permit point d'introduire la tablette 
dans l'église ; la prenant des mains du roi, il la jeta par terre, U foula aux pieds et la broya 
en iMTceamc. Tiran, eennroacé, ordomia de le frapper de verges jnsqu^à la niinrt'). Il atrait 
eeenpé 6 ans le siège épiscopaL ^ 

Tiran doue manda le grand korévftqne Daniel,^ Syrien de nation, l'un de ceux que S. 
Grégoire avaa établis surveillants des cantons'), homme saint et admirable '). Ârrivé en sa 
présence, celui-ci le gourmanda sévèrement, pour avoir fait périr le saint chef des prêtres***) 



I) On croit ijuB cette plainv W Innivo rl.ms le Oîstrtr:! 
de Kouba, entre les liwtM de l'ancian Uhirwitii et de 
Chéki. C'est c« Grigocit fOl Att le premier c«tliolicos 
A'Afhomiit tt iTiNrii, «MiBW s'ex|ciiMBt ki uteu» 
•ntofm. lliit pu to Mt dlWite 11 «wt 
■Hdamnt, on la Olai|te«a 8. de la Kttia, «« Iw 
brenx AmtéiiiaM liiut daae la partie wpttiiliiDHilt de 
I» i;. . rgi. ; r. BiaL toeàtp. m, et PAdditY, tOÊtit» 
i Courion. 

19 IL de Khorea, III, viii, et d'aprèt loi Asolic, p. 67 
di t«il«,44 de 1» trad. nm«, dit: «Dent la leacae des 
Fanes ee Uea en amiéll Dovfa, foi ee teadirit «Futite 

montagne, colUne.* iitmuà» on piieO «tW H Mm 

pas ( M pf rMD, il &Bt cherelter luw Htre eoi^iealfoii. 

Or i'.iuvU' Jt Bjzïnee, III, vin, s'exprime aiosi: «Le 
rui KliiiArn. tit )i!siiter des noisetier* s«ttva««s (le ctiène 

et 11- lunset;! r s'aiipi-llfiit ^galr-meiit /^.i.^îYi . on jirmi'- 

Bten), jiu^D'à U plaine de Médiauor et & 1* coUine nom- 



iDo«la,aaM.dila 



villa 4> 



Tai^ 



ilnn. p. fis du toxti-, 57 triid ni»*!'. <iit aiiisi, in:iis moins 

clairement «UoTin, qui se dit »/• «w^ (tes autres anleon 
diaot np qql a^^pfell^ «pUiM;* aaU D y» oae 
nriaMe; 9»^* <f f^-f >>^' Davfa, qvl att 
av «M eMilae.* Paut-Mre mue le Mmi, U eaUlM en 

question, s'appelaitDoTiD. uv,mt qu'j I.< ville y fût fondée. 
Cette int«rprétAtion ép.'iri;ufr;i;t uux lectotiis uue fausao 
étjmi>l"i:ic 

i>» Ver« l'an 962, car U n'arait |hli succédé k Trdat 
immédiatemeat aprti la Mrt» 
4)£aai>6w 

•jftiseb 

«) L ai. da iBÉlipi bK Bfn Asolla, » dS, liiU aafr 
laaiaat de naaf» 4a Jdta) fldi XeM 4a Khotaa, 

xn, d'ob le bit eat tiid, if^iéi 

7) En 3«2. 

B| i. c. ovL'iiui.-3 ciu chiirévô^B 
9) MoM. Tluuunaturiie. 
l«|Maiftla 
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Housic Le roi, ftirioax, ordonna do l'étrangler, on sorte qa'il subit la mort du martyre. 
Après eela il plaça sar le siège pontiflcal on eertaiv nwrhnenflh, non de la fludHe de S. 
Grégoire, mais natif du village d'Bacbtichat, dans le Taron. qui siégea cinq ans. 

Chapouh, roi de Perse, ayant invité perficiiMiient Tiraii ù se rendre près do lui. le fit 
aveugler sur la route, avec des cbarbiiDS ardents, et le punit ainsi, par la permis^i n de 
Iheo, de la mort iuâigée injasteineDt à Hende et à Daniel. Apte cda il fiit étraiiglt par 
■on fils Aicbae. n avait rfigné 18 aos, etla rojanlépasBa à Aretiae, par l'ordre deClii]Mnili'). 

Cependant tous les magnats et évëques du pays vinrent auprès du roi et lui deman- 
dèrent un pontife de la noble race de S. Grégoire*). On trouva un jiMiiie homme d'un exté- 
rieur charmant et agréable au Seigneur: c'était Nersès, fils d'Âtliéuaginès, tils d'Uousic, qaî 
afiH ea deux aiftota, nommés, l'ui Fap, Tant» Albénaglnès. Leur père, de son vivant, ne 
les avwt coBBaorés ni l'un ni l'antre an service de l'église, dont ife étaient indignes, maiB 
après sa mort on Ips*) avait élevés, de force, au diaconat. Pour rnx. renonçant au ser- 
vice ecclésiastique, ils ne songèrent qu'à boire et à manger; au lieu de psaumes et de 
chants spirituels, ils faisaient chère lie avec des mosicieuo^, des chanteoses, des gagistes 
et des proetitnièea. Un jour qp'ib étaient dans Té^iie, àboûre età manger avec des femmes 
et des éphèbes, le feu du ciel tomba sur eux et les consoma l*nn et l'autre. Frappés ds 
cette ninrt étranfre et honteuse, leurs corps restèrent plusieurs jours dans l'église, sans qm 
personne osât y entrer pour les en retirer; cependant l'admirable Neraès était digne de 
rappdi à faii adressé, car e'était mi jnste et nn saint. Osmmê U était dan les tronpea dn 
roi Archae, portait à son service l'ép^ d'ader*), il se regarda comme indigne tel 
honneur; mais le roi ordonna à uu vieil t''vôque, nommft Phostos, Je lui conférer le diaconat, 
puis ayant formé un gros corps de troupes, il l'envoya à C'ésarée, |K>ur y recevoir la consé- 
cratiOD comme pontife ^suprême. A . son retour il éclaira l'Arménie par divers réglementa, 
coDStmistt des nonaatèrea et des maisons ponr les panvres, où il rénnit les iéprenx et fgens 
■ans aayle, aa^oets il assigna la noarriture et une solde. 

Cependant Archae ne remplissait pa«! devoirs de roi suivant les lois divines; ayant 
fait mourir Gnel, fils de son père, et pris sa femme Pharbantzcm, le saïut de Duv^) Ner- 
ste Peu réprimanda. D'antre part Ghaponli, roi de Perse, et Yslens, empereor de Oréoe, 
saeeeaeear dn pieux Jovien, se déclarèrent contre lui. Le roi ayant prié Nersèe de se ren- 
dre, comme atnbassadenr, auprès de l'empereur, le saint partit en effet, pour rft;ihlir la 
paix entre les deux souverains. Toutefois Valens, perverti qu'il était par iet» tiérésies 
d'Arius et de Macédonios, persécutait les orthodoxes. Ayant vu S. Nersès et appris qu'il 
avût le don dee miradee, 3 Id dBt: '«Onéris mon dis;» ce deraîei'*) étsit malade à mort. 

royal, u Li- pnTÎlêge dp portw l'épée roymie hante et 
nue, rlr-Tmit i(< m wTff nitij in fiitw i h aHri w onoDllaliilB 

de France. , ' 

&) MoK. omet «a «Ht sér PhnrimliMi cL Wa. 4» 
Sioonit^ PL SB. ■ 
61 nom* Tf^m; IM. BnkOMh. VI, M. 



1) Kq S£2; il atait ré^né 10 nnn, suivant le P. Tetta- 
Bilcb; U am, iniTant M. ili'' Kiior 1. III, ek. IVD. 

2) T^n un djgno pontife, de la race . . 
8) M )!.c fia l'arait éleré. 

«) ce VydM. V<« .p.4St Mte BfUMh. IVI. f. 19, 
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«Je le guécirai, dit Nenès, si ta rencuces à ta déraisoouable hérésie.* Le roi ayaat donné 
m parole d'y renonoar.'le jenn» mahde rafiat à la aanté, i Isiiri^re da saint. PoorTaleint 
Il reprit ses fausses croyances et, derechef, soh jeune fils étfiiit mort, fit exiler le saintdAoa 
une île déserte, toute de sable, sans un brin de verduro'K A la prit rc du saint, U y jaillit UM 
Bource d'eau savoureuse, k mer r^eta do poisson et du bois, qui, sans feu, s'allumait de loi- 
mêne. et fl v«eat ainsi duant 9 mois \ Voyant S. Nersès «n ezU, Ârclwc se livra aux plus 
BUHtvaiaeB actiona. 11 bAtit ime Ville, «à û réunit tout ee qa*i] y sTsit de mauvais sqjata et 
d^rlam que pour aucun crime rommis on ne punirait ceux qui viendraiont l'habiter. La 
ville, nommé Archacavan, devint donc un repaire de sfé!^>rats. Ponr Valons, il iiérit misé- 
rablement dans les flammes, qui lui furent en ce monde un avaut-goùt de l'enfer, et la cou* 
ronne pasaa à TliéddeBe*le-Orand, par Tordre de Grasini. Oelni-ei tira S. Kenèa dn tteu 
de son exil et le garda auprès de lui jusqu'à la réunion du concile des 1 50 pères, à C. P., 
contrp Marédonius, l'enuemi de l'Esprit-Saint 'l Lh se trouvèrent Gréj^oire lu flu^oIoRtie, 
Grégoire de Nysse, frère de S. iiasile, ot beaucoup d'autres saints pères. Après quoi l'em- 
pereur ayant renvoyé S. Nenèa dans acn idéga, i| Ti( les iniqnitéa d'ArdttC éb tûâaët At* 
ebaeàvan, dont tons lesbabitanta pteirent mlaérablenisnt, et la lille pepnhme reata déaerté. 
Pour Archac, il fut mandé par Chapodi, qii le jela en prison, oà il se tna*) de sa propre 
main, après un règne de 30 ans. ' 

Cédant aux supplications de S. Nersès, Tliôodose-ie-Grand donna la couronne d'Ar- 
ménie à Pap'^, fils d'Ârcliac. Comme ce prince faisait des choses abominables, et que 3. 
Neraèa lai résistait, U loi donna un 'poison mortel, qui termina reaitence do juste*). Sur 
aon lit de mort, le sainl raeeemUa et bénit eea onailtea, «t ayant fiât plosienn pnpliétiea 

sur la nation des archers,' sur la désolation dn pays, sur l'Auteclirist'), sur les manx qu'il 
causera âtim l'univens, il s'ondormit de la mort du inartyn', m' laissant que des larmes à 
sou troupeau; il avait occupé peudaui 34 ans le siège puutitical et eut pour successeur, dn- 



1) Ven. dttu» au lieu diM-n , Pet. Hn>lictli VI, 67, 
datu QD« [le. 

VtB. «t la PM. BiU. VI, 86, doutent oeUa letau; 
H. le nnr. m,»», «iJan uttoUsM, «mivw le 
Md. taigsfa ait ait «unf au,» pnMot ckail noii.» 

Hdt PCdMoii da Mmemi et FaMte ât BvianM, IV, ti, 

di>nncut 0 aîi^ : len njois ariiK* liîeJis ufifu Années et mJ^u 
nk^ta, t:xpli({ui:ui y&s leur n-ssemblaucc c«tte varbuitci 
quant à teUe àn chiAw, Dtott Kit 4Mk «llo flOflnit. 
CL TduuB. Il, m 

S) Eh SSl (Ban. d'An!, « SM), MConA ««««Da ttmak- 

Bique- MiicMcnius , plHsii iirs fni- |«ilriarrhf' ili- C P. et 
plaait'iirs foie dép'i -i' . -j- i-u H'iù. Il <j^l ri'ii;:irili' cvmniL k' 
fiiiiilati'Ur ili' la nocte lU'- Pnpumiit'iui.iij u s , iyir,r.'ipu;J. 

MoiM de Khor III, xxxui, dit positivement i^ue N'enis 
iv'n" à M «avUt^ault lldlMar i» VmIm, p. IS, 1. 1, 



arance , hum aneane preare , qa'i) était n>«rt ««par- 
av,ii;t: il i-st seul île ret nrh. qtie ui" piirtu^t' pas JtuD 
catiioltcoti, lu plus vuisin de l'«|>o<juci. (juaat k l'écart 
chroDolop'que de Samouel d'Ani, je erois qa'il M doit 
PM *tn firîs «n cooiMécatioa, «t protiau, ki ocnute «n 
toiMMp 4'«iMto, datnuupaàltioM bileipar l«t«0- 

pi'*'"». 

4} £d 381, Mn»c. S k tua de propre main , ce qai 
Mt contraire au liuiui^'uiiu'i- de M. de KiiurLii, III, ïxvt; 
mr la durée du règne d'Archac il et lor aon aiiicide, 
V. Tcbam. II, 74^; Sam. d'Aai, ». Sm. 

5 Pap 1 383, Tfli.; en 402, S.M'Aai. 

(>\ En 383. Dnl .iiru'r, Cliroiinl. p. B44, luppOM 896; 
C( la ne s'uci onJe pas .ivec Ivs uuuéM dS ni Itlf^ Oi d'tp 

prit Tch,, ni d'après bam. d'AnL 

, f) T.MltBiUio^TI,SliTII,M. 
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rafat 4 aus, ou certain Sabac, de ladite famiile d'Altùaaos, é?èque de Manazkert, canton 

La iMMiftnpM fortuné Thiodoie, i^ant vn les onivrei mnmàm de Pip, le punit de 

sa perversité, on le fai'^.int pt'-rir. :lpr^s 7 ans de règne, et étahlit roi le bravn et énergique 
Varazdat*). Aprè'; ( lialiac le catbolicat passa à Zaven, non frère, dnrant 4 ans.*) 

Varaziiut résolut alors de se révolter contre Théodose et de ae livrer aux Perses; il 
tut diasBé per Himoad HanJeenian*), frère de Moueiiegh, le brave géniralisaîme d'Aminîe, 
tué en trahison par Varaidat. Béfu^é en Grèce, il y mourut après 4 ans de règne.*) 

Zavon cnt pour 8acc»'s»»»nr AsponrakiS" , frèr*' (l*s deux précédents, durant 7 ans '"|. 
Maitoaci fit asseoir sur le tr6nc royal les deux tils de Pap: Archac, paie Vagbarchac, dont 
il Ht son gendre, qui régnèrent 4 ana. 

C^owlaat kfl eowenâm de Orèpe et de Perae partagèrent entre e« l'Arménie; • 
Archar, dans la partie des Grecs, reconnut la su/oraiiu^tt' d'Ari arli^ et d'Honorius, fils de 
Tln-ixlose-Ic-Grand'); pour Chapoub, il fit roi de sa piirtion un certain Khosm. d«* race 
royale. La mésiutelligouce se mit entre Ârcliac et Kbosro, parce que les princes dé])endant 
dn premier dérobèrent bw tréaers et e'en-allèrent ven l'antre. Khoero, après la mmi 
d'Aspoorakèe, installa evr le alége pontifical') S. Sabac, fils de Nersès»le-Grand. Dans ce 
tfmps-!à') le patriarrat df» Oonstantinople était occupé par JtMn Chry^o^tomp , l'admirable 
et brillant flambeau de Féglise, qui faisait luire sur l'église universelle du Christ la lumière 
de la docbrine et de la parole de vie. Au commencement certaines personnes le méprisaient, 
comme ne partant pas grec de naissance, ear il était Syrien par son père; mais depnls sob 
baptême il ne but pas de vin, ne rit point, ne jura point, ne fit jurer, ne maudit personne. 
Lors de son exil, il frappa l'église de sa main, en disant: «Prospère, «aintp «'■f^lise, demeure 
de la gloire de Diea, et n'oublie pas mes travaux"'). Grâce aux dons que j'ai reçus de 
Pieu, j'ai igonlé à tas tréaocs 900 éerità et 12,000 disoenra.* Il exerça 9 ans") le pootl- 
ieat, passa B ans en «lit et trépassa à Comana, en an $0* année. 



1) Vu. p. 1S ad* lanéine firaulle (arucide), mai.s de | la roi Achot ïtl VnM NfQ i« l'emperenr Bu!(e-1e- 

la descendance d'AIpbiuiiui;>' F.tuNii' lii' Hy/Ati. '». 1. V. rd. ' firinii, et qu'il «Tait ;iri'T<'-iMinmi-ni ;i|i]i;ini-uu .\ Mou- 
xxTx. nomme Hootic le «oci < vsLiir Ji- 8. Newèi; Jaus U , chvgh. Comme dans la 1''' jiurtif de cotte iuscriptinn 
r<M Rîlilintli, VI, 06, OD trnuvi. iju'un (■•irtain Trbounak 1 Moacbef^h parle à la l" per^nniir-. Il i>st .'viiiiiiit nu < lie 
aralt teQu U' sié^p dnrant t'exil du «aiot, qu'il arait ' D'à pu Hre trac6e plus de 40 au? nv^nt riiiv.'iii.igu des 



■Ine été tacr6 ruthulu o-i, naU reconnu seulement par 
U pMit ûemkn d« auoivw du haai elcrit- 1» P. Cbaà- 
UtihiMuaf Mol aiHUaa AllifanM imîtiiiÉiBi ia Ibna» 
kirt. 
9) BAtei. 

8) En .^s7 Tchamiti h nr lui dnniip i"nif! 3 aiu de ca- 
tholkat, tt 1 fi Zjiti-ii. cinniiK' le P CbahJcbaUHiUQL M. 
de Khnrr-n nttriliue I ans û rhacu 



caractères arminiens par S. Me«rob. Qu.tat Si 1 authenti* 
cité de l'anM eUs-ntaM, elle n'est guère pn>b«M«; ». 
Kn. ApxÊùM. ttSit. I. ni, pb SIS. 

8) M do Kli.-ir, et Vcn .^ ans; rhahkli 1 ans, 

7) San. d'AJii, en 4' «. d'Arcade; or Arcado ré(ii« 
aw— 4M. 

8) .Kn "W). 

4) Yen, Miiisii-1 rt Nf utii i n | 9) S. Chr^iuttnnu- fut inalàllr pu :i97 ; S;xiri li'Aoi, es 

5) I-iiafiT. Kn If'fiO j :ii i-n I iccj^isn de troir un sabre, ^'l- 

UtMiMin dMtt Im Aunille MltbygrdièUdrt, mac «m 10) C«d Mt tiré de Mik. Aaori; tr. tt. p. 144. 

, AiMW» ewMttM «M I U) T«a.4*M«»;Attd*yCr.leid«lHkI0na$ilf 
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Lorsque Khosro eut ri't^nl- 5 ans, le roi de PiTse le détrôna et le remplaça par Vrham- 
Clmpouh. Pour S. Sabac, il iit plus que pas un briller l'église du Christ, par l'ordre et la 
ferta et par des ioititiitîoiM «tmmiiiQe». C'est de sen temps que se lent enr rAménie 
Putre Imnineu de.bt science '). En effet, le vénérable Mesrob étant ram préposer à 8. 
Sahac, s'il ne serait pas passible de i^rfer des lettres pour In tan^tif antu^iiiiniiii'. il \o trouva 
désirant la chose trèts ardemmenl; car jusque-là les Arménieu'; u'avaitnil pas di- lettres, 
et écriTaiaat avec des caractères et des signes grecs gn syriens Sur le rapport qui lui fut 
lut de ee prcyet: «Qoaod je aie tremai* dp cdté de la Syrie, dit le roi Trham-Ghapenli, 
Wt certain êvèque*) Daniel m'a dit avoir dés signes d'écritofe pour la langue ariuénieime, 
mais je n'y ai pas fait attention pour le moment » Un si'i;rne«r. nommé Yrakluîja'l, ayant 
été expédié à Daniel, pour lui demander ses caracteiéà, et celui-ci les ayant envoyés par 
rentrenise dn piètre Habel, en les reçût avec transport, et t*oa se mit à traduire en ar- 
nénien les sainlea éeritoree. Toutefois, en y regardant de près, on s'apereot qne ces lettres 
ne suffisaient pas pour rendre parfaitement Ips ?!yllabfs, les finesses do sons, les articula» 
tions de la langue arménienne, rt l'on n tmiil^d <lans de nonvfaux (Miilnirras h ro sujet. 
Ayant épuisé tous les moyens liumuins, on eut recuui-s ù celui k qui tout est possible, on 
adressa des pt^ères à Dien, à la prière on Joignit les anslérités dn jedne. Ceioi dooe qai 
fidt la volonté et écoute les requêtes des gens qui le craignent, ne dédaigna point une de- 
mande raisomia1)Ii>. II apparut à Mesrol» un doigt, d'uii<> main iMiissante, écrïTaat sor la 
pierre, qui traça tons les éléments et fit ânrgir et créa des lettres. *) 

On rassembla vne ftole de jeoMS gens, on hkstraisit le pays entier, et l'on partagea en 
deu sections les adolescents, frais .teonlns et iateliigenla, doués de voix douces et de lengne 
baleine, et Ton institua des classes de syrien et de grec. Instruits dans tontes les sciences, 
sacrées et profanes, ces jeunes j^vm devinrent de cousciencienx interprètes, qui tradnisirent 
tous les livres de l'Ancien et du Nonveau-Testament; en commençant par les Proverbes de 
SatomoB, ils ilrent m travail complet. Ce fbrent non-seulement des interprtles^ mais anssi 
des docteurs, des maîtres, des prophètes, racontant les choses de l'avenir. Remplis de 
l'Esprit-Saint, parlant dirones langaea, traduisant des livres, édaireiaMnt les questions 



«a 407 dan u 00* auiie. L'édltioa eonplète de Mt 
«««fN, put Kmtum», tnm IS vol. la-f. 

1) V«. de )a théoloci*. 

S) T». érèqae syrien. « 

S) Vabricy, chex M. da Khoreo, III, ui. 

4) Les |»er«oniie* curieuse» «1b eoniMitir.' daui tous 
les d(!tuilH l'hihtairL" 'lo I nivi-ntirii di.- ridph.itx'l Armé- 
Bien. U trooTeroat dam l'Hiat. d'Aruiéuîe de MoI<4e de 
Ebun u, 1. m, A. Ui, LUI, trad. fr. de LeTaillant; nisse 
de U. SiaSm, aiw viiittHé it auMaa intériMaalesi chcs 
X^nr d* Pharts, natavpMibi, pi. SB, SO; AioBe, Ind. 
russe de M. Emin, pw M; cket Tardan, trad. russe do 
aiéiae, p. 70 i enfia cbei TIckaaihcti, L I, p. 7^. U parait 



«M i'alipluibet de Daniel renlenuit witlamnt SS lettnni 
— Aeelk, dm on auiMall dn TmIm, dit » — «ik- 
fndlet Metrob en ajout» li, pe«r «xpriiur h» Ihttmn 

de foo de la langue vD^Bf^"*: **t rCmdIS le aao- 

vtjl :il[iBnl:.i:-t . I iiii dvs ]i1hs bi-iiiix et ilt s pli.K rirlit^ ijtie 
l'on rnnraissc, di-posi' dans l ordri? du ffrcc, avt'C inUT- 
eallation lirt ictlr<'¥ spri-iul''> 

Ijuant à ia tlaXe de 1 iDïtintion di- S Metirob, Ma est 
iDCoatestablement des toutes j>r<'nii< rcs années dn V* s., 
Mtii 4M, •oU.4iO& amenai d'Ani, eeul, I* dze dis ann 
pine toi, .«■ 418, «nehrainM Mtoent duc ee chn* 
aegnpht, yeiu Uu a'Mn qv'nm «pin tniqMi- 
tiea. . 



u 
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obiieures, commentant avec clarté les textes au sens profond, colonnes de l'église, remparts 
inébranlables de me fils, hama lamiMOz, fbnibeMix respleiidissanls, donArédat s'élNuidait 
sur toutes les contrées; théologiens de la parole de vie, dounant à boire aux altérés, re- 
froidissant les ardeurs brûlantes des iaioiiiuiat<'urs. réclKiufl'aut les tîèiies dàm la foi, hi- 
rondelles chanteuses, chartes tourterelles, an doux murmure, aim^t la sainteté et dé- 
daignant les plaisirs impurs; nMDtnn de renluiee, modèles de U jenoeaBea, onoMata des 
vierges, aiodèka des gens manéa, aontieni des fieUIards, «oosolateiin des ftiUes, ntevant 
ceux qui ont glissé, ramenant Ioâ pécheurs, aignillons stimulant les ^laresseux, ranimant la 
bonne volonté de ceux qui faihiisseiit. faisant nirncr l'itistniction et gourraandant ceux qui 
la haïssent: tels furent ceux qui avaient puur maîtres 6abac «t Mesrob. Les principaux 
diadj^ de ces nattres flireni: 8. HoTsepli, Hoviui, Obiveod, Sabae; Menée, le përe- 
gnonairien'), et Mambré le lecteur, son frère; Ecnae et Corioun, S. .Ëghiché; David, 
Finvincibl-' p'''losopbp, et Hohannès, et Ter Abraliani, ArtJ^an, Mouché, Artzan*), Khosro, 
Ghazar. Plus tard, Stéphannos, évëqne de Siounie, l'auteur de charmants ouvrages, Hrbo- 
manos') de Samos, et beaucoup d'autres, dont ptosieiirs obtinrent k dignité épiscopale, 
d'antres derinrent dieft de eommwiaatés, qnelqiiM-iUM, entre lenra tndnettens, «onpo- 
seront des ouvrages originaux ; ainsi l'admirable ^^oIse écrivit rhistoire d'AnnéuA, à la 
prière de Sahac Bagratidc; celle de la sainte Mère de Dieu et de son image, sur la de- 
mande des princes Ârdzrouni; les Lieux oratoires, sur celle d'un certain Théodore; l'Eloge 
des saintes iHhipsimiennes, le discours sur la Transfiguration, et quelques aitnB Ayant 
mit à b science.*) 

Corioun a écrit l'histoire de S. Mesrob et d'autres temps; Eghicbé, celle des saints 
Vardanans, un Livre de canons, un Commentaire sur les livres saints et sur les souffrances 
du Sauveur; Glia/.ar — de Pharbe — l'ouvrage portant son nom; Eznac^) a laissé nombre 
de discours utiles an lectear; David le pliiioeophê*)i, les Définitions et les Etres, un Cooi- ■ 
iiientaire sur Aristotei ons Introduction à Porphyre, des Demandes et réponses, l'Eloge 
de la sainte croix, un discottrs sur la naissance de N.-S. Jfens-Christ; Mambré, le lec- 
leuf'), a également écrit des Panég.vriquei> pour h jour des Paimes, sur la yenne de J.-C. 
à Jérusalem, snr on ànon. Ptau tard, le grand Stéphannos, évéque de Sionnie, a laissé, de 



1) Mnlae de Kh'ireii 

Sq L'éd. de Ven. croit qu'ici U faut llm A|kaa; Mcmc. 
•M* 0* >«■, Bill dm Viidan, «o train mut deux 
Atiaii,4iiBiimAidimiBL . 

S} Vm. Hikapbnm. Im Sta SdMaw l« ««allSaiit, 

rrupi is !<a patrie, SamostMl, d« SamoMtc. Ce penon- 
n.ii;<: ii" tiçare pas dans I< Htte de 27 diftcipl«( de S. 

Mesrob ilotiur'' 'IVhariiitrh. t. II, p. 2S6 aqq.. niaii il 

(!»t ttouiiii« chex M. de Kl>ur«u, III, un, comme caliigrapiiti 
et crulte, noine, rivant à Samoi, — non à Samosate. 
Cette l«t«t M trowre cties M. de Ekoiea et elm Imw 
«»FhailM,l«*9l>a 



4) L'édition des amrrea complétas de M. de Khoreo, 
Yen. lUti, ftnfenM tmu cm Aerlli, tt «■ outre U Oée- 
grapliie attrihnée W nêne. Qk «(«it MMti qn'ij aTaIft 

tn4aHw«iiiédiBlMSmpwfa«itii««litoMisn(i 

4l*ll!uèlw..ctt. 

6) on plutôt Eznic. 

Q fi«« «mvmfUloHpIliqiiM at odte d* HaaInSk Ml* 
d« M. de Klm., «at élt toprinéta à Vu. Misas, daaa 

le même volume qoo U Vie iBfl. Mea w fc) ftt Onteaa. 

7) Frëre de UoM de Kkona. 
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nnnibrfnx commentaires sur les livres saints; un, peu étondu, sur îcs FVanprilps, unr Jol», 
sur Daniel, sur Ezécliiel; une réponse h la lettre do Germain, patriarche de C. P. ') 

Ik ontCDMn éerit*) diM cutiqueâ et h> mum, aaaii jMmMHiieox qu'élégants, snr le grand 
nijrtèn ib la nkluiiiee An Cbrftt, de ton itjoiir d« 40 jçmn dm le temple, ear son 1»p- 
tènie, snr son entW^e à lîfthanio et Ji'-nisalinn, dans la grande semniiic, sur ses soaffrances 
et sa résurrection, sur son asrensiun, sur lu dctiecntc do l'Esprit -Saint, sur la croix et 
Téglise, ainsi que sur les autres iétes dooiiuicaléâ et de tuus iet> tiaints, sur la pénitence, sur 
Im morts; hyumes tariéee et imiomlifaM^, encore en mage, dam Yé^^ d'Annéoie. 

Ayant rempli de ses leçons et traductions notre iMiya d'Anuénle, le S, vartabied Mes- 
rf)b cnnfia toute l'affaire an catholicos Saliac et, de sa personne, se reudil (lies les A^'lio- 
rans, pour lesquels il créa des signes d'écriture. Après avoir institué là des vartabieds, il 
passa en Ibérie, où, gr&ce an talent qnfl afait rsfn tfloo^knt, il Èt égataiMntdflsIettna^ 
et enâta dans tonte Jla contrée mie aUégreaM sans botnes. H y laissa des docteors, ses 
disciples, et revint en Annâde, «il k» catiMdieos Babacs-le-Orand ebntinnait à s*occaper de 
traductions. 

Pdor le roi V rliam-Cbapouh, il motimt tranquillement après 20 ans de règne*), et eut- 
ponr sneeesseur, dnrant nn an, son frire Ebosro, pois Artaebèe on Artaehir devint roi. 

Dans ce temps-là régnait sur les Grecs le fortuné monarque Tbéedose-le-Petit , ffle 
d'Arcade"). S. Sahac lui ayant cnvové le vartabied Mesrob et son propre petit-fils Vardnn, 
avec une lettre, pour le prier de permettre an.x Arméniens, ses sujets, d'apprendre l'écri- 
ture arménienne — car les goevemenre, par envie, ne les laissaient point prendre connais- 
sance de ces eanctèrea, » le don emperenr Pnccnelllit d'abord ndemant: cPonrqnol, dit-il^ 
déniandes>Tona dea I^es anx aaranta qrrians^ et non aux Oreca de mes viBcs')^ Et Mesroli 



1) O StipIiAnoM, TÎTant ao VIII' t., fut disciple, non 
de Mc'i-rol) ui di' M. de Khontii, malt d'an autre Uovsès, 
21' iiiL'Irriimlitain (ic Siouniv; v liur ce | i i tton 
Introduction à l'Histoire de âioanie, p. 49. 

2) Ceci p«t iftÊ/tnàn de tout 1m docteur* qnl rien- 
Mot 4'êin OMBliautit on qfdalouat ât St^phanoM 

poié leg paroles et les «in d» bSMMHp AyaMt; Hifi 

de Sionui», tr. franç- P< ^ 

S) Des caractère!< liglinvini os, comne «'«xpr-me M 
de Khor. III, ut, «de la langue de» Gar^rutsi,i> il n':i 
ët£ découvert Jusqu'à pri/spnt siinin monument, aiironc 
4arac«. Quant à l'tbérie, alon gouTcrute par «le roi Ba- 
«Mtr,> oa Tartt-Bakar, Varsa-Bakar, qui eii cenié aToir 
«igDê 9n--n»t a fmt diniacmr l'«lphak«t Uuwtiouri 
M MBiHaMl, frf a «B dbt la yto grand» auloTie de 
■t]rle STe« l'arminien, et qui peut bien être de l'inven- 
tion de S. Mearob, et le rakhédrouli on guerrier, qui eit 
tout-à-£sit dnna le monveaient des lettre* pehlevtes, et 
dMt pliwMiua lettres mteMs km idAMitoee, naia 4 re- 



bours, arrx c«Uei-ci. Pour cet al|ihuljcth , lii tradition, 
n«u itiTraiscmblablo, en attriliU'/ riiitrinlurtiou en Ibérie 
an roi l'h.irn.iîiiiz tmis siitU'» avant J -V : rf. Corioua, 
Ven 1H»3, p. lô, 19, 'M: <■(■% auteur .le la Vi.' S. Mi'*- 
rob ji'irk' de deux jKi'sagts du i-jint tn IbiTiej îe pre- 
mier MHS le nn Beoow, %n tMgtn à l'iiitrwUietiini dit 
BomUarlaNNi, anai !• vofiia fifeai tai A^mim', la 
aeeutd, sons le roi d'ibèrie ArttlenKli, i «. Artdii) (Ar- 
taehir) qui régna 410 — 134, — au retour de l'Aghovanie. 
Comme Holse de Kbor. et Corioun sont cooteuiporuins, 
i-es tènoifpia^s sont eenetnant» en iarenrde la véracité 
de l 'fin 11.^1 iit« géorftai 
1) Vers 413 

&) Kn ifw-4r,o. Sam. d'Aai, «S — 471. 

6) M. de Khec, UI. M, M. r«paMa qM MèmiÊM 
Ardanmii St tonler tott M «nfl tmsalt m Antale 
de livres ^reei, et dMadalt l'Hage de la langue hellé- 
nique, c'était iB tuife deThie d w* l» Grand et de Pap; 
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lai ayant exposé que Toeuvre (rint^Iligeace s'éuit accomplie par la grâce de l'Ësprït-SaiDt, 
le moiuurqae fortnné iom le Seigneur et ordoma d'hcnairn' H nrobi an wtifckà 

mi et iavant *). En outre le patriardie Atticiie et tonte la eurie eeâéaititiqQe, de cooeert 

avec l'empereur, inscrivirent son nom parmi les premiers docteurs de r('gli*>e, au rang 
d'Atlianase et des denx Grfgoire, de Basile et de Jean Chrvsostomp. Pour Vanlaii. il fut 
créé stratélate par le monarque fortuné. Uue lettre fut écrite au grand Saliac, qui y était 
qulifié de >8apr£iDe.* Uempereor ordenna de raesenbler dane «od empire desjeonea gens 
h Tesprit ouvert, pour leur apprendre l'éiaiture, et de leur fournir la noarriture et autres 
nécessités, aux frais de l'état 11 fut encore prescrit de construire au pays d'Arménie une 
viUe, nommé Théodoupoiis , aujourd'hui Carin-Kagbak — Erzroum. — Pour Meerob, il 
partit et alla instruire la partie de noo^ peuple soumise à Théodoee. *) 

Capendant le Je«ae Aitachir, ni d'Arménie, ee livrait à la jim lale débandie et, aane 
égard pour les avis de S Sabac, commettait dee actes indécents, le jour comme la nuit 
Dégoûtés do lui, les grands allèrent donc auprès du graod Sabac, afin de s'entendre avec 
lui pour déuoncer le prioce au roi de Perse et le détrôner. S. Sahac n'ayant pas con- 
«enti ft^rter^la Vrebls au toaps, ils se rendirent près de Valuram, rei de Perse, et dépo> 
aèrent ArtacJiir. S. Sabac fat égalenoit destitué, pour ne s'être pas entenda avec eux. Ainil 
s'éteignit la dynastie* arsacidr, après avoir duré en Arménir 56H ans*). Le pontificat cpssa 
également dans l'honorable liguée de 8. Grégoire; car bien que iS. ëabac ait survécu 16 
ans à ces événements, et continué de faire resplendir dans le pays la lumière de la doctrine, 
cependant d'indignes sdmînîBtratears et les maRpans pênes, tels qoo Teli-lflhr'Oispoali, 
itarent substitués M roi Artachir, et Sourmac, d'humeur belliqueuse, à S. Sahac, duraut 
un an. Après Sourmac ce fut lo Syrien Berkicho^, plos méchant qoe loi, dorant 8 ans, puis 
Ghmouel, également incapable, durant H ans. 

Pour S. Sahac, livré i la prière et i, i'étnde, il reçut la visite des grands de l'Armé- 
nie, qui se Jetèrent i ses genou et, confessant lean péchés, lui en demandèrent pardon, et 



1) 2ohrab, duos ton éditiou do Sàiii d'Aui , émci, 
oomioc nue tradition. |iru vrai!i>'iDl>l.i)>Ip da reste, l'opi- 
uion qae Machtoia ou Ms>s(o«, tiobri<)iUft »ou» lequel H. 
Hesrob eat coonn dans toute U littérature «rminicnne, 
•M DDe altération du nom primitif, trop difficile à pro- 
lOncer poor les Grecs. 

S) 6.-MMtiB,filit. du Su-A«. t. V, |l 4tf, iiè à 
Vmét 41* te foodàtlra é* ThMorititaliB, «m« dmliato 
à itre la métropole àff, p ^Rt'y^^inllil :Lr!-n^nienne« des em- 
pereur« grec«: Sam. J'Ain. en 441 T a. de Théodoae- 
le-jeune. 

8) Le« écriraiiH annénieiu ne «'accordent pas eatrie 
eux nir les circommaeH Sa fU(, ték» k aoD du 
Mi d« Pan» f4 Mnvitaa l« AimeUm CAMtiaia, la 
két riMi» MitMlir, la irtt «0 IVfiHMMtet U 
4Di« la la djfwAta. TaDk «a taV 7 a «• ptai intabto 
à na^J*. ArtMlir M dUrtn* tn «• BanaT, 



eu 4i3, la dynastie ayant duré non 406 ans, Miivant Sé- 
béo«; IK. iius. >uivi»iit Tii, Aiihi ouni ; .w.s, iniTaAt 
Asolici îrM aaK, auirant Kiraco»; b2U aiu, d'apri» Moaé 
CagbantoTatM, mais bien ftSO ans, selon les calculs d« 
M. iiaiM-MartiB; v^laa éMuaata da catta «viaioB daoi 
les aifat 4e FAcad. das adavaa, t IVv ^ SSS 
n tÊM aapandaaft m gai paidn da tw t«a ptoiam 
Uaiariau* oa ykeaiit l'cmfMiieB dASaliifa daa AnaoMaa 
arméniens qu'à la mort âr^^- Sahac, en 440. Les trois 
catbolicos nommés ici {Nir Kiracos, et dont l'ordre de 
succL'si^uiii n'est pas certain, siègent du vivant d« 8a- 
iute., qui fut ensuite supplié de reprendre ses fonctions, 
ce qa'il fit jusqu'à sa mort, comme on va le Toir. 
4) Mosc AMiaho; AaoUc, p. M: Abdldio, &jtim dé- 

ataaaeaL ' » ' 
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le prièrent de icpi-cndrc son siège. Non-st^ulenient il lofusa, mais, prpssc jiar mx. il dit 
avoir appris dauis une visiou «que c'était par la vulonté dn Seigneur qu avait eu lieu la 
aap]ireflai«n dn pontHloil dans U finnille de S.6rCgcili« et de le rojanté des Ameides*); qaV 
vaut l'apparition prochaine de l'Antéchrist Dieu relèverait la dynastie arsacide et le ponti- 
ficat dans la descpiuiance de S. Grégoire;» après qnoi Ils le laissf rr'nt vivrç comme il von- 
lait. Le roi de Perse, ayaut nommé Yardan marzpan d'Arménie, mit tout le pays eutr« ses 
naiitt. 8. Salue, «pré» 61«a« de pontificat, paat» per ime nort ptiiiblB dam les rangs des 
ansesi laiaaaat ie siège i S. Hearob, qui «cçenqitit Ini-nèoM cette aanée*) aa carrière mor- 
tcllo et laissa à la postérité tin bon souvenir. Ce fut an conirnenopment do la l-reaute*) 
du règue d'Hazkert, fila de Vrliam H*); S. Joseph, »on disciple, occupa le siège. 

Cependant le roi Uazkert — lezdédjerdll*) — persécutait tous les chrétiens, pour leur 
finre renier le Christ et les amener àlandigiondeeinaMléaana*). Lea Arméniens reftuirentet, 
nou contents de faire résistance, m^ssacrèri'nt les mages et leurs cheft, TeouB poir tm- 
gcr les églises et détruire la foi. A ces nouvelles Mazkert envovu dés troupes nonîhrenses', 
combattre les Arméuieus, couintandés par S. Vardan et par ses adhérents. Ayant dévasté le 
paya, les Perses en emmenèrent |irisonniers , par le conseil d« renégit Vaaac^ les aet- 
gnears qui y étaient reatés, les saints Ssbac, GhévoM et lenrs convagnona, qa'Ha dépe- 
sèrent dans les priions royales. Après cela S. Joseph*) et ses compagnon*: furent rais à' 
mort, et les seigneurs, détenus dans les fers jusqu'au temps dn roi Péroz, où, grâce à 
Dieu, ayant obtenu la liberté, Us rentrèrent au pays d'Arménie, riches du nom de confesseurs. *) 
^prèa la mort dn pieux monarque Tbéodoee, b connnme paaan à Uareien, qui réunit 
à Cbalcédoine un ( oncile de 636 évëques'**), destiné à a^mr In fsi ortiiodoie et dentlaa 
blasphèmes remplissent jusqu',^ ce jnnr l'nnivors. ") 

Après S. Joseph le catholicat échut, pour 15 ans'*), k Ter Gioat, qui dema^ida à Da- 
Yid-k-Philoaoplie le «Magnifiez"),» puis à Hahan liandawnnlt durant Ifl ans. Celni-ci intnn 
dnislt benneenp de règlements ejpcléBiaati^nes: c'est lui qui n ré^ lea prfidioatiena dn en- 



I) L* TÏfsitvu lie ï^, SAtijir. lif'H". le i.<xti' i-uti.-r s.i'! lit 
cm Lm. de Pbarbe. n'e»t pas ■dmisa unanimemeot H 
■m eooMIe par les auteurs arménien». 

9 Vairvb flit HolaiMat «icaln, tewt S Biaf*. 

8) Tu. oant m aot; Vmc. En I« nal*. 

4) Comnie Vahnun IV et T régnèreni Vua après l'aatre, 
h peu d'intervalle, lea hutorieoB noninent celui-ci le 

5) M. Dekuirier fixe «on arAnemenl en 439; Cbron. 
ann. p. 204; H. FMniiaa, MiK; Orht» «gt Ôhhl Vét. 
USS,p.87. 

^ i. « &l*feiiiKllMi iM I«di m iMn. 

Y) Skîace êt aiwrit, «id anit itt fnliM Irapt 

8) C'était le catliulii os d'A nuftiue. 
»} V. 1* Prêt de Kiraco», p. a. 



10) En 461; 520 DU. avoc le? abscnK «jui iKilitTvréot, 
SS6 évèqnea; Art de Vér, lea dates, ili^t du Pn^-Eaip., 
630: un peu pins de 300 louacrivirent le» ranons. 

11) U «it à'paliM b«aia «to dit» qiM 1» IT* eoadia 
ait U pi«R« i^téivtvtmat «nU* 1m iniMi«u «t 1m 
Grecs, et que, bl«B molli la qnMtiou ûê ii>pMi| 
callea d'intérAts et d« hUrtrchlc. ainsi <ia« Ici Mimsin 
Iiistoriqi 11 ^'iutnl/iranrc byzantine à l'égard dai ID- 
jetii armi'DitJus, uut éibruiié im baines 4m éeriraioa à 
l'Agard de l'aaaembli« de ChalcAdolMk 

U) Chahkb. 10 iMi M» - 47S. 

IS) Premier mat P tiiSIl l ^ M de la croix, qui se 
Inm «II» iM «fiWMM»lllM «a Iterid, Tm. Ifles^ 
^le8. TiiuHB.n,4W,MitlMAMtiaril,aiMPklfeM 
par Kersès CItnoriUli. 

A Ciiout, mort «B 4Tfi wc rtida fLrislapkor, juaqa'M 

a 
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rème, let> prières du méiue temps, pour ka 3-e, 6-e, U-c beui'es; le rituel de lu l'uud&iiou 
dM égliies, k bénédietimi de U erée«rell«, du cdke, de ]« patène, des Iîtkb, do beptietère, 
de là croix, da fvré'}. Non-senlement il fit cela, iDiis il confesBa hardiment le ChrtsI en 
face de Péro/., et ne se laissa ébranler ni par sck menaces, ni par ses sullii itations de renon- 
cer à la foi, aiu&i ^u'à ses rapports avec leâ (irecs. Ayant tuujourâ agi vertueusemeot, il 
pu»Ten leChriM.') 

HarcieD, empereur de Grèce, ent poor snoeessenr Léeii-]e»Oraad*), et'Pén», roi de 
Pene, pleçe eo Arménie le niar/pan Man^nos'), qni 1a gottmoA 20 ans. Moïse le Père- 
Grammairien, attoifrnit l'époque artncllc*). An TnAmo tpmps hrillaient dans le monde par 
leurs admirables vertus monacliales, le saint père Tbathuul, son t'rcre Varoa et leur disciple 
Thona. 

Après HeliAii Ifaodaoamfi Ter Babgen occupa S ans le cathoHeat, soas Penperear 

Zénon. Ce dernier, daOB hd écrit eu 1 2 chapitre», anathématisa le concile de Chalcédoine*). 
Ou dit qu'il maiiîienif ««nvent de l,i viande Vn jour qu'il en avait usé avec excès, elle 
s'aigi'it dans ses entrailles et lui causa un tel dégoût, qu'il en proscrivit l'asagc le lundi 
da carnaval^), et ne permit que celai dn fromage, en arro. pamtf d'oik le nom dejMitmitoN, 
tjropbasB, qui persiste JiiMpi*à présMit. On dit encore —à ce aojei^—- >qa'eii remiitàC.P. 



481, puis Bokaa HaiduMoni, juKs'n 4S7, dwkUia- 
UiMiior. 

1) Ven. «de 1b MoroiuM.ii Kn gtorgitn I« Mcre- 

iDoDi du m.ti i.nii' f>i liùjumf- " tu' iii-dicUon de l^t 
roooc,' H l ii i^ij lie l;i iiniiuiiiir iiui ^ff place, d'iiraui U 
Cl ii'iiiMiiH , -iir l.< t; te "'lu I -1, l.i :iiiiC," 1. . ilid 
BOUV««iu ninriés. Cette leçuu, ufumtf yuat prcibabU- 
iMatariMB cèlte \* foar j m ^ t le jm^i, 

2) En Avtuit Jeaa MAndai-'Hi-ii, Kiin' n.s imci 
Kristaplior 1" 476 — iSl; 1» même umiuiua tic re- 
marque cliei Vaidiia et Sièfk. OïïM. Biik de Sionnie, 

3) Ed un. LéfA 1" consacra 1m piémleM de tun au- 
torité I u [lui liant uite indoikuituce {Kiiir cuutirmer le 
coDcUe de ctulcédoiiie, cunnut' et fuit décriée lur lei 
suiteurK arui4alvB« «vus le aom de umJùsp ^LtAft. Il 
etu ffomt wcceaHNir tié<w 11, m 474, «t, la même aimée 

4) Cest Aaolie, tr. nuie p. M, et Sumoiiel d'Ani, eu 
4($7, a* «nuée de Péroz, sniranl lui, qui uoinineut ce 
roiiri|iiiti .M.iii^'ii tjiiiilis ijn EIi»* et Lazar de Ph*rbe, 
coul«tu{Mii^uu3. |>!krl«iu lit dt Vahan-lc-Griuid. Maroko- 
nian, uvveu de Vardiiu, t eu 461. L'Mit^mr de Yen. p. il , n 
daoc niiton de relerer cette iadiratinn, isur laquelle, du 
iMte^Tobemiich «'est d^fkappetaiat, t. H, p.4&9, tout en 
•f^poetat 4ae VaagaM eit me altératlMi dm aewde 
wmn Ifiwii'iwirfeii GmmmmmU tfieftyrwiMitl^etHiir 



d'AsnIic et de Samoiiel , on pourrait auMÏ aupposer que 
c'est le net Magnat, tradoction de l'anniiilea iM>le 
«nod: alttia lei deux «ateofe rîtée «anieBt poiiA uw 

-nnrre bvjiaatlMb Qui qu'il en soit, Yahan Ait nùi en 
iiLM.rt ] :ir Vttem Ma lei ^euiérea aouéei d« mo 
rL>i;u<', I, V:,n dSB «I 4M, «t mTe}4 ea Amtai*, 
comme uumpun. 

6) Non •seulement l'époqnc actuelle, mais il mourut 
vers l'iui 493, igt de 130 ans. d'upr^s les recherchen de 
son traducteur russe, M. filmîii; ■ f, s Martin, Notice sur 
ta rie et lea écrite de M. de Kluuea, dau Joonutl Aaial. 
t n, I». 8S4. Le Hteot fewçaii ne emtt pM qae Veta 
ait vécu si longtemps, et regarde comme probable qu'il 
mourut en 467. La quettioa est trop compliquée pour 
ëtrt' n'ri'iui.- !'[[ ptr. île motiî. 

6) 'Mma n'a [loint écrit contre le concile de Chalcé- 
doine: son- Hënotique, ou traité d'union, pronnlgué 
ee 483^ iuit on lim aizie, ok il s'cffortaii «euleeieat de 
conefliMr lee eplabw e pp ee ô ee, et que l'é^iie — nfir* 
n'a pont dCMiptewe eittti«ne«t. ravdaa, tr. r. 9. lOS, 
dit eeeleneat que Zéaoa eelaa rasHatiea eeektrte daes 
le« e»prilii par le concile; cf. Tcham. II, 156, 6. Lebeaa, 
Hi9t. du Ba»-Kmi>. VIT. 128. Mikhaïl A»ori, f. 44, repre- 
Hvuto Zinoc ' umnit oitli^siuit , •'. atitictiulci'diiiiiei.. 

Son. d'Aai, en 406, parle auiù du livre de Zéooo, conua» 
ooattalM aiiadMMMe it dnleMeiiM. 
9) i. e. depuie 1* lutdi. 
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JnKea avait ordonné anx raftirhands de mêler du sanp: dos victimes h tous l<ts comestibles, 
mais fine S. Théodore en ayant prévenu le»? clinHit'n*. ceux-ci lui répondirent: «Nonn 
D'avona pas l'babitude de manger de la viande, mais seulement du fromage, ce lundi-là,» 
«t qn*eit cette oeewien il fct décrété «qa^oD nuqgeàt dn fronage').» de flit ion» «nt règne 
que le vénérable Oarimic déconvrit dam h ctrenie de Itoé te reliqnei de B. Ortégoire, et 
qu'on les déposa à Tliordan.') 

Après Babgen Ter Samouel exerc^a 5 ans") le catholicat. A cette époque florissaient 
S. Syméoa«Stylite, et dans Alexandrie*) le prêtre régulier Timothéc, orthodoxe et savant, 
qui a écrit des enrregM parfiûts de tons poiota, et naieiUI de mmbrenz dlMonn ïe 
docteurs « n Jliéologie, contre toutes les sectes.") 

Cependant Pfrft/, roi de Perse, s'étint montré excessivement cruel, fut tué par les 
tiephthalites et eut pour successeur son frère Vagharch qui conféra le marzpauat à Va- 
b«D Hemiconleo*), frère de Hmtfee. Cdoi-d eoncoarat de tout iob poavofr & ftlre pros- 
pérer l'église, et enferma les Alaîns*). De son temps florissait Lazar de Pharlie, ontenr, 
hktorii'ii. Ajiros Saniouri le cathnlicat éfhTit durant 8 ans à Trr Mouché *) 

/it'ûon eut pour successeur sur le trône AnBStase reconnu comme lui orthodoxe. Ce 
prince voulut réunir un concile, cû opposition à rassemblée impie de CluUcédoinc, ctaSimilir 
l'orthodoxie. DaMNmitper le polwm**) et ibt remplacé par Jnelm — dit le Vient, — homme 
ignorant et sans pitié, qui inondala terre du sang dos orthodoxes ; car il plaça Chalcédoine sur le 
chaadélier et expulsa ceux qui ne reconnaissaient dans le Verbe incamé qu'une seule nature. 

Après Vagbarch, roi de Perse, la couronne passa à Cavat, puis à Dchamasp et de 
nonean à Gmt. 

A lifooché snccéda Ter Sahac catholicoi, dorant 5 ans^, pois Ter Krist^or, 
autant d'années; Ter Ghérond, 3 aaa"). De «on tenq» il y eut nne édipae totale de adeil, 



il Le 1 oiiimi nKi/icnl U« ce eoiitc e« trnnre dana ira 
tupplimeat, fort aiupect, à l'Uùt. d'AMiie, tr. raiw, p. 
n»; ei(M pMMtnk aeqn» «6 a pvM Mire UitvriaB. 

2) Snp- p 7. 

8; Cluikh 10 ans, k partir d« Van 

4) II m pent<4bre qicsUon id que du premier S^mpou- 
Slylltt, qm ncnnrt m 461 «a 482, et «al était nalit de 
la Qjife iifirMfmul*; ainat la poncuntioa dat daut édi- 
tfoDt, qui indi(|iie ht r'-»id«iice du Stylito à AleaOMdrie, 
doit Atr* corrîjfi^e, comoïc je Tai fait, 

b) L'Editeur de VcoiAe dit en note , qn il fiait I*»ju 
de corps et |uia plos droit spiritaellemcot: c'était donc 
uo «Dta|;oBi«ta de Chalcédoine, et trè» (ifubaUaBeat ec 
Tinatliéa Elan, palrianlie d'Alexandrie) «n 497, dont 
il «at iMilé dai» tHitt, du Bai-Kmp., t. VI, pi. SB6; Tdukm 
II, 144 1 11' 

ej Bklach ou Volog*se, roi en 483. 
1) T Mip. MaagRM, qoi p rt d rtta»a< «st irantè en 
467, aoH 46», ckai SaMual d'An!, aanu itaat «oiltè ca 



fonctioDii «lors «en U 9* a. de Péroz,» car Isa datta 4n 
clinHMifrBplM aont foit pea exactes. 

6) Oe paaiaga, qpl pan» «KvnM lUtênleMiit è 
Sam. d'Ani, an 866, «a Ite fc Aidie, 9. 67, a, m mm 
raiaon, fort eiabairaial I* tradaetear nuae. Cooame riea. 

rliM les auteurs Jimn'iiinr;, ne pi ni ■■rrvïi ù l'r ïplïrjner, 
je pciiBe qu'il gij/iiitii' ';Miplc:ii"iit .(II! par m?» 

victoires, forma nsx .Miun^ l'cnlriji- ilr rAnnénie. Ut 
traductenr russe, le laïaaiit ra|)pi<rt«r à Lazar de Pbarlw, 
nmainé ici -même dans son texte, lui dniinc itaa (OBt 
aatre iaterprétati«Btiai ne paraît paa admiitible, aoBBe 
<i Laaar, abU de Ffcaite, tfait nfa dana aoa caaTaal 
un certain nomlnra d'Alaiaa* , 
S); Kn S02, 

llii K:i -191. 

Ui Kn ."1I8. On ne dit p«i qu'AnaMs'c .■•tt <-\i' ••mp >i 
sooné 

13) Ven. 7 ani: «on avènement eut lieu en 6IUi Ter 
Kristophor, 0 anii; ('hakh. 
18) V«i.aaiM,«%Ml. 

a 
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puis une affreuse famine; nn^nite Ter Ncrsès, 0 ans. Dfi %m tomps Ter Ezras Aii^t^gbatsi. 
disciple de MoI»e'), évèque de Bagrévand, multiplia les orateurs. Mambré, frère de Molge 
— de Khoren — que l'on nomme le 2* parmi tes philosophes, revint en Arménie.*) 

Aprte Jmliii 1» eonronne pam à u tntre JuBtiniaii'), lils de n loenr. B» temm 
Théodora, orthodoxe, Tajant supplié d'affermir l'orthodoxie, il ne put y réussir malgré sa 
bonne volonté, par crainte des dipliysiti'S *1, qui le menaçaient de morf. T'^n juif malmten- 
tiooué étant venu lui dire: «U faut célébrer la Présentation avec la Nativité, comme le fout 
les Grées, «( leo me l'i^plnaie, le 6 janvier;» car jasqu'alon tons les ekrétienB, ceoftr» 
loéneiit k ane dispeaitioiii apeelofiqne^ la fêtaient le U février, Peaipereiir approtm l'inipte 
et envoya à J^rnsnlt^m l'ordre d'en agir ainsi"). Cependant mix de Jéru^îalprn 9'i''t;int refu- 
sés à changer la tniditidu df»!? saints pères, observée chez eux jusqu'à ce jour, l'i^nipereur 
ordonna à son général de faire faire la chose de force et de tuer tout récaicitrtuit: alors 
chaeiiii marcha à 1» mort pour la véritA. Tovtofoia le Diea aimant lee bemmies n'abaadoma 
point dans cette circonstance ceux qui se confiaient en lui, et terrifia les audacieux par dee 
moyens ?nrnatnrcls. La dextre divine montra dans la sainfi' chriprllp : un «i^e couleur 
de sang et d'un éclat redoutable parut dans le ciel et causa une telle frayeur, que les exi- 
gences prirent fin. L'année «dvante, la goerre ayant neommencé, .car il était preecrittrèe 
rigonreuement de mettre à omit lee ineonmis, chacun, sans exception» préféra cottrir an 
trépas, plntôt qno vivre dans les remords. Le Dieu bifiifaisant, voyant la foi de ce 
monde, so manifesta à son troupeau: sa sainte Mère apparut en haut d'une colonne de cou- 
leur pourpre, tenant dans ses bras Jésus enfant*). Il jaillit de la colonne une eau dont ceux. 



4|d se frottaient étaient gnéris de tonte 

prétentions. 



1) Moïse de Khorvn. 

S) Bim q^oa a» faiiM «Un à «mU« date moarat ee 
Hnlrt, n M» MInl fpM m yMt aïoir mrvéea p\m 
«a 00 «n à «n Mn Koïka. Mmc. pntoi l« 9* pbilo- 
•«IiIm. DarM itattt1« I'.MméM «mU 1* r ; nafilt S*? 

.1) En 527. En ann«Dien Allia «t JaMlBiM É^MvWt 
(fftiCIUSt HCKMtMIIO». 

4) IiM tMoheiem annéBlai, ét^lvoinaat lur le* mou, 
dBttaqloan tniièd*«plriitn «HE qii aaaetteiMdvH 
3^. dMX BilaMt ttnSuaoÊal nin in va» anl» hyp^ 

«t.isp riu porsi niH". Mime au Xn* 9. , lorsque Neriis- le 
linn u'iiv fnt, |>r<^« que jamais de s'unir aax Orecs, 

ils rnnNf'nt.tirnl bien à lulmettrc rinterpréUtion lii- l'hy- 

poetasedaiM le «ens ar pr par les cbrétim des denx 
IfliMt MliBlala «t o(Tiiloiii:tl», Bill DOS 4 Texprimer 

par nn «titrr mot que fiituL < nstoro, quoi qn'tf'î ni^ist 
I» mol L%Ptuifiuiin.pf> • >:|tii iiurait #t^ très COnvenrttilr- 
lioiir i"fl;i- C'eet qn'au f^nii <lc 1:» (lut'rf.'lk- du dcpme il y 
avait i-t'll« do rinlérèt et de la biérarcble, qui ne *e 
jjr^'laiit. (t«« deux W>i^s, à aunuie condeuMMidanc*. 

Sar ccttequMUoB'dititmlJi ^ai tnwnricDtionvé 



Ce Itat ainsi qne w terminèrent de raines 



ctcz les nntn>s anttMirs armf-nicns, dan» l'Hist du Bi^ 
lûnp., ai ittèioe chez Mikacl Asori. Soulencnt II ctl conm 
que les Arméniens ont toiijours rél^br^ le fi janvier la 
.Vativité et l'Épiphanie, uan que le dit Mmèe-le-Ora- 
eienx dans u calibre •■excUqm. Ltt SyilMi Maaldit 
roptalon «w J.-C. M aé 1« S jMviwi jour 4a 
r^lpbMDle «t 4i m taptêne, «B'Mtidbii la Vadvite 
se céltbrait le 6 janvier et avait été raportée bd 35 dé- 
cembre, parce qne c'est le «latice, le jonr de la nalisanea 
dn soleil; enfin l'usage de célél i' i Si i l li> t. jjitnîfr 
dnra jusqa'an temps d'ArradiU"; «uiviiat Ja<j<]u4*t< tl L- 
desse, il n'y a pln<i que les Arméniens ngeoa à têts 
dure,* qiti aiciit coDHaué d'agir ainsi. Enfin Baronina^ 
Aaa. «ml. a. 19S, «tt d^vh qne les Latins ai la* Qrees 
font la Hoal le M 4éecaibra, aMialeaBoptiaw l« Sjaii' 
vler; cf. Amn. BiU. orient i 11, p. 164. OtTa wMX poix* 
iiionircr tiuc le rite dont il s'agit est fr'* ;iiinVn, si bo» 
d'inslituli'in iipf'Stnliqne. A toutes le» ( ii.Tqiu le» Armé- 
niens ont IVirli'mi/iil l '^inti iilii ]i'inr i i' (i iiiK il<" Ir-ur ri- 
tuel; cl. i^ulanner, t:hr<ju. arm. p 145, nue belle note 
sor le même s^jet. 
•) V. MkUtli. d'Airiraak. a. Wk 
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An temps de Justinion ]<> soleil s'éclipsa durant IS mais; pendant 3 hotire?; du jnnr 
il doonait de la Inmière, et le reste n'était ni le jour ni la onit'). Cette année-là les fruits 
n'aboutirent pas; dkm toida 1» terre il y eat une sorte de maladie, dorant bien dea jours, 
«t une peste qui te pralongea, eenun jeiiia» ede ii'«?mI en Ken*). Elle cemmenç* 4 C. P., 
où ellf emporta le 1" jour 5000 personnes, le 2' 10000, le 8* 16000, le 4* 16000: <m 
compta jusqu'à dôch par jour. Dès qu'un l)uboi) paraissait sors les bras, la mort 

était infaillible. On entrait dans une maison, on n y trouvait que des cadavres; la ville était 
iiiiMitée, et l'on ne ponnit enterrer les morts. Le fiée» e'itendlt a«r le nuMde entier, ^n* 
lienTS villes restèrent sans habitante: Hénèse seule fut présmée, pnree qn'dle avait re- 
conru h h iHe de S. Jean-Baptiste, conservée là. Juatimeo et Ebosro eendnrent la paix*), 
et la foi chrétienne devint florissante dans l'univers. 

A Vabau Mamiconiaa, mort saintement, avait soccédë son Mm Vard, durant S an> 
nées» paie, pour on tesape é^al*), dea maniianB peraee, enllo lljq GnoiBni, dnrent B4 an».*) 

Ter Uohaonès fat catholicos durant 15 ans, après Ter Nersès*). De son temps sévit 
un** pestp affronsf». vptnip de l'occident Im capitale de l'Arménie fut témoin «l'nnc chose 
inerveilieuâe. i.e teu ravageait la ville du hamacar perse '),. qui était préposé au pay.s, sans 
qu'on pikt l'éteiiuire. On reeonmt à la erotx du CArlst, et l'on pria les aenritenrB de l'ég^ 
de rapporter au plos vHe. A-peïne le signe du aalnt a^t^procba-t-il, l'iiKendlo se cabna 
<;)tr-I('-(']ianip. Tous les spectateurs glorifièrent le Sauveur et célébrèrent la liai chrétienne. 
Parmi eux Makhoj devint croyant et mourut martyr pour J.-C.*) 

Le catiioHcoe Ter Moaàa succéda k Hobaonès*). Dans sa 1" année, S. Mana^jihr, 
«ni Alt nommé Grigoi*, Bbi^ie de natien"), souffirlt la mort àn mwrtjw. 

En su 3' année, qui fiit l'an 553 depuis la naissance de J.-C, s'accomplit le canon 
de 200 ans, combiné par le savant Andréas, frère de l'évéque liangnoe, et par l'ordre de 



1)IIUi. ffiatit. mi., 9m. 4»Airi, «n MS: 1Iht.4ii 

bll Iftnp tV. Tif en l'anniT 5r<7 

4) Yen. josqn'k mHK*>o .nV, eu loiitos Ifttrf-. Mik, A^n- 
n. f. ôl, donne le» 'iii'tui'* i liilTif» t|i|p Kirjirn'i, (■( notnm 
ment le dernier de l'éd. de Veoiiie; le bit aur&it eu lien 
•n 848 de l'ère de» Séleocides, Boil 5.H6— 636 de J. C, 
«t posrtairt H aM nconlé «atr* Im aBiiéM 16 et IS <• 
Jwtl^ état entre Ul at SW ea J. C 

a)Ea6n. 

4) Vtn. i an. 

6) Trliam II, 2-'n , \i]m-t: m filT te fiimmonernioiil de 
Ujej Onuuni. Susiâiu:! U'Aiii, au coniraire, et net copis- 
tes, en M3, 4, mai« bien à tort On troBTC elMB IM m- 
twn Im varianle* ao, 80 <t 31 aa*. 

Q Ba 6BS, 17 a. itf «ant h P. ChiUkataoïne 

7) ^mJ^ÊÊif aat. Je croig la panai aaUègaa, et 
il»K ttrt an titre d'emploi, comM vlM.fMTeneiir. 

^) M:ikhi>j, iioiiiiiH' .iiiri 9 ic liiipti'm^ Izilli'iuziil «{î-miu"' 
OU sauvé de i.>ieu,» fut martyrisé en Hb'i, l'* a. dn com- 



pat anatelen; cf. Dntanrtar, etroa. ans. pi> 174. liaiviat 

Vtirdiu;, Vcn ji, (17. Irn ri li<iues i1« ce *aint et (îr S. Du- 
vid, ilf DoTin. fnrent df posf'fH . au siècle Mlivant, par io 
r.-tthn!i(-iiA N<>r«>>s-livBAtiA.sr'iir, dana IM f^tlÉeMlIndle 

par lui MIT la foase de S. Orégoireu 
fl)Bal6l. 

le) Ten. Ttâiic. San. d'Ani, dant cerutna Mita, pavia 
fClwvtic , ■■ e. Kbotgic > an Synaxaire géorgien de la grande 
Iiîlilinili (\f Puris. ii; janvier. |inrlr' d'un ^aiiit An«sta.w, 
aommê lirérédcincnt Mngl>:iiind , qui était Riizik de 
nation, <lu villu^ji' de Rri/bmiii. au temps dp Khosro et 
d'Héraclius. J« uiui trèu potié à rroirc que Rb%iic, Ra- 
■ikt Kliazic et Ehoivic, lont différentes fomaa 4*0 artat 
Meâuitaa; ail «K dinoOc de préeiter «k daaMonit 
e* p«9la, iMUM 4t M.MaMIMiB, «iMhàa'Mi 

tvaat a. Iiibeuid. 



1 



23 HisToi&B 

Pempereur ('onstant '), relatif anx pleines lunes pascales «t aux aDtrek iètea. L'année 200 
étant tenniiK'c, V;u\[w tomliaif au 25 mars''); or le ranon ayant commrncé an 4 avril, on 
oe poarait revenir à l'initiale, parce qu'après le 25 de inar» venait le 13 avril, et qu'il 
Bianqnait entn àetCL taoî pldoM hues. P««r cette rakan toates tes fttek ei «MnbÎDaisonD 
du eoinpvt étaient ébnagém. Le pontife Mosèi*) Taeséinbla donc le» uraiits dé i'^wqiw, 
dont l'un était Athanase. du couvent rie Sniirh-rarapr»t: rpiit-ri nrjrîini'^èrcnt le coniput ar- 
ménien et rectifièrent la Pâquc du Seigneur, ainsi ijut' les :nitre> IV'Ion. TmiteMsi durant 9 
ans, jis ne réussirent pas a la préserver d'erreurs. En la 10' amiéo du comput, Aeas d'Ale- 
xandrie, honne nmnt et inei^giqne, t&noîD âa désarroi de toates tes éj^ttsM, teii{a an cri 
d*aKwl aux savants de tous Us pays, et réunit AddédeGatnirk — la Capadoce, CH^tn deflj^- 
rie, Euloge de Grèce, Phin^ës de Judée, Holiaii d'Arahie et eneore ntitre'; personnage-; 
de aoa genre, sans compter une légion d'autres. Us continuèrent le procédé d'André par 
583, dont te résnltat resta 1« némo. Aters ib posènnt comme type iavariabte ce ipi'oii 
appeik te eyde de 500, amsi fnAdlItbto qn'ingénieQX, hû donnant pour initiatete 4 avril'); 
car, à l'achèvement des 532 ans, il retnnrne an point de départ. Par-là tontes les fêtes s<' 
trouvèrent reefifiéefs et les caicids justes. Or il y avait à la c<mr de fuïtinien un certain Iron. 
qui, n'ayant pas été appelé à la reunion, se figura que c'était jtar utepriii pour sa personne. 
Onand Eidoge porta à Pompereor on exemplaire dv canon, il se mit i examiner tea détails 
du 5 et du f», comme on ne l'avait jamais fait, le 5 et le 6 étant des fractions, tant du soleil, 
que (]{■• la lune*), et lui les plaça à rebours Par ne changement le If? avril devint le 17*), 
et le 5 6. t'c it> ne < (^uiport^ pas d'erreur mais le 6, arrivé à 95, nous donne db di- 
manclie, tandis que pour eux —tes Greca— e'eat m sanedi Otiee & la manoesvra d'bm, 
Ito font done te PAqne avec tes Jnils et tombent sons l*anatbème dn saint concile de Nicée, 
qui défend de célébrer la Pâqne avec ceux qui ont planté la vrtns.. Pour nous, qui reculons 
au dimanche suivant, non'? échappons à la malédiction; car les Arméniens n'ont pas admis 
le canon altéré, non pins que le concile de Chalcédoioe, tenu Itirqu'iis étaient sotis la domi- • 
nation perse. Ce ne ht en effist que hnit ins plos tard qne tea choses se g&tèrent*) 



n;. C'i'i.i fu f-îTi l dans la 17* ;i. <î.i imIu lun.urr iiu'i 
lieu I<; ■•■■lUux }unw, l'oniiiiitAiit il.>ir> railùitiuu du 12, au 
de 11, ]^l'^r.l■ tt" . .itiii lic ' ni:i|i^aK<*r doti inoinH 
c(>ai[rt««t des aiinéfii |>rtH-edeut«!i. i*unt) rertaiaf>s inn^n 
Mtte Tarianl» d'au jonr, se combioant «tm la leMlf 
dominicale, imdiiit nu iHUnatu d"» jour p<mr la tatur 
IHutal; V. li&té mt OoUilaai), f. S7, 71. 

fait arriver la nqno te 17, au lien 4n 94 atrî); t. Im 
table* do Pnluiirifjr 

8) C* Ç rcruVinii' i li:«li)ri<| iii' <ic ilrin mif-: .11 ii n»' relie 
ilo i'jin .'i.'i2 i]f IN'i'e 1 l^ri-firiiuc, ri rr]Ii' .^iit t ut iirîi lo 
ans làpic»; la i"' eut pour rétaltat l'iuslitniictii du <.ileQ 
drirr arménirn, <!t la iii>oondc riiitrndudinn du cycle dtr 
600, L a. d« S8S, a. «Un» l« canpnt, aiec l'iaitiala •» 6W 



1) S*Mt Cf)ci.laiiC(' Tt, Miif r.inst.int 

2l f'ii ( iTi-t L-n &&■.! lo tt'rnii' ii.ivfiii tdiiiliiiit le i'i mars. 

3i \ rn, Hflh.'inDi''H_ 

4) Cela «eut dire qoe le cycle d'AïuJré aynut commtiuce 
tout le terme patcal 4 avril, eu S58, et la réforme finale 
dn calendrier aménien a^aat en lien 10 au aprto la fia 
dh qrel«, ait MS, aim le terne dt 4 avril, laa Armé- 
idaBi fiewiaenetnet l^Mf* dn «yele ét sss ano i.p 
terne paacd 4 avril réitond H ta S* année in cycle ni- 
rétii du Hf iiri-, « n rfuliîi' !;i M',, puisque le terme IS 
uvril usi le 1'' (tp U série; mais dans lo fait Ils reportè- 
rent la i"^ .mil' e de ee S IteBée iBitiitle de 1< in 
nonreau cnmpiii. 

5) C"e«t-&-dire que le terme pascal est teut à la fois 
nn fnantMne nwnewl (Innaire) et de la eemaiae (wlairej. 
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' Or, après le marzpan les Fenies domiuèrcut 36 ans. Dans ce temps-là mourat 
l'évéque des Ibérien \ ^ v&tnnt prier Ter Uoei» de Irar m dononr m. CUiî'fli im* 



Mais 'juiuiiie i'js (iix-liui? .lutc-ira anaéoiens qui ii,ir\'iit I 
(U ces f«iU, dijpui» Jean cttiKolioo» josio'à dou-« hmio- 
fiaiii M l^cnnlent ni sur le nom et le .V de l'auuce d(i 
«UbolicM, si cor Iw iHm in rtgnes de Jmtiaieo et de 
KkMN AMMiikfM} fDlli «flmtdc Bombreux aaachro- 
ttiUMa, c«aimv fttlui nlsltf M Banpw Ujtti, aoi-disaat 
vivant à l'époque dt )• rêforiM dont fl t^t; connue, 
d'autre part, ils s'accordent presque tous pour l'anii6e 
chrétienne 663, excepté Muté Cugliunc. trad. ruMe, p. 84, 
99, et Mik. Asori, f 52 t*". du iii-uiuv rit Jii Mu* n^inri- 
qao; enfin comme tonte» ces queitioui de personae» et de 
qnantièmes ont été traitées d'aoc manière satisfaisante 
par M, Daifturicr, Chroa. ara. p. 67—67, 173 — 178, je 
m» bomttral id à daa raonf^HM net le texte même de 
Xtaioai. OC «un N«4lw«arO«IJUaaii^ dmwlfAli aiiat. 
t. TI, p. 43 atq. 

1. L'iiii n>:! du J.-C. doit «'«ntendrc en ce «eas que la 
nnitié de la 1" «. tomba «a 682, at 1* «tconda nu- 653 
is rèN nlfiln: tfait Amw oi NDI «w lat AtnénicnB 
oafrifaat laiir calatritte iMmé, et la l'* auéa de 
laar «omyiit court rtanenent dn. jeudi li juillet M3 au 
Teodredi il juillet 663; oouii l'avons démontré. 

% Jj» tjtl» d'Aadri, dont lei aeols «ateuR atiDéiiiaiu 
«Mt «tt eoBMiaiBBea, fwftnaatt 10 «iBlas luaaiiw aaai- 

plct», et seulement 10 mis do 11*, il devait être en rap- 
port exact arec la série des tfrmrii de la Pique juive, qoi 
parniveut lui moir i-:vi ilr Imsiv li <.-t Jcr.c bitu \r.:\ 
^'ea 363, initiale du cycle d'André, le term«i tuiu- 
baitle 4 avril, et la Pique chrétienne le 11; qn'en 562, 
lantière annéa, la terme tombait le 25 mars, Piqae le 31 . 
-{?aat « flN ptMvaiil la formule do GnoM et les tables 
llianilat. aiaal «la aaDaa de l'Art i» vérifier les dates; 
auiD eatre lai tenne« 38 M. «I 4 A. Il y a 9 pleines 
Inj^en, qu'il fallal! [li»!-";! . ikuii nv.nir à l'iuitlale du 
cycle de 200 ans; in.iis .'u no cuiujulmI prc- •lUcUe diffi- 
culté ont pu rencourii r 1^- Amu nicns ijc 1 i l'oqiie pour 
trouver la P&quc et ûxvi leit iéUti mobiles dumut ces 9 
années, puiiqne les 10 termes pascaux sont connus et &- 
i4a iimudabitaïaiit. Ëafla U cal égalemaat vrai «a'cnBfiS, 
auèa «ft Iteenldé» ivtaUéa far Aaaa aliita Bta nm- 
rean cycle, le tenu paieal taaiMil «• «flH k maidi 
4 avril, et piques la 9. ■ 

3. Ce que j'ai dit d'André, ii.v.juti.ur Ju cjcle (i<' 2im) 
sai,dittiaa Itt caeore de cet Aeat tl'AI<.'Xjiadri« qui, eu ùtiï, 
la 10* da «alCfidrier arménien, préconisa le cycle de 
Ma,ca 4pa «Mono afanra cvauia parlait da tmita «iut«- 
netagia paaealab Aaaa nliat ■enUanft «m ahai l«a aih 
teors arméniens. Quant an cyola da 519 aaa, il panat^aa 
drivers laftttduiv'i. ua aotra AtoaaMlria, MMcodata, 



avilit i-'u l'iUi-'v df Jii loniljiujiibon dts iiytlc- luuairo et sa- 
laire pour arriver k cet!* graèwie période dite victorîeone, 
dans l'occident , du ^om do celui qui l'y a vulgarisée , ou 
Dioagnianae, d'acte aalvi «ai l'a conigéa at adaptéa à 
l'èNdMtiaHa. 0Bqd»Miftana»i,aiaataw4^i^ 
de Panodore at da Miaa Anianus, qui en fait meation daaa 
an paMtge dalaOnvttiqae cité parSyncelle; ttaiaarttr, 
chi-onol. arm. p. 36. Victor l'ayant fait coaiiii<?iiri<r i n Je 
l'incarnation, sa preniièro révolution s'fi' r (impiit . u siji, 
<■'.' iiui ijroitlù litu à nuo loiiljln" iii<ji.t:nnDi'c [i.ir Sam. 
d'Ani, de coiaucneei un lOiHi mm aouveUe période 
semblable; Denya place l'initiale du cycle de 632 deux 
ana avait la naiîaanc* de t.-O., Usée cllc-némc, d'avril 
KoaèiMk 1b teaoada aanéa avant l'ère vulgaire: laaAy* 
inéniena, da laav aOlf^ aatisfaita d'avoir à leur disposition 
an moyen aftr da d4lMinincr pour longtemps U Piqno et 
les autr^'S fi'U'>, T.iil.Jijli ri-nt .'i li>ni- n iHTPnn comput et la 
firent partir de Tiiii 5'y2. au torinu du 4 .ivnl Eu.x aussi, 
fomniii phiiidir.s hi.-toriens liy/antius, cl conirae 
lihùuiibt,iiU XVill 8., donnèrent un effet rétroactif ou pro» 
leplique au cycle dont il s'agit, et firent iffnmtar l'«ri> 
giaa da snMBiar à Faa 10 da J.*C> 

4. 4)naat ana dmagamat» a|»Mt far Mas, aaba 
perMnnage doat encore les Aniiiaiam MMia fMt Bea» 
tion dans lenr* éerite, le prcoler camtata daaa la Iraaa» 
port du .saluis lonae, dn 17 avril pour Un Arméniens, an 
li'j .-ivril pour le» Or«c«, ce qui domu- nno viriaote d'é- 
p,-,i fr. nt iiuirii;' le tran^purî du teririL^ p.iïJ:;il, du f» avril 
pour Ibs Arméniens, au i) avril pour le.t irrec.;. i>e là ré- 
sulte en certaines années le transpurt dr ] i Pique du 6 
au 16 aTiû. Sar aaa daax olgeta, traités d'una ouaite* 
coaiiiéieata far K, Dolawlar, tr. CfeMod. aïoiéa. pi 78, 
66, Tableaux; cf. Hist. da Siwinia, eh umn, p. M 

6. La dernière phrase de fCiracos: aaprfta btdt ans les 
choses se gitèrent,» nie pArait trop vaguement traduite 
par M. Dulanrier, Cbron. arm. p. Oi. Je l'entends «n ce 
sens, qu'au bout de huit ans le calendrier se trouva tout- 
i-fait en désarroi Car d'abord ce marspau arminuieD 
Mjej avait depuis près de 20 a6s disparu de la scène, at 
aaoaadamaat rian, daaa lliiatoin anaéaieaaai a'iBdi^.iw 
pair l'aanéa MO mi tealavanaa^at fol itt an rappart 
avec le concile de Cholcédoine. 

On trouvera cbes notre Kiracos, § 14, one répétition, 
avec quelques détails Doomaxi dé la ia da aMUMaira 
du calendrier «raiénien. 

1) L'éfètna dea Arméniens vivant en ll ei io. i. e. I ar- 
hadcliaatidt la aeai de ee dignitaire ne se trcuv>' uuile 
pailv V* anaba, aaa plna ^ne la date de sa mon. Mois 
eetuna m«i Mail mit lalHaèiia aa 6d8, c'eat daaa laa 
aaaiaa aalnaMi «a'il ftatplaear la ttmiMim dt X^ 
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posa les mains à un certain Kyr<in'), sacristain de %>jn église, ot le leur donna, dans la con- 
fiance qu'il observerait l'amour et Tanion au siège de 8. Otrégoire; car jusqu'alors les Ibé- 
rieu neerojeiK 4e FAmteie 1* cooséeration. Moaèi éft«Dt mort — «n 593 ce Kynm le 
diétadit de ift M orthodoxe de T^ïm clirélîeiiiie et flt profession de celle de Cbalcédoine. 
Dès son enfance, en effet, demeurant en \\i\y^ gr< c, il avait pris un ferment d'hérésir», tout 
en cachant sa malice, comme ttn feu corivuni sous la paille, et n'avait pu la démasquer du rivant 
de Ter Mosès. Ce dernier, eu mourant après 30 ans*) de pontificat, avait confié la vacaneo 
da siège à Vrdiaiièa le gnflUDairi«ft. Cependant Heaèe, dvèqne de TfloartsT, ayant reiimr> 
qné lapervemtté de Kyron, en informa Vrthanès, dans l'espoir qu'il pourrait de quelque 
manière redresser ses follf"* visôi's. Vrtiumès l'invita dans plnsicurr-^ I^ttroa à se détacher 
d'une absurde hérésie; l'autre, non coûtent de ne pas se soumettre, expulsa l'évéque Mo- 
sès. Ter A1»r»bam, qid reçut l'héritage du eatholleat après Ter Mosès^, loi éeririt égàle- 
mmit deux on trois lettrée, et il ratemastait sur son erreur. Kyron, de son eftlé» alUgm 
qu'il n'avait pas d'autres pensées que lès Arméniens et prétendit que Mosès était coupable 
envers lui. Cependant à-peine fnt-il r/'solti d'assembler un concile et d'y soumettre l'affaire 
à examen, Kyron tit profession ouverte de la foi de Cbalcédoine. Abraham donc, voyant 
que rien ne servait, qnfl s*eaibn$ait ^bu «mt dans Timpodence* praserivit à ses outilles, 
ptr une encyclique, de renumeer à tonte eonuDnnion avec les Ibérions, soit à r4|^ oa 
dan? lt?s prières, soit par mariape on par autres rapports, si ce û'est un peu de commerce, 
comme avec des païens, de peur de ch&te funeste pour les âmes, par suite de relations 
chemellee. D^mis lors les IMriens, «'étant attadiés au Grecs, cessèrent do reeeroir l'or- 
dination des ArméniMM. Tont cela nous ert exactement raconté par PéTéqiA Oakbthaiiès, 
qui a transcrit toutes les lettres et réponse;*), ainsi que les bonnes paroles portées à Kyron 
par révéque Pétros, neasager de Ter Abraham, que les Ibériens ont nommé le Loap, à 
cause de son énergie.*) 

A rempersnr Jnstbtan atrait succédé*) m antre Jnstbuen, honne méchant et vil. 
qui Ht mourir beaucoup d'orthodoies; lui et le patriarche Jean, démoniaque jusque ht fré- 



ron à réT«cli« d'Ibérie; «l4«t AMft «t M. it 

VBkL de G6. p. 107, i^^. 

t) Ten. Kjtim oo KmiM ^k^^^; praïqu «ou les 
UilBrieDt inéiian «liTial eeMit «rfbniiifihe, fri rè- 
pMd 10 friagiii CMoD. I^nm «t utBor <>iii OaiMMfl* 



de ]« peuplade incoDiitte'de Dzad, dans la prorince a'Outi. 
u rU« ibérian «a me; o*U«-ci iMuma* dm !• Mit. de 

S) Ceci seniblenit gnavtr qu'il t'agUiaiittiMterUt- 
toini de Kymo, ncn tfm aiinple mipénenr eeetMMtiqae 



taire snr le diicoors en l'honnenr dp Ii s.-viiiti' rroii (isr iîi'> Armr'uii'ris cVIbérie, mai^ iIck (ii-nrijii-ns iniTHM Or 
Pavid-le-PbUoaopbe, eoramentairt' dont il viï^'.i- uiif ro- . ilmis i l- ti'inpvl;« leaOéorflciis nvuicni l<'ur piopuTatho 
pie k Liiclimimliin. ,\5 Hl'K tlu Catalogut', Tirtis, lfl(i3 liros, rnuiuii' ( ii 1p voit dans Iniir* A iiiuïi, dt' uou- 



3) 43 ana, soit aeul, soit avec «oit «kure Vrtlianè*. 
8) Eo 5M. 

4) II* cviMa o«mg« dXtakktaaèi, malbtmtmemant 
{■«dit, MM* M Mvl» à liAirirfriB, N tS76 da Oat IB- 
fiM, là llHl* Mitt de rAndtaiti II «été écrit 
ymt ti fli da s* ilM«, M m eomptM i« tttk partiet: 

iet origines arménienDCs , Fliistoire de la scissiou reli- 
gicoM entre l'Ibérie et l'Aroièiiie, eelie de ia coarenion 



rtna, ou Kjroa était é«ë<|U(] parcinvBt arméaien:, on 
la partie de la Oéorgie toumiae k ta juridiction était ce 
V» j'ai dii dau rAddilioB «aannéa à oMto iMiin, te 
aé4Hr«toua.d6laKMla. U cmmI» «e l'analMM fct 
proDOMé |v Ite Aboktn Mt Itm ESS, dut dt la 
«éparatiim dw IMritaijd'Iime 1h AmAoImi. 

0) Eu , JwêOa ni 4m le BMi 6tt omit lté. 
de Veniie. 
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nésio, |>érir«iit tel». Ensuite rcpia Tibère, puis Maurice, Anni^nipn. dit-on, du village 
d'Ocbacau origijmre do Tarun, suivant d'autres. L'indigence l'ayant conduit à C. P., les 
efn»iwtane«8 le finroriiireiit m point qu'il obtint la oonrotme do 1* «uùèra «rivante. A la 
mort de Tenipcreur Tibère, la discorde se mit entre les grands, qui secouèrent tonte snb> 
ordination. La querelle s'aiiima tt llcmcTit que l'cmpiro devait échoir à qui l'emportèraît. 
Cepeudaut le pairiarelie s'eutreuiit et les fit cooscntii- à tirer au sort qui régnerait, les 
antres se aonaottairt k M. Cda ht liit: chacun prêta serment et donna son sceau. L'on 
devait procéder ainal: an point dn jour, la ^neipale porte de la ville étant onverfe, le 
premier homme qui s'y rencontrerait, fAt-ce le dernier des derniers, serait amené au palais 
impérial, tous les princes étant on sé.ince, et celui-là serait empereur, sur la téte duquel il 
poserait la couronne. Tous y ayant consenti, la guerre cessa. A l'heure convenue on ouvrit 
ia porte de la ville, et l'on y tronva Hanriee, portant une ehargo de paille, à vendre pour 
subvenir à ses besoins. Los ;;ens d'armes se saisirent de lui et le menèrent au bain, où on 
le lava. On lui fit cikIosm»!' cie> vêtements ronvcnàbles, on 1p coridnisit iiu palais. Quand 
on lui eut dit pourquoi il était mandi', il voulut voir les engagements écrits, afin de n'Atre 
pas tué par les ooncoiTents délrautés du tr6ne. Les princes l'invitèrent par les assuancaa 
les pins positives à n'avoir aincnne inquiétude, et diacnu s^aaiit sur son coussin, «a proie ' 
à une vague continncv, se disant que la chance serait pour lui. Là était le trône; dessus, 
la couronne, et tout auprès les chaussures. Maurice s'avance au milieu, prend la couronne 
dans ses mains ot passe devant les personnes assises. Il arrive au premier, qui se r^ouit, 
et le second est dans lea transes. It passe, le «eosnd de trembler, son vdsin de se r^oufo', 
et ainsi de suite; en faisant deux et trois fbis le tonr, fl casse attemtUvsnsDt de l'inquié- 
tude et de la joie, puis il va s'nsseoir sur le trAne Pt met la couronne sur sa tète, au frrand 
déplaisir do tous. Cependant, comme ils s'étaient engagés envers lui par serment «d'obéir 
à celui snr ia téte duquel il poserait la couronne,» le patriarche lui présenta In ebanssure, 
qu'il ajusta k ses pieds, et l'adora. Tous l'adAntèrent également et crièrent: Vive l'euperenr 
Maurice!') 

Ce prince ayant réuni un ronciln. pnnr oxaminer la foi de Clialcédoine'), ot mandé les 
vartabieds arméniens, Vrthnnès, Grigor et d'autres s'y rendirent, mats ils revinrent ana- 
tliéniattsant les Grecs, sans avoir rien gagné avec euz'X n reçut avec de méciants pro- 
cédés les grands d'Aménie, réfo^^és aoprès de loi pour se souslraire aux Perses, tes priv» 



1) Village dn étalon d'ArKf*di!oto An^fc, flumiael 
d" Atii 1 1 Joël, nn Byuintia, cité par Trhnm. H, 294, di- 
iifïiit (jijo Maaricc Atait Arménien: mais les autenrs by- 
ziii^tiin i l Mik. Asori ledi(cn( flrec d'origine, n< \ Arn 
bw!ius, en Cappadoca. (jfuutt k lldatoriatte que l'on va 
lire, je n'en oauaia pM 1» wvtt, B«« tiéntHmt «ut 
ItenaaSSa. 

^ Octie «médis, M «oate «ntat' «i; fm d* «mi 



pointa, pniaque MmdIm, Iwfl d« MB «viiMiiMBl, Malt 

gfm'ritl i''t sVtait Jiftiupni' par pîiisîrurs victoires conlrt' 
le» Perses; eu yutrt Tibère, pua aï*ul de monrir, i'arait 
fait rr-rnnaiUtro Cétivr. 

â) Ven. omet ce memlire im piluraM. 

4) L'art d« Vér. lea «MM Mif» ta. «Ai i> coo- 
«UaàCP.taBSS. 
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de leur liberté et supprima les appointements qne leur payaient les précédents empereurs. 
On raconte qu'ayant envoyé prier son père de renoncer à courir le monde et de venir jooir 
de sa gloire, oo dn moii» d« Ini donner de* eonwila sor la nmière de gonvcmcr, ses ser- 
TÎtenn le tnmvèrail oceipé à MigBw im jardin «t M tmomiient le HMiage tnp£ri«L 

«Je ne sens, répondit-il, aucune jouissance ;^ le père de l'empereur;» puis, arrachant 
de grands choux, venus dans <.on jardin, il les coupa et cacha les têtes dans la terre. Quant 
aux petits, il les soigna délicateuieut el ka mit eu bon<état. Ce qu'ayant vu ces gens, ils le 
erorent fidble d'eapiit, prirent eeogé de loi et partirent, ne eompirenant rien à ce qu'il tti- 
sait. De retour près de l'empereur, quand ils lui racontèrent tout et l'acte de folie accompli 
dans 1(> jardin, Maurice, h. ce récit, ■^nurit, sans autrf explication; mais il se saisit des plus 
grands personnages, qu'il soupçonnait d'opposition à son pouvoir, les fit disparaître géné- 
rnlanmit, pour préserver m cootonne de tonte trahiiim» et mit en km plnee dee geu de 
rien. Il manda don les messagers envoyés à son père et lenr dit: «Ydlà le eeuiefl de mon 
père H Sun action au jardin, que vous n'avez pas comprise. » Anrnns iirétendcnt fjii'il tétait du 
bourg d'Arphsom — Arabissus — en Capadoce, dont i! lit piu>. tan! une ville, rt flfvint 
général de l'emperear Tibère. Cepeudaut, à cause de son excessive sévérité, il fut misera- 
*Uen»nt maesacié, M et ea ftmflle, par les troupes, qui se jetant snr Ini et le taèreni 
Lenr commandant Phocas, i. e. feu, fut mis en sa place.*) 

Au roi de P(>r?5e Ormizd avait succédL' Khosro, pnr rassistnnre de Maurice'*). A cette 
époque Sembat Sagratide se distingua par sa bravoure et ses succès daus plusieurs guerres 
contre ks enneinis de Khosro, qui llienora et le eréa msvxpan d'Hyrcanie.. Étant allé an 
pays de Sagastaa, Il y trouva d'anciens prtaonnierB aménieDS, ajnt vukM lenr langne et 
la culture des lettres'). Pour les y ramener, Sembat leur donna l'évèqne Hàbel, sacré par 
le catholicfis d'Arménie, qui en fit un suffragnnt du siège de S. Gréfroire. 

En la 10° année de Ter Abraham, 37 du comput arménien, ii vint en Arménie, pour 
y semer l'hérésie de Nestorfns, des Syriens, habiles orateors, qui forent anatliématisés et 
expulsés. Toutefois quelques-uns les accueillirent et traduisirent leurs apodTphSs, intitu» 
lés: Gorlmac, Kiracosac, la Vision de Paul, la Pcniteiicc d'Adam, fa Diafhcqnc. l'Knfanre 
du Seigneur, le Sébios, la Grappe de bt^iiédictioii, len I^ivres qui ne se cachent pa», le Com- 
meotaire des fivaugiles par Maoé; quiconque croit à leurs paroles est- maudit par les or- 
fliodoxea,*) 



I) Ed 602. I<e8 deux éditions portent . «fi» 
«ATM lui,» au lien» A» ,flr— ^<t^«> •4ipr<-^ lui.» 

il) Ormifila-i 1\ -J- 111 ;'iI:ki, il .-nt [«mr mtnjÇ'^Mir li.i- 
ram-Tchoubui , uu gétiériil rt^beU^, paU Klto(»r»-Fwi«, 
ChcMroèg II. 

S) CMO^tib «l«imt4talilii, M dira da J4Mn eaditli. 
eoa,dv«tM «a Twlata, ftla liniM 41» innd iCMrt 
dk It SagHte: eHiltiitte à U limite du MMMid«raii 
•tiiUaHl* Kkha. Adolieb ». d6 (eo do la tr. r.) est 



le Mul (ni diH «ne Seabat alla daat m paya «yaïur j 
faire 1« guerre,* ce qui dlipeiiia da derdiar le Sadaaiaii 

Uririi lit lu V( i ,!iiage immédiat de ITÎv rcaiiiiv 

i) Cf S < i)ii r laiail être tiré de S>amouel d'Âni^ 591, 
arec Itt date du pontificat d'Abrabnm, Jaaia BMdlIMnl 
pour «e Qkn«MiiM»r, «ui itlaoe aan afinoNatenSeQ^ «it 
la naM daa Byriana en AN. Qtaa« à la date anaMeua 

37, qd «trait 588 de J.-O., elle roamiuc chex S«mou<-l. 
mia <«nk «acte auaii dana ton «Tstèn» — 053 fonda- 



Dlgltized by Google 



i>*A Bviv I E, § n. 



27 



Après Ter Abrabam, Ter Hohan, dn village do Bagaran, canton de ilogovil, <icc«ipa 
le cathoUcat durant 20 ans. Certains bistt^rieos disent que ces deux catholicos moururent 
la nène aanto % d*mtre» qm nocu 

inliMniié da trtpts de Mmioe, le roi Kbosi» se dieiftn M» vengent, car He étaient 
alliés'), et sp mit h ravager plusieurs contrées fin la fîrri f Khorian, son fr^néral pnrnyé 
en Palestine, assiégea la ville sainte de Jérusalem, la prit, en massacra la population et 
s'empara de la croix du Christ, qu'il envoya en Perse*). Avec une armée uouibreuse il mar- 
cba contre reniperear Héradius et rédnieit aux abob ta ville impériale de C. P. De son 
côté Tempcreur, assista <Iu Khacan, roi des Kho/irs, s'avança contre la Pene^titt Khoero 
et reprit la saintp croix, nu'il envoya à Jérusalem. Tjps babitants de Tiflis, pour se moqner du 
kliacan, avaient pris nnc citrouille et dessiné dessus sa figure, sans yeux, parce qu'il les 
avait petits et étreits; puis Hs avaient phusi la dtroaine anr lenra remparts, en &ce de 
reonemi, et Uraient deamw i coupe de flèelies. A estte me, le Uiaean devint fltrienx; à 
raiiso (lo l'biver, il ne put PXfrrrr flf ropr^saillos; mah h l'onvorture dn printemps il n-sif- 
gea la ville, la prit et ordonna de massacrer hommes, femmes et eofants, saccagea Tiflis*), 
en emporta les trésors et se retira dans son pays. 

Après le mevrtre des marspans Sifibr-Bonnien, Dglbr-Vdinaq», Pjibr-Tghon, Mih' 
ran') et d'autres Tadjics, David Sabarouni fut marzpan durant 30 ans. De aen temps, en 
l'an (în compnt arménien, fut constrnitp Tf^frlisp patlu^ilmlp de Mrcn — cn613dcJ.-C. 

Au catboUcos Hobaunès*) succéda Ter Comitas, 8 ans. C'est lui qui a construit la 
briUante et admirable ^tse de la sidntejnartyrc Bbipsirae"). Da»» l'aïKlenne, qui était 
flombre, il avait décoavert kb saintes rdiqnea, aoos les sceaux de 8. GréigOÎTe et de 8. Ba- 
hac. N'ayant pa onvrir le reliquaire, il j pla(a son prefre aeeao et le d^nsa là-mème. Il 



tioa du calendrier amn'nir-n, I)r^ livrr'.: ujincuplifs nn'ji- 
tioanéaici, le Gortoaac ut It- Kiiacuiuu: me Boat iiicon- 
nus: le Stbio» pourrait élrn re Iitto de la deeconte de 
3t»m aux enfeit, qii m tnwte ttm 1« M. 9ul «la nouveau 
GMalafM dVUÛiMhia, ait 6,«t plu kiii, UTrahiton 
«■ iMte, pu VMqfm SIUm, 8iWM, iwnmim d'aii- 
!««», il e* ■*«iflt pM l'Utanr dt fllfaMn d'Bèndlu. 

I l \ (11. Lr riii riir ;Mi:r. I.c f iil est que HobtU était 
callioliroi de la partie <le l'AtstéDiti échae oui Grer<i Inrt 
4* faitaga da ce pays entre Maurice cl Kliosro>r4rvig, 
V&Hê^ «ri Mt Un vm l'u m, ci fm'll «tait d^A in- 
■lalM amt I* mit de Utaèt w ges. V. ^ da (Hou- 
lit, A. ny at aalv. ■ Alnfeas iMiuut ta. ÊM, ve 
doit être mmi la date de )a «art da laan HT, «|id n*<>3t 

pus iiu'inc iii^i'ri' il'ilH J:i liste ih}? \tM< i-.'itli<:tic,is, ilii P. 
Ch.ikliiithouiinf. Le JH. 'i'ehamitch Ini-tnî^me mooDiilt 
ti>ir riii^toiii' eceltdaailtw de catta ^wqoe «Ae les 
^liu difficnllta. 
a) liaiirleB,ena«»^»ndliidl]aMifttkltieavherde 



BAhr4n-Teli'.iu1)iu. et d'uprùs lu tradition orirntalp, IdI 
avait donné en mariagie sa. tlllti Mariam. Ceci est faux, 
mai« Khosro arait réellemeot dan> son barem une dame 
romain*, Sira, doat laa poMaa e«t fut CAirin ou OUroaleli. 
S) Eb«1& 

4) Au plut ibt, en 623, t. Hi«t. de Gé. p. 225, 

5) Vaa. NlhnB: ca n'étaiaat pas d«a Ta4i>aa ai dca 
mmabaBiH, laale Uto dca Penei. Qiuuit à DaTid Saha- 
Touai et k iOB (pefoc, t. Tckan. It, Laa aMtaava m 

t'aeoeident pas car la darée da son admîriatr«ti«D. L^- 

nf'e n2, M chez Sani, ir.\ni, r^p.iinl ."i i^l;';, l'Iin ,1c .I -C 
Mreu, ville «njoiiril'liui di friult-, ••t.iil li.ui- lu cj,iiU>u dont 
Ani est le lieu prinripd 

S) San. d'Aai, e&fiS-fil&i Xc^ U, 807, m lin ^ 
la data., 

7) i c & Ter Abtidaaak 

a) En ftld; T. la Haa daac f Atlas de nieo Toyaga ar* 
^«slagltiia, Pl. an. 
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« 

composa également en l'IuHiiieur des saintes les hymoer alpbabétiqoes cooimraçftnt par: 
«YicUjues (le i'aïuour du ClirisUa 

Cvrti prit la conronto qiris le roi Khosro; il délivra Virp, catholici» des Aghonu», 
fait captif par ion pèrs. Apria lui régna Artachir, puis Klioriaii, installé par llérarlias; 
puis Kliosru, puis Bors et Zarmandoiikht — Pouran et Aaermidonklit — qui tous durèrent 
peu, euâu Hazkert.') 

Après Tar Coulte b eathoUeat ftrt oeopft par Ter Kriatapbor, i ans, puis par Ezr ') 
— IMna — 10 ans. Étant allé à Carno-Kaglae — Enronm — Héradlna y réunît «n 

concile, auquel il invita Ezr, catliolicos d'Arménie. Ce dernier n'ayant point amené avec lui 
de gens siivaiits, et surtout le vartaltied Holiau Maïravaiiétsi, très versé dans la ronn.iis- 
sance deb divines écritures, adopta l'iiérésie de (vliaicédoine L'empereur le gratiua du 
tien dn eantoo de Co<^b et de tout le qa'il prodoit. 

De retrar en Arménie, Ezr cbangea tontes Ui^ institutions orthodoxi e tU- VvA'i^f et les 
leçons de Jacques et de CjTillc, qu'il remplaça par celles d'Artamon*K 1,»' \ ai tabii'd lloliau 
lui fit opposition: «Pourquoi, lui dit-il, a»-tu cédé conuue un ignorant et altéré de bonnes 
inatitntiona, coosenrées mi sete de la tution arménienne depuis S. Grégoire jnaqn'à noms?» 
Le eatbolîeM, nan-eenlanient le renvoya avee mépris, uaû le qnalilla Malragonétsi'). Ce- 
pendant Sargis, un des disciples de Hohan, ayant suscité un schisme, Ezr publia que ce 
schisme était l'oeuvre de Hohan, auteur de quelques livres, et entre autres écrits d'héré- 
tiques il citait ces paroles attribuées à son élève : hQuc nul J n'ose médire du saint houune!' 

Othan cboirft pour sa retraite un lien sitné du eété de la citadelle de Getabaes*) et y 
resta on certain temps à s'entretenir avec Dieu , qui, ponr preuve de sa sainteté, fit en sa 
faveur de grands miracles. Un âne servant à ses besoins ;ivnnt été rejieontré et dévore ]>ar 
un ours, quand on l'eut annoncé au saint, il partit et dit à l'ours: «Puisque tu us tué mou 
serviteur, sers-moi maintenant en sa place.» L'ours donc se mit à sa disposition en tonte 
doeUtlé, ponr porter des Ikrdsnnx et p4kr tont le reste, dorant de longues années, filua un 



1) Em ns «m S45, e«r tel est l'écart entre le* divers 
historieiu. 

2) En 628; t'ann^p suivante eut lieu l« coocilc. 

3) V. Hibl lit- Sioiiuif. th. XXXVII. 

4) Sam. d'Anï «Aietiiaui;» sa lieu de traduire «Agli 
■n sel,» l'éditeur a aiinplenicut Iriioierit, aîWiUnt: 
•Oai Imus Mliia utia nm mt aifloratoa.* 

5) AMioiM, MtMwqne 4« im IL, itet lu difiitiisee 

pMM noir alt^ri- les tntM de la Bible. Ku- 
■llw !• nmlimat en paanaot, ea S2fl3 d*Abrali«Di, aoit 
2CR <1c J -C , Sam d'Ani rapporte f u ,^,^<■> uns tradition 
«ruprr.'i l.iijucllc le «livre d'ArtémoD» ikiirjii.l été rédigé 
il ci.-tii- i-|M>qui'. MkJiilli. d'Alrivank parle do ses leçon» 
daaa l'amiée 3M. 11 en aen i|a«alitn jtlin hw, aoaa la 



C) Matravmk, eoBTcM doat Holtan tinil ara «on, m 

situé ^ ui^ÎIu^l,'l• di- rtcitcluii ; son nom signitln !<■ i mi. 
vent «if l.i l'iri'i," iii.iii.c'rim, altémlioit v>il.iia iir<- iln 
mot, «iguifli-- .il'i'l.iljij' ili 1,1 lurc t 

1) Cm propres itaroles se iiaeut chen Ham. d'Ânî. ma- 
nnicrit du Mm. a»., en 046, niait elles «ont omises daat 
l'Mittoa latiM de Zolirab. Au ai^ct de Jeaa Ifalnte- 
arflel «t de ace doHtlDea, m peut aeir Tdiaak t. D, p. 
3S1, 542; Vardan, trad. r. p CS, mm Ici pim 

gramb éloges au »tijet du personnage dost II ifagit, 

8i Kiitre les rivière» de ( li:iink'ii pl dp KliotcMî.ir. < ti 
trouveCouiBniliar.Ilorboinjid» ]).'< ria.Anapat,où Mkbi- 
tbar Oocb a éi.-rit son ik ikmI il' l<^s. 1 diarak «t U4 
délie de tiétabac; Alicban, Gr. Arm. g 164. 
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jour il fat vu par des chasseurs, qui, le croyant sauvage, le tuèrent. Ce qu'ajant su les 
ftènê du eonvwit, ils le jetfamt an foad iPm trou. EnoQ^ M|joiiFd*liQi les gei» da 11m 
viennent prendre de la terre au trou de Tours, et grâce êm. iiriëres de Hotaan, gaérissent 
toutes les maladies de leurs l)êtes. Le tombeau du saint procure égaleaMBÉ b gnériMNi di6 
Bialadies graves à ceux qui recourent avec foi à son intercession. 

Tbéodoros Rhecbtonni fat marzpau durant 25 ans, après David Saharonni *); Tempe* 
renr HéneUns e«t pour ineeeMeor Mm Itts Coiiatnitîn.') 

Quand se fut accomplie l'année G18 de J.-C), 67 du comput arménien, il parut un 
faux*) prophète des gentils, imbu des hérésies dp Cérinthe et d'Ariiis, nommé Mahin<»t, 
lauaélite de nation, descendant d'Hugar*). Comme il se rendait en Ég:ypte, pour aûaires de 
eomnerce, II ât la rencontre dun le désert de Sinat du moine Sergie Bkbira*), eeetatew 
d'Arias, qoi lui donna de fausses no^ow «or la diviniti, loi vanta l'ancienne loi, enseignée 
par Mftïse, et hii dit: «Si tu i^cautes mes paroles, tu deviendras dii-f et Itgislatcur de ta 
nation.» Maliuiet ayant continué aoo voya^'f, l'esprit impur s'empara tout-à-coup de lui, 
et il tomba en écamaDt. A cette voe aee compa^nous attendirent qu'il reprit un peu «on- 
naisBanee, et le remirent sur fteds. Interrogé nir les cane* de cet évanouasement, 3 dit 
que cela provenait d'un ange pur, qui l'envoyait comme messager à sa nation. De retour 
dans sa ville, il se mit à prèclipr co que hii avait enseigné le faux chrétien. Tl avait des 
oncles paternels, gens haut placés, qui le chassèrent eu le menaçant de mort si de pareils 
diaeonn eortaient eooore de sa bondie. U alla done dans aa aaieoD et s'anit dans son cImp 
grin. Entre Ali, iito de son oncle paternel et son gendre, qoi loi demanda la cause de ses 
douleurs: «Parce que, dit-il, jp knir ai prêché Dieu, ils m'ont mcnac*^ de ninrf. Allons pn^- 
cber de nouveau, répond Âli; s ils se tournent contre nous, tuons-ioâ à cuups de sabre;* 
car AH étiiit on lionimme de guerre, et ses amis non moins braves. Quand Us commencèrent 
lear prédication, ce fnt une bataille et aoe mêlée afireme. Ayant en le deaaoni, lea gena 
de Iblimet a'enflibent an Petit-Madiam, où étaient FassemUés 18000 Joift, eipabéa par 



1) En 034 Davi.1 fut chassé, «I UcaUt Thétdo- 
iw n mit 4 U iéi« dtt Ik nation. 

Si En Ml, BtaMHw-CMNlviitiQ, puit HtoadiMU, an- 
an Ownaatla n, ait d'Btr.<€iaataalin,aiontèraRt mr le 

trftne inpirial. 

H) ('• ■<<■ i:ai<'<' i liri'^'MnewtnnmdanalMdaasédi- 
fioHS ild luïii il: Kir.M.'ù.,. 

•i) Ct'ttc t.>|tilhétc , ajn»i que toutes n > aiiitlcu'U'^, 
«ont roDiplarces par ilv» points daii» l'édition <ic Vmiih, 
comme dauit c«llv de l'IIistoirc de Jean cathnlicn», èd de 
Jénanlan, et de Thonu Ardmnni, éd. de C. P. D «i ut 
de mdnw d» tout les traltt trop vM de Kiraroa contre le 
eoacilc de ntriVi'il -inc, M. dp VrnUi 

6) Lea lihlorirui oriDéuieiui, chacna à snn point de 
TM^ demnnt Mt datai dlArtolM da U pranKn 



rilion de Blatiomr t, r^iii «ont npporUSea textuellcmonl et 
diecutéea, mit par M. Dalaorior dua w Cbronol. anate. 
p. SIO— aad, aoit par taai dana iiaetliiine de Tasian, 
Mém. de TAc. daa Sa. t iv, Ji 9, p. 19, at«4 j»ae avaii 

donc pas deroir l«a eipeeer Ici en détail. Pour eelte de 

Kiraccis, IV2 arni. - ('13 «le .1 ■('., jn ne suis encore à quel 
#¥fn<'Bn>ut de- U vit ilii MttJiuiiiiH nu jii-ui la ralUkchor, i 
niMiiiv qu'on DO la rapprocha , uu tnnjeu ds l'brc ewi6- 
bienoF, do l'année G 10, époque du premier avantage rem- 
pArté par les mnsniuuuis »ur iijt Grecs, d'aprèe Vardan; 
V. OkAfond, trad. r. aou 8, l'ei p oa itiM i dea diveeaia da> 
taa amaittiennec Iklatradneleart 
l'.tn r.'î rnrarap l'inttiair liii ciilendllar 

r>i I>jer4ji> HaUiira, Unuirs 
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l'empereur Constantin. A leur tête ^Mahraet marcha contrp ceux qui TaTaient ptiassô ot les 
massacra. Témoins du succès de mn entreprise, les Juifs le nommèrent leur commandaati 
d'aatrea IfadianitM et le dief Kba^rtb *) s'tfitut joints à eu, ils fomènat une gtoMs 
troupe, marchàreiit contre la Paleetine et battiremt tes Orées, qui dévalvuest leurs mr- 
chanils. So voyant vfrtorietix, ils s*atlaqiiàrMit à ia monareliie perse et, par la mort d'Has- 
kert, mirent tin à sa dynastie.*) 

En ce temps-lil le soleil s'éclipsa à-demi, depuis le mois d'arcg, en automne, jusqu'au 
aieîs de kt^tot», eo été*). Ces gens laneîreDt donc lears troupes dam trois direetions: dV 
bord vers la Grèce un certain Taz *), avec son conseiller Jocl, qui massarn rciit 70000 
Orecs; puis l'émir Othmnn fut rnvov.' (ht coté de la Perso, avec le fj^n^ral ^lavié Ils di'- 
lircnt Mirdat et ses 2000 homme.s, Moucliegb, général d'Arménie, avec ses gens, et sou- 
mirent toole l'Améale, 1» Perse, la Sjrie, l'Êgypte, 1m Mars et les Partîtes. Ils teutènet 
d'y répandre leur foi, mais ils épnmrèrsnt de la résislBiiee.') 

Cependant îps Madianitt^fs et antres peuples <:ntJTnTî^ aynnt demandé dos lois à Mali- 
met, celni-ci lenr en donna de très abominables, il déclara qu*il y aurait au-dessus de la 
terre un paradis tout nmtériel, satisfaction du ventre, mariage après l'entrée au paradis, 
ceanaeree coBtiniiel avec des femmes restant vierges. Il rendit eacore d'antres lois, 
contraires ù celles de l'Ancien * ( du Nouveau -Testament, de signification inconve- 
nente, et prescrivant des choses absurdes et honteuses, tournant grandement en ridicule 
la promesse faite à Abraham: là, en effet, oà il est écrit «de circoncire tous les mâles 
de huit jours,» il preserivit de dreondre à volonté, à quelque uge que ce soit, mm-sen* 
lemeal les miles, m^s aussi les femmes. Ai Ken dn baptftme, dent Notre-Seignear a 
dit: «Olni (|ui ne naîlni pas pnr l'rnn et l'esprit n'entrera pas dans ]r- rdynumo do^^ c\e\i\.< 
Mabmct laisse commettre liabituellement le mal et dit qu'on eo sera purifié, en se lavant 



I) Vardan, Vcn. p. 6(>, n. 4. Le P. Alicban pente, ce 
qui paratt probable, que Klinghrth est le aom alU-r^ de 
Kli:>li il, qui I ommaiidait en effet le* iTiuïtilnian^ . ijujimt 
il» isË Itttttirent contre les Qrec« en %rie, et dont Sam. 
d'Ani raconte ici le» exploits, «oiis le nom de Kbaliirt, 
eonme si ce personnagre e*t M le chef de Arabes. V, 
Addit. et éd., p. 49. 

9) U ttemière Mtette ilItadléiUefd JQ ei«liea«o S45 
«I ■■ nMrt n S51. AImI Mtetgnit la dymrtle iMMuide 
aprèa avoir dnr^ 128 ans sodi 24 rois; niât, du Baa-IDrap. 
XI, 317', cf. Patranian, Ootmicr- inacrli (Uccai. so ipa. 
lermiinin; Pét. 1863; trad. dans le .loni ii us. de Paris, 
féTTier-mars 1866, par M. Erar. Pnidliomiiw. 

3) En 04D, romine en R&l, le 1 navasard tombait au 
msiê àt Jttin: le noia d'ang, S* do cal. arméaien yagoe, 
otihuida doM «ne jinhi^ rt kagkoMi le 6* aoli^ anse 
iHVMiliin nifaits lahaat to cal. Èmê^mg^moê, ka> 
•choU-idiMHlwe Rivant LladicaUM «at dose Cmmm. 



4) Saw iT Ahi. li ni c ri . -i nn extrait presqne ««-x- 
fucl, ^cril "lui ua li»rl,» mais ce doit tire nnc erreur; 
car ce rbcf était lyadh, fils de (ihanam: (^ansain de Prr- 
ceval, Bill, des Arabe*, 111, 40U, •nraile notre nuaos* 
crit porto, CMUM Kincw «lia «t «m eoDaeilIcr IimI.» 

■'>! Les oravgltM mmf anatawanm poor r^iod* dm 
conqoêtM dm immTanHn. pdbWm dan* cm denlêrm 

années, sont: l'Iiintoricn Sf'W-os, Vll' s. texte, trad. russe 
gar M, Patcanian: Gbévond, VIII" ». texte, traduction 
fraoçaise par le P. Cliahna? iri cil ; rn^- v, j: ir M r.ii< m 
nian; Jean catholicns, IX"^ s., deux éd. du texte; Tboraa 
Ardxrnnni, texte. Mosé Cagh.inratnvntsi, X" s., deux édi- 
tions du tcn«, trad. ru««e ]>nr le même; Asollr, XI* s. 
teste, trad. nu» par M. Emiu; Vnrdau, denx 6d. dn 
tCKtCftnid. nwe par te mtmni HM. de Sionaie, dcwt éd. 
da HiM, ttad. frMç p«rn«i. 
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çimplement «vec de l'eau, et liirn d'autres traditions immorales, liiBensé(>K pt rifliculcs '). 
11 fut duraat 5 «ufi^) législateur ot porteur de nouvelles*). Les cantons de lii:nuuiiik, d'A< 
gMofH et de Taron ayant ^ dévastés, Mahmet arrêta l'action dn sabre. La plupart des 
contréM s'étant aomnjBea à Péloqnenoe des adnytnitioiiB, U jura aolMaeiltoinmit etaeeUafen- 
gagemaot délaisser les Arméniens pnuiqiier bardinent le dirisUiiuane. II leur vendit la 
foi, en exigeant par niai^ion 1 drams*), trois boisseaux de froment, nji loprar de clifval, 
uae corde de crin et uu gant*). 11 exempta toutefois d'impôt les prêtres, les nobles et les 
eavalim. Après la eonqnéte, les diefii des bmaéUteB prinnt te litn d^Aninaottuiilii^. En 
la 20^ année de Ifahmet, Pantorité en Ismael pMsa à Alwabekr, pois à Odunaii, à Omar^ 
d«Fant 38 ans.*) 

Après Ezr*), Nersès exei*ça le catliolicat 20 ans. C'est lui qui n construit la magni- 
fique église du martyr S. Serge, à Dovlu. Quand cette ville fut saccagée par les Ismaélites'"), 
le MOf de 12000 nettmes inonda la sainte table; le reste, aa nombre de plna de 35000, 
itat enunené captif. Norscs déposa les ossements des morts dans ladite église. U exécnta 
encore les constructions de la fosse de S. Grégoire") et bâtit l'église, admirée de cltacnn, 
qui fut ensuite ruinée par les musulmans. 

Des Sytiens «rthodcaes étant veuna lid dnainder nn érèque, il exigea d'eux me pro- 
feaalon do fti, par éerit. Void lea parotea que cm gins loi remiient: «Koos croyons an 
Porc, an Fils ci an S, -Esprit; au Père, dont la patcrnift*' est incompr(^hpns!hlc: au Fils, dont 
la généiatioii est imlivistlilp; au S.-Esprit, sortant du Pore, adori- et yloritïé avec le Père 
et iti Fils '~).i> li tit de cela une autienoe qui, jusqu'à ce jour, est employée par les églises 



1) Tout ce paaM(ft nuuifae à Thl 

3) Ven. 7 AU8. 

3) i. e. envoyé d« l>icu 

4) Saivant Ghérood <■( VardAii, 1 iiuiwil ili^ i'Ariiieiiic 
ne monUtt mbImmdI à 5(Mt duh^riiii!) ou piocvs il'or, ce 
qni m'était pM Mm cooiiiitratile, coohm le dit l« P. Ali- 
chM^ dtnmTnHai, e8« ear l« diUcaïf tel WHH 
le «obmIkiiMj pm?ail tant m plot faillir a fc s r. toit 
a M laftaan. 

5>MMe.Iit Y' q<ii ne daom pa»d« ami. 

a> /jy^i ^M»! émir de» croyaoli, 

1) HBt rjUl, Tairdaii, T«ii. p.ao^ t^atprtaudenéBM: 

H* aà Omar, à Otbinan » Mabnmet, liuSTO, moaruten 
632, d'Apri« les meiI1ciir«« autoriléa: (1 était donc ftgé 
d« 61 aiu, quand il mourut. En pisfani ]c6 Ar- 

méniPBf, sps preroicrn af-ti!» fomm* }»r(s|ihi't(' i^n t',ll, on 
ol>ti>-'iit rri.-llf iiioiil les L'ii ^iin |i.irli' iri Kinicii»; miiis 
comme cet auteur a lixé les comuiencvmi'Qts do la miioloa 
de Mahomet 67—616, il se contredit lui-mèinç. Vnr- 
(lan, Moac. p. 04, dit '40 aD<;» Ven. «aO ana;» ^ 30 «t 
ftt *0 M coufondont sonT«at dans les maonserils. 

s; ("e chiffre, répété d'après Sam. d'Ain et Asoli<-, tr id. 
mate, inexaet; AboB'Bckr régna 2 ana, 6S3 — 



4; Omar, 10 ans, 6S4 — G44; Othman, 13 ana, 644—640, 
«n tout 24 ans, erreiur qu« le tradactenr d'Âiiolic a rele> 

viT' (1:ius ~.>. nOty Oh 

i)) Eu 640 

10) En 640. Samottcl d'Ani attritwt ta ftrfaa da Davin 
à Kha^otb, «ni j mearaa 8 aai. 
tl) i e. de nêrfinp, Uw aliné 4 L de aieobe» ee 

S. d'Erivaa. 

12) On iMBven ma f l— la, lue docMae os foe 

dif)''TL'iit>\ soiiti niii' purVardan, parVanaciuiatKiieflaB! 
le is.-ilîpnt procijJain du Père par le Fils. 

13) Je ne sais, si j'id bien traduit le mot Ifypf* dont 
la ligBiaeatioB tachnitae la aa traore paa dans le grand 
dietiouaire 4aa McaMarMei. Ja le craia pentent l'é- 
quivalent du grec Ifiijii, chant qn! MrtdaNM» entre deu 
canons, et qoi équirant au géorgien /TJtjuA-îatfo. pro- 
prement «le visage de la fuincn' :i' c<' mmiI Ifs irml^ ipii 
Bcrront do cetnmeneeraent des chants en l'tiouuutir de 
la Vierge et, dana la Utnrgie greeqne, sont consacrés k la 
Mèra da Diae: Ik amii Ui enauneneent par le mot Boro- 
paiiani. I<e tni2c te fait aeRreat indiqué dans les livrei 
liuirgiqoearaatM ïïfm»e%, U néflM«aiM lhr«fteq|iana 
portent Ai^«M«^, ce qui en déauetew niwlM. 
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arméniennes, dan.s Ulitaigïe de rinnmiiMitiOD *) — la veille — de rïSptphuiift. Ilttcra donc 

l'évéque Âbdicho. 

TI lui arriva de so trouver ri BasTovan, fii assftnbh'^o nombreuse, pour la fMo d»' la 
Transtiguratioii. Or les hymnes s'étaient si tort multipliées dans les églises de TÂmiénip, 
que les chimereB d'no canton ignoraient cdUes de l'antve. Qnand ira cboeiir cbanta l'hymne 
de la Transfigantion, le SMond dioenr ne put donner la répliqaet et ee fet en vain qne l'en 
essaya plusifurs hymno?. sans tronvrr clUc l'i. Alors le pnntifo Nersès, sur l'invitation de 
la coumunauu' , prit iim- décision bonne et avaiitafjpust', ce fui (|ii>' dans tonte? les /'ffliscs 
il y eût pour chaque jour une seule liturgie, appropriée au mystère. On ciioisit des hom- 
mes IntélligentB, qoi parconnireiit tontee les contrées de rAméoie et établirent l'unité dans 
le service. La dmae sabsiste encore. 

Après Théodoros, Hamazasp fut 7 ans*) marzpan d'Arménie. Ter Anastasc^) catholi- 
cos succéda à Ncreès, G ans. Il manda le grand vartabicd Anania de Chirac, homme éclairé 
et liabile, et versé dans les combinaisons des calendriers, atin de rendre fixe le couiput ar- 
ménien, à Ilnstar de oeaz des autres peajdes. Ansiiia y ayant réussi, avec beamfoup de 
peines, ils voulaient confirmer la dieee en concile, quand S. Anastase moanit. Ses succes- 
seurs ne prirent poilt la dioee k coeur et continuèrent flandenne métltede.') 



Q L'niumiuatiou ^^wf^^^j i. e. iiMufiMounAïuIf qur le c.itbcjlio.ii An i.la.o voulait orgauis. r un c iltndricr 
«wilte de 4H«,» w (hit U «aiUe m «air do plnsiaiira "xe, pareil i celui dis Qreca «t dw iMias. Sa mort nig- 
gmdM nlaBiiitiit l'fip^taA, lAgH^la Fwitacdte.ct t^°<l't ce projet, qui fut nii àaiealiôB«n Ili8, d'après 
Tgoil. I î** fl>lcfll> dft Jatn-Sanmaf, mu le «atliolicM Ori- 

2) Lis. 6 ans ; 654 - 069. ] 9» HT, mit «eideMat pour 1«t HélMiOfte, q«l domeat 

:<ï En viiairo du f,u^^c: i iii.iil, iradiolIgM; ^087 ; mensuollc dti ft-tcg. hv» Arméaii-nii ont doue 

buivaul Saui. J'Ajii, il iiigtsa t>;.S — 1)7 1. consenré leur année vague, k cftlé de l'année fixe, et tous 

4) On ludt que l'aiUlée vague .triinjnirnuL' l'^l, l otnmr loiii:< l'iili.iils lie l';iiiririi rumpiil, cuninu- "ii li-'^nit, P, Kx. 
autrefois l'égyptienne, coinpo«é« de 12 inoi« de dO juurii, eu IbHi), nrm. 1280, o(i l'épactc amivitieiiui! est Zù, et 1» 
fin 6 Jean épagoménea, sons Maiejcle, «t par conté- romaine futmfiutjLjtg M, M qni fait tomber la P&qiie 
fHUt enngait d'an jour ea «nain aaa nr raaaée Ja- anataicaBo i« 96 uff , «aa «niaiae pliu tard «ne la 
llMHie. XtwtnlesMMclffMmBn MTtitiakdcaJoiin naariae; AloMut. «no. 18W» etc. 
fliM ntinlakat doac aa «latra aaa iPaa joar «or lea En eial, en 1889, 1* PIqoe Jnlfeiuic tomba le M M. 
dataa anuéalannaa. Cml ptnr obvier à cet inconTénient 1 et la mnaiiie le 31 =19 M , 2j., avant même l'équiaoïe. 
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£b J» 5* «mée de ce pontife, one église cathédnie ftit eoiutnilie m bourg d*AnNi^\ 

par le patrico Grigor, on fut liaptisi' le martyr David, Persan de nation, nommé préeé» 
denimcnt Sourhan. qui fut pendu à une potence, à Dovin, pour l'anionr du Clirist 

Grigor Mamicouiau fut durant 10 ans raarzpau d'Arménie'), après Uamazasp, et tomba 
sons les cimpfl des Khazirs. Kenàs, de Cliirae, Ht prince durant 8 ans. A Ânastaie BoeeédA 
le catholicos Ter Israël, 6 ans; puis') Ter Sahac 26*) ana, 1077 — 703. Eavùfé en 
ambassade au général ismaélite Mahomet, qui s'.nvanrait pour exterminer la nation arm^i- 
nienne, révoltée contre les musulmans, il tomba malade en arrivant à Harban et mourut. 
Mahomet n'étant pas encore à Harhan, il lui avait écrit une lettre de suppUcatiun : «J allais 
h ta nacootre, pour coi^iirer ta fiice gb &Teiir de mon peaple, et n'ai pas en le bonheur 
de te voir, parce qpe j*ai été appelé par le maître du dqint commun de l'humanité. Je te 
snpplio, par la promesse de Dieu à Abraham et h son i)crc Isniac!. de ne pas faire de mal 
à mou peuple, qui te paiera impôt. Si tu écoutes ma prière, ma bénédiction tombera sur 
td; ai tn 1» reponis^, que ma flu]6iiii1i<» t'atteigne, que Disn loniie toi coan de tes 
aoldali, ei qii*ili oesKntde faire ta Tdmrté: cboiriB Vvm des deu*).> Qnaod Ualioinet min 
à Ilarlian, on l'informa de tout et on M remit la lettre. A-peine l'eut-il parconruo, (iti'il 
demanda où était la tombe, et lorsque on lui t^ut montré l'omplaccmcnt, car Sahac venait de 
mourir, mais n'était pas encore enseveli, il s'y porta sur-le-champ, et, suivant Tusage de 
sa religion, préeenta ses salutations an défont, comme à un virait. «Ta lettre, dit Mabenet, 
m'a &it connaître on toi on homme de Dieo; je ferai et exécatorai ce que ta as désiré.» 
l'uis, arrêtant les hostilités, il envoya des osticans mettre impôt sur l'Arménie; poorlllî, il 
rctounia dans suu pay?''). Après Sahac le catliolirat passa k Ter l'ighia.*) 

Constautin ') avait pris la couronne aprcii mu père Uéraclius. De suu temps il y eut 



I) fUtaiK da canîmi Ara^iulzosu. 
' a) Ëo 09». Cf. I'mI. l lirniirjl, itfiB. p. 183. 

LU li'j'.t — iKVj. rriiivitnt S jnisn, Grigor périt duas uuc 
incurftiou Ui's hliwui, en la 7" au «lu catlioliros Sahar, 
4uDe vers C&i; il eut pour inceciscor Achot, Bof^ratide. 

4) Eu 077, «u VardM ot, eonuM loi, le P. Clialikba- 
UMuMf, attrftvMt lùtm 4a ntiwllnt > bnd} 0 dii 
hhI fw 4a sm tmpi ItmA, prina» dIMito, «iMssa 
M eutiiB Bmte, ditf 4m anMlottiM m Aratale. Eo 
tnulauaot co passage, Uist. de Gv. p. '^'.0, tr.ipi''>»lenui- 
noscrit du Musée Rotuniantzof, je doii> iivuir Uil noo 
grave erreur; car je di» liV «qu'eu 1» 7'' année du catho- 
licos Anastaaa Bariri» ebuM KctmIs, priaoe de Ciéarfic.» 
N'ayant pat le iMiuianit MV le ■eta, fl m^eet iq^ni- 
Me 4e fériier mnatnl m fifaUn»» toa4atiSw; cf. 
Tehem. n, 871. 11 4Dlt j creir en 4e ne pui eMmliie 
jmnctuatioD, on le signe de l'accnsatif ^ m'aura échappé. 
Quoi qu'il en «oit, ce Nerseh parait le même qu'Adar- 
nasi' mculi'imic dans l'Uist. de Oé . l;i -liiL'iin.', i iTiniU' j o-s- 

aédant des domaines dans 1« âoakhelh, qui lui avaient été 
4oBaée per le ni AriehlllL 



6) Vardar. 27 ni'. 

<>) Mosc omet ce membre de phrase. 

7) Jean cattalkMNb Moac. p. 53 j Anolic Ir. nuae p. 7B, 
et Tei4ea, 4eBiMait iIob 4e 4él«ile ci beeaoouf 4e nriiHl- 
tes 4« «fl récit. Ti* hit prineipal ait racontt ea 798 ptr 

T<:iiii;ii. H, Saillir uvjiil ('t.' cinny.' iiris'JiitULr à Du- 
mj> i^ar uis u^iii ui. iiuriiriM' Al::I.il] ili, iitruinnt ilu Mil- 
horii.'t. * et Aliil.ilhih ayant i''t.'> fort iii.iltr.iiti' ilans uao 
bataille contre les ArniLUJtQï, le kliifilife AliUolUK-lik en- 
voya Mahomet pour en tirer vengeance (suivant Asolic, 
un wniaii Okbal^i e'es4 à cet Okbali f ne l'adreiae le 
cadwliera Sehae: ee ntae ■«■! se ralreine dm Im» 
catholicos, l« plM «Bicieil tiffloin, et che« VnrdaB. H ae 
pourrait bien qtw ce (Ikt m MUl et mime personnage avec 
Mahomet. 

fi) Fji 703. 

0) CoosUntin III. dit PoKonat, fils de CoflStaBt 11, «B 

.InsH'iiienlI RhInotmdtf . •mi liSâ; Léonce, en CtlS$, 
puis Apùmare en 686, «i Juitinien II réUltli es 70&. 
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«M irruption génénle des faouiéUtes. Son Us, de même nom qw Ini, loi mceéda. Cbtt 

les Ismaélites l'autorité passa à Mavié — Moa^iah — ^rès Abou-Bekr, Otlitnan et Omar'). 
Après Xerseh*), Acliot — Ba^atide — devint marzpan de rArmônie, 3 nns, et fut tné 
par les musulmauB. Il eut pour successear Nerseh^J Uamsaracan, S ans, puis S@mt»ftt Biv- 
ritUn, Bagratide, 20 «it. Oeloi-d combftttiteontre'les4tiuigergAnboni8d«Virâa]iBkert'), 
etaton de Bagrêvud, et leor inlligeft nn grave éehee. En aa 13* amée, Hahomat Ht om 
incursion sur le lac ûe Gf'ghau ti h lUe de Sénui. En u 18* année, l'émir Oaam naMacra 
les princes du Viispouracan. 

L'empereur Constantin eut pour successeur Ju^linien, qui fut attaqué par ses grands 
et eut le nex eonpé. II m sauva diex les Klusars, y prit femme et y forma vne armée noa- 
veUe, avec laquelle il recouvra son trtae. Léon Ini snecéda, pnia Jnatîn, PbiUcea'Tardao, 
Théodore') et Léon — l'Isaurien.') 

Chez les Ismaélites le pouvoir était passé de Mavié à Izid, puis à Mervan, pois à 
Abdal-Mélik, qui fit brûler les princes arméniens, à Kakhtchévan; puis à Vlith — Walid— 
aott ils, et & Sonlelnan, eonqnénuit de Derbead, dont il fit laaer les mars. Pendant qn*on 
y fravaillait, on trouva une pierre, sur laquelle ét^t écrit: «Moi l'empereur Mancvon'') j*ai 
construit de mos doniorB les tours*) do cotte ville, qui sera détruite dans les derniers temps 
par les fils d'Ismaci et rebâtie à leurs frais.» Quand ils eurent vu la pierre, ils s'arrêtèrent, 
et ae mirant en devoir de reeonstraire. 

Après SoaleiBian Fantorité passa à Omar, qni écrivit à l'emperenr Léon, poar b*îr- 
struire au sujet de la doctrine chrétienne. L'empteirear loi fit one réponse pleine de sagme, 
oft il tournait vigonreusement en ndienle la reUgton musulmane*). L'ayant lue, Omar res* 



1) Lii. Oatr «t Otkan. 
$9 Lli. qitSt Otig», m S8S. 

S) HoM. «Ml M pmoanage. Atolie, tmd, ruue, p. 73, 
78, 4» qui en fkite ««Mblvol lir^i, donne .1 an$ de mari- 
panai à Achot. Kufrrssriir lip (>ri>!iir ^Iiuiii'nuiAti ; 1 ans 
à Mer»^, après Acltot; puis Sembat, frère d'Achot, 20 
ans. Sam. d'Aui, au contraire, nomme: Origor, 10 ant)} 
N«nè«d« Chirac,'* tu; Aebot, 8aa«i NcnteCaonracnit, 
S au^loiiSinilMt, SI «u, U. Sc-Maittn, daw nllite d. s 
■aniiMitiin mmmt sue Kinli da CUiic, AtUAmiU- 
eamnrMHUM: e« «ptl «it exact, et emàhmt I h Ilttc du 

P. Ti-lianiît.li. X.o ilriuljli- Norr^fli de Sam. J'Ani fst ri.tns 
doule et N .Tscli, jjriucc d'lli« rio, i. o. du bomkheth géor- 
gien, dont parle Vardan, cite- plus haut, p. n>4. 

4) U date 4o la bataiU* d* TardaulMrt mI im éni- 
gn* preaqn» iodtdiifeabte; m fbt proUMniMit m 6SS 

ou 696; V. Im lénolgaafe» y rolatira, Hitt. de Sioanie, 
p. 84, n. Il en e»t de même pour le massacre dai prineei 
du TAvr'""^'"^^"' pour la mort des pnnrr» hr^iirs u 
MaUttchoraD : il ; a une telle quaotité de TarUntaa quant 
MU «ftaib et à la datai, «tfU bnl M ctstaitw d« 



le P. 



cooiflwpniMHtltmieTOA itia 
da khaltfc VaUd; w. Wat. d« ffioanie, IMd. 

B) Ven. omet relui-ci et sm i'Trdi C( ^icur l'Iiilijip 
Arménien do nation, à ce i^n'il sr-niMc, bteu qne 
Tch mitch ne le meotionni' pa< parmi ses coi 
agrant risné à BjaMee; TchaaL t li, ». lOU. 

^ Ife m. 

7» Yen. HwaMi; flMmd, Ir. K » as at AïolK 

P- '■'% litent Id la nradelimlM. tt 

est inrnnnii, l'on nr- t.u hc non pli 
jamais n'uan'' lis rauru d«; l'i-rbend. 
Si Von. nniet. 

■J i Les deux lettres d'Onutr et de Léon aoat inprim^es 
pour la premi^ Ma an aaMar dan* nasmifa de Oké- 
Paria, iaS7, «a «m.; m tnt franf. par la P. 
ik ISM; tr. raaaa, yar SI. Pateaataa, Vfi. 

1862. Les Bynntins en ont en T'innaî^siiurf, m iU vont 
contentés de les menlionoor. Cii sont deux pii-cm capit*- 
Ips; T)u>tna ArdirAnni. )>. lliïd.-' nim ITIsloii-r', C.P.ISaU, 
donne aussi de «nrieui détails siur ces lettres. 



ait 



Digilizeo by Google 



i>*A B K 4 « I a, 9 It. 



35 



sentit tant de honte, que, u'oaaot point ccpcudaut supprimer tout, il réforma beaucoup 
d^abof, et depuis km tteo%n é$ h liiairdliaiiGe aox cbrétieos, aux Ârméoiaiig ta parti» 
criier, «t fit rniToyar en Aminte ks eaptUii de eeMe nalioii. C'est alen que [Hit mis en 

Kberté Taban, seigneur de Goghthen, qui]*) fut martyrisé sous Chah-Hécham*). En eilifc 
lad avait succédé dans le commandement à Omar, puis Cham, Vlith, et enfin Morvan. 

£ghia c&tholicos eut pour succfiueor Ter Uobauoès Otznôtsi'), homme saint et ami 
de b sagMse, ayant en partage la beauté eerporaile «I «orttntt les grâce de l'esj^i ItodA 
à la porte de Heehm, les grâces de sa penomie M pnwnrtrent mi aeeneil distingné; ear 
il se prc^senta devant le khalife, la barbe sanpoudrén do limaille d'or. ITt oIini, en le voyant, 
fut frappé de ses charmfs. et lui dit avec iwiité: «Ton ('lirist était, dit-on, doux et modeste 
et aimait la pauvreté. C'est ce que pruuveut le$ lois des chrétiens, dont les chds attaclient 
plna de prix à la panvreté et 4 llnuniiiation qu'an finie et au luxe. Pourquoi donc ee-tn si 
paré? — Toi, répondit le saint, tu n'as sur tes esclaves que l'avantage de la couronne et 
de-< habits royaux, c'est pourquoi ils te craignent et révèrent. Nos anciens pères, opérant 
des miracles et admirables dans leur vie, étaient craints, leurs subordonnés exécutaient 
leurs ordres en tremblant. Nous qui sommes loin de là, nous recourons à la toilette et à 
l'ânannee, alla qu'en ne méprise pas notre antorité.» Fuis, déeenmnt sa poitrine, il fit 
voir la dliee qn*il portait par-dessous le vêtement extérieur, et dit: «Voilà de quel je m'ha- 
bille.» Le souverain étonné loua la foi des chrétien? et dit au saint: «Demande ce qne ta 
veux, je te l'accorderai. — Je déaire de toi troia uUoses, reprit le pontife: d'abord, que ta 
ne Ibrees jamais un cbrétien à renoncer à sa foi, et qoe tu Isinea difteun en raipos à est 
égsid; puis,' qne tn ne ihippes aaenn impôt eomlraire à rindépendance de l'élise, et que 
tu no prennes rien des prAtres et des diacres; enfin, qne tons les chrétiens vivant dans ton 
empire puissent hardiment exercer leur rnîte. Si tu m'accordes cela par écrit, je ferai jmnr 
toi de mes compatriotes autant d'esclaves.» Ilechm ordonna sur-le-champ d'écrire ces de- 
mandes, y apposa «on scoao, et lui ayant donné une escorte nombreuse, le réiyoya eomUé 
d'benneurs en Arménie. A son retonr il expulsa tons les Grecs, soit surveillants^), soit 
gens de guerre, établis dans la contrée, qni s'enfnirent si précipitamment qu'ils ne purent 
emporter leurs richesses, et les enfouirent dans le sol, en traçant et gardant par-devers eux 
le plan des localités. 



1) [ 1 indique une omi«8ion (le Vcii. 

2| l'oiii- lii .l.it.' ihi nurtyrc i3o S. Viibati , il y ;i trois 
Tamotf^s dt' l'ituui-f xruit-iiicnnc: \S!> — 730, 1&6 — 737, 
1S9— 786; plusieurt varijuitca du mois arménica et du 
^matiiflteipliiticius «nui nr la corre4iM»»d«iwe des nota- 
tiom «méainBM avec mIIm ducalandriar nudn, fliSn 
quelque* -niM nr rindkatiM dm Imli iM Baneaux ou 
aprè» PiqoM. M. Dalanrier troH, Chrtm. arm. p. 242, 

qîU' le l'ait cul lira le Imiiii It.iii.oaux , 23 tiiuis ToT; 
le P. .\Tgcr, le hiudi nprtH PAques, «oit lo 15 avril 7a8. 



Kn 737, Pàqne» 21 M ; en 738, 14 A. T. ma mol*, Ckion. 
«na. p. 243. 

3) Eu 718, Jeau IV, surnomniv le Philosophe. 

4) ^pêu^ynt. est la traduction ordinaire du mot 
gne t;ncM9»a«, et probablement fait ici la diSerence en- 
Ut lo clergé et lea miliuirea. Vardan dit que par l'or- 
dM tfOaw JeSB «ivalaa «ha Oiaes de teote 
raraiêide; le tradmieer tane, 9S, W fUt dba t«'A 
iiitonlit Tu^aRC de la langue jrecquc — du jrr-r— qalrfé- 

i tuil npandu \t*r tonte rAménie. Ceci mei>iii uUp«l CMCt. 
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Le saint pontife rendit son pays soumis aux Ismaélito» et réunit à Mumkert un con- 
eUe*), anqnel il hniti k paMwdie iQrritti Atbuuse. Celsi-ei oiToya 6 iréqnes, qui «aa- 
fliéiBatlaènat U» seeUtenr» 4e JaKen — d'Halyearauee — «mi tons ceux qui sos* 

tiennent U corruptibilité du Christ, Barchapouh et Galiticl, fnlnmnTnteTir!; des Arméniens 
et des Syriens. Par les institutions canoniriTies il n ndit à l églisc sa splciitlour, rejeta la 
coafessioD de Cbalcédoinc, source do désordre en Arménie, depuis le temps de rempereur 
Héraclii» et da catholicoB Enr. S rèteblit les lectures de 8. Jacques et de 8. €yi11le*>, et 
tontes les fttes snr le pied de l'institution de S. Grégoire. On ftta donc le prophète David 
et l'apôtre Jacqncs le 25 décembre, jour où les antres nation? célèbrent la Nativité dn 
Seig^ncnr. I! chanta, l'hymne: «Nous avons grièvement péché et enfreint...,» encore en 
usago dans les égUscs de l'Arménie, depuis l'an 157 — 708, jusqu'en 690 — 1241 i. e. 
jmqo'à iMW joars. Ken eoutent d^avoir on^anisé le pays arec une verta parbita, faquat 
lui-même a\ l'étude et à la prière, il constrnisit une grande église dans son bourg d'OtlOlin, 
tont au voisinaf,'P de Loré. Pour lui, il c]ioi>it sa résidenro à quelqno distance dn village. H 
arriva un jour, le saint étant en prières, que deux dragons pénétrèrent dans la demeure de 
l'home TOitseta, eik ils se tinrent dans nne attitude de respeet. A cette vae, son serri- 
tenr ont penr et i|»p€lta le saint à son secours. Lui, il fit devant les aerptmtA le signe de 
la croix, et ces animaux restèrent sur-le-champ comme pétrifiés, tels qu'on les voit encore. 
Une sonrce s'échappe dn nombril d'nn des draarons. (îtuit Tpan piérit toutes les morsures 
de serpents, pourvu que l'on recoure avec foi aux prières du saint. Le pieux personnage 
passa dans le Cbrist ^près 11 ans de pontificat/) 

Après lui Ter IMvid fbt eaffaolieos, 13 ans. n était d'Aramonnk, canton de Cotilk; 
il tniuporta le siège de Devin à Aranioank, où, ponr se soustraire aux vaati4Ma des scé- 
lérats sectateurs de Mahomet, il construisit une église et une maison, devant servir de ré- 
sidence pontificale. Son successeur fut TerTrdat, 23 ans*), natif du village d'Othmous, 
homme modeste et saint, éclatant de vertus. De sou temps cessèrent les incursions des Ismaé- 
Utea. Il eut pour sncceBsenr an antre Ter Trdat, 3 ans, pais Ter Sioo*), 8 ans. Ter Trdat 
était de Iteanavor*) — canton de la province de Tonnmbéran — et Ter Sîon dn viUsge de 



1) Jmb CktkoltcM, IHIitorien, prcM]ae c«Dtempor«ia, 
ne parle pas duwurili' ili- Mniiàzliort, Itnu en 726; mais 
A»oltc, tr. r., p. 7i\. 1 1 \'unlaii, tr. r., p. 93, en doDut;iit 
le détail. Trliamitcli ro t.%it l'gnltnhcnt \ ccsi^et, tout en 
attribuant une antre il:)(e nnx règlements dndit concile, 
en y faisant coopérer d'autres persoDiiiCM; t. 9Bi 
te Vtfita, M raiMi Ttàam. U, 8fi% «t f. 071 «mt «ic 
Imga» dbmtalim nrl«sael« at le* «royiBen d« Jwa- 
l»nfl(iwphe. Le P. Alkban, dans aac note i la p. 73 de 
MB Vardan, dit anssi qno tout ce qu'on attribue à ce ca- 
tbolico» n'est pas ton œuvre, oMiacelto tfm oartala J«M, 
de Tieor, m fwsinagc d'AnL 



2) V. sap. |i. 28, D. !), an ^ct des lectures d'ÂrténoB. 

») r.'annf c l'U\ e«t eclle «h XirMMa («ritnit t»m 
partie de son livre. Ct Hose. p. f, 1S2; Ten, 151. 

i) En 72S. 

6) En 741, du ctiilni il Taund, «h art tt villa^o 
d'Otbinous. 

f>) En 767 - 775 

7) Chea Asolic, Da^navank. 
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Bovûuik — dans celle d'Aragadzotn '). — Celui-ci, par Téiiflip» de Ml jnièrflt, fit CMlcr 
és DOQTeaa une source dessécliée, au pied du mont Sim.*) 

Oontentin prit I» eonraone aptèt wû pèr» Ltea^; il firt mmomui Cavalinn on i«- 
WÊÊ Ê m t de finaier, p«roe que 1m moÊivSmtm êbai rtwmtilét an bord da Ba^, 0 dt 

ramasser et jeter dans le fleuw dos fas de fumier, ce qu'a3rant vu le^ ennemis, et suppo* 
sant qu'il avait des troupe?? rKniibreuses, ils prirent jx nr <'t s'ontuirent devant lui*). On 
raciiiiUi qu'un juur il tua cinq lions, Tuo après l'antre. 11 prit la ville de Carin*), qui fat 
PBeoutrnite daax ans i^prèe, par Pénir Mi. 

AprèB Mervaa, la loinaraiiieti d^Imael passa à Abdallah, puis à un autre Abdallih, 
bomme avare et ctipidc d'ar?ent, qui pour cela ct.ut nomiiu' Abd-el-Daiipi , i. c Serviteur 
de la monnaie, dang, en idiome agaricn, ce qui veut dire qu'il la préférait à Dieu'). C'est 
lui qui a construit Bagdad'). Par ses cxigeDces eu fait d'impôts, par ses spoliations, il causa 
de rodes «ooftwieea à rAméifie et alla jnqn'à fiif re payer aux Tivant» la eoutribntioo dee 
morts'). Comme il ne se tn'uvnit plus d'argent on Arménie, des massacres eurent liea h 
Kughin, à Mrcn"), à Thalin, où snrnunliôrent 700 victimes, et 1200 furent faits captife. 
Moacb^li Mamiconian, Samouel ei d'autres nobles arméniens furent mis à mort par les 
httaélilM, dans le temps pascal. 

A eette (poqne, ea l'aimée 322 arn. — 773, StdphaaiMw, prêtre de 1» perte — da 
cathoUcat ^ ae distinguait par aa acience. H arait atteint la perfection da tentée les 



tj J'ai maaté rette pbnw d'aprèi Ua iadicatioiû du 
P. Cluihkktitonaf; ear «ne mBaqM «otHnMMtàMoic.; 

Vcu |.ortr: iTcr Trtiat était de I>ii«ii«v<ii|k M ds Bovol- 
mk on iiviiiU, cl Tt>r Sioa do Bagovau.* 
31 1 1 1l (' . . té de 8Maao,.dim la Tauru. 

3) Kn 7*1. 

4) Ccfi CKt tiré tcxtuelleoieilt dv Sam. d'An'. Lc« Bjr- 
Mntiot, d« ]«mr cMé, rapportent «as le ionr de «iii Imv- 
itiM, le Jmim ifrlnea «««h teedilé lee ftnia taplimnt 

de son ordure, dV>(i le uoiu de CoproDjme. Od dit ans»! 
({u'il (tait passionné pour Ips rhevaDX et sp fuisait frotlrr 
ebarinc jour du Imr iirim- . Lebean, XII, 18ît. 

5) Sani. d'Ani, eu Uhérond, tr. r. p. Wt, ma» le 
khalife Alinan.snur. 

«) Mertaa il, le dernier khalife onnriade^ atovot le 9 
mM laa ITef.-m Le pnarter kblMfc AmM», ««i lut 
BUMèda, lirt Abaail' AUaa ee-SalUi, qaelaaByiaiitiH, 
eoeiflM lee Aménieiie et DegniKii»», wntMmnmMt mimI 
AMalInh M. H. Martin, dans I.r«bp:iii, Tli-l iIu Tî ii-Km]. 
XII, 20-1. uhsiirc ()nc c'est une erreur Ucs Kyzuiitiii^, cl 
udtiiniriujrii lii Tliéophnnc. En-Safab était i.m'h iViiu 
certain AUiallali, qai, sniTant Qhévoad, tr. r. p. Su, 90, 
combattit vigoorcuscmrnt pour lui contre Mervan et 
rtgM hsf-Btea S «m, «prAe la déiatto de rOaneiada : «^eit 
p««t'«tnlhPefVM d«adl4BlBeate«oape. Quartm 
ateaui UiaHb, AhdalliA «I^MamiBr, Ohéveod, tr. r. f . 



89, et lee aotrea mtear» amiiieBB as taitaest paa en 
improcatieiie eoBtre tm «tidiW; oL Haidt, Ohmagir. 

byx. p. ."^r'. v.irii.iii ;> 0', iiic rjusscuuni deis 

Abdallah êiaieut lilu du kli^l. llk}i.uu. 

7) Eo 145 Ilég. — 7A2, 3 de J.-C; et pfoi bas ou pae* . 
Mfli «anindlelelte de Kiracoa. V. les vnriastee et la 
criUtM dw aeMaes anstalanee à ee aqlfi^ Addtt.Méd. 
ik]<Uit4eO« , p. 187. n en acre da MUeMM qutÊtm 
ehea nneaa quelquce pagre» pin» baa cl Ion de la frln 
de Bagdad par Hoolagou, on 1258. 

8) 0>aat«iMdi»AagUivp.e». U eat ii«oiaiUe de 

trikdHJre Mrtmarat ce paaiage de Uracea: fdt-a.lr|a^& 

^iup^u 'ft Ml}//. M..y /....11. M.iii Clliùvond, tr. r. 

p. 8<J, dit p«<sitivr>ut'iii qn'tl tirait inip&t ai»6me de« 
morts.» Mkhitb. d'Alrirank, ions l'année 768, attril'tit- 
la méaie ananté an praaier Abdellah. UeBuae âbéroiid 
Ldt. et pairiB parie plaiiiii» fais daa aoué on aeaaa, 
moiuuila avao la«ialle te payaient alen laa «aatii» 
l'tiUoM, il fuit aaTirfr que, d'aprèe Oastetti, Itoate. er., 

/uni! 0!it MU mol cli.ildi'cn ~ syr, «jouj.» sinuifiiuit «Jrj- 
cliiii<\ > pii'Ci: lie Duuiiaïc êquivuiiual à un qu<U't du sicle 
sacrr. i\ un hnitièiDe du Ihaler imp., esTiroa 10 k. a. ou 
40 c. M. Dora aeppeee fie ce aeas provient da pehlevi 
4aB4aB «dMaiLa 
S) Tea. Katfrioon, Baron: m aaat daiMBBM lagon. 



S8 HissoiftB 

aaiasauces et des secret» de la grammaire, jointe à la vertu morale. Il y avait encore au 
p»js d'Annénie des v«rte1iied8 indaMte en luaiièrM, tds Tar Ephra» et 
Kbatcbic et David d'IIorhomaIr'), ei^ I« gnad Stéphanno» ds Siounie, ci-deMU 
tiomié, disciple de Mosès, s'occnpant de traductions du grec en arménien. Aux travanx 
de l'interprète il joignait la composition do chants spirituels, d'une douce harmonie, d'hym» 
nés, d'antieuue» et d*aiitres canttquM. Il rédigea des commentaires abrégés sur les Êm- 
giki, nr la gnnmir», sur Jel», et te «Belgnenr, «i des lèrrM de la nott.» On raeente qa» 
dès sa jeunesse S. Stéphannos était fort versé dans la pratique des Écritures saintes. Or 
il lui arriva un jour d'avoir disputé avec le cnnt'A^able') Sembat, diphysite; l'ayant laiss*^ 
non convaincu, il s'enfuit en Grèce, où il rencontra ou eraiite orthodoxe, qui toi donna l'boe- 
pitalltè et des legeiis. 8w eetl» MafsHe Benbat éerifit à Vmpmm giec; «qn^n sectair», 
mnnmé Stéphanuis, pariant ml de votre enqpaoMt vit là-bas, gImb un tel omîtes Osas 
son vif mécontentement l'empereur manda Stéphannos, auquel l'ermite conscOla de se dire 
•un mendiant sans asyle.» A cette réponse la colère de l'empereur s'apaisa, et Stéphannos, 
prenant de l'assurance, le supplia de lui taire ouvrir les coffres contenant les saints livres. 
H 7 tmv» nn ouvrage relié en or"), trailsnt de la foi, qu'il présenta i Pemperenr. 'Celai' 
ei, l*A7ant la, Penvoya dans laTiUe de Roibe, où il tomba sur trois éerits, de même dee« 
trine que le précédent , traitant de la vraie foi et ayant ponr but de ramener le pays au* 
mêmes croyances. Il prit donc ces livres à lloine et, sans s'occuper de l'ordre inijuTial, 
partit pour Dovin, afin de s'en servir à éclairer ses compatriotes. Sacré évéquo de Siouiiie, 
par Ter David, i la demaiwle de Konrfli et ée Bsbgeo, princes de la contrée, il oecopa le 
siège nn an et fot massacvé par des feiumes de mauvaise vie, au cant^m de Mozsn^. Son 
corps fut transporté dans une cellule, à Arcazan, et de là déposé dans la tombe, an couvent 
de Tbanahat. Le bienheureux, qui avait apporté de Rome les livres eu question, était de- 
venu évéque de Siomiie, occupant lo 3' rang parmi ceux de l'Arménie*}. Un ermite, nomaié 
Ne, on Non, aperçut dans nne vision fliéphsnnos, la poitrfne baignée de sang, en préseoce 
du Saavenr, et disant: «Voyez ceci. Seigneur, vos jagementa sont jnstee.» H prédit aaz 
frères nn ebfttiment céleste sur la province, et les conjura de se mettre en prières. Sou- 
dain la contrée de Mozan se couvre d'une obscurité impénétrable, durant 40 jours; la terre 
s'agite, et 10000 personnes sont eiH^ontiM vivantes: de tt le nom de THo^Taor*), sobsi- 

1) Tan. HrbMMSMit. 6) U «MfcolioM, pin l^nt tUdaire HaidpétwiM, 

3) V«n. omet ce titre. étaient seuls plocin av- dessus du métrtipoUtjiia do Siou- 
S) Yen. ca twactèr*» d'or. nie. I,'.<i(ile!ir àf l'Hist. de Siouaic, p. 86, ne veut ni du 

4) 1,0 mut 11 En rv tcmps-lù, » qui commence ri> ^, nr i;', ni cncdro mcliis <iii 7' raii^; il prrteiid qiu- toinitru- 
saurait être prù à ia leUrc, imisqu'il est quaslion ici île polilain de 8iounic ne rcconoalt do lupiriear que le ca- 
dras Stéphannos : l'nn virant en 778, et qui n'est pas 
emn d'alDalws, «Il » iiiAim iMIannt «utt; rtatre, 
«il IM ■Hwné l lMh àt SImuI^ aMtl wn ISS «n T90 
fat OiMfM «AtMMOdii «t fit Mrat w 981 M ne, ONT 
il y witiBt» SOT la im t» ia ■■■ iMalinai v. BiaLei 
Siuume, rh. xxxi tout entier, et latitéMliMl p. 41^ !• 
critique des ténoigsages. 



0> Ce nom a vallée de lameni«tion,s qui oat edaid'ilii 
de la Siounîe, w trouve Hj^ dtea Moite da Kho- 
in, di. tm: eda wÉl ftoan la iuMiMée llèl^* 
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■iant jwqia'i prttonL Cepflwlaiii les idupus di saiil opèmi éM gnénwNW nombieneB, 

sur ceux qui reconrpnt arec foi h son intercession , dans leurs diverses infirmitfs et ■flhr 
dies; car en ce monde et dans Tautre') Dieu glorifie ceux qui l'ont glorifié. 

Ensuite Ter Esal, da riUage d'JË^phapatroacii % fat appelé m sacerdoce par la grâce 
4Mb«, peur le boohenr de bcomnaMté*)! «t da nÊg d'érèqn* an pontHleal, qu'il oecnpft 
dignement danuA 18 aiu. Loi mort, Iba-Dod*) pilla Pég^, et Ter Stéphaunoe, de Dovin, 
cafhoHcos durant une année, obtint ce titre à force de présents. Apr('s lui Hovab — loab*) 
de la résidence du coaropiilate, un au*); puis Ter Sogbomon, 1 an: c'était un rieiliard dé- 
crépit, venant du couvent de Makéuotâ; puis Ter Géorg, dit KlioU-Srbouc'), du canton 
d'iiagads-Oto, 1 n; pvrit Ter floMpli^ bafaitMit de Sowb-Origor, do mAne eaaion, 
lia». 

Après l'enipen»nr Constantin — CopronjTne — la couronne passa") à Léon IV — 
Kbaiar — puis i Constantin et à Irène, sa mère "^j, sous Lesquels les images furent relevées 
en Orèee. Ajwit vu un Jour m ntaadia teaiba m marbre, ila ftanut ftapfda d'étouMaaiit 
et ehiMiiièreiit da l'omiir. On y inmva eaMa faiaeri|itfoii: «A qmi veoa aert de ma eadierf 
poisqu'au temps de Constantin et de sa mère Irène je serai vu par le soUeil")?' Qnaad 
ils eurent régné ensemble 10 ans, l'empereur dépoîîséda sa mère et gouverna seul cinq ans, 
après quoi Irène fit arrêter Constantin, auquel on creva les yeux, et elle garda encore cinq 
a» l'ietoritâ. Aprib ela Nicéphoro prit la eeanmoe De aoa temps ka deu ftèrw iimaé- 
titn Sahae et Joa^b momrarent marlgm pour la Christ, à Caria, le 15 di smIs d'arata**). 



1) \'mt. *hA dan» l'Mtro il leur dniinc la ricompcue 
préparie pour les bon*, que l'osil ait iràn vuo, l'oreille en- 
tmài», «ai a'Mt fM «iMc daas le cane d* i'JMUUU.» 

4) Ten. IlnUloe; dM* AMtle, im «rtafin nMOferits, 

Ibo-Doké: c'est le «eul endmito^i ï! soîi uoinmi', 

6) Sam. i'Am: Icmb, eouropalftti:', d'Osi^iri. M<>sc- ( (W- 
U^ué pur le cmirupalate Justinien." rimhkbaih.- dt- l'o- 
■laa d'Apwuik, du eguropalate; I. e. de la ritidcuce ûa 
«Nmptlttt, à Aparank, au Toisinage de Nakhtcbèran. 
TduB. Il, Mt, ••■U* cMin la eaikoMcw Sl^pkan- 
DM ult M BÉM |iMn ai cMhotkaI; m t ttûmm t préeé- 
démine at 

6) Toali ne fut cathoIkoB que C mnis, 790, 1. 

7) Ou Kbôulcirbouc «(çn^rih ■ i .-roufllM?» 

8) Ko 7dS; il e<t MvnmuBc Cariai, ie (koipion. 
8) En 776. 

1<9 lia 790. 

U) <Mto Mêtin tMongnSi M* t» 9m. iPAal, M 
788, est racontée «Imb Im Synalfau: tMofbme dit, 
qit'en la l" année de Oomtaotin et dlrène, en crensant 
rers les longs mars de Thrace, k 0. P., imiiv» un 
ttfifrfim avec eette iaieriplion sar une urne: «Le CliriM 
aidtndaMtif^vtoge. AcfoiieBtai OMMi,(lM 



verrai de uonTcan scmis Constantin et Irène.» lie» autres 
autours qui en parlent ne font que copier cette notice, 
MM da Mgfttae variaatet, Lekeaa, XU, St9^ eanelériit 

13) Kn Wi2. 

13) Ëa 79â, Sam. d'Ani; Tcham. il, 428, en 808; Mar- 
tyrol. 34 Janvier. Cce deux frère étaient Persans, de mère 
anafaieBBe. Ii.lhdwiti«r, f-aWi dit; aa 806, SOectolirat 
lli. Ml, SI oetokre, va Jmdl. 

240 ann. — SOfi Jt J.-C. 

£b BOassBOO, IS arats — 21 octobre, un jeudi («uiTant 
8. MaQ : CI alBt iraii caadilinaa taMBcauUM. 

241» t 551 —900. 

Eu 240, 1 ottvasard . . 10 mai — l 'M j. 

UMU==in'l j. 
800 a94j. 21oeL 

soo 
l 

î9K:T«e 1 m, 

4 

a 
« 
sa 
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Isi mccéda '). Sow ion règno il y eat uuc affreuse famine guiiéniic, qui, en un Mul 
jonr, emporta 3000 personnes, à Corin. Après lui LéoDt qui abattit tes images et coostnii* 
ait*) les Tilles de Byzon ot d'Arcadoupolis.^) 

Cependant 50 ') ans après que les princes arméniens eurent péri par le feu à Nakb- 
ddiaTMi, Aehot Bigratiâfl fiit JDarqMn*) 17 ans; après loi Sembat, [23 ans; puis AelMC<- 
Msaker — lo rarnlvoïc — 20 am; Sembat, dit Aboulabas,]^ fils d'Âchot, 'â-) ans^);.c*est 
lui qui a construit une église magnifiquement ornée, à Erazghavor-< in'înin ti liui Clilnicavan. 

La souveraineté d'Ismael passa, après Abdallah — Al-Maui>uur — à Mahadi, puis à 
Hoitsé, pois à Alureiii & Ibbumd, â AbouahaeMatamd, «bId k AlMroii')fit àlialNMvii.^ 
Heaeph eut pevr sioeesiear*) daaa le eatholieat Ter Darid, ée Maïas, eautoo de 
Cacaz, 25 ans; Ter Hohannès, du village d'Ovhaïk, canton de Cotaïk, 22 ans En sa 8' 
année, de maiivai«es kngues, de 8«n entourage, n'-pandirent dt> méchants propres sur le 
saint homme. Ces diseurs de riens périrent misérablement, comme ceux qui m sont mon- 
trés 4 Jteoialea^, sous révèqne Narcisse Aprto Hobanoès, Zaebacia, du village de Taag, 
eanten de Celalk, qni Àt promu à la fois, le mène jour, an diaconat, an ancordoes et ao 
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44:7~Sillw.il ocl. 
«sa 80», le 



»1 lC07:7s6 

4 4 

» 5 

6 6 

xt as 

3tf :7 = 4 je. il OVt. 
M. Dulaurier, Cbron. lu-m. p. 253, 
35 d'intt a> 80 Mloive, va iewii. 

1) Si 811 Wéktl BhangaM n««A4a à Stiuraee. qui 

n'avait fuit que passer sur le tr''.iii ; i ii 813, l/6onV TAr- 
mt-nien. Cit mijtïreur n'est ijnt liuuiuié cbcj! Variluu, 
sans aucun di'tnil sur <v pci nmioe. Tcliam. II, 431, dit 
qu'il était de la IjuuUle ArduMioi, liU do Tard el geudre 
d'ArduTb; aib ai Ikinu Ardiroaai, IliiBtoriende la 
fiuniUe, id «ncaa nùttt tMuu «mèiiinij qoe je utehe, 
M pull M M.8.<MHtm Rtit doBH-Bmp. XII, 
ti. 4, a rt^uueilli los I*'mri!iriiiiffi-H Iiyii^i'jlius ijui font voir 
qu'il Uc&ceuJait du Senaehérim, urigme que s'attribuent, 
comme on le ult, lc« piinoN Aidmmii. 

2) Yen. n chftUt 

S) Bjson, T. Dal. MaMk. dIM. ArcMlovpolfs. 

■() Vpii. 51 uns. On a dit plus haut, p. S4, «luc l'an 704 e»t 
laduU* probable de la mort de» prince» wniéaîeos: les fiO 
on 54 au allégnés par Kirac«a nous nmiorraicot k 7M ou 
7fie. Or, (obIm 1m Mloritéi anDèaiouM, Acbot 

4tttt 4efWMi auMpa wTMi fl «M 1h y«u MMi w, 
718, «rta U au «t iM n iM d'ennics. D 



13 Ans. Quant aux princes Iwifratidcs qui «ont iri nrm- 
ntfa, ili M flirent nt mmpm» ai osticuM t^eieU, nui» 
Ml anrant b aute S«aa 1« affabMiaaa» l« eoanMnum' 
■mmloMafl. Tcbarnîtcb' iodlfiM la laart de Soailati ib 
d'Adiot, en 780, quoiqu'elle lut Ou Km Mm le uâlife 
Almaosour, don* lui ; 7,i : i plln iV Aclmf Msaiccr, en 820. 

6) Ven. i>. 43. 1.'edit<>ar rcnuu-qttc avec raison que dans 
ro tL>tnpH-là le titre de mucMflm aPéMH plsii en oiagc. 
Acbot fut piorica^ lioii 4ae aie aaecaiaran, Juaqu'aB 8W. 

6) [ ] Yen. enet 

7) Asolic dit 30 nni| il mourut eu 856, dans s» pri«on 
de Sana»: e'eat {NMirquoi les ArnéaieoB le ninieaiaeiil 
•rie Oonfeiaew.* 

d) Yen. à Mubmoud. . 

9) Ouatlicq-Dillab Abou-Djafar Ahroa, f en MY. Il 
TUmlrai; j'i iit-i tin l:i pciii.i de donner ici le nom arabe 
complet de cbacuu du^ kbalifei, et surtout lus dénomi- 
nations sons loquclles ces princes sont connus des Arm6- 
niewi awls vraîmeiit c'iil un rensetgaewant tavf ImhmL 

1^ Sa 808. 

11) En 893. 

12) 80" év6que de ItroMlen, m TI* s. de l^re chri- 

tienne. Il fut accu si' irimpiiJicili' |<ar troi', cilomniatears, 
qui périrent, l'un par le fou I .lutro p <r un ulcère, le 
troisième perdit la vue, chàtimculs qn'iU avniout appelés 
sur leurs tites, si lents acwisat i oM étaieAt (auises. Har- 
cisse revint plus tard à MUMltaa alinNN* «a 81^ Afè 

iMlf a k «te de FSqiaai BMoniaa, a. 188; BaaiH BiM. 
aaaL L I. <k bl 
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catholicflt'). Cpt honuiK' saint et vertueux siégea 22 ans. De son t«mps les Ismaélites 
obéissaifiit à uu peràouuage snm foi ui religion, noininé Dcbambr*), eoitemi acbaroé du 
nom du CbrJirt, qui mtiMptia les appdl à TaportMie et IH mourir bemeoiip dUiiBoiunl» dans 
de cmels tourments. H tyrtaugait lea peapka placés aous sa domination^ et notamment lea 
contrées arméniennes furent en proie au mas^acro et à l'esclavage. En effet, il envoya 
un ostican, nommé Abonseth, qni se saisit de iiagarat, prince de Taron, et de iilusieurs 
autres. Ce qu'ayant appris les Sasonniens, habitants du mont Kholt, ils se jetèrent sur 
Aboaaadi — Abonaaad — et le tuèrent^. A cette noQTelle, Dehambr ftirieax M partir aon 
gindnl, nommé Bougha, Turk de iiutioa, homme aataeienx et sans foi, qui ravagea l'Armé- 
nie, en employant soit la ruse, »u\t les armes, et fit passer les captifs à Saniara. Il sut aussi 
tromper le généralueime Sembat et ie conduire auprès de Dcliauibr , qui le ât jeter en 
priaoD, afa de raaauiMr à apcataito. (Mni-ei, loto de eèto i l'impie, coaAiaa baatemeot 
la Gbviat, «t fat dMeon daaa lea tm jnaqn*à sa mort, qui loi Talnt la titra da confeasenr*). 
Plusieurs autres, martyrs du Christ, furent mis à mort par ce scélérat. Tel le diacre Sy- 
rien Nanan, conduit devant Dehambr, & cause de sa répntation de doctrine, confessa hardi- 
m&ii le Christ, fut tourmenté, longtemps détenu en prison et relitché plus tard, gr&ce à 
la bonté dlTine. H a éait en un atfle lamineox on Commentaire sur rÉnwgîla da Jaaa. 
Et «Bcore le prioee aiménien Siéplianos, dit Kôn*), moarat nar^jnrfs da Ohrlat Qneiqnea- 
nns cependant, par crainte de !a mort, renièrent ie Christ vrai Dien. Dehambr causa bien 
d'autres calamités à notre pays, que vous pouvez lire dans les Histoires de Thoma Ardz- 
rouni, de Chapoub et d'autres.') 

En Paanéa annénlanne 194, 1074 daa Sjriôia, Dehamlir Uttit Bagdad, sar le Tigre, 
1 4 jonméea da Babylone. Sons son règne il naquit une ftnnM qni ?éeut 80 ans tans rien 
manger.'') 

S^mbat- le -Confesseur étant mort*), l'autorité passa à son âls Achot, qui s'éleva plus 
bant qa'aoeon de ses ancêtres; car de géniraUesime. il devint prince des prineea, pub il 
reçut des deux sovreraini, ismaélita et grect le titre da roi. Ifabmet avait pris l'autorilé 



1) base. 

a) Yen. Dehabr. L «. DJapbar. Cttl la ttiliié Aft««*l- 
fcdhl Djsfar Motéwekket aP-Allali. 

3) Ku V4'j. 

il Sur Ifs maux inflif!i>B i l'AiiiiciiiL- par Molowi'-kkol 
et Kfs <-rnir>, V. surtniit Thijiuii AriUrauni. I.. 11,^5; Hi^l 
du Sioanie, ch. xxxrii; ntir Abou»Hii e( Boufiui, Mél. 
«fat. t. Vf, p. 706 «qq. 

S) Gt mat ligiilfie «Pouum da gàa, cOne.» 

9 Ls lim de Cbapook, wnm d'AthM Mnker B>- 
gntide, meotiouoé plut haut, p. 4, e«t entièrement per- 
du. Jean eatbolieos le cita fréqBenuneot. Qnoat à Cha- 
poiiii iiii-mftm, w M «nuit Mcu détail de «a vi* « 
de ea norU , 



7) Ce § eat<U de EinwM ai«M a« ùe iaÉnyolilleiil 
Oa poonait «nAm ie dtnrier, puis^M piMdfmDnt 
notre hlttMieD neaa a dit que Bagdad ftat eemtrnft par 

AlJ-iIl.iL Aliiiaiisfiur. Kii tout ci!, l'ati 191 urin n'iiond 
Il 7-li de .l.-LV, m 1071 il-;' l'ère dei S'^lf uriik-ij ù 703 de 
J.-C. Quant au klialliV. iViiulateur de Bagdad, il s 'ipi/rUit 
réelleraent Abuu Djapbar Almanaour; chez les Amiifi'- 
niens, Cjaphar on Dchafré Abdalla: cf. § M dA Mtrs 
auteur, le t4aai« de l>Uatoi«e de Baplad. 

lAiettiie de >t tanne «de BeuUisn» w tnuve de» 
la Chroal^ia lyiiatue de Bar Hebrau», «a 7€3 de Sj-O^ 
cbes Wk. Aaori, ebei MfcUlli. d'Anivask et antrM. 

{^BoSSa. 

t 

a 
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après Dclinrabr, -pxm Ahmet'), pms Abdalla, pais Mabmet^.qni fit Âcbot prince des 
princes et pins tard lui donna la cooronne.') 

Après rempereur Léon — l*AraéiiieD — régnèrent Mkhel, puis ThéopUla, puis 
Miehd, cnfln Basile — le Maeédoidea'), origiiuîre, à ce qne Foo dit, da village de Tliil, 
dans le Taron. C'est lui qui a construit l'église de Sourb-Zoravar — le S. général Sargis. — 
Eiichfrissant «^iir les Ismaélites, il conféra de nouveau la « niir Mine à Ac îiot*), auquel l'iio- 
tius, patriarche de (J. P., écrivit une lettre accompagnée ii un laorceau de ia croix du Saa- 
vedr*); lettre à laqveHe répondit, par ordre d'Achot, avec non moins de sdence qoe de 
grâce, le vardabied Isaac. Depuis Textinction des Arsacides, il s'était écoulé 434 ans*). 
£]»334arm. — 885, Achnt fut roi d'Arménif'). T'Atait un hommn cr,iiî^n:intDuni. décorant 
les églises, aimant les ministres du culte, et qui augmenta la inagniliceuce et la splendeur 
des églises arméniennes. Prince des priuces durant 32 ans'), roi d'Arménie 5 années, il 
passa dans le Christ par ane boone mert*), et dans la proféssion de ia vraie foi. Son flh 
Sembat") régna ensuite 24 uns et mourut martjT da Christ à Devin, attaché à vne po- 
tODce, par Tordre d'Housouph, fils d'Aboiiiadj.") 

Le catboiicos Zaebaria eat pour successeur Ter Oéorg, du gros bourg de Oarbni, 



1) y« Abmcd. 

2) M. Uulauricr, Cbrou. arm. p. 2tiU, t-ubliiainai, avec 
beaucoupdcprobabiliU!, les i'poqu«s(rAcliot.le-Gr»nd, Ui- 
grmtid*: génimli^sime en priac« dM princes en 6til, 
ni 8B 686, f CD >s<JO, l. 

Quant «ut khalifta nuiaite par Xincoi, w iMt: Mo- 
téwakkel A)^A11al^ AiNnil-Faal njafiir (Deliamiir); Vm- 
tAnser Abou-Djnfar Mokiimmttl; Mo«taIn Aboii'l Abt>«» 
Ahmttl, Motju Abou- Abdallah Mohammfd; Mobtadi; en- 
ûu Mntamed, Abon'l .\t>.>i .I/mii.'/ Mohammed), S70 — 
<jui fil Arhot roi. Q-iaut m litre de prince des prin- 
Mi, on ae sait pas précisëmmt qui lo confira à Arhot, 
nitoat ai m |iriîiic« le r«f at en â^l. Vardaa, ir. r. p. 104, 
AU l^iitiTCDeirt «e Ait «P^nitr l^ulbit^ qui chargea 
Ati, «1 te T«1ih« <da ChelUi)k «PlBfHtir Acii. t dn titre 
de prince d«a pri««M: alaai il «"jr a de choix qu'entre 
Motéwekkel et Mosuiner. Cf. Wt/t. •!« ^imie, p. 107, 
lom lc« t(moi);nai;es. 

3) Bavilf lii vint oriiic-rpiir r;i -v.7; -a Ij'iiille rtait ori- 
glnaire d ArnîLuje, tt même deait-ndait (lt< ArMi i.ieî; 
«ur ce sujet, T. Hist.du lins-Emp. t. XIII; Tchaw 11, (ViO. 

4) Dm les BniBca d'An!— Hiatoire— p. fUJ, te P. Ui- 
«M aHvAw II Mrt le eenmnwaieat d'Aelm m UtalMb 
Vakna-SCtAtasan, et moi-mtne f al fauMement indiqué 
1«a aiiBéet du règne de ce Uialile 840—843 de J.-C. Liiez : 
die Ithniife Ahrned-Motamed 871— Sn* Pou Mektasem, 
il régna 833—843. 

"n Je ne sais «ur quel iondcment l'édilenr de Venise 
AHore qm Baaile était mort araat l'avènement d'Achot, 



car M. Duhurier, 1. c. p. 369, croit poutetfdlMM m wr 
Daùle t la U (Us le l'tt mars 666. 

Quant .'i I I Iv'lU'-' 'le l'ii.itius au calb, .iruitti. Zariiiiria, 
Vardau, tr. r p. 104 — K-RJ, en donne de long* extraits; 
elle u été publiée en latin dana le t. Cil, p. 703, de la 
Fttrolcyie do l'aUté Hifae ; nei-nème je Fai aaalyiée 
avec Boia dana le* Mém> de l'And. t. IT, N. S p>. S4 a^f . 
Le vartabied qui y répondit »e nommait Sahac IfirkoÔI^ 
surnommé Abicourech; Vnrdan. Yen. p. âô, a. S. 

i\) Ce serait 445 ans, à partir del'aaddO, daltdel» 
mort de S. Sahac; v iup. p. 10. 

7) Sur les variantes de cette date v. Hist de Siooaie, 
p. 107. LA, par erreur t^rpographi^De, j'ai fiJteorespoa- 
dre Pan 8S$ aim. 1 686 an lies de MT d* I'4n Artt. 

H) Cf. lap. D. il. 

9) Yen. avec m» houiia enftatt. 

in. Pap, par m ùMt manibaM, «1m Twdaa, ddlb 

i>ur le rèjfne et la nmrt de Sern i;it-li' .M.iriyr r-n ;M l, 
et «ur rnstiran Housoupli , ». Hist. de Siounie, p. 10* 
1 1(5, note*. 

11} Yen. d'ApPMath. 

U) Eii076iAiellc, 1. 111, eh. 1«, dKporfiifeflnatfa'A- 
chot était devem roi en sa 12*^ .muée — ce serait donc 
en 8Wt — et qne ce prince f après un régne de 6 ans . 
que le trad. russe croit devoir cbft!ii'i r i n 7 :ms, d'après 
son roannserit de Vardan p 117; Ven. porte 5 an», p. 96. 
Cependant ce même Vardnn, éd. de Moscou et de Venise, 
dit fa'Aehot devint roi en 887 de ia naiaiaiue de i.'C. 
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qui fut pris par les Ismaélites, racheté et délivré par les princes d'Agbovanie; puis Ter 
Macbtots, I aii: c'était un homme saiat et vertueux, plein de sagesse et de science. •!! 
Tfieat dans Itle de 8ém, pratiquant de si grand» «aatéritég, qae dumt 40 ins il m 
mmgtÊ. pas de pain, ne Imt pas d*eau, ne porta qvNu senl rêtemcnt et reate fâeàs mu*). H 
a composé le livre nommé, d'apris lui, Machtots, recueil de toutes sortes de prières et 
lectures, mises en ordre et combinées entre elles, avec additions île sa part, où l'on re- 
trouve toutes les règles du cUristianisine. Ai rivé à k plénitude de la vieillesse, il se reposa 
gleriaiMeiiMiit dans le Gliriat, et «mr mm eorpt, dépoté dau le dnettèro de Garimi"), en 
face du merveilleux trAne de TrJat, l'on ronstrniait nne jolie église. 11 ent pour soecesMar 
sur lo siège*) llolKinnès — Jiau VI, 1 Historien — son disciple et parent, durant 28 an- 
nées. C'était un penseur et uu lettré, du village de Garlini, patrie du catliolicos Hèovg. 
Dans M» ffiatdfo, écrite d'ane bonne main, il a retracé les Cuts et gestes de la race sans 
M dea Agariana et lea grandee aovffianeea ^n'ib ont cauaéea dana tovt PouTera.*) 

J'ai maintenant en vue quelques répétitions, au sujet des divisions de la méchante 
race d'Ismael; car suivant la parole de notre divin Sauveur et Seigneur J.-( . «tout royaume 
divisé eu lui-même tombe,» comme l'ont fait ces gca& Us avaient formé plusieurs princi- 
pantéa: Sophar était naître dn KboTaaao; Avalic Aliontliorob, de la ville de Baara; Isé, 
fila de CheiUi, de la Paleatine; te flls d'Abeltonph, du paya de Dilem; d'antrea avaient 
suscité des soulèvements en diflérents lieux, dont ils tâchaient de se reiulre maîtres. C'est 
ce qui rend difficile de trouver les noms de ces misérables Pour ceux que l'on connaît, 
c'étaient des osticans méchants et inhumains, envoyés dans notre pays, tels que le féroce 
Bougha; Afbhin le dépaaMh «i impiété, fils de rartiaan du mal AlMmaadjith*), et Honaoaf, 



n est difficile de faire concorder ces témoignages, même 

ijni ji. irait c«r- 



aii niriviii f! 



■'■'■rc cliri'tu uiif J'Eufi'-l i 



tain, c'est que r«tiU(,>« iiji mrm. («iiouJ au iu avril 88& — 
19 «Tril S8(t, d'après le calcul de M, Uulauricr. 

1) n U Tirait qn» d« léfumM; Tchan. II, 734. 

m Oubli, k 4| heanm n 93. 4*trlv«n, Mtitla t<il> 
dence favorite da ro! Triât, *■ IV* Il y iTill Miilniit 
nu palais, dont on voyait encore nn paTiHoii tta XVTt* 

foiiiiu ion-- If nom tic "Tr'-:iL ilc Tr.î.it ; PhIi iih lic 
àlDuLtivi't;iii>, Voyagea, i 11, S37 ; Aiiclian, «irande Arménie, 

p. 73, et ûgm$ 4n noottoeat 

a) £a SU7. 

4} V. sapp. SI, 37. 

t) Tml ApaUfi AbouthAiMii; San. 4'Aai, Lavie Abon- 
thvrol», à Dm; mumacrit dn Mm. atiM.: Alavle Abon- 

thi>i i>l), il iHs lu \U\<i iii B;isra. Ce passage e»! tiré presque 
▼erbalomuiit ili Sji:i. il Aiii, année 903. MkJiithar d'Aï, 
rivank, en Snh. ]i.iii< aussi Jl- lii (■.■■■.uti: u de l.i lioir.iiia- 
tion musulnuuic, ctVarti^ii, p. llà, avant d Êauiui^i lliis- 
tvire des Seldjoukides, emploie les méuics expre«»lnD». 
Le* So&ridMi «itrta avoir dMraU 1m TaUridet, foor- 



uireol trois prince», dans la «ecoadc nolltê ûn TII* a. dt 

l'Hégj-re, fin Jn IX" ft r,-, m mon rem" ut ihi X' s. dt l'érd 
chrétienne'; ils furent anéantis par le» S iuiaiiiili s. 

Les Buridcs se rendirent d'abord pi9ls.s;iii;<; ii Bagdad, 
•a 825 U. — BS6, chassèrent même et rançonnèrent le 
kkalifti tattat MUaite chassés par les namadanid«s et 
■e porlînal & BuMca, d'iA Ht forant aipalate par lea 
BensMbldcB. 

iiU ili Clifikh, le même qui apporta nne cotiioaae 
.m rui Ach'it, kio 1* part du khalife, sut aussi M rendre 
r<dHi;::il.!f il sps muitres Lls Zi;uides iit les Alidea du 

Diit.-ui appartiennent aussi au X' s. V. Dberl^elot, au 
mots Soffar, Burld, Dll«ai M lai ffoni n olia weda ai da 
iLftika. » 
S) Vea. ploi «netaouat, Abeulliu s'est At ow a t i l, f 

en 8i!»; père d^ooaoaf, f en 859. Beugha f tn 8BB. 

Abousadj Divdad, fils d'Rousouf, aMarat en 879, aoa ilb 
Afchinf en 901, et Dousouf, frère d'AfcLin, en 927. .T'ai 
donné en abrégé la notice de ces personnaRos. finir lo:^ 
Mélanges aslat. t. IV, p. 720 sqq. C'élaieul If i Ti:Tki- 
Caitict, Tenu* da N.E. de la Perae, et qui s'étaient éta- 
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pire encore, frère d'Afchin. CeiHi-< i fit mourir le roi Scinbat à Dovin rt donna la couronne 
à un certain Gogic Ârdzrouni, fils de Dérénic, bomiue bou et religieux, né de la soeur du 
roi SemiMt — la M«iyr — Btgmtide. C'«st 6iigi« qui a bit des eoBrtnietfoiis dans me 
d'Aghthamar, dn lae de BeznoDDÎkt et b&ti li une inerveilicnse égliae, d*nac splmilid»- ar- 
chitecture. Tous ce? nu'cliarit'? ffonvornpfirs ne venaient dans le pay« <\nc potrr U' riiinor et 
exterminer, jusqu'il ce que fut supprimée la domination des aniirmnumen, qui furent rem- 
placés par les Scythes — Seldjookides. — Ces gens, non pensant comme les Grecs, mais 
de vrais tiarbarea, ttattirent et anlgiigiièreDt Iwaucoop de natiom, entre antres les Arabes^ 
et devinrent les maîtres. N'aj^nt trouvé nulle part leurs noms» sans dowte Ils ne sont pas dans 
le livre de vie, mais Uien «nr les coJonm^'î <!<><; sr'>Irr,\fs, nous n'avons pu |f»« signaler. A 
défaut de cela, laiissons de côté la mention d'hommes qui, ne se confiant que dans leur force, 
OHk été arrachés des lambris divins.') 

A rorigine de la donuRntion des Tariis, 50 Armémens, maltnitfis par eus, allèrent 
en armes se réfugier dans le désert et vinrent à Marach. Ayant rencontré là Philartos*), 
nn brave compatriote, ils on fir^^nt leur chef, pa-^sèreut en Cilicie et s'emparèrent de toute 
la contrée. Parmi eux se trouvaient les Ilhoubénides, de race royale. Le très savant varta- 
bled Sareavag a icrit le développement de lear paissance, jnsqn'à Mélik-Cbah*Snltan, his- 
toire répétée par le prêtre Samonel. On y ttonve anssi les exploits du sanguinaire Alph- 
Aslan, de sc^* père rî nïcnx. nnmraés Thoughril-Bek , Mahmiiul et Sartchnnc'). Pnnr non?, 
reprenons le fil de notre discours, depni': notre point de départ. I»aissant de côté une 
chose, disons pur forme d'encouragement: «Ils su sont éloigués du ta main, mais nous, nous 
sommes ton peuple et les brebis de ton pfttarage.» 

En effet 7 ans après la mort de Scmbat IJagratide — le Martyr, son fila Adiot régna 
sur l'Arménie, durant 8 ai!«, par I,» |ii ri)ii--i(in ib' l'empereur Romain. A l'empereur Bnsile* 
avait «nrciHlé Léon — Vï le Plnlosophe — [uns Alexis'), puis tlomain — Lécapèue^) — 
qui expulsa ') tons les religieux et prêtres arméniens vivant eu Grèce, parce qu'ils refb- 
aaîent d'admettre la confession de Chaleédoine. Rentrés en Arménie sons Abas, flls dn 



Mit <!«■« I« Mnton d'-^pabsunitt, h VO. An hc Vitu. 
Tfi.ini I A r(l7riiii;i!, .Tr;iu « itholifos, Constantin Porphjrro- ; 
gcutric II (l iuitrcs iiyzautîna — Murait, chronogr. bjs. p. 
35S, 4 — nons ont donné snr eux d'«ro|>l«j rcnfeigoMMBtt, 
Cf. Bi<t. de Siouaie, ch. xxzvii, xxxviii et lt. 

1) Ceci «91 ègsleneDt tiré de Sua. d'Aal, qui doute 
m p*u flo) loin certains ilétAirf sur lesprtiitaitSal^o- 
kidee, d'après Vonvrage, aujourd'hui perdu, de Skrcavif. 
On fn iinuvf aussi i tii-z V,ir:l.(ii. irrul, r. p. 118, extrayant 
des tiotitiis il'iirio .iuIil' II)ât.jtre, aassi iwrdup, celle de 
Mkbftbar d'Ani. 

2) Comme notre aatcur a anticipé do 100 an^ pour 
parler dea Seidjoukideg, dont les premières expéditions 
m Amtaie mm d« l'u lOSl, il oMiiiioHme éfsleiumt 



' hor« <lc propos ici ce l'hilarto», «rec leqnci les AnHé-- 
: nicna n'eni pnl pas dp rapport! arant I07.S. V Matb. d'Éd. 
trad. fr. p.\r M. Dninurier, p. I7y sqq, et 416: lit «ont in- 
diquées les Kourcefi. Quant anx Rhnubèniens.qniderinrrat 
roii de l> PeUte-Amtaie oo CUidt, il n'tit d^becd jm* 
démontiS «a'ilt ttmai d* IatiMera]r*le d'Araisie; «oc 
Mul M paniiMBt mr it kAbb qo^b IVSQ^ aiirè» UwMt 
do dernier roi Bai;retide d*Aiil. 
8) Veti. «riltrîifiiili. 

4) Lis. Alexandre, pui* t'ciii-t.intin I'iii'pliyro^r'n<'-t<' 

5) Kn 919. Romain était lilv il'ini hr.ivi- mMttarro nrm('- 
nicn , qui avait autreroie uuTé la rie k Basile-lc-Mari' 
donien. 

Il) Ver» l'an »8«. 
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Scinbat, ceux-ci établirent les couvents de Camrdcha-Tzor et de Capoït-Kar, dans le canton 
d'Arcbaroanik; le monastère roerveillenx d'Uorhomos, celui de JJprévank, dans le canton 
ds Chine, et coastmisirait T^w de la Mère de Dien, m eoaTent de Senàliin, dans 1« 
territoire de U rille de Loré. Comme on i^peiait M» les hiéromonmim ') grecs, on 
donna le iioin d'Horhomots-Vank à un couvent du canton Je Chirac, encore appelé Hor- 
bom<^t«i -Vank. Après Homanoe régna ConstaotiD, fils de Léon, pois Mikipbor enfla 
KirJan.*) 

Après Hohsnnès, StépliaimM fat catbolieoe, l ao'), pots Ter Tliésderos, 11 ans; Ter 
ISghidié« 7 ans; Ter Anania Mocatsi, 22 ans*). A époque il jr avait ea 8ioDiiie on 

évêque, nomnii' ITacoti. qni cnt ridée d'iiitiddtiirp des nonveantés dans le langage et dans 
les rites, ainsi qn'un autif. du nom de Kliosro. qui disait: «W ii><5t pa^« à-propo«! de nom- 
nicr le jour du Seigneur kyraké, mais kjriaké ), qui est le nom grec; il prétendait aussi 
<|Qe le penjde devait, aa Iteii de les conper, laisser poosser lee ebereex des eaCuits, Jusqu'à 
eë qu'ils fassent assez longs pour les entourer, pat orAwl, car c'est pour cela que les en- 
fants sont dits pntnnf en arin<^nien:» après quoi il consentait qu'on le« taillât: c'est pour- 
quoi, disait-il, on les qualitie dridj*) — tondu. — Il ne convient pas, ajoutait-il, qu'un 
éfèqne fiasse des cadeaux à an éféque, i. o. au catbolicos, qui n'a pas, tel était son avis, 
nne Unédiction, msis senlement an titre pins élevé').» Comme il inondait le pajs de pa> 
leOles billevesées, et que ses innovations suscitaient partout de?; (luerellos, Anania hii écrivit 
pour l'inviter ."i s'abstenir do ces folles et vaines imaginations. Au lien de repentir, 
l'antre, qui se croyait un sage, et les autres des ignorants, n'eu devint que plus effronté. 
Anania se vit obligé de M écrire nœ seconde, nne troisième fois, de savants vartaUeda 
Brent de même et avec force citations le raniidèrent anx ecnvenaaees. L'évéqne persista 
dans ses idées incongrues; pour Hacob, il SO révolta contre le catholicus et se fortifia dans 
nne eitadelle de la Sjounie. Anania l'excommunia et pria In prinee<;se de Riounie de le lui 
livrt^r, pour essajer par ses avis de l'amener à résipiscence. Celle-ci ayant refusé de livrer 
révéqno, il l'excoimiuila égiteneot Eicob persévéra et.monmt dana les mêmee diapMl< 
tiens. Aussitôt te catholicos passa dans la Sîowiie, pour soumettre lee dissidents. Apprenant 
sa venue, le peuple et les princes allèrent an-devant dn pontifi», et non contenta de reeon* 



I l ErcU e-ot l'allération du f^rec UpcJ;. Od pourrait 
citer un bon uoinbrc do idou grec» qui *c sont fort al- 
tértt dan» Ici) trananriptions arméniennes, rnniiiie oj;hn- 
glomtai |KMW iaà«rit|ii«i|, U fitA béai«, 1m BaoMaaii 
la plvput in nom» 4« vitimnm «■terJ o t a i a , Hirt. 
iti' Sioimir , 1), 7n, > t 1>it!n d'autres. La nom vatné ffBoT- 
boiiiM, LKi leprèHcaialioo de PwiMïe;. 

-2 .II. m Xinnicii!, d'otigiM «rninlMM, «B SflS. 

4) Kn D43. 

fi) Klisaro «nUi tâiUM aMn le vulgaire. 



«) 8iii ifr; ]i 11 rilit. S V îfisi ,t,7 f^iounip, p. 160. 

7) Veu. Il 11'- roiivii'iu pas d'obôir aadi«f de»év£qne«, 
i. c. «u cathi'iiroH, 14111 n'a d'autre supériorité que le titre. 
Lm iMgsteUea énuatMea piiu liaat M nluelMiuit à 
qMlqH dMM de plai lAriMni, à UmbMdigalfM Mnr* 
chique, que nlàieDt le* Tboadraldant, atnai 40*0 «*t es- 
pliqué dans l'Hirt. de Sionnie, p. 189, n. 2, secte & la- 
quelle Hicfili pjr.ilt .l'.iiir a[iii.'irt"nu; ;iiis*i lu cnUinTiioa 
AiuniA fit-il trois yoja^ts en Siouuie, eu 947, 949 et 96a, 
pair renidier à ea éttotin. 
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naitre leur faute, donnèrent par écrit la promesse de ne plus, à toat jamai», se soulcrar 
eoBtre le siège de S. 6régoù«: à ce prix il «en «rcheTéqm un des bon; bien que pié- 
cédemnent la Sionoi» n» ftt qn'un aiége éiNscopal} fl fit cet bonnenr au prisées ««inieiiB, 

etordomin quo l'on portftt la croix devant rarrhnvôqno. partont m'i i! irait. 

Ter Anaiiia étant mort'), Ter Valiaii, de Baglik, accoda au trône poiititical, un an. 
Comme il s'était entendu avec les Ibériens, au sujet de 1 uuité de symbole, une assemblée 
noubreiue d'évèqaee et d'abbie, mis ils de la eroix'), se réunit dans la forteresse d*Ani, 
sons le règne d'Achot, fils d'Abas. Informés officiellement de ses pernicieuses dispositions 
à l'hérésie, car il avait fait apporter des images*), afin de ranimer l'hérésie de Cliakédnine, 
le cnneil-'' l'exfhit et expulsa. Pt plara, h l'unanimité. Stéphannos stir k «iiége de rilUimi- 
uateur. C'éUit un parent direct de Macbtots, le saint bumiue de Dieu, qui avait sa rési- 
danee dans lile de Sévan, «t un imitalenr d« ses oenvres. U occupa 2 ans le siège ponti- 
flcal. Cepeodant le petit Vahan'), Tirant encore dans le Vasponracao, réussit à convaincre 
<luel(ïHe«î esprits siinplp.s de la fausseté d'imputation d'hérésie à son endroit: l'Arménie de- 
vint donc le théâtre d'un feu croisé d'excommunications, mais par la volonté divine les deux 
rivaux moorarent la môme année*). Après une autre année de vacance, sur rordre da roi 
Adiot, dit le Bfisfoîooidieiiz, «ne réunion dltommes cboisis «t de sainte érêqnss pla^a air 
le siège pontifical le vénérable homme de Dieu Ter Khatchic, proche parent du pontife Ter 
Anania, dont In savante parole forma la bouche aux dissidents. Ce saint et fervent adora- 
tenr du Christ siégea 19 ans et eut pour successeur Ter Sargis'), 24 ans. 

Après Aeliot^) régna son fils Sembat, dit Cbalianchab, qui s'occupa de comiMler la 
maraille d'Ani par de hantes toora et en 7 comprenant de vastes espaces» jnsqn'à la ri- 
vière d'Akhourian et au lieu dit la vallée de D^^a^'licots. U fboda dans la même ville la sa» 
perbe cathédrale, qu'il n'eut pas le temps d'achever, ayant été surpris par la mort, après 
on règne de 1 3 ans. De son temps la construction du merveilleux monastère de Marma- 
dien*) fbt commencée par le dévot prinea Tabram. H eat ponr saccessenr son frère Gagic, 
dnraot 20 ans. C'est celni<4l qm, sor le medUe dn magniflqne temple de Souib-Grifor, oeawe 
dn pontifb Xersis*), a bâti la snpsilie église sons le mtaie vocable, dominant la vallée de 



1) Ed 965; Baghk, cootréa onrutalc de ia bioaoie, 
aiyourd'hui (.'hoacha. 

t) On Ini rêiir«fi1it}t 4'aT«ir ismdntt tes Im égHic* 

ài:=> un .L'''~. l'i'u'-'' rr<;' iiiL-rji.'! Aiii f — rnlMW. t 11 imiitHif 

grpc-ilin'. V. llist. Jf iiouule, p. 166. 

4] V ihanic, tel est le litre que \e% Arméniens doDDeat 
à se prèlAt, peu aimé d'«nx& canw do ms tannUneM re- 
IlgtêOMi, par neprb da «a pamane. 

6) Fil '1T2. Tchiiiiitch dout« .r, i -,' i|tirl.iii,- raison de 
l'exactitude de co Cait, l. II, y. 1076; cf. Uiât. do Sioiioie, 
p. 167. 

^ Ed SBSs n aiéfca sf a., anlvant Ciiakii. 



7) En 977, 

fi) Von. ManiMr.i îica. Bien que nous n'»yoD« «ucuo 
moyeu de couKtiiler l'étymologie du nrnn de Marmuhen. 
qai parait lignifier «cnn.itractian de Hariam,» ccpt'ndaac 
una ittaeriptkA da mnr N. da ea eaa*«Att doit la copia 
eat iopriiBée dama lea RolDea d'AnI, PL XLtV, ae per- 
in«t pan du douiiT que ce ue «oil là lu vraie lecture. 
I.'iu»cri])iion de fomUtlon porte qu'il fut commencé en 
988 et terminé va lOr.r ^uiv.iat Siim. d'Ani, p. 70, le 
travail n'aurait dur^ nm *', nm, 963—994. Cette indica- 
liou laiavia daiM le manuscrit de l'Acadéflia. ManM- 
chen aa oomm aqjourd'liai Kbaulitya. 

S| ir«nte-U-Blti(aaiir, an VU* a^ à Tasbanhabal, 
aiijowdlm Bdcbaiiadas; r. Baiici d'An^ Daacripti«B, f. 
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Dzagbcots — à Ani. — Elle fut achevée en Tan 1000 de 1 incarnation de N.-Sjésu!»-Chri8t, 
447 àà ebnpvt ««Béi^. Son épouse, la reine Cfttnuoité, temuna') la sainte cathédnUe, 
]ftiw6e inachevée pw le roi Sembat Le hma eonvent de Bagnair*) flrt ansai conatrait par 
Sembat Mufilstros. 

Cependant après Kir-Jnn la couronne passa') h Basile — II le lîulgaroctone, — qui 
régua 52 ans*). C'était un homme bien intentionné, surtout à l'égard des Arméniens, et 
qui renonça même à la confeasion de Gbaloédoi&e, pour autne la vérité avec nous. Étaat 
allé en CHieie, il a*7 fit baptîaor, an eoavmt de Palaetsiae'}, anqad il éomut dea Tiliagea, 
des cbamp;; pt brancoup d'autres richesses.*) 

A Ti r Sargis catholicos succéda Ter Pétros'^), 30 ans. Après Gagic-Clialianfhah ''), 
son tils Uoliaunès régna 20 aus. De son temps Saigid-le-Vestiaire ), homme de haut rang, 
conatrdsit, ontre pliisieara ferteresees et éj^s, le glorieux moaaatère de KhtKonnfc'^ 
et une égltoe bow le vocable de S.-Sargia; il changea en citadelle le couvent de Dialrakar") 
qn'il fortifia considérablement et orna de plusieurs belles églises. 

Copciulant le mi Hohannès, brouillé avec le catholicos Pétros, le jeta en jtrisnn et fit 
sacrer eu sa place un certain Dioscoros, supérieur du couvent de Sanaiiiu. Hoseph '*), 
catholieoe d'Aghovanie, acconrati et tiymt réconcilié le roi et le catholicos, tira ce dernier 
de sa prison. Ce qu'ayant vu la popnlace d'Ani, elle ae jeta impudemment sar Dioecoroa 
er déchira le voile *^ de son viaage, le jour de TÉpiphanie, dorant la bénédiction de Tean» 



HG; HUt. § 26, Pl. XVill. CotUî église est toute couverte 
(i'iii5cri[>tinns, des plus aarirns PiiliLiviiles d'Ani. Quant 
k 1» dal« «47 ■ni., cUe répond à tm, et la P. Aliciuu 
ttmuevi» vr«t n»lm qa*n fitudnit 449—1000. Sun. 
d'Aal el AtaUe L m, ah. xlvu, m êtuttax que rann«<> 
«èiMtnM: abd ruu4« amimeiifle » 4tt ajoatte- p!n« 
terd, d'une ftuire muin. 

1) Kn 1012 (soit 10)0!, ninn qlI^ 1« fort* l'msciiijliuu 
de la fftçadc 'rii''n'i;ir'n.ili' ; l'ni-.i. s il'Ani, [V'srrip. p. 23, 
fL XLIi; i'»Bnée arm. 459. i>i(Ui|Uci; daos cette inacrip- 
Hm, tMtumamitat a/nc l'Aimée chrétienne 1012, y ré- 
pod récllcinnt, 4au le sjritin» à» llnhiilt &5â; sur 
M tut* T. •mon 1lHR«t. de PAced. de« m. t. T, p. !t09, 
§ t. Dana l'article cité je discute toutvs les questions du 
rbrouolnf^ie rclatÎTos mi fait dont il s'.iL'ii Quant îi la 
n.iiii'. 5'in iiuiri _v c-" m rie ni iliMniili'. ■ it rc :fm 

fte» euiuiuuj) d&M ïhUioire de r.irménie, il eUdifti- 
cite d'eu fixer l'ortliograpbo d'une manière certaine: cf. 
Hitt. de Siounie, du o(i il est écrit ■Cettanidé:» 
Math, d^daww, ^ T, $70. 

jQ Ani. Ohwdidjé, m hcon t lU d'ial. Su. d'Ani 
4crit à toit OrImgBall'. 

S) Kn 97G 

4) Yen. 50 m% 

.^l ItM* l;i Mnnt.i.?nf-Nfi;r>*. 

G) Tduuniccli, II, 870, dit seulemeut, d'apràs detaato- 



rité« nrménienncs qu'il ne cite pas, que Basile, par suite 
d'un rœu, prit l'habit nrnnasliqne »om m vêtements im- 
pétian, «ce qui &U dite 4 certains hiatofiens eiaiénieat 
«ail «e flt nain» et w relira aa eomcot de Patictsiae.» 
7) Kn idia. 

3) Kn 1090. 

iK ItuiiRs d'Ani, Iliatuire, p. 118, une inaeription ne 
;iuri!ii lieu de douter que le titre de Ve«t, sous le- 
qp-1 10 Mirt,-i5 L v toii-otii i mculionn^, ne «oit celui de 
Vestiarîaa ou maître de la g«rde-Tobe impériale, contraire* 
ment à l'opinion vulgaire qui on fait nu gynoDjnae d'azat 
lu^uM»! BoUe; San. d'Ani, on ptetdt son éditeur afjnde 
mon imterprëiatiDa. 

10) Ou Khiidiconk. sn\j. Be< li-Kili»a «les cinq-égWMI|» 
village l'O. de Dicor l't de Mrcu, uu S. d'An!. 

11) Ou Dzurli.ikar. 

12) Musc. Hobiiunès. Le l'. tbaiikhalh. Oescr. d'Kdciiiu. 
t. II, p. Udif, c'est le même que Tcbam., t. U, p. <J1S, men> 
tionne ea 466 «ne.— I0S6, cmum ayant eesistâ a la ré- 
iatidralfam dn caOnUoes Pitna, «t fM «otf« MseocIeB 
lui-mtae^ f. 111, éd. Moeik, 1ndi«ne «emne étant & etH» 
époque catholUw d'A«faoTanle. Ainsi la la$on de Ten. 
rot lu bonne, elle se tronrv «usai ehw Tatdnn, eben 
M.itib. d'Édcsie et autres. > 

1 8) ^oqf vélum, étoffe attaché i la coiffure da Cafho» 
licoit et qui ea on des aisnes da aa dignité. 
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car dans ce temp&-iiï les catljolicos offu iaient avec le voile. On le chassa Je la ville, et 
Pétros Ait réinstallé. Pour Diuscoros, il âVu-alla avec cbagriu dans sou as vie de baiiahin, 
nè il BMMumt «t ftit «KpoBé loot aiqiNrèi de l'éi^iie. 

An tenps de la prineipeatfi de Zeduuré, sons le oélèbfe Tartabied Grigor, fils de 
Tenté, mpérieur de Sanahin, les gens d*Âni envoyèrent à Saaahin on tafllear de pierres*) 

de chez eux, avec mission d'enlever, soit onvcrtoment, soit en secret, une portion des restes 
de Dioscoros. et de rapi)oitcr dans la ville: «Car, disaient-ils, c'est à cause de lui que les 
étrangers nous luaitraitcut jouruellemeut, et peut-être pardoonera-t-il à notre ville i'oppo- 
sltioD que Ini oal'ftite nos aneélres. L'envegré venlut donc, nne nnit, enrrir la tombe et en 
retirer qnelqnea eeaements, mais il fut frappé d'une si grande frayenr qnll ne pnt l'onnir 
et avoua le fait au vartabie«î Grigor. «Je n'oserais, dit celui-ci, faire uno telle chose sans 
qu'on bon nombre des habitants d'Àiti se réunissent pour venir ici. Alors nous prierions 
ensemble et demanderions pardon sur reliques.* L'homme se refosa à cela, disant qu^oa 
n*j avait pas poorw. 

Après Hobsanès régna Oagie, flb d*Aehot*), 2 ans; or Hohannès, aussi 

bat, étant mort, les princes et Tarniée, t>oii!s rimpuUhm d» ptmtifi» Fdtros, s'e 
près des portes do la majestueuse cathédrale d'Ani iviir reconnaître comme l>Mir «souve- 
rain Qagic, fils du frère du roi Hohannès, et s'eiigagèreat par un écrit scellé à le sicrvir d<$ 
bon accord. Cependant Gagic ne faisait nul cas de cette bravoure guerrière qui vuèm le 
■onde, et ce, dans nn tempe et Ténergie était plu que jamais nécessaire. Oar la demi* 
nntimi d'Ismael avait été ébranlée par le choc des Scythes, ainsi que nous rarona l^t voir 
précédemment, et celle des Grecs ne chancelait pas moins. Mais le roi, occupé depuis l'en- 
fince à étudier les livres, y trouvait tout son plaisir. Ce que voyant les Grecs, ils l'atti- 
rèrent perUement ehex eue, snrlont i rio^gatlon daa iH^nena, infidèles au sermnnt fait à 
leur nenarque, de délsndre loyalement son autorité. Par l'exécntien de leur paijure, Ils 
causèrent leur propre ruine et celle du pays; car les Grecs enfermeront dans une île celui 
qui était venu de son gré et mirent des ^nnvemeurs à sa place, durant un an. Les habi- 
tants du pays, se jetant l'un sur l'antre, s'attaquant à l'envie, par des machinations pro- 
fradea, par des propos ealomnieu;, n'avaint qu^nn but, eelui de se tromper et de sa Bmr 
mutuellement à l'emperenr, on d'imsginer comment rsmettre aux fils d'Agar, les prineeu 
le pontife, celui-ci 1rs princes. Ceu.v qui faisaient résistance étaient arrachés de chez eux; 
quant aux demeurants, canailles sans maitres, les Grecs U'^ crossaient du pied, et comman- 
dèrent ainsi durant 20 ans'). Après quoi l'incendie delà fouruaiiîe méridionale se condensa, 
entraînant la bète avide de sang bamain, et dévora dans ses fiammee notre nation et snitont 



1) MoK. «à an biUleof <L p.» lut menacer ir pour qu U 



21 Aihot éiiut frère d'Hobunte et ^ quelque umps 

•TBIlt lui. 

3> Tea. 21 au. 
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la ville d'Ani, qu'Âlp-Aslan assiégea durant 27') joars. Il la prit et 60 extermina U popn« 
lation; l'oaimai sauguiuairc u'ôfargua personne.') 

CependaDt notre sceptre toytH tat anpprimé; il reetait pourtant quelques princes*), 
tels que Kîoariké, de la famille Bagratîdè, dans la ville de Loré et aux euTirons; puis un 

autre (îagic. roi de Vanand et de Cars, qui se rendit nux Grecs. Mais le premier de tous 
avait succombé, dans la personne de Oagic*); les autres se livrèrent bénévolement aux 
grififes du dragon, quelques-uns s'enfuirent chez l'empereur grec, et les Scythes deviureot 
Btltres de tout le paya. Pour les Oreea, ila donnèrent aux émisés des propriétés, en terri» 
toires et en villes, du côté de Césarée et de Sébaste, qui échurent aux deux rois Gagic. 

Quant au catholicos l'étros, l'empereur lui accorda les plus grands honneurs et le^ 
asseoir sur un siège d'or. L>orsqu'il se leva pour sortir, un évëque, nommé I:Igbiché, ayant 
«nlefi le siège d'or où >*était aaais le cath^ioos, les- senriteurs impériaux ne le laissèrent 
pas bire, et Temperenr demanda à réTÊqae- pourquoi il en agissait ainsi: «C'est une toi 
chez naaa, dit révëqne, que personne ne s'asseie sur le siège réservé au catholicoa.» 
L'cmpirenr, admirant Ire respects qo<^ l'iS èque rendait au pontifn. ordonna donc anx ser- 
viteurs de le laisser enlever le siège, et lui dit à lui-même: «Ceci vaut 7000 dahécaus'), 
prends et garderie en mémoire de ton catbolleos.» 

Il arriva une fois, anx Jours de TÉpipltanie, que le peuple dirétitti et encore une 
grande foule dr nionrl.^ ('taifiiit réunis ù TrébiT'nndp pour h bénédiction de l'eau, comme 
c'est l'usage chez lc> chrétiens. TiP*? (Irecs, par jaloll^il■ routre les Arméniens, u valent 
placé Pétros par en haut, avec sa communauté, eux-mêmes étaient dans le bas du courant; 
car regardant la bAnédietion aménienne comne imparftite, enx, placés en bas, voulaient 
la recommencer. Eti outre ils avaient d'habitude une colombe blandie qui, après avoir 
plongé dans l'eau, prenait son vol Ctla induisait les naïfs à croire que le S.-Esprit était 
descendu, sous la. forme d'une colomb*. Or quand le pontife arménien dit la prière, l'éau 
du fleuve rebroussa, et il parut une vive lumière, éclipsant les rayons du soleil. La colombe 
des Grecs étant venue plonger dans l*ean, suivant l'usage, soudain un aigle se précipite. 



1, Vcn^ 26 jours. 

2) A ni fil! |n is, iif'ti ilirf i>t<'i:n-!H ;i:ir Alpasl.m, mnis 
par »on uctou Mplik-ChBh, en-IStî ii. — ib décembre iU63 
— 11 déretnbre I0&4 de J.-C Quniit à la date précise du 
teit, Ariabikta, U«t«ri«B «MUanpmin, ch- «xtr, et MatUi. 
rÊàm», poMAriwr 4e 100 aw, ttn» v^a «ot lic« ea 
518 «nh tOSI, aulnat 1« nuilirc ordinaire de compter-, 
San. d'Aat wm a|i|irentl que ce fut le lundi aprèa Y\t- 
(Omption. ;<I<iiii; lii ir, ;iuf,ti (11 .'il;; jinii , ■l'uiifjv mi iMn- 
nuacrit de Paria; en ûlS — • liAtki, ti it|>ré>> celui de aoue 
Ma.sée as.: ta 614 — 1067, d'après l'éd. du Zohrab. Yanlau, 
niAlgré la date GIS arm., ajoute un mot qui se rapporte 
a «a eUffre, en disant que 1« fait eut lieu S4 ai» aprè» la 
mutt 4a roi Bahamto, ^u'ii (laee en 1014; d'en uu 



erreur de sa part. On a tu plus haut la date de l'hégyre. 
Vu iiît au P. Tchara. t. II, v \<^'2 rl ntnt pour le 80 ma- 
reri ou 6 juin 514—1064. Aîn<>i tuutL'^ li-s autorités sont 
pour l'année 1064: c'est tout ce qu'il v a de certain; cC 
Chraaol. era. p. 397. Oonme ea 1004 le 1 uv«ear4 ton- 
Wt le a flun, le 80 neréri, 4eué pv les MlevlMi 4a 
F. Taham, mire au 20 décembre et mb «• IS jan; 
5 mars 64 j 
S0Biféri399 

363 — 29 décembre. 

3) Ven. omet cette petite plireie. 
4j Ven. au lenpe ée Gâfif. 
fi) 10600 r. s. 

7 
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sur elle, la prit et s'envola, à la «ronde Iionte des Grecs, qui, bon gré mal gré, lonèront 
la fui des Arméoieus '). Par l'ordre de l'empereur, Pétros fixa iiou siège à Sébaste et de là 
diripe» wn troupeftu. Il y demeura jusqu'à «a mort*) et y fat emeyeli, après 39 ans de 
eathoUeat. Klmtelsie lai miccéda, ponr peu dê tani».') 

Le peuple arménien s'étant donc nissomblé en un mfimc lieu, Ter V'ahram fut installé 
an siépf pniitificji!, et nommé Gripfu is, fil> de Grigor Magistros, de la ville de Bedehni, 
et petit-HIs du marty r Vasac '), c'était un homme savant et vertueux. Ayant prié sou père*) 
de faire un commentaire aiir l'art grammatical, cdoi-ci, qui- était ami de la Mieoce, éerMi 
CD beaaz termes ledit commentaire. Cet admirable pontife a traduit, dn grec et du qrrmqiM, 
grand nombre de discours et d'éloges sur les saints martyr? *V Au bout de quelque trinps 
n «P mit en tête d'alifr à Rnmn. vônérer les saint? rtpAtrr> PinTf et P;!ul, et communiqua 
son projet à un vartabied nommé Géorg. Ayant convoqué son trouiieau, évéques, prêtres 
et princes, il leur fit conmdtre son lateption. Cenz-ci, fondent en larmes «t soupirant amère> 
ment, le supplièrent de ne pas les laisser orphelins et sans pasteur. «J'ai iUt un voeu, leur 
dit-Il, et ne puis y manquer, Voyez ;i trcnvfr un homme que ie "îîîcrerfii fn ma plact .n Or 
son messager était précisément le vartabicd Géorg, ci-dessus meutioimé. Comme l'assem- 



1 .'.ri-- iir.'' -, \i' ]>lu« ancien historien arui-'-nirn ù'ii 
p&rk de CL> i4ic^ dit qa'il eut lieu ions ie réi^ac tic Ba- 
•Uê II, ce prince étant iilor« en Chaldée ; Matth d'Édcs^e 
4it 41W M fiil IVébisoiute, mai» tou la iMUMcrili ne 
ooBlIniiwnt pu et iMH. KincM atome toMM Mite* 4e 
détatls, qui ne sa tmmot pM lullcnrs. BnloM d'Ani, 
Histoire, p. 109, j'ai tétad let tImoignageA qui m'étaient 
alors connus »ur la contrée, »nv la ville et sur )c fleuve 
oit le catholicos Pétros, nommé pour cela (iéladarix — 
qui fait rcbronsier nn flenvc — opéra le miracle auquel 
il doit ion surnom, Comiae le P. CJtkbkbatboooof, Des>-r. 
d'Eddin. t II, p. 1S6, creft qa* h tman Hait par Pé- 
teti ett le IVliorokb, ai qae inr la carte dn pteiyle de 
le aer Noire, par le P.HInaaBjecliliiwi, Deicr. daPMt, 
J'ai trouvé un lien nommé Kski-Trabixon , sur la rivière 
Forioiiua, non très loin au S, du véritable Tcborokb, j'ai 
pensé qno p- ui otK c'aat Ik la rlvièn, Ihéltoc do dit 
dont parle ia tradition. 

Quant & la mort du cathoDm IMni^ TbIbI ce que l'on 
ialt: enlTiat Sent. d'Aai, ce panoaBaga nmnit àSébaate 
en dos Mm.- ISM^ Mattb. i'Èôtme dH en 907 -(eeo- 
■MDCêe 7 naiit ICSé, et qu'il fut enterré au ooerenl de 
la Crois, à fUiteete. Vardan , postérieur de pin» de 100 
ans, dit aussi ui'iuMit au fniivcnt lit' l,i Ste-Croix de 
Varag, à &-lt4U(c, lui nu itpta à'y être réfugié. De son i 
côté le P. Tcham. Il, 068, a trouvé dans set «ourcc« que 
Pétrae nwttnii et fut enterré au couvent de la Croix de ' 
Tarifli k Sibeitey en 507- 106& Or M. Lotttn de UtiI, 
d«M eeo T«9i|e ea Aminie, e tnwfé et eopii aa cea* 



-. .■nl dr \\:r.>c. ilâns l'aurieu Viisii''iir..f,:n . yun- iii -'i -p- 
tion, que m'a communiquée oliligcarniueut .VI. LaugitJÏs, 
de cette teneur. «Ko 471 — fsoit 1022), i - ci est la tombe 
de ^er Pitroe eadielicM, qoi a arrtté le fleave Dtioroltfcr 
kTriUaeade, deraat l'enpcnar BaïUee CMIe laeiirlp- 
tion, en trèt mvTaie caradiree arnénieM, ae peal dtre 
contempontne. RTIe donne nne fansse date de le mort 
de l'i tiMs ■ I i!r,;' uvoîi- ■ tf f iiti>. 'i i:i;e éjlOquc de l'^.iii- 
C0U|i |kuatvrieuit, par qucii^tit! .4i'méaien. qui aur.a vuulu 
c»Q«tater Ir souvenir du passage de r<'>iro8 It Varag, 
après qu'il eut été momentanément remplace par Dioa- 
coro». Ce 8uJ«t a été traité avec uaf bonne logique, par 
le P. Alidian, daae le périodique des MékUtkariaiM, I* 
Baniavep, JaiTler 186S^ p. 18. 
2) En lOm. 

8) Il giégea juaqu'cn 10t>5. 

•Il V. lîuir.'nî il Ani, l»f"scTÎpti..ii. p. M. les (Iriuc Ta- 
bieaux géuéaiogiqnei deti Pafalsiviiie», auiqniois uppnrte- 
naient Valiram et son père. 

6) Griger ilagietroi, ateil «lé élevé à C. P.; Q a r«et> 
■en» eeavaet k» ceaiamitaln «teat il «^a«ît etMiai^n- 
traae a wifae tant en vers, qu'en preee, dont la plnpert 
■ont mallienrenBerocnt perdua. On loue beaucoup son re- 
cueil de lc-tiri'>- mr ilivcr- suj-jts, ipii <unl ciicari' m.iiiu- 
g<Tili'* i.'l rc d 1 r s ilini un .stjle attltaïque, non acceeei- 
lilr l't tam 1> s Icitôun. V. une bonne notice NT Gflfer 
Magiairoi, par M. LMgiois, Jeorn. ae. ISS». 
•) 0*M poafqaal il » été t/uwamé Tcalaair mVmH 
i.e 
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blée ne cédait pas, et que, persiataut daas &e& supplicationâ, elle ae savait uù trouver uu 
ftnptocMit: 'Ponrqnoi tant te prier, leur dit Géorg? il a foit voea de partir, et je le cou- 
neie Maez pour savoir que tout cela ne modifiera pas son projet. Ëb bien! qu'il ne iscre 
en son lieu et place » Infinuir de cola, le cafhu'ices passa de l'étonuement à nu violent 
courroux, car Géorg avait juré de le suivre; mais bon gré mal gré, il dnt le sacrer') et se 
mit en route. Géorg s'assit sur son si^. Pour le saint pontife, il && rendit à Rome, oà les 
Francs lui rendirent de grands honneur»*). Son voeu aficoaipli, il s'enbarqu pour aller à 
C. P., fiûre des traductions. Un vent violent, qui s'éleva sur la mer, ayant détourné le 
vaisseau de sa route, il fut jclc en Égypte. Les serviteurs qui l'accompagnaient eurent peur, 
parce qu'il était dans les moeurs de> habitante de ce pays de piller les vaisseaux naufragés 
et d'en tner les gens. Le saint pontife Grigeris s'Atant donc mis en prières, il tomba de la 
idaie ea Egypte, ce qui n'élaît jamais arrivé. ▲ eette vue les ti*gyptiens furent épouvantés, 
mais r.^prnrien, Irnr monarque, homme savant, ra^s^mbla son monde et leur dit: «Vous 
sav<'/ par vous-inémes qu'il n'y a jamais eu de pluie en Égj'pte, depuis le commencoincnt 
du monde; la grêle seulement y est tombée au temps de Moïse, et la pluie une fois, lors 
de la vernie de Jésus: ceci donc prouve qull est arrivé quelque persnunge opérant de* 
merveilles: Ailes, infonnes-vous qui c'est n En battant le pays, les fans rawontrèrent 8. 
Grigoris, avec <!e<; servitfnrs, priant ensemble sur \c rivag»'. On les amena au sultan, qui 
lui demanda: «Est-ce à cause de vous, cette ploie? — Oui, répondirent-ils. — Pourquoi, 
demanda-t-il, l'avez- vous souhaitée? — Nous craignions d'être tués, suivant la coutume 
du pa;^, ear nous avens bit nenfrage en mtf.i» Ils racontèrent donc lenr histoire en tonte 
sincérité. Le prince étonné loua leur foi et dit au pontife: «Viens siéger h Aloxandriei qui 
est la chaire de Marc, et tous les chrétiens de mes états t'obéiront.» 11 lui fit beaucoup 
de présents et l'aima comme son père; depuis lors le si^e d'Alexandrie est soumis à celui 
de 8. Grégoire. Le pontife donenra là ot 7 fit «m belle mort, pour la gloire de Dioa.') 

Le roi Kionriké, de la femiile. Bagratide, fils de David, fils de Bérénic, fondateur 
dea superbes monastères d'fiaghbat ét de Sanabin *), ayant vn qne Ter Grigoris avdt aban- 



Ij Kb I07t ; en !U7 1 il .'ilki à Ani et se douw U vi- 
«ain, dM» 1> pmaaM» d« T«r Baricgli, fll« 4a MMMiir, 
«I pÊotH fom VBaMf* Vttoai» suitanla. 

2) Tcbam. Il, 100. Le terrible HiMrbraod ou Gré- 
goire vn >i£geail »lnn sur le trbnc pnntitical. 

?,) ( huk.'iatli. t. Il, y.-JiX), dit 1)11'™ IID") ]e catho- 
licos aliit « iuâtiillcr au couvent de t'armir-Vank, à Kha- 
hwi, prèa de Kégoun, od il monrut. Soo «iicccueur fut 
«• T«r fiuMgk, d« qui il • «tA p«rlé plm Iwiit. Le P. 
AHdbw lewwiM ici aTtenlMB, qa» ndilMi»c«ifut< 
flfffgw VeÉMwr aiM mi WTeu Gri^or, depula tunî e»- 
diolicra, qu'il mît nert #t6<|ur d'Kgypte. 

41 Kinuriltt II. r'iî des Ai<iin»;ins |)0'l. rit'ui i. ji).inc 
liorè pour capitale, était tlU d« Uarid-iuiu- Terre, fil* de 



OorM m GMir^ii, Matth d'^Àlesae p. 186 de la trad. fr. 
dh à tan aSIt da Gagie,» pnmiar yriaM de eetta.petU» 
d^DteUe. Ge pu ce OewgM qirî « IomU, à prepm* 

ment parler, lescourentii d'naghbat et de Sanahiii, dent 
l'antique origioe n'est pas aignatée par l'Ustoire. C« que 
l'on clairement pur itnrrij>tii)ii'<. u'cst ijue le roi 
Actiot le-Mii^-rttordieax «l «a f«miiii« iilicHirovaiioncli ont 
beaucoup fait pour l'embellissement de ces deux mona- 
itteee, de 861 k 9W, etqoeplaïUan ^lieee ei dupaUet 
7 e«t *té eoMlnlle» wU (uc, seil de lenr teaqie. 
Spéclaicmr nt l'églbe U i» Vi«|e» a Seubla, porte an 
laite du pi^'noii ofiental b ÛgWt dcdeu personnagta, 
.(;n- la tnxilitjr.li nomme Corikô tl Stinbut: «oitde rti ux liU 

d'Ai'ltut-le-Mi8éjri««rdi«ax, *oit plus probablement de 

m 
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donné son siège pour aller à liome, manda Ter Hoseph'), catholicos d Agliovaule, et lui dt 
nerer T«r Btne^ catholicos d*Annénie («n 1081). 

Un eerttb Sargie, prêtre de la porte da catholkoa, fot anari sacré éféqua d'Bagh- 

bat, qui depuis lors devint un siège épiscopal. A Surgis succéda révèquc Géorg; à celni-ei 
fiarsegh, homme d'un bel extérieur. Tbamar, rciin' (flbérie, l'ayant vn, lui témoîf»na des 
égards, à caase des cliarmes de sa personne, car ses frères étaient des fonctionnaires de la 
loaison royala. Btnegb eut pour saeeasMiir l*éféqiie saint*) Grigoris, parent des princes 
Zaharé et Ivané, qni itait notre contemporain; pou Hahanoès, homme ansei donx qie 
vertueux, parent des princes de Khatchen*). C'est lui qni a détruit le petit porche, en avant 
de la cathédrale d'IIaghbat, et eu a buti m autre, d'iinp g^ranflftir et d'une élégance vrai- 
ment admirables. Puis ce fut un autre Ilobanuès, fils de la soeur des princes Zakaré et 
Ivaoé*) et d*an frère da précédent. Comme il avait conatrojt une jolie forteresse, aux pats- 
santés mmwltes, entre Haghbat et Saitthin, il 8*éleva de la mésintelUgeoee entre ces deux 
j^rands mniiastcrc»:, cninmc fi If» fort r-n question i-rif été sur le territoire de Sanahin. Chah- 
ancbah, fils de Zakaré, prit parti pour ce dermcr, j^arco f|ue son père y était enterré, et 
qa'il le regardait comme sa propriété de famille. Uaghbat, au contraire, était dans le do- 
maine des rois d*Ibérie. A cette êpoqne Tévéqoe Hohannès étant mort, le fort fat démoli, 
par l'ordre des Thathars. Après le décès do l'évêque Hohannès, un Hohannès BaTratide'), 
fils d'A;^tis;ii-tli;in . d»' Mad/.uabord, occiipn révérhé 2 ans. II ne fut pas sacré ^'«î l'abord, 
k cause du déstiidie des temps, mais il rcçnt plus tard la consécration de Nfrsès, catho- 
licos d'Aghovanie, des environs de Madznaberd. Après lui ce fut Uamazasp*'), de la ville 



C»rilié «i MB Mn, 4e hni; 14 même, l'égUw t^pnlcrale 1 
«ta Sutfnv Ml l'MBtn 4a piiauiiMapputnHitncw* 
ft Mite denière dynastie, qai y sont enterrées. ' 
Qiuat k TTaKlibut, «itaé plui au N., l'égliïe de 1* Croix j 

J fot COlBi'it-iii vi: <iius Ar, i.iI-h'-Mi-i'rii orilii'iix. .i'. .uit l'an 
977, et atWvi-i. eu 'Ml, Hit-uciis Lgidesavut iuâ ùatgvs et 
lc8 nom* de Coriké et de tiourgcn. IieporcbC: renfermant 
plwicnra Umbe» d«!> princes do Loré, est l'ocurrc dci 
nêMI peiMMIH ^ui ont fondé la Sauveur de Sanabtn. 
Cemoie i'ei betvMop étndiè lliiatoire de cm deu cou- 
TiBto, qn'U au Mit pefttii de festoyer le leetmr ett 
Kullct. »ci«ntif l. X, N. i»-21; Mél. amt. t. IV. p. 606; 
M6ffl. de l'Acjid. des «c. t. VI, N. 6, en rusie; 0. Grimm. 
Mfimiiiii'tus il iin-liiU'. t un I ii/or^'ie et •/ii ,\ riii Pt-l, l -Hi : 
le* notice» placéts an commencement <>at ete iiuilli«a- 
MMeaent iMfrlieêt» Me taeemctement, en ce qui con- 
Mne 1m mw itrapnei hm q/tt^tm oie tb Im épnuTe». 
1) Cf. VkbMi.' d'AlriTMdr, mm l'emée tffil ; mân «ni. 

v.iiit Màttli. it ÏÀ! |]. 185, ce fut .'^Ir'ffiniios. fini s^irni 
BAiicgb «.'u loèl. V^rdaji, Mosc. p. liiy Uu itxsi', I3u Je 
la Irad. ruase, dit que •Coriké fit sacrer Stéphanos catho. 
licM dn Aj^oTui:» Toa. p. 104, dit an costraira que 



SléphABDM «t le roi Coriké aeanèreBt IMrte^: e'Mt 
uBo vartoie impetteate k reetMer. nhahMinh. Dont. 

d'Edclim. II, UO, s'en tient li Mkhithar etHOiMM^aB 
sujet de Ter Iloseph; Tcbam. III, 7, à Mkitll. d*ftd«fM, 

au stijet <!■• Stv [ili;Hhir., iliite <!<■ l'av^'iuincnt (]<• B.ir- 
segh, lOHl, couipuré« avec la Uil4! dt!i calbûiiuiï ii'A(;lao- 
vanie. infrà, § 11, laisse trop d'Inceriitndc, pour que, sauf 
reoMifiiemeaia nliMeora, on iiaiue iraaciier le qeeitioa 

2) Yen. omet ce mol, qui naaqae «BMi an nanaserit 
du Mus. aiiat Co Grifçuris itaft fllf dt^ Dopb, Mcar de* 
[iniK-> > m U'iniiné^, cl île Q ira - fii ïi;"r, frfBCe de Kltt- 
t- !ifn. ti vécnt an moma ju^qu rn litM. 

'i) Les inscriptions p.irlent de lui m 1206—1231. 

4) NerdcU* ou NedieliaBBiia avait ea eifet épowat oa 
ptlaee de Khalâm doit le teai Ml T acew i ii H atai i l t 
est Domaié daœ me iBierIptiea de l'ai ISSS. 

6 ) Il «tait flla de Oorlirt, dandcr roi dM AfbofMU de 
I I».', dont U généalogie te «oH daaa MB Addl^ IX 
il rUist. de Géorgie. 

6) On a des inacriptinns avw It MM de eet HaMB- 
aaip, dM aaa«M IMS-lâ»?. 
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d'Âni, qui a construit ici une église merveilleuse, un édifice pour suspendre les clocbeflf 
abai ouMm grand et admirable oratoire. 

Penr en revenir à notre point de départ, le cathoiicat arménien se trouva idndé en 

phi«i>ur<; pnrtifs: Ter Grigoris ou Vahram, en l^gj-ptc: Géorg. dans les r(mtri''fs oceidpo- 
taies; un autre, dans l'ile d'Aghthamar, dans le VaspooracaD; Ter Barsegb, en Arménie. 
Telles étaient les diverses fractions du cathoiicat') 

Pour le roi Gagie, d'Ani*), étant aQé visiter renpereur, dana les états duquel il rési* 
dait, et revenant à Césarée, il apprit qu'un certain Marc, métropolitain de ce pays, avait 
un chien, qu'il lurnimait Armen, h cause de la haine des Grecs contre les Améniens. Or 
ce nom, domié par les i^rméaiens à leur race, est an souvenir du brave Aram Balcaoide'). 
£laDt descendu pour la nuit ches le métroipolitain, le roi Gagic fut reçut innealenient 
' Qaand ils furent dans les vins, k roi dit: «J'ai appris qne tu aa un chien de raee, montre- 
le-moi, que je le voie. — 11 est justement dans la rue, en face de nous, dit le métropoli- 
tain. — Appelle-le, qu'il vienne,» dit le roi. Celui-ci ayant appelé son chien d'un autre nom 
^ne l'ordinaire, l'animal ue comprit pas et ne vint point auprès de lui. «Appelle-le par son 
nom,» dit le roi; qoand le métropoIitaiD eut crié «Armen» Anneol» ranimai se leva et 
accourut. «Pourquoi lui aveir dimné un tel nom? dit le roi. — Farce qu'il est tout jeune V 
dit le métropolitain. Sur l'ordre d« roi à ses servitrnrs «Apportez un grand 5ac H four- 
rez-y le cliien,» on put à-peine y faire entrer l'aninial. «Mettez-y aussi le métropolitain, 
commanda le roi , que je voie si le chien est aussi jeune qu'il le dit.» Comme le malheureux 
priait et suppliait «Maintenant, dit le roi, piquez le clitai avee une pointe, afin qu'il mange 
cet homme.* Ce qui ayant été fait, ranimai furieux de dottleor le déchira en morceaux, et 
des dents et des griflVs, jusqu'à ce qu'il fût expirô. "Tn sauras maintenant, 'lit 1-^ mi, si 
Armen est tellement jeune.» Pour lui, il pilla lY vêché et ne fit plus de visite à l'empereur. 

Une autre fois') le ci-devant roi, étant un jour allé à la chasse, pris de viu, descendit 
de cheval, pour se reposer à l'ombre d'un ar1>re. Ses gens s'étant dkpersés à la poursuite 



I) Cette notice o'ett fptèrc exacte poar on contempo- 
isiaj car Grigoris n'était pas catholicos, aiaii liiD^a Arl- 
«■ Ég.vpte, et ce, vit$ Ik Sa de la fie 4* m 
oade OHfwr T«tlMart Oéoig m Hm «atheUcae <|m peo 
é» temps, par le diohc et dti vlTMit 4a Traf catibolieoe; 
T).-ivi(i ne iiiont.i ail sii'-iri- >j!iili;iin.ir ijuVit llIS; enfin 
Ter Uarsbgli lut il'.iLiord sm-jOu th-.uic à Ani, et ponUfe 
■Bprèrae «colenif'r.t en 1 H»')— 1 1 1:; i f iitf lin du ^ HI. 

S) KilMOS dit ado Can;» Vii. de Venise reiére kTec 
imÎHm eette erreur; car Matth. i'ÉA. qtii rapporte le fait 
fiu rem m Un, SU âm,— lOS», S, le aet bien nr 
le oonpie de QefiB, ml dArtnS d'Aid, etMaaircelil 
de rentre Oegle, eK-ret de Cen^ de«t il «Myerlé ylm 
bant, p. «9. 

3) Arain ist vn i-ffut k- P"" (ltsceiul:»nt d'Qalc, fonda- 
teur d« la nationalité arménien ne, et son ockb eat regardé, 



fante de meillenre étymologie , conuoe l'origine do celai 
eoBS 1m|mI le> Aimèaieaa «»t oouoa. Indipendamaeat 
dee OrMi, ^ M «eaneleMM «ae le aom «piuttat, dee 
LeiiMeldeewmInsw, qui lient tteHeiU, ee «wiT» 
«inai parfbl», Uen remneat, cette Ibnte éhee lae eolens 
uationatix < ti» n<e> Ci llist <!« Slounie p. 20; In4}U|It 
Antiq. di> l Aim. 1. ;i B'm., S Martin, Mém. 1, 254. Sam. 
fl Aiu, p. -Ti, uiftAiMf.' M. Mull«T n [irotivé qne le non 
d'£llm>na vient du pehlevi Har-Bonrda «la monlagne de 
Perte ;» Arménie ne Tiendrait-il pas du même mot Har, 
eiaei que Arafat de Har-Har-at «pigre montoeux, de«s 
aieategMef» t. Heeé O^h* Sr. r. 9. SMl 

4) 'Ap^i«o( «arraajA pacieiite 

5) Xm textes portent! • Ventoe d-detent mJ,» nnii S 
■>e|^dn aiS»e flafie d'iUL 
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do gibier, il n'avait arec iui personne autre qu'uu petit jeune homme. Des Grecs, qui le 
rencodtr^rmt, le Teconniireiit. reolevèrent et le portèrenl dans noe citadeHe. Ayant eav6 
MB vin et onvert ieB yeux: «Où eais-je? dit41. Là uù est le métropolitaîD Mure, répon- 

direut les Grecs,» et ils le jptfrfiit hnntru^cmcnt par-dessus le nmr. Lui écharpc et mort'), 
l'enfant, son compagnon, Au acluté par un Arménien, qui lui donna sa fille. Après un 
certain temps reniant, devenu uu homme, alla du côté de la Cilicie, chasser aux perdrix, 
ntec m senl eompegnoo. Il y avait là une forteresse, dite Bartzrbert, et an érèqne grec, 
avee leqnd il se lia d'amitié ; il passa nn certaîn tempe à hoire et manger de compagnie 
avrc lui, ?an<? pfrdre un instant df vue ee Ip" Grcrs avaii'iit fait au roi Oagic. Aniié- 
nieu comme lui. Un jour donc, que tous les serviteurs de l'évêquc ét^tieut sortis de la for- 
teresse pour le besoin de leurs aiûres, l'évêque restant sent avec nn jeune garçon, notre 
ebassenr vint ehaner la perdra en vne da rempart, oà, apercevant Pévtqne, il Pinvita à 
venir dtner avec lui. L*év6qiie, de son cùté, l'engagea à venir daus Tintérienr*), et comme 
il ne le voulait pas, descendit seul, san? domestique. Voyant l'^rôqne venir sans compagnie 
et sachant la citadelle absolument déserte, il dit à l'Iiomme qui était avec lui: «Voilà poor 
nous le jour de venger le meurtre sanglant commis par les Orece sur notre rtA. SiTév^iie 
t'envoie,* tâche de t*emparer de la citadelle, et &is-le moi savoir par qaelqne signal, ain 
^eje me dé&sse de lui.» L'évêque arrivé, ils se mirent à manger et, le vin étant venu à 
manquer, l'évêque dit au serviteur: «Va dans le fort, chercher du viu, pour nous réjouir 
ensemble. M L'homme part, transmet à uu valet l'ordre de l'évêque, et quand l'autre se 
baisse pour puiser dans le vase à viu, il le prend par le pied, le jette dans le vin, la fêle 
en bai, et l'y noie, puis il va sur le rempart et annonce à son maître «qo'il a prte la plaee.» 
Celni-ci ftraiiglc l'L'vôqnf an bas dn mnr et pénètre dans l'intérieur, Poa-i\-pen. par force 
ou par adresse, il augmenta ses possessions, en sorte que lui, ses tils et petits-fils furent 
maîtres des villes et cantons de la Cilicie. C'est l'ancêtre du roi Léon, qui, par sa bravoure, 
étendit ses frontières, ainsi qne nom le dirons plus bas. 

Cendant après Basile*) r^na Temperear Constantin, pnis Romain Paaden ^, Michèl, 



1) Ln mort de Uagic arriva i n irnit, ,-ivi o li juiri s ■ li - 
conïtnnrrs , rucont^rs par Maitb, <rKi)i'sb(' p. 163. Eii i 
tout cas !<■ rni fnt snrprig et tuè d:iiiH l.t citadelle de | 
Eiliitn oa XjWaM, par 1m ftJ* di UâJtcUli, qai en 
Meut BialiNa. Vwt d«t «mpagMot du roi «tatt Blioa- 
htn, «MB parent,» qui fooAn la djiiMiie des Armûaleus 
4e Citicie. Le mot vacue «<od pareat,» qui le lit poar la 
première fui» i roi», «lie» Var l.ni . Mo»c. p 

146, np yiu^ui^uiui «^uiétaitpikit'uldeUaKic;» 
Tes. f, m, JMy n awiij ^ t y ^i w «qni était un de» on- 
Um îm roi,» eo Mt a'Mt «plk|né ploo tm détail par 
«wu d« 1iiatml«M cimteaporalno on poilérkwn. Ho- 
tmoient Mattliieu d^ÉAeoiv, ch. cxtx, cli, ne dosne an- 
MM MVto de tuatificjttion à BlioabeA. Le conaétaU* 



Sfiiiliiit, iliiti . sa Clirrjii, l'.iri", p. S7, si-nibli" r.Hnç'T nhi-u- 
I tieu jiarmi km priuct!» ùv lu »ait<> de Oagic; mais Vahrain, 
! ibid. p 192 le qutiiQc utpInuhMun.ai.t n coasuigaili • 

do ni. Copcadiat toaa a'iiooardoat k din «0*4 la mit d« 
Oagie «Ui^ruMto Baentidft MMlgeit,» ««qui m lanlt 

]M«s rii^oureiisement exact, ai Khoub«n été lié do 
parenté «toc celte famille. Ainsi la questiou de l'origine 
royale d«a Rbonbunides reste douteuse. 

3) Von. L'éTèqne, ajrant tb oit hoaaie, t^vil* du hast 
de la muraille à renir cbec tolpomdlOMr. L'Mn ajast 
refaié, l'étréfiio 4«ieo«dit. 
9) El 10». 
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Kir-Zi '), eDfin Monomaque, sons lequel on dit que Gagic vint en 6rèee*|. H eut pour suc- 
cesseur Kir-Thodoi '1, piii^ Doukidz. puis Diogène. En sa 1" année monrtit Ga^'ic-Clialian- 
cbali*), roi de Yanand. Ka la 8' année*) de son règne, Diogène alla avec une armée nora- 
Imum fiûre lâ gmm en Pnse. Arrivé à Manazkert, U prit cette place, ce qu'ayant uppris 
le conqjvénmt Alp-Asbm, il marclw à «a reneeeitre*) et loi Hm Boa finieme iMttaille, eA 
Siogioe fat Tâincu et pris, puis rdftebé, chargé d'une forte contribiiti«D. Mus «on peuple 
ne ]o reconnut pti? ot (limiia la couronne à Miche!, fils do Doiicas, qui lui livrn de nouveau 
bataille. Ses gens lui paiisèix'ut un s«c et le livrèrent À Michel; en route ou lui creva les 
yeux, par l'onlre de l'empereur, et 9 monnit de dooleur, m Vmaéê Sil «m. — 1073.') 

La' m«m« année les jogements da Dion patient et joate en ses oeome atteigilirent 
Alp-Aslan, ce monstre arrogant et indompté Lorsqu'il rugissait, dans sa rage de subjuguer 
l'univers, et déversait sur ceux qu'il n'avait pas mis sons le joug l'amertume suffoquant 
sou coeur, ce scélérat disparut soudain de la terre, frappé par le glaive: qu'il ue voie pai^ 
la ^dre de DienI 

A^ès lui régna son fils, le fortoné Mélik-Chah, qui, an lien dlmiter la aédiaaiselé 

de son pore, n'eut que des pensées de bienveilîam s'étendant n tons 3cs sujets et notam- 
ment à la nation arménienne. Dans ces di>]nj^iti(in-f il blànuut les [liaus de son père, (•oinine 
ceux d'un euueuii de la paix et de l'hunittuité, n'ayaut de jouissance que dans le saug et 
les douleurs. Quant à loi, il était sage et doox dans sa eondnita et traitait ehanm cenTe* 
nablement. Ce monarque, sage et brave rntn» tous, veillait à ce que cbaeim obeorltl» 
justice, à ce qnc iiul des faiLIos n'éprouvât Ue vexations, et que les exigences des grands 
n'allassent pas jusqu ù 1 arrogance. Aux sentiments distingués, à l'élévation des pensées il 
joignait une tenue et des formes tout-à-fait royales. £n peu de temps il réussit à soumettre 
le inonde, non tant par les antes et la Tioleace qne par ramitié et la donoenr. Ayant ainsi 
occupé réméré durant 30 ans, avec nne bonne renonnnée, il nonmt, enpotaonné par 
une femme. 

Il s'ensuivit une cfiroyablc guerre de 4 ans, peudaot laquelle sou irère Doadouch et 
son fils Békiaroakh détmlairent la bonne harmonie dn monde par des eonbals nne fia. 



1) l^npZoé; aprèt BoamiA Argfvt, il jnkXiùai? 

le l'apUasonien, ru lOBl, pill «a 1041 MIcbel T, dit 
Calépbate, ensuiUs Kyra'Zèé «1 Tbéodon, deu fille» de 
Basile II, eB lOU, toÊm CoMUBtte MoMiU^ia, pao de 

luoi» après. 

3> Le fait est cortâin. Le roi d'Arménie Jeun Sembat 
avait fait liooatioo de aei itmti k Ra»Ue 11, a'eii résrrTant 
la jtmitiMKt;, aa «la dunal. Les meetntm da atODarqnc 
gyac M idiuaireat paa ii réaliser U donatioBi naia an 
1044 Moaoraaque, vocourag^ par les intrigaai at la n4a* 

iatellig'uif lie» •i<'inm-ui^ iirnii'iiirin, Atlir.i !<■ liii (I.r.'ic 
4 C. V., où il le retint pour toi^ours: c'est ainsi que tinit 
!• yajaimt d'AaL 



8) Kjm Théodm, aa 1064; lOdMl TI BtnâirtivM, 

en lOM: Isoac Comnène, en 10i57; O nM t ao H a PwCOti an 
1099; enfin Diugine eu 1068; «on Mai B'krfl en anné» 

nie» tf-fini-é^'h f il ne rigna que 3 aas. 

A) U titra 4« ctahaiwliah ^ppartaMtt aa ni ë'AM, 
et Mn à ealid da Oan: ot danicr fm 1060 M MOI, «t 

non en 106.<4. 
6> Li». «es la S*.a 

S) Yaii. n y aat «M CniH iftaMB at m* katadla: 

7) Il mourut aa mola d'oetolm 1071: ilMi t» gafm 
contre le4 Turka eut lieu es la «pbI* ia aaa lOfia. 
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GrAce à l'incurie lie ce» deux doiniuateurs, le sang répandu coulait par torrents, non-seu- 
lement celui deâ martyrs, immolés aous les armes, mais encore celai de iH>puI»tioiM entières. 
C'«8t ainsi qm cess* font bonhenr, quand la vie Ait amehée an monarqne*}; après ipoi 
le pouvoir échut à Békiaroukh, par le meurtre de DoudOQCh, pois i Khiril'), qui prit la 
TÏHe de Loré et les couvMits de Sanaliin et d'EIaghbat.') 

Après l'empereur Micliel, Alexis — Conuièae — prit la couronne*). En sa 17* an- 
née, iM Romains passèrent par la Thrace dans tea régions asiatiques, pour venger aitr les 
SeytlieB, sur les Peraana et anr TArabie entière, lea uaax iofllgéa aux dirétiens*). La IQa 
de Bélial, Alexis, souverain de C. P., leurs causa bien des douleurs, par ses ruses, tant 
Recrète<5 qu'à découvert. Cet homme sans foi faisait mêler du poi.son à leurs vivres et dans 
leur boisson, avaut de les leur livrer: ils mangeaient et mouraient. Il trompa également snr 
mer ces gens, qui ae fiaient à loi, eomme à an eoréli^onnaire. Il poussait la trahison joaqa'à 
awister les Imrbares: Dieu le lui rende! il n'était chrétien Jii par son père, ni par sa mère. 
Beaucoup dp Francs périrent; les survivants, d^poninés df> tout. port^rPnt snr .'Intioche,. 
qu'il? prirent, ainsi que Jérusalem: c'étaient les deux chefs, de race royale, Maimoun — 
Boémond — et Tanghril — Tancrède — et 7 comtes. Godefroi devint roi de Jérusalem; 
pois Baudoin. 17 ans; pais Amaury, 19 ans: cela eat lieo en 546 arm. — 10S7. Le oon» 
qaérant scythe Khizil ayant été tué lors de la prise de Dovin par les Persans**): sa prin- 
cipauté se divisa: l'nn s'empara violemment du Kh^m^an, l'antre de l'Assyrie, un 3" des 
contrées de la Cappadoce et de l'Arménie, un 4' de r£gypte; d'autres enân, dont les noms 
me sont inconnus, s'établirent aflleois. 

En 563 arm. — 1119, Ter Banagh moanit, ayant «xoreé 88 ans*) le catholieatf et 
le siège fut occupé avec une gloire incomparable par Ter Grigoris, frère de Nersès. TottS 
deux étaient de la famille de S. Grégoire*). S'étant donc assis au siège dn saint Tlliiminateiir, 
l'admirable pontife S Grigoris — Grigor l'ahlavonni — rehaussa l'éclat de ia sainte 



1) ToHt c« qui précède, sar Alp-A»laa.et vu H4lik- 
CbÂ, Mt tijré teitMllMMat Sa rratr«f« iiarihi ie 9u* 
eitMg,tM put Sab d'AdL 

'8) Mm qui •fgùl* roof*; Tu. 

S) G« sBs^nos [ifi. tsi—um). 

4) E<> tWI 

f)) i".'-t I I pv •rm' i .■ I .-i.i-. idf, dont liï J' j.iirt .'ut Heu 
rcell< tnriil eu HKdi; It» iri<i*t5 prirent Jéni^talcni «"ii 
1099; mai) les hHiurieas arménirns ont élv ma] reiisui- 
gai* à cf «uet, oa w wsi forinMiit trompés dan» la 
rMiMidM Sn dUMranlia Srat. 

5) «Aiurta sa aiffe da iii outil,» ^oate 9*m. d'Ani, 
»u 6S6 arn. 1109 (lit B84- 1109) Cat atiteitr e.t prc^qQi* 
«riil i piirltT KhUil., ici vt qup!que<i ligors plus haut, 
siiu« <l'iuip d'.ipièi Sirrarai^; car nn sait qiio ditns la dy 
nantie scidjoukidi' li.irki^rokb eut pour siircr'^teur Oal- 
aik-«l-l)iD Abuii-Cho4ja Mabumacd; Dàcriwiot au mot 



Selgiukiaa Irma. Il faut donc qaa oa KkiiU toit, non un 
ftbm aaHJavUda, nuia qoalqu dair, daat le nom a 
échappé aoK aotnaMiiaritiih Or wki a* «m dtt TtidMx 

•Sb 884—1105, en aoile de qndqvea trovUaa, fil aWers 

(Il Triic un émir, tîa ndiii ih- Khizil, Scj-lhô de nation, 
<|ui prit de force Doviii i-<. 'iiu li unar, frère de Maaon- 
xcM, qni éunt allé à l.-i i: >nr <lf Perse, en ramena des 
troupe» et tua Khizil sur le tomb«an de non frère.» Ven. 
nomme Abounasr, le frère de Manontché; un moanscrit 
porte Bonlnri t. Roiaca d'Aai, Daacript p. 80,°la littéra- 
ture daa laaer. daa Bénidwdiad, «tBoU. bbt PUM. VI, 
19.5 leur Rèn(.ilngie complète. 

7) partir de l'épnqne où il fat désigné ricaire du 
siège, à Ani. 

8) lU élateot fils d'ApIrat, frère de Bancgh, peUt-Sla 
laUa4Bi« de Wgn TcalaBar. 
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église par diverses dispositions et règlements canoniques, et s'efforça en tootos oboses do 
prendre pour modèle ses suirt'trcs, S. rîn'goire et ses ûh. Il transporta le siège pontifical 
dans ia citadelle dite de ilrliuiucla 'j. En effet, depuis que les Grecs eurent eaunené le roi 
Gagic «i Ter Pttn»» le trdue pontillca] n'teit pins mté m eriert, naii se «roavàlt tfle 
lors dans les donaiiie* de» Grecs, tantAt à Sélieete, UntM dam le peys de Bwvk*); pour 
Grigoris, il le transporta dans le Cla") — forteresse ik s Romains — Hromcla. Voici quelles 
furent les causes de cette translation Inquiété par les Scythes et par les musulmans et 
errant de cùté et d autres, Origoris vit la force de cette citadelle. U y transporta les cho- 
se! ninles et les y dépoe» «ree les nsteosiles eeclésiastiqiMt) toes la gerde d^nne piente 
prineeaee ftmqie. Sur ces entrefaites le prince, maître de le plue, étant vena à mourir, 
sa femme resta veuve*), et le saint pontile >;iipplia cette dévote personne de lui donner la- 
dite citadelle, pour en fâire la résidence du cathulicos d'Ârménie. La femme y consentit 
TOlonUers. Le saint pontife envo^va cette daoïe en Cilicie, aaprès de Thoros, graud prince 
des princes, qw la ceiibla de jcie en lui déniant des villages, des ebampe et d'antres pro- 
piiftés, et la renToya dans ion paya. 

Ce jirincc Thoros et son frère Stéphane étaient fils du prince Léon, fils de (.'onstant, 
tils de Uhoabcn, et pctits-MIs de l'Iiomme que j'ai mentionné plus liant, appartenant à la 
liguée et descendance*) de Gagic Ârdzrouni'^). Par leur bravoure ces princes reculèrent leurs 
Itaiiles, en s'eaiparant de ptusienra territoires et villeB de la GiUde, de la Syrie ^) et de 
Men d'autres. Ils conquirent les frmensea villes de la eonirie: Tarse, Sis, Adana, Séleneie, 
toutes les citôs et territoiws des environ? Ce qu'ayant appris rempercnr prec Alexis, il 
envoya contre les princes annénicn? Thoros et Stéphane des troupes jionibreuses, fM'imnn- 
dées par Andruuic. Stéphane fut pris par ruse et mis à mort. Pour Thoros, il emxueoa 
ses nereax Bhonben et Léon et les déposa dans une benne forteresse, pnis il tin ven< 
geance des Grecs habitant le pays, pour le sang de son frère. Ceni qu'il prit furent mas- 
sncrés, les autre forcés à. s'enfilir de la Gilicie, et tai, par des predtgea devalenr, se rendit 
maitre de toute la contrée. 

£n l'année 5()2 am. — 1 1 13, où mourut le catbolicos Barsegh*), le grand et admi- 
mble rartabied Oéerg, snmenmié Hégbris — le nidieaz — pâce à la doneeor de ses 



1) Xk IM7. 

a) Dzovk, fort, dan» nu 1»c 4a U UtttgVL Mp lenlT. 

3) ». forteresM». 

4) C'était U -reoTe du prtflC* AMtHa, (ai iMI one 
b«taiU« contre Im aumloMu. 

SlTMlMtautnopM.* 

5) Id BOtn Mtawr t«Mt lUra dans fta mu gw 

ftbttnboi et da llioiiniie qtd »eeomp»4(nH I» rtA CUgic. 

Ku imtre il iiimllfliï nntrcmeiit li> prinro tii/' en I0-*0, que 

oou» «aroiu Mre Oagic, dernier roi bagratid» d'Ani, et 



niMt, emtpti Klruoi, dm !• puMgt qal omu occupe, 
regardent les Rboabénide« comme issos, mm dire posi- 
tirement de quelle maaièro , des Ba^raUdM d'Ani. Le 
chruuographe Samoiiol, en fii^i — 1078 kt pnss.iyc m.iQniic 
au maniMcrit do Miui. minLj, dit ua cSei ijuc HUeubes 
était «oOBMlgfltMas* do roi Qa^c; Taliron, dans «on 
UiaU «■ vm dw BhwibéaiMa, Paris 18«9, p. ISS, !• 
qaalMa <sd«Bail ««ffai tu e ■«. ed« m gy tfart 

tvilt r? qne jp connais de socrros AncïeoiMtm M S4lt> 
7} Yen omet ta Cilicie et ia Hjri». 
8) Biik#Ail«iSei—lUS;«iSn, (!■«■> dé Bw i t s t i. 
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mœurs, passa vers le Christ. C'est lai qui a donné des lois au merveilleux monastère de 
Drazarc*), obligé à un service perpétuel, de nuit et de jour, à Tobservauce d'un jeûne non 
ioterrompa, ave« défooae de rioD posséder en propre, et tout raoeroir d» )* coanniiMté. 

La nèBM année les Bomains, — les Latina — prirent Taticrède, naître de la ville ' 
d^Antioche, qui mourut empoisonné par leur patriarche. Aprt s Tor Barsegh, Grigoris exer^ 
le catholicat 53 .in<5. Cet admirable pnntif'^ eutrcpiit lu construction, dans ladite fort*' 
resse'), d'une maguiâque église à coupole, et s'occupa de traduire des livres religieux. S 
en fit mettre un grand nombre eu langue arméniemie, par des tndacimin, sft oiknte tai- 
même iduiiairB venioas. 

De aoD temps vivaient de savants et iOnstres vartabieda: l'admirable Nersès, son 
frère'l; nn antre Nersès, évôqne de Lambrnn , frcrr d'Hf'thonm. qui a traduit le Commen- 
taire de l'Apocalypse de S. Jean-l'Évaugéliste *| , l'Histoire de Grégoire, pape de Rome, 
et la règle de S. Benoit, il a encore écrit lui-même le Cummeotaire des Psaume» de David, 
des ProveilMs de Salonion «t dn 6. Missel, ainsi qne des prièns de 8. Jean-rËSvanftiiBte, 
commençant ainsi: «Il était arec les frères. ■> II a encore bâti U magnifique é^se du cou- 
vent de Skévra, tout près de l'imprenable citadelle de Lambron, et rég](' le service du con- 
vent sur le modèle des autres nations"), avec diacre et lecteur, la téte non eonverte, ce 
que blAment beaucoup d'Arméniens. 

D 7 anit soeora «i ratre ivéque, Ignatios*), aaqofll le eaUieiieos njant ordonné de 
fidre un eommentiire sur rirsogâiste Luc, eelvi-cl nhn de s'en dinrger, jusqu'à ce quil 
lui apparut d.ins une vision nne maison spleridide, très agréableifletit ornée, où des troupes 
de vartabieds se réjouissaient dans l'église. <ihiand il voulut i)t'nétrer à l'intérieur, les var- 
tabieds l'en empêchèrent: «Pourquoi, dituueiit-ils, n'as-tu pas pris la peine de commenter 
l'Anogile de Luc? Tu n^evtreras pus id.» A eon r^rail il se mit à expliquer en st;j4e mys» 
liqae et profond leffit Évangile. 

Sargis, un autre vartabied du couvent nommé en syrien Tchaâ^bitav^ commenta en 
disoonra lonp et abondants les sept Kpitres catholiques , avec préfaces et homélies. Un 
antre évèque, du nom d'Uoseph, était célèbre dans le pays d'Âatiocbe. Ëo orient les hom- 
mes renonunés pbnr leur science, bs luotfères de l'église, étaient le vnrtaMed Amnift de 
aenal^'), dn leni|M de Dioscene, profond. «* étoquent, Inbile dans Part du comput, corn- 



5) L e. nalfaiN étrangèret. ■ 
0) Cf. TihuDi m. 5>'>, .ur I^[UUiM,aHtg|bt*lplni. 

7J Yek., ■irliuiii , y.iiftclutli.iv. 

8) TcbaiD. II. il-':), jurle m « ffnl (le cet Anauiu rt dn 

ses divtn ouvrages , mti< no loi attriboo pu* U adenee 
du conpaHaïa. On «e rappelle qu'au VU* ». w rarUUud ■ 
de uéM aoa amit MraiUé •« la fmUtiMw, «up^ f,ia. 
ii> a-UI pM W lavHiMMriw, telapirt* Kl- 



1) Situé pri« de 8b «I <li|fwi<lMa Himitmmt àn ea> 

tholieo!'; àAa>i quvIqucH ancien; docunumu latittà' il ct-t 
nommé par .illitti-ratiou ti Tiium arcanui, de» trois-âi'C«.*> 

2) ï. e. à llrhoincl:!. ('«ttc IiK-ution indique un extrait, 
découpé (t'i)ii inl'nn livre que celui d'ob aonl tirées lee 
notic«s pri'ctdL-nJ«e. 

8) T«k Uu autre éfêq.iia Neraèi, «« fiaHi» év. de L. 
4) 0» CtB MUM i d ka irtraww tf Aafci^ waUftqaede 
qèmtt; QmÉm «dk «Mr. Mt. 4i Ana. S& 
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mentatenr des divines écritnrcs. Il avait, dit-on, compilé pour l'explication des écrits apos- 
tolfqn"?, I"' paroles d'Eplirem, do Jean Chrysostôme, de Cyrille et d'antrrs saint«!, en 
avait laiL uu abrégé, pour eu rendre la lecture pluâ facile, et rédigé uu aperçu des Kvan- 
gflet, nqnrtlqM et profind, vm rapprodieiiieDt des Uat/tn». D avait amsi compoié an écrit 
Inmineux et savant sur les paroles mjrstiqnes «de Sanctitiration,» dites khatehétaar *) dana 
les églises orthodoxe?, et nr Pan^fn'riqne de Cliotîtiacatli. SiM-oiuIcmeuf le {iraïuî f--agp et 
savant Hohannès d'Uaghbnt, dit Barcavag, s'était exercé à écrire sur beaucoup de sdjets et 
«vûft laissé une mémoire hcmorée, chose que beaaconp désiraient et difficile à exécuter*). 
C'«8t M q« a oonpoaé pmr les AmémeDS m calendrier fixe et invariable, an lien de 
celui qui était mobile, et par -là il fait concorder toutes les nations avec la nôtre. Aussi 
était'il très sage et orné de fjr'ices divines. Ses disconr*» ét^iient pleins de sens philoso- 
phique, comme cieux de Grégoire -le-Tbéologue, et dépourvus de rusticité. Il a écrit un' 
PiBégyrique du poinaat roi Trdat, dn saint pontilb Norsès et des admbnMes Sahac «t 
Mearob. D'à eon|MMé égàmml l'hymne des Gb£vondians, snr mi mode snave «t harmo- 
nieux, commençant par les mots: «Les saintes églises ont brillé en ce jour,» et en outre le 
Panégyrique des mêmes saints, des livres de prii'res et une liste des livres canonique^'). 
David, roi d'Ibérie, père de Dimitri et aïeul de David et de Giorgi, le chérissait au point, 
que recevant sa visite, il se jetait à genoux devant lui et, la tète Imissée, demandait sa 
l»én64ielioa. Heliannès Ini împoiait alors la main et disait le psaume: «J'ai tronvé David, 
mon servitenr. Qne ma main le reroivo, que mon bras le fortifie, que l'ennemi ne l'offense 
pas.» A cause de lui. le roi aimait la nation arménienne. Il lui arriva uu jour d'exclure du 
sacriiice mystique un certain Zonuorna, pour quelque action irrégulière. Celui-ci, au lieu 
de se rafentir, réeolnt de tner le saint lionnne, et l'ayant reneontréj comme il acHrtait d'une 
eavene, en bna dn couvent, qni avait vne >nr la rivitre» il se jeta sans honte «ht lai, le 



1) Os aol éffilê» «SiMitl cfMMA,» M »>Iaitalt, 
te* la irnlcsh M L« Oma ai hi Ufioa 
M ■^•MHdtlat me Im AmMun tv IVirl]HiiA»i« Se 

cette «dditioa; t. Hiit de Sioanie, p. 60; Cfaronogr. hj- 
nntfaM, par M. Mnr«Jt p. 138, coiui Auatase; 159, sous 
jH«tinipn; ('niHbéfis, Anctnriuni BihI. Patrnm, p. 361 — 
370, Aawjmi 4e JaeobiUmuii et Ch«taitstfioraai hac- 
KBi, es gree. CliiQi^awiflmtw» iW hu i s itfieetdTSdkrh- 
■dadzin. 

a) n jr a qnelqae ineertitnde sor U d«t« d« U mort de 
Jean Sarcavag; Hsm. ri'Aiii l,i fixe en 677 arw. -UfO; 
Tcbam. m l VZ^; If P J^'an <!« Criukée, en 1128; Vardaii, 
■mc p. 169, tr. r. 149, donne 1» date impossible 566 
aiB.— ma, pour la mort d« Saramici F> Ul, on 
tmn« ramW m «.-US», fM iWtau ncttic m 
note. Mais t^nrtenr dn Qnadro d. Stor. lett. fi An. (AI 
n'y a p«« enew d* ebiArc), dit qu'il Mail omoc* vinul 
«M nsr. Oui «M M Ml^ U «I MOM fM e^Mllnl fri, 



du nolM «■ M fri egnMiM la». Ma êm mM$, a tif- 
wl à établir )c calendrier fixe «nWm nr la pied du 
odeudrior jnlien, adopté alors par teittei lea vatioo* chré- 
tiennes; son annî'e fixe rnmniptin- nu 11 nnfit, l't \i\ bit- 
sextile vient à non toui', clta^ite 4aatrièin<! ann^e; Dn- 
laarter, Cbronol. ara. p. 112. Arec le tablean F ibid. p. 
408, il est facile de tmover «ttrenent la corrnpondaDoe 
des quantièmes annènirni arec Icg jours des nls JldhM. 
Tettc réfonnc partielle est Hn « 1118. 

Ce qu'on appelle la petite ère de Jean tkremfi est 
un cycle de 662 ans, à partir de 1064 et con'^'rgueniinent 
de 662, initiale de l'^re arménienne. T.'nsti^i:' on .\ H{; 
eotiiiiiné fil IfilC par A/.'irii (le l'jotilfii. :\ la fin du rvcli', 
mais tont cela est de pen d'oaa^ chez les Arménieng, 
frf ank taqjon MMii i i hiir Huiée vanne. 

Q Itatti Itato M IrmiTa dm l'Hisioirc cihMmtogiiii» 
4e Hkhidiar ffAWtMk, mm. M. par IL IWcMitti, 
«m Anii de la Soe. n«k,«tdaHmlndiuikn,f.aB. 



00 



H I 8 T O i & B 



tança à terre et se mit h lo battre. Lo saint lioiuine qui ne manquait pas d'esprit, lui ^t: 
«Ne nie tuf! pas, mon cher t\\^ Stéphannos, — Jusqu'à ce jour, répliqua le scélérat, j'étais 
Zomzoma, et maintenant tu me changes en Stépbannos, avec nu n de plus').» £u ^at, 
mil prAnom était 8t£pluiUM. «Ponrqaot n'aa-ta tué, en nk'eidunt de Péflise? — Je 
t*y feni rentrer, r^nndit le sago.» L'autre le laissa. En rentrant au couvent il dit am 
frères: «Je crois qttr ce que l'on dit de ce frère-là est fanx, ot dôsormais jo lui permpts 
l'entrée dp l'église 11 voulut même que le curé*) le fît prêtre pnnopul, ce qui fit bien mur- 
murer «qu'où le regardait comme indigne,» et l'on pensait que le vartabied avait reçu des 
cedeeaix pour l'edmettce dans l'église. Or, qmnd ee fnt l'heure de la meBee, le niiinUe 
ayant monté sur les degrés pour oflï^r le sacrifice mystique, le vaitabied s'arrêta dans le 
porche, au milieu do la (<m\c, vis-à-vif? de la sainte table, et se mit à prier, la tête décou- 
verte. Tout-à-coup l'esprit mauvais s'empara de l'audacieux criminel, le rejeta de l'autel 
«ir le pavé du temple et le toomeota cmeDeiuot On l'expulsa donc de l'église, comme 
OûUf à la vne dn peuple, frappé de tenrenr. Après aveir mené eetts sainte ne aw la tom, 
le laborieux ouvrier pnua vers le Christ, à Uaghbat, et fut enterré à 1*E. de la grande 
église, à la porte d'une chapelle, plus tard démolie par l'évéque Hamazasp, qQi éleva là 
un snperbe édifice, arrangé eo église, oïi l'on suspendit les cloches. La mort du saiat (omt>a 
«1678—1129.^ 

Un an qvèa moumt le saint fllniainatenr David* tartabied, iils d'Atow*), qai, à la 

prière du prêtre ArkaïoutliiDun, de Gantzac, a écrit d'utiles règlements canoniques, sage- 
ment combinés; puis un autre aduiirable vartabied, Grigor, qu'on appelait fils de Tliokaker; 
ces trois étaient du pays de (îantzac, ma patrie à moi. Il arriva qu'un jour ces trois admi- 
nbtea peraoïuagea étant «nia ememUe, un paumn ae ivéscuta et leir dit: «iBenrenx eelni 



1) Le nom grM m'a *■ aCtt q;D'ane senle n, de même 
l'alun font mêntm» Stteluné. Or tous les 
IIttw {nqninft amCaio» DWMM MfliMnw: y- pour- 
tant Stéphanot, «ouTres d'Eliaé, Venise, p. 154; Ktioane, 
atétropolitaio deSiounie, diui* «on épigrairiie an«gram- 
matique, Uibt. île Sioimie. latrod. p. 178, ne se doimc husm 
%H'ttB n. Qaellti ttii U cause de cette wiaute V 

H Aif^ffryu>^u<& «ignifie proprcmeal ««cclésiMli- 
que,» u ftoinl. Or ataw U réunUm d«« ecdéiiastiques 
il Un n'avait fM te irait da dooiar ft ZoamuiM le 
titre de prêtre principal. Pent-itre fiut*!! lire M pinriel 
ir^frffrjftu^iuli^ «les geot d'église, le dergé.> 

8)8ÔU .'>7t; — 1 127, V. Slip. j>. M). D'îiprës Ic-s plain fourni» 
à l'Arad , t'n 18fi3, paril J. Kjs(ut:r,lc cuuTont d'Iluijhbat 
rniformc: 1" i't'glise à coupole i[p la S"-cr(.ix, oiistniitc 
à la fin do X'' a. par l'rdat, i'ardiitecte do la catlivtiraJe 
4'Am, par les ordres de la reine EhosroTaaoucli, et ache- 
vAe es aW; oa voit à !'£. les fiforee 4«e piiiwo Chmgen 
et BeiAM. SU* tait veetante aa 1016^ epria wtnaiUe- 
■lit, pde au Xn* e. «aot PatM^la-RAinraleer. tfi Va 



frand porche en deux parties, dont au moin» la 3<' a M 
««Htreiie pur l^rt^nMbiié Jeu de Kkatclkee: U l«eit 
ronma de ZeUark le ctaMGMtM, aie de Seitil, et 

de plusieurs prioceiscs corikiane*. Il renferme de noai- 
breuses, tombes, la plupart aaos date, des rois, princes et 
princes^f H «le la djniistic dc Lor6. 8" à l'K. île U S'-Cr<>ix 
ujie presLructiuu , rcafemuuit la tombe d'où ctii uin H«- 
navar, XI' s., qui l'a conitrnite; an N. une antre prestrnc- 
tioiB, dont l'aotetir est l'évique-eiliU 4tm AneteaMi 
Xlir*a. 4l^aa&deperciw me felfle Ii|Hm de S.'Gré» 
goire, bAtie per Jeen dé KhaleliaB; eu N. une penilla 
église; 5° pfaa Ma an K. «ae gnmik église, œom de 

l'évéqiH'-ulbû IIiiuiuïini), luilrricur à Jeun Jo Ivlialclu-ii; 
et eneoro plus loin im maguitiniio elonhcr, oiuvrp da 
mémo Haiiiaî'usi). Hors de rentcinu.', il y avait d.iu> l ari" 
gine un réfectoire, aujourd'hui ruiné, pour &ou moines. 

4) Ven. AIoc; Tcham. 111,41, H. Cet antenr ne s'ex- 
prime pee en teiace fiirt leiaaiMin n e^jet de <M|W, 
qui va dire aonai. 
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qui sait quel est le plos sage eotra tmu.» CMiit do aa part um pldniitorlo. «Je te le 

dirai, loprit ]o fils de T!inkakcr. Qnand nous (Hîoiis dans notn^ pays, je conpais et savais 
coudre, tandis que ce diacre') ~ Sarcavag — ue savait que couper; maintenant il coad 
et ajoute encore beaucoup d'orueiueuts.» C'était, en termes figurés*), indiquer la capacité 
' du penomiege. Ce denier anit tut d'inonr de l%MtnKtioii, qu'on jour, e'tet vend» 
en compagnie dans une es?mie oA il y avait des livres, ses emig Mrtbpeiit et fc r a è r eia t la 
porte, le croyant parti en avant. Pour lui, il se cacha h l'int^ricTir An bont dp plusieurs 
jours oa revint à la caverne, pour quelque affaire, et l'on fut bien étonné de l y trouver. 
«OaamoBt, W dit-om, ae4a pa te eovtenrr sans manger ni boire?» Lui, leur moutrant les 
fime ^a'il aiait Ine: «Veilà, dit^, an aowritare et laa iNrfnon, ee qoe j*ai auagé et Ut 
eee jours-ci.» 

En 588 arm. — 1139, un violent tremblement bouleversa ta ville de frantzac, dmit 
\e» édifices s'écroulèrent sur leurs habitants. Démétré, roi d'ibérie, père de David et de 
Oéovgé, Tint et emporta dane son pays les portée do la fffle. La unriagne d'Âlliarao ftit 
leofenée par la eieevaae, et eyant obetroé on niaaean qni la traverae, en Ih nn petit lae, 

qei subsiste encore. Il s'y trouve des poisî-ons délicats.') 

Cependant le pontife admin^le Grigoris augmentait de jour en jour ses bonnes ceovres 
et l'éclat de l'église: tous les peuples le chérissaient. Étaot parti un jour pour la sainte 
Tille de Jéruelen» aân d'y adorer lee aainta Henx eandUée par rineamation» qnand fl arriva 
à la viUe d*Aiitioche, toute la population sortit à sà. rencontre, avec torcha et faaaox. On 
le convpva et on le fit asseoir avec de grands égards sur le siège de l'apôtre Pierre. Lors- . 
qu'il parut à Jérusalem, la nation des Francs, maîtres de la ville, et surtout leur patriarche, 
ledonbiérent d'affection, à Cdvuat de lui, envern uotre peuple; car ii était beau à voir et 
doué de la aeienee dee dMnee ieritnros. On renouvela avec lui et l'on conflnna rallianeo 
condne autrefois entre Trdat, S Grégoire, l'empereur de Cenatautbiople et le pontife S^fl- 
vestre. C'est ainsi qu'ayant vécu dans une confession de foi «sans reproches, il passa vere 
le Clirist, plein de jours et parlait en vertus. H eut pour successeur son firère Nersès — le 
Gracleax — 7 ans/) 



Ueneat de Owatne, m» deniwr U 9» iat* ni 4e nmi' 

vnnttx dft.iits, Li- r.iil liiî-iiirmo ost montloiint- eri TT — 
1138, n, nar I!;»r-Hf'lir:ipus. \i.\r Ir-.s hi>torien!- musulman» 
ni'lu-lii 01 Aiiii: \u\v Vfitdin. (>!ir Va. OrbéllM, Hist. de 
âioonie, p. VJ\, en TiS? — W'.iH, 'j; eofiu par l'inacriptiOD 
g^rgiennc d'un )>ii;iitiii do porte en fer, que ytà copiée 
à e«lMtli. fi qw fixe U d«t« w 1* 18* ». da rtfW dt 
DMtrt, — MB lltB. Da dOba 4» Vèn BtadaiM 
grectne 664$, ou géoripeone 0743, 11 ne reite qoe le 4| 
V. Hl«t de 06. p. XI* Rapport mr mon voyag* «• 
rh.'oi. p. M; s^r^ii IMmM, Tafaftdaal»OTind««A»> 
ntaie, t. II, p. 178. 

d^Bniiea, 



l) O* panage fait roir qne Sarcavag «faut H 
nom do personnage, et non le simple titre >Iti diiKTC'. Kn 
eflet S«rcarag est qnalifiû arehimmulrite rhr-z \ .ird iu, 
trad. r. p. H!> cl ri-'-r/ir-", liuns lu DCïCriiiliui: li'IIairbli.it cl 
de Saaalun, par Jean de ( rimi'c, Mi m. de TAcad. t. VI, 
H. ^ fb 40; anta l«fl deux ti .\tcs itQprimis 4* Vanlu b 

fin» haal, ^«.niM UMNiaa,«D BoaiBMtttoi^ 
«vèqaea d^aghlnt, MHtatiinu pM nneoapatriote: 
•iittf il m« psmtt ptm qne dontenx qne Swcâvig ait 
oeenpé ce jmstp. 

S) Yen. à cane de la ttapidilA da paysan. 

ai MokeaMMrMHilinelHttfc MftZLda 
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Ce Nersès l'emportait tellement en doctrine sor tous ceox de son temps, non-seote* 
ment sur les vartahiods crArm^'nie, mais encore sur les Grecs et les SYriens, qne la re- 
nommée de sa capacité s'étendit chez tons les peuples. On vit m6me un certain Tbéora % 
aftvaiit â» G. P., Attiré par n rftpotetioQ, charger ses teito énr des bètes éè flome et ^ 
mûr pour Vépmnat ttt «ntenAf* tas k^eiu. H paan Imn des j«nn à B^eotretenir tmc tal, 
le trouva expérimenté*) sur tons les point!? et rempli du S. -Esprit. Qunnd il revint h C. P., 
on lui deinaïulu: Est-il ou non à lu hauteur de sa réputation? — Tel on le dit. répondit-il, 
tel nous l'avons vu; c'est un vrai Gr^oire-le-Théologne resbuiicité. » 11 voulait le faire ad- 
mànt dA dMCon. Comne ee pontife éMt aa lianiBe iatelUgnA, Il a arrangé pour ré^HM 
pliuieiira byiniies, non moins harmonieux, qne dignes de Khosro*), ]iour le style, des mélo- 
dies et des chants en vers. Il a eonipost' la bénédiction de Pâques, 3' partie; celle de denx 
jours du Passage*) de la Mère de Dieu, de Pierre et Paul, des jeunes gens; celle de TAs- 
cension, commençant ainsi: tRéjouis^toi, sainte ^lise;» celles des fils du Tonnerre «celuî qui 
étstt lib d« Vemamyt me hjmne d*AatoiBe, éaa. de ThiodMe, nm des ipurante — inar> 
^yiS, — une des apMra», celle de trois jours de la grande semaine: le Inndi, le mardi et 
le mercrodi; deux pour l'offirr' mntinaî de Pâques — 3* et ti' lienres; — celle des Nini- 
vites, des archanges, des saiutâ Vardanans, et une infinité d'autren. Il a encore écrit on 
diaeoiin d'an bon style sur la lalnta nene; aiiui qne des versets mystiques, ei d«n Tr6- 
son portant son nom: eoloi de la Transfiguration et celiri dn Passage de Ut Hère de IMsa, 
à l'exemple de S. Grégoire de Narec'); ceux de la Venue de rEsprit-Saint, de l'église et 
de la fiainte croix [c'est ce Grégoire qui a écrit nn livre de prière^, non moins utile pour 
l'âme, qu'éloquent pour le style]'); le Pan^rique de Jacques de Nisibe et des apôtres. 
En ootn, il avait poussé un aMgié de rÊvangile de 8. HatOIen, Inndnsut et idsin de 
sens, josqn'à Tenlvolt où le Seignenr dit: «Ne croyes pas qne je sois venu anéantir la loi^ 
J'ignore qnelJe cause l'a empêché de continuer. Il a encore composé des discours ^) sur les 
archanges, dans le genre de Denys l'Aréopagite, et tradnit plasiexirs disconrs snr les saints 
martyrs. £nfin, après tant de bons travaux, uue mort, désirable pour tuu!^, celle des bien- 
Iienrein, le fit passer vers le Christ, notre espérance. Comme le saint sonhaitait qae, aH 



I) Yen. Ihura, Tli^rtABOi. Tcbàio. 1(1, 105, le 
Donne irLixion maater Tbéoriaoos. i C'ôuit un Kclé- 
tijiatiquo savant, duquel on « daox indtte: CoUoquioB 
coin Nor««8i, Mim MsnmUi Comol taWlin. da don* 
Ini in Chriato utorii, iBvrioaé paor b l^Ml flr Leu» 
davlva, BUe 157B, irafi en grae et ta. b& im Awtt- 
rium Bi^îJliillit'tac pHtmiu. T>iH'.ii:niiQni; et Epigtcla a<î .s.i- 
ccrdotes mociuiia lof.i iju-olf iitcs. de jcjonio salil'utln, 
dîvn commtiniunc, roi:,iii|i;!o baccrddtnra rt non rn(1i;niia 
barba, isuiMcmont uttribné ^ «^uel^uct-um à S. Cbly- 
Mwtomc. 

3) T«n. inattaqnnlile. 



S) l'«r • là il £aat cnUmdrc qoe les oompocitiona de 
Ncrais rivalitaient avec ccllen de Kbofro, écrivain da X' 
t., dont l'anteir dn Qudro, p. 61, Un» Imnronii loa 
tnmgn, H pl«|Mri Oéoltglinw m litiirsiSMt^ m feiat 

de vue de la pureté et de l'élégance. 
4) De la dormitUm x*i^i|«l;, i. c. de la mort. 

Ti) Yiv;iiit .111 .X'' s. 

d'i l ] n'est point dans notre texto, mai» la phraae 
clle>m<yme ne s'j trouve pas en m vraie place. 

7) V.lnliiindM<mTntnd«aMenèf,dawte<)nadro 
AiP.aMwl,p^ 84. 
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se ponrait, on parlât seulement d'après l'Écriture, sans propos profanes, mém kfl 
réunions pour boire et antres ili\ t M tiss. incnts, il avait composé des chants qu'il enseignait 
aux gardieoii de la citadelle, atin qu'au lieu de paroles sauvages ou entendît seulement des 
ehMMMnfiiiiMi à ce eoraMneenuiil du psaone: «Seigneur, je me suis «ouveuu de Um nom 
teaat k nuit,» et siweeflsifeneiit ces mete njitiqme: «BémiUei-feaB, m ^etoe^ «neera 
M usage dans l'église, pour le service nocturne. 

Mande une f(tis par le grand Alexis, gendre de Manuel, l'empereur -mtocrate des 
Grei», il se rendit u Mamouestia ville de Cilide. Le prince loi ayant demaudé des mots 
pcoiaed», diOeOee à ooniiraidre, tiré» des finek, il «■ eite quelques-uns, qui furent fort 
goAféi. Et «MO», quand Q le |iria par éerit de lui tnoer le pnftMîoii de ibi dee Arai6- 
niens, les mystères des fête? et du jeûne préliminaire, ainsi que celui de la paioualité 
que nous attribuons à J.-C. aiirès sou incarnation, et d'autres rites ecclésiastiqnes, par les- 
qods ooaa différons des autres nations: S. Inersès répondit comme il suit, clairemeat et en 
Vm de note, k ses qwelieBi, eonfoneAnentà l'ortliodoKie ieeoDiiiie|»r l'^gUeeiinéalnBft'^ 



§ 111. Traité de la profession de fol de l'éplls* ariiifiiifniie, p;tr \'r\èf\nf Nersès frfTf de 
Grijr«rfs. fatholleos rt'Vrméiiie, éfrif sur la dcniaiide de Son Alifsse If pniliisiiiitor 
HtMH, gfudre de l'empereor autocrate de Grèce, lorsiju'il viul en Orient et sv ivmwM à 
luHNMsUa'), Bétropele de la CUlcle, Hersés uiaude lui, l ayaut suivi la, 

m «14 im. — 1165.') 

«Je réponds aux questions qne vous m'avez adressées, quand je m'entretenais fami- 
Uèremeut avec votre grave et pitiuae poisoune, sur notre fui et isur nos règlements ecclé- 



I) Vei. Mamestia. 

9| llik. AMri, Mr. &u(. f. 3it9 m^. donne d'iatéru- 
«■la étiÊÊk nr 1m ttM d» Vumfum Hmd fov 
la n é mlw 4w 4^iNi gnev» et améalMHW. Lw m- 
f i t — CM à M m}al aniaat doré fiai de hnlt aai, 

8) M«iit on Mopsa«Mei M OOfda, nr h lyilaa-TdMi, 

l'ancien Pyrume. 

•I) L'rdicrur île Venise à jngé à-propo» de ne pu» im- 
primer ici la lattre de S. Kczgèi, «parée qu'elle a été 
p]iwiean Ml édMc et M-^Mln fM im la «aln de 
rUatoinj» 

ITMant point Twié data )e«eabtiltMatiiteIoffiqiM«etM 

roii liai fixant point les document», non anthentîqneB,d'aprèa 

lesquels » été rédigé par M. Du1anri«r, dans: PÈglice 
artnt'ilii'nDi' orientale. 1" (':d. Paris ISTift p. :^(> rt sniv., 

MO réaiuné de la quation, je m'en tiens h ces paroles de 
muante: «IiadifU«i«RinlN4|llM« «naiMelar' 



ménienna «rt me affaire de mots et de rites,» et ra» 
ooatenteni de traduire «uni fidèleoent vie poeiiUe la 
pÊglàt ffuemat Urtari«M da la laMn iliiililaal» np> 
pectfa |ar Kiracw, qui est fortdiitrente de eella psdiiiia 

par M. Didaaricr, op. cit. p. 49 sqq. E3Ie renferme, entre 

I.i lîîsi iission des doijmcs, troj) tîe faits intfress.înts , 
pour Htre eDtiàr<^incii( pa,sst e sfnis silence. Pour lu'fi il 
est évident qnt; lis Arm6iHcns, siiii'; m cxrr|itci- Ifiir <-a- 

tholicos Kersès, n'étaient d'accord arec les Oreca ni pour 
le dogme, ni pour leaiMa^ ripawlaMémdrfa. OLtfal 
nuse d'une eaeytU^ antre qna cette lettte, par Alas. 

KbendabMlief, Pit 18«S, 80; Qnadro, p. 86^ 

Trh:tmitc1i II, 2^7, il existe one édition de la lettre 
df Xcrs.:N. C, P., 1170 arm. — 1621. Est-ce cpHp qui a 
nervi 'i I& tr;id. de M. Dnlanrier? Il est pri i il ie 
qne Kiraeoe a itfoaté aaa propreaééveleffaHeiitc «a t«xte 
daailMVia. 
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siastiqnps: comme les paroles <Smanées de? livres s.iîjps ne se sont pas tixées immuablement 
jft ftP les magazios de ma mémoire, i' oubli travaiilaut en sens contraire, vous me priez de 
fiasr Mr dM eokniM» mm wpKeatUM», dont vous ne coaimrm qu'on sonfenir eonto. 
Ponr'ntiabin Totn iioU« amoor d6 li wieme, nu stqiide ignorance et ma faiblesse, afin 
d'épargner le temps, vous répondra on termes clairs et concis. Un moins j'f^squisserai 
complètement la vérité de notre foi, de riostitution eccléfliastique que les saints pères nooa 
ont transmise» et qui est telle. 

tKou eonfanoos kt très sainte Trinité, Pèn, Flb «t Silnt-Esprit, diviife «a tnii 
pawNuim, rénnîM en me lenlc essence et divinité: le Père, non en^eiulrt^, siins mmmen- 
cément, préexistant aux temps; le Fils, engendré de IVssenco du Père, impassible, incor- 
porel, préexistant aux temps; le Saint-Esprit, découlant du Père, non par génération comme 
le Fils, mais comme efflave d'une source'): le tout d'noe raanièi<e intelligilile ft IMan 
seni, iaernuprClMOiibie nnx. crtetaMs. Le Ptee n*a jenuds enrté «un le Fils et l'Esprit- 
Saint. De même qae 1« Père fot toujours Père, et ne l'est pas devean pins tard; de même 
le Fils fut toujours Fih, coétcrncl à son Père: de môme le S.-Esprit fut toujours l'Esprit 
divin, inséparable du Père et du Fils: c est une seule essence, puissance, volonté, vertu 
créatrice en trois personnes. Il n'y a ni gnadrar eu petttMM, ni Imlnir on Iwneiie, li 
priémiMnee on inlSriocitft, mais bien In eenfeMioo d*on sent »ng, terrice et adontion de 
la Sainte-Trinité coiisubstantielle, qui, du néant, a fait arriver tout à l'être : les cieux. et ce 
qui est céleste; la terre et tout le terrestre, les créatures visibles et les invisibles, résultat 
d'une création antérieure. , 

9Ëa leeond Ben, l*nn des trois, le Yerbe, ffls nniqne du Père, par la velouté dn Père 
et de VEsprit^aint, annoncée par Tareluage Qibridt est descendu dans les entrailles de 
la Vierge Marie; sans quitter le soin dn Père, sa divine pcrsorme, incirconscrite, attirant 
à fille «ne partie dn sang de la très pure Vierge, formé de la masse d'Adam, l'unit à sa 
divinité par un mélange incompréhensible et ineffable. Ce fut un assemblage de deux na- 
tora, divine et troBurine, ipe perseonalité par&ite, ineommntaUe et eisentidlenent iadMr 
sible, qui n'a point, en perdant ses propriétés, échangé l'essence humaine, épaisse ^lomée 
de membres, contre l'essence divine, simple et incomplexc; ni en mêlant l'essence divine, 
simple et incorporelle, avec la matièi-e du corps, fait déroger la première de sa simplicité, 
bien que l'on dise de cette union iudissolulile que lïucorporel s'est fait corps, et que le 
Terlw s'est matériaOsé. Ainri le Verbe inoerporel se mélo à vn corps et'a'aïQoiBt notre ni^ 
tare humaine, qu'il di' ini p par 00 mélange et onien, et il ne produit par l'union ni chan- 
gemcnt ni altération, de même qu'il n'en arrive p,is pour Tame et le corps de l'homme. D 
resta dans le sein de sa mère l'espace de t> mois et cinq jours eu sus, comme premier-né 



1) Ceci a'est pu eytièniMBt cooforne à.U docirine 
cxpcwta, Il U, in, «Hs iw IfttNi 4a TaoBMB «l cl« 



'i') U «o trouve ici, p. 70, i t plu« Ims, p. 75, 76, SS*» 
84, dei paui^m tellement eubbls, c^ue je iUMMi àlâa 
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•Dien fiùt homme, il naît comme homme, tout en couservaiit iotacto la Tiriîiiîté de 
sa Mère, afin que la K^iié ration maudite soit bénie, et la virginité honorôc. A hoit jours il 
est circoncis, pour observer les cooditioas de la promesse faite à nos pères, et pour nous 
approidve ]ft dremdifoB ipirituHe d« coeur, â quArante jours il entre dans le temple, 
pour 4tre «Abrt nivttii ia loi, et pour finie hommiffe de notre uliiye liwiieiiie à aonPèiè; 
dans les hauteurs du ciel II s'enfuit en Égypte, jmu ramener en celte de la divinité la 
métropole de l'idolfttrip et nons instruire ;\ fuir avec ri^sif^nation comme lui, devant les 
persécuteurs. Trente ans durant, il parcourut le pays, pauvre, buoiilié, cacbaot sa divinité, 
afin de nens eniidiir et enlter, quand nona mardrâioos mr ws tneee. A'SO ans accomplis, 
il vint an Jonidaie, oft fiit maaifeatée ta f^orleiue divimté, par le téno^inaee dn Père: 
nCc!ui-ci est mon fils,» et de l'Esprit, descendu sous la forme d'une colombe. Pour purifier 
les eaux et y précipiter nos vieux péchés, il tiit baptisé par Jean, et nous donna le baptême 
spirituel, d'après le témoignage de Jean lui-même: aCelui-ci vous baptisera par le S.-£sprit 
et pir le fen.» Second Adam, il jeûna 40 jours, à riutentton dn praailer, qei n'avait pas 
jetaé, et triompba dans tem éprenvea^de cdd qnt avait vaioott l*liom|pe. 

♦ 

«Aprèa cela, en diaflaant les démena, Bnéciaaant les mabdea, édairant tes aveqg^, 

faisant marcher les boiteux, reaMiaeitaat ka aterta, marchant sur la mer, comme sur la 
terre ferme, nourissant la foule avec quelque? paitr», modifiant suivant sa volonté la nature 
des choses, changeant Teau en vin, l'obscurité en lumière, il manifesta au monde la puis- 
aanee cachée de sa divinité. Sur le mout Thabor, avant sa réeorrectiou, il avait découvert 
à aaa diadipleB ce qoi était caché aona le voile de-aa chair, s'était montré, par m Mppà 
aonverain à Moïse et à Élie, le maître des vivants et des morts. Assis sur un &ne, sur un 
bourriquet, emblème de l'église des Juifs et des païens, il marcha ensuite volontairement 
au soppUce, afin d'exécuter les paroles de la loi et des jirophètes. Il accomplit la Pâqoe 
légale, ailD de reaiplacar Panden par le nonvean et l'ombre pax la himière de 1» vérité; il 
lava les piada daa disciples, pour hiver la aonillora des pieda dn premier pire; il donna 
son corps, comme une nourriture de vie, son s.ing, en expiation des p6clu''S, afin de nous 
rendre ia vie par cette nourriture, de morts que nous étions, pour avoir mangé l'ancieir 
fruit; comme partageant notre nature, il prie le Père pour nous, afin qu'il nous réintègre 
daaa sa gloire, et par-là il nous apprend i prier dans nos épreuves. Son afiiction, eea 
Jarmes, sont aoe cause de joie pour les habitants du ciel et de la terre et feront disparaître 
les pleurs de tons les visages, suivant la parole d'Tsaïe; il a craint, pour faire disparaître 
la crainte de la mort; il a su^, pour si^eher ia sueur du \'isage d'Adam; il a été souffleté, 
afin de porter à l'euaemi uii coup terrible; il a été mii ù nu, afin de déchirer le VOile de 
honte conviant Adam; fl a hn le flel, ponr noua adoucir la boiaaon amère résorvée aux 
péchés; il a été cloué sur la croix, pour noQS délivrer de nos chaînes, et nous donner, an 
lien du l)ois de la mort, celui de la vie; mort bien réellement, d'après la loi de notre nature 
mortelle, il est resté vivant, par le privilège immortel de la divinité. Ce n'est pas un être 

a 
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mort et un être vivant, comme le veulent ceux qui le divisent; c'est bien un seul ci mf-nip 
Christ qtii a été tourmenté, qui est mort datif; son corps mortel, provenant du notn\ tandis 
qu'il était vivant, comme immortel et auteur de la vie, par la divinité qu'il t«uail du Père, 
aiiwi que 1« ^ 8. AUiumm: «Le corps siyet i 1» mort n** pas sa! à la divinité imnartena; 
inpaBiible, il Mt donc mtà in^kianble dam w pernome, par sa force iminortelle.» Ua 
peu plus loin: «La mort da eorps, i^oate-t-il, * «u lien, parce qv'il était conmiMaiitiel «a 
êtres mortels.» 

«Nous confessons donc le Christ Dieu et homme et nous exprimons ctinsi, non pour 
faire une distinction, ce qu'à Dieu oe plaisel car le même a été supplfcié et ne Ta pas été, 
puisque par la nature divine il était incommatablo et insttppliciaJilc, mais il a été tour- 
menté dans sa etaair et a goAté la mort Ceux-Ii doue sont dans rerreur, qui dnent 
qu'autre était cehii qui a été torturé , antre celui qui ne l'n pas été. Ainsi ce n Vst pas un 
autre que le Verbe qui a souffert, et qui a subi la mort dans son coriis; car le m^mc Verbe, 
inaccessible à la souffrance et incorporel, a consenti à devenir un corps suppliciublc, atiu 
de sanver les Immvea par ses douleurs; ce que souffrait le corps du Terbe appartenait & 
rbnmanité» le Teibe, joint à ee eorpe, le sapporisit persoBndIemeot De là il résultait cette 
éclatante merveille qnc c'était Ini qui souffrait, et bien hit qtii nn sonffrnit pas; il endurait 
des douleurs, pïirco que sou curps était tourmenté, et au moment même de la souffrance il 
n'éprouvait pas de douleur, comme étant indivisible d'avec sou corps endolori, et comme 
Verbe divin, inaccessible à la aouflhmee. L'incorporel était donc inséparable de son corps* 
apte à souffrir, et le corps était joint an Verbe, inaceessible à la donleur, qui soutenait sa 
ftiMesse; c'est ce que dit AtliaaAe. 

«Ën conformité avec lai nous cruyotis encore, qu'après lu mort lu divinité résidait 
dans le corps et l'âme appartenant à l'Inimanité; qu'éf;Hit corporclKMnpiit sur la croix et 
dans la tombe, il se trouvait par sa divinité à la droite du Père, remplissant de sa mtyesté 
les cieux et le monde. Le Pire était également avec lui sur la terre, ainsi qnll le <Kt: «Le 
• Pire est avec mol, et il ne me laisse pss seul; car où est le Père, là sont te Fils et 

l'Esprit; oà est le Fils, là sont le Pére et l'E^irit; oik est l'Esprit-Saint, là sont le Père et 
le Fils. 

«Étant donc descendu dans la tombe, mort corporellemcnt , vivant par la divinité, il 
a dépeuplé Tenfer, et ressuscitant le 3' jour, il a tiré avec lui de la mort du péché les 
éfliM des croyants morts; il a également donné Tespérance de la résurrections des corps, 
à rtaugs-dn sien, Ion de sa seconde venue. Quarante jours sprès, il s^est élevé vers son 
Père, dans les cieux, avec son même corps, à la vue des apôtres, s'est assis dans lea 
hauteurs, à la droite de la majesté du Père, suivant le mot de l'apAtre, et, avec ce m Ame 
corps, avec lequel il s'est enlevé, il viendra juger justement les vivants et les morts, ré- 
trilNMat à chaeu suivant set «ouvres. 
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«Telle ost notrp vm"»^ i.!''»f<"^sion foi rclativonifut à h SMillte»TniÙté «tàTÉCOHIMBie') 
do Christ, l'enfermée duus k peu de lignes qai précèdent. 

«MainteDant, en ce qui coucerue les rite» ecclésiftstiqties, les fêtes et autres siyets, sur 
Inqnda eertaii» Oren et d^anires vom mA tnamiii par écrit kmn difOMt opinton», n- 
lativemcnt à nous, mm allmui dire en terme» craete ee que nom admeNm» oa rqetau. 
Et d'atifti'd, ('crit-on. le 5 janvi<»r ils célMiront If matin rAnnonciatioii , lo soir la Nativitt''; 
le matin Huivant. (|ui est le (> janv ier, le liaptt^mo ilii Christ.» Lù-dedaus il y a du bon, niais 
tout n'est pus dans le vrai. Voici continent. Que la célébration en un même jour des deux 
ftte» de Ift KttiTité et du Baptême «oit «ne tradition, reçue de nm sainte pères, en eela 
l'écrit est juste; mais que le 5 jaufier nona eâéMona le matin l'Annonciation, ceci est 
une in<!Îîîtie fau.4seté, car snivant nons rAnnnnciatinn tnnilie \o 7 avril*). Pôiir la Nativité, 
nous la célébrons 12 jours après vous, le 0 janvier. Quelle nécessité y avait-il «loue de 
faire trois fêtes à la fois, quaud il y a de nombreux témoignages pour eu réunir deux, celte 
de la Nativité et celle dn Baptême? 

•D'abiord et avant tout, à partir depoii les apMres, tontes les égliaes en agismient 
ainsi. Plus tnrd, l'^loigncment réciproque de Betbléhem et du Jourdain ne permettant pas 
d'arromplir le pé]orinii^;f en un mémo jour, certaines personnes ont si^paré les deux fétr s, 
et peu-à-peu le groupe de ces églises a augmenté; pour l'Arménie, elle en est restée aux 
em^eifnemeats d« S. Grégoire. 

«En outre, rÉTangélîste Lnc prouve la vérité de ceci. En «ffist, partant de l'entrée 
dn grand>prétre ^arfe dam le temple, le jour de la fête de l'Expiation, qni tombe an 10 



- I) 0(ltSM|ttiI (en nrm. mfnnlrtinLpfi t mfro^^SriTt.- 

Pfi ), Ici eat le mot dont »t «errent les «utcnr» grecs. 
poar iléiigner rincarnntion du SauTenr et (ont l'entieniblc 
de cette «di$po»ition C-coiUHaiqme > de la rroridenre k 
VégÊiA 4m hoaiiae«. 0 nt à>|i^M htvm d'i^aular «ne 
Il nHit fraafiiti «êeoiiMB<«,» comprend «inl U i<rl« 

procédé! rm aiTnii(,'i'niriiî5 iriini> a{F;iiir eiitirri». 

2) L'imiuimi yuilc ici, (Uu* ii< U'xui olf i> A;» en 
note, comme vArianU; tirée d'un ini|iriinÀ que Je ne con* 
luUis pas, «le 7 A.» Or l'oxoctitude rigourease veut «le 7,» 
puisque le 9' moi», à p«rtir de TAnnociation finit, réelle- 
■mt Ift S féniir, jMr d« U ««tiiUé «t d» l'JÈpipliMi*, 
■otnuit 1« Anaéalwi. La eU0ba T n ntranrt «i «fSit 
plas bu, § uv, p. 210 de l'édition de Moscou; l'édition 
de Venise, p. 202, donne la même date, qui «e re- 
troure oncon) ches Duliiitritr. l'Kgli^l:' arm. orienlali.', p 
76. Tontefoia, 1" L'Rictoire île Siotwie, dans les deux édi- 
tions, <)e Vwti*, i. Il, p. Soft, et de Moncou, p. 8S5, por- 
lMi( •!« 6 miit l'éditMr à» Para, note ail7, dit avec 
I «H «l'AuHiNMni Mt nm ntt la» Om 1m Ar> 
I «t H ctUtee le T A.,» VOMntM «a* j'ai en la 



tort de ne paa&irA camiwrttf» Auii laa Iniaction, p. 354. 

2" Kiraeoa, Moac. p ^f*, V. n. p S;1 riiiipr.rt.mt les raiiona 
dn roncile de SI* -l'iO»:'; Vur^lan i\n\ti, p. 17r> de l.urnj, 
russi', (iiscii; ijiii' II' gùiii-rali*>iiiH' /iiWaii- il.'siriit que 
«rAnnoDciation fiat célébrée le junr réglementaire, 1b 6 
A,i> l'AsBoroption In 15 août, et l'Kxaltation de la CWlx 
le U wpt«nbr*} nala le* àtax édUioat, d« Miwem, p. 
182, et de TealK pb ItS, eut «mil cet ladiealleBe 4a 
Vanlao, qtie le tradaetear riuse doit avoir ijotttica d'a> 
prêt d'antres autorités ùuoiinucf. af les c«l«adrien ar> 
m.''niriis-K.'r<-!;oru'na, de Teiika «t d« TMIe» deaaeat ton 
l'AnoDclMion le 7 A, 

Bote AtMiani, BiUleili. er. t. II, p. 148, d(» Ida* 

sieurs iiutorit/'à (jui confirment qoe juaqu'au milieu dn 
V" a. l'u«ase do célébrer rKpiphaoie et 1a Natirité le 0 
jmivii r était univer&el (1aii'< l'ûglisr cbri-tii tiac; Baroniux 
eat ilu néne aWs, en ce qui coacnrne l'éirlise A'Ègyple, 
dons les Ann. eeclee. a. 193; cf. TebAmitcb. t. III, p. 98, 
118; et U aeta 88, Mfamrier, Cbronol. ara. 1. 1, p. 146, 
e* iè«l idaeli la MÉtam» t««ol«ugae Aee eiijet 
d'aUlMte aWn da rite et noo de < 
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dn mois de Uchri, on 22 septembre'), de l'encens qu'il jeta dans l'cncenmr, de l'archanj^ 
qui lui apparut, de la promesse do conception de sa femme stérile, de l'embarras qoi sur- 
viut daos sa kugue, à causu de son incrédulité, il t\joute: «Aosiitèt ifue fiirent tccomplû 
ws joart de wnk»^ il rentra diec lui, du» sa aniMm, qui ii*éliit pat A Jénnlen, mis 
dans la montagne do Jadée, • t M u ie souliaita le bonjour h Éiisabeth.» Or ses jours ét 
service étaient les cinf] jours de la fête de rExpiation, et les sept jours de celle des Taber- 
nacles, ce qui fait 1 2 journées. Voilà ce que rÉvaogélistc ) nomme les jours de service 
sacerdotal de Zalcarie, célébrés ensemble, d'après la loi. Ce teme éoenÛ, il rcBln ehes 
loi, la 32 de ticliri*); Élinbetli conflit le 6 octebre. Almi ceu qui fsiit la ftCe de TAit- 
noDclation le 25 mars placent la conception d'Ëlisabeth le premier jour du mutisme de 
Zakarie, le 10 de tichri, ce qui n'est pas conforme anx paroles de l'Évangéliste ; ceux au 
contraire qui la font le 7 avril*) placent ia conception d'Êlisabetb douze jours après le 
service de Zalcarie, ainsi qu'il est dit ei-dsssns, c'est-àpdire te 33 de tichri V c'est ce qne 
tâneipie l'Évangéliste. 

«Une troisième prenve se tire du récit du même Évangâîste: «Lors de son baptême, 
dit-il, JésHs -naît 30 ans*), à cfnnpter depuis sa nai«;sancp'.« or le bon sens et la lojsnqne 
veulent que le jour du Baptême tombe après 30 ans, le G janvier, au même quantième du 
mois que la Nativité, bien qu'à on jour diiSrent J'anrais en encore beancoup à dire à ce 
si^et, si les sages n'entendaîrat à demi-mot Qo'il en soit ainsi ou antNment, te tant se 
Adt ponr 1.1 gloire de Dieu. 

«Il était dit dans le Mémoire on question: «Les Arméniens ne chantent pas d'hymne 
en l'homiear de la Mère de Dieu;» c'est une calomnie, qui ne renferme pas un grain de 
vérité. En effet Blarie, Mère do Dieu, digne des hommages de ce qui est dans les cienx et 
sur ia terre, est teUement révérée dn» nous que, non contents de fldre mention d'elle, aux 
nénisa jours oA l'on éhaate les noms des trois jeunes houuies et du prophèie David, nom 



1) Llnprinié porte M vtriaote le S7{ ilai» rÉgl.am. 
or. p. 74, on lit en effet «le S7 iqiteiilin, l'ayrt* )• 

ralendrirr romain.» 

2) Luc. I, S .sqq 

3) UniMirier, J. c. le 33 de tkbri, ou 10 octebre, ta- 
rl&BUa repportéeB en aeta, tf. 4t MetceiL 

4) IiDpr. le 6 A. 

1^ ▼•tel le pawpree peratee de 8. Jm, I, Si. 9m éem- 
net aaeaae date dn moi» ûe i\tht\, ni, bien entendu, au- 
cna rapport de ce mois & ua mois romain , il dit: «Ut 
iapleti SBiit dic! ofûcii cjiu, abiit in domtttii Biiam Posl 
hosanteni die* coneepit Élisabetb;» v. M: oln meuieau- 
tcm wxto...,» ici 11 raeoate l'Annondation de la Vierge 
et «a viett* à m 9nàm BUMbetb. Le reste n'ett que 
cealeennee, ftm oa mIhi |iIiiiMmi, fcsOeeair Itoter- 
ViMMieD ylâi «• oiiiii yhariMIiw te taides. 



C) Lac, ni, 88: i«A Intv rptffunra jpixj|itw«. tnet- 
liietis niinnrum tn'gînta II c;t l'vidpnf i|iir> res mots 

n'ont rien de pnVis. (^liidnd Ici, (irccs, à une ('[mqnc in- 
coiiBUC du VII* » , "Ht ory.xnisi- sy8ti-niat4<(iipmciJt Ictir 
cbronolcgie, il* ont fixé l'initiale du coupnt ecdétiaati- 
4M à r aart e 6A06 du monde, le premier Joar Uiloriqw 
4e laeréaâe*, i. e. la naieMaee 4a grenier Ii«««hi. 
vendiedl l'nar», qoi eit eoMl ta date tst^iamtaiv 
de« cyclee lunaire, solaire, épactal et d'indiction. Bien 
qne tout cela soit arbitraire, cependant l'ordre rani niienx 
que le désordre, et les coinpiitutes n'ont rien fait que ne 
pratiquent iea matlkemaiiciens, les pbyticiens, les géolo- 
gues, lorsque pour arriier k rintelligenee de faiti )>niir 
keqode maimBl k» deanéetpeiitiree, De patteat d'iuie 
hjrpelUie, atabiikle tel félat 4a la edeme, nal» qoi 
n'm affto toot v'we hipetUie. 
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la nommons encore seule, le dimanche et aux fêtes dominicalM, eonme le savent ceux 
d'entre vous qni sont an fait Ac- nos institution'; ecclésiastiques. ntpcnvoiitTonsoninsfruire.') 

«Le Mémoire porte, eu outre, sur notre compte, que «li s Ariiiénitns croient à l'unité 
de Mtare da Verbe incarué; ce que nous reprochons, disent -ib, ù Apollinaire. ■> Cela tie- 
HHuiderait beMwoap de paroles en r^ome, nais par raisoD de brièretê, nets boub conten- 
terons de pen de mots. Nous" disons une seule nature en J,-C., non par mélange, comme 
Eutycbès, ni avec abaissement, comme Apollinaire, mais bien comrao Cyrille d'Alexandrie, 
dans ses explications contre Kestorius, nous disons, ainsi que l'ont dit les pères, qu'il j a 
OM Mde nature dan le Yèrbe incanié; or par «les pères,» Cjrillc entend Athanase et ceux 
qni r«nt précédé. Nens disens denci sniTant la tradition des pères, et non sniTsat les Ofi' 
nions des kakodoxA, qai mêlent, confondent ou altèrent de mille ttaidèrea llncamaiiQa 
du Christ. Ce que nous nommons une nature*), c'est ce que voas neBHnei vne personne 
dans le Christ; cela est exact, et nous le reconnaissons pour tel. 

«Fine loin U était dit dans le Mémoire, que notre myron provient, non de l'arbre por- 
tant des olives, nais d'nne plante nommé aésame, ee qni est czict, aenlement le Ait n'a 
pas d'aqtre cause que l'absence de l'olivier en Arménie, dont le climat est trop froid pour 
loi, tandis que l'abondance de l'huile de sésamo ]if'rmct de remplo3'or pour If» myron. On 
n'a vu dans cette circonstance aucun inconvénient spirituel, parce que, si la puissance de 
la chose résidait dans la matière employée, il conviendrait de ne recherdier que la matière 
qui porterait en elle m signe divin; tandis que si ce sont la bénédiction et les prières dn 
prêtre qui communiquent h l'hnile la grâce divine, il n'en résulte ni augmentation ni dimi- 
nution quand l'huile provient du fruit d'one plante ou d'un arbre. De même que, quelle qao 
aoit la coolear, noire, rouge on blanche, du vin qui fournit la matière do saog de J.-C. , ii 
fuit l'admettre, puisque c'est l'oblatiett qni la aaaetide et en ftit le saag dn Sanfonr. 

«On disait dans le M^inoire, au sujet des «^aintt^s images, que «les Arméniens les re- 
jettent complètement;» par l'hostilité existant entre les deux peuples, nous ferons ressortir 
clairement ce qu'il y a là-dedaos de véritable. C'est un des maux semés par hatan, que la 
non-acceptation des saintes images, par exemple, cbes nne portion Ignorante de notre 
ppnple. Nous bt&mons ces gens-là, nous mettons sons anathèaui ces andadeu Uaaphénia> 
teurs; car, fidèles à nos devoirs de Jirectr iir*; sitirifui-ls, nous admettons et adorons l'image 
de l'incamatioo du Sauveur nous vénérons tontes celles des saints, suivant leur mérite 



1) .l'ai troiivi' ftn effet, daui un r.ilendrirr nrm.-grfg. 
pour la fctn (la prophète I>;iU(l \r JH lii'n niiirt! ; 

diia« no autre, ponr I66lî, le 24 déreiolire, ei celle <lc8 3 
jeuoM homnies le 17 juin. Là il n'e§t pm question de la 
8*-Vi«q|B, iiab il nt Uaii cartain «m Im Ariaésteu» 
câèhraBt CM fM« avec uw MTodw pardcolttra. Du 
reste, tout ro % muqw Aui t'oiiTraRp de M. Dulsurier 
2) Eu ceci Im Anéalwi ont nUoo; oar •'ils enten- 
dait le Bot ^SimP^ MMn, dam le HHd'bjpoMMC^ 



fin ne peut 1m accuMer il'urri'ur; t&nttfùiii il ont tort, en 
ce qnc le root mhXïiÊuuitpnLpfi personnalité, r^poad 
iiti«its an (i«e hf|milMa. Ont-Ut été, «ax et lètirt adtcc» 
sairaa, de benne M at lam anièfwpeaaCe daae toate 
cette dii|«la, tfmA M V* JMan aanl paat anafo 

3) Id le aâittl attfenr enblie la dépralllna «tu eatholi- 
pn» Vah.an, eu il'ti i minée par son ?Mr .1 inlrodoïra 
dans les égline» d'Arin<-nio la images grecques: Hi«t. de 
Slennie, i». lOT. 
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respectif; aons le» Tepréscntons d»D8 nos é^iaes et sur les vêtement servant au snrrifîco 
(Ifî h Tnf>s<?o: enfin nous réprimandons et forçons au silence ceux des D6tr^, qui, par igno- 
rance ou défaut de logique, n'en agirent pas <le même. 

«11 y avait encore ceci: «Ils mettent dm elooe à tentes lêe croix.» Cda est isexact 
En effét les croix d'un Mal mereean, pur exemide w or et en «nBent, ou qui ne sont p« 
composées de t\ou\ parties, l'une sur l'autre, nous ne les douons pas. Qnant :\ i'(^\\c^ en 
bois, formées de deux pièr(->, il f iuf rissnjeftir avec des clous de 1er, sans quoi le vent 
et d'autres caua^ pourraient les désunir et les faire tomber. Telle, la première croix, à 
la^aelle fat eloaé J.-G,, était éridemment composée de deux pitees, rnne sur Tantre, «in 
^'elle pftt supporter le corps sus se disjoindre. Si donc les clous anûeot ici m sens my- 
stil|ne, il fiiudrait en mettre non-seulement aux croix de bois, que l^n peut craindre de 
voir se disjoindre et tomber, mais aussi à toutes les antres, sans distinction de mat^>riaux. 
Et encore, si l'on rencontre des clous dans les croix de pierre ou de fer, bien qu'elles ne 
soient pas de denx piàees, mais d'nne seule, il se comprend qn^elles sont reanm de mains 
grossières, et nen fidfes d'après nos in<^tructions. 

«Kt encore, an sujet des triples glorifiratirtiv^;, il i t iit t"<rit, que »rno«s disons Qui as 
été crucitîé.» Si, comme vous, nous chantions ces gloritications à rencontre de la Trinité, 
ce serait un crime et une insigne folie que de dire: «Qui as étft cradfié.i» Mais comme 
nous le disons de la seule personne dn Fils, nous ne fiusons qne lui attribuer le grand ItiMi- 
fait dont nous lui sommes redevable, nous ifisons: ûDieu puissant et inunortel, qui as été 
crucifié corporcUement pour nous, aie pîtîé de nous.» Immédiatement apri-s, nous prenons 
pour médiatrice bieuveiUante , auprès de son B'ila unique, la Mère du Verbe, eu disant: 
«Fak parvenir nos supplications à ton FSb, notre Dieu.» Ceux donc qui, comme tow, 
s'adressent à la Ttinité, on qui, avec nous, s'adreswnt au Fils senl, sont également agréablea 
à Dieu, pourvu que leare paroles soient exemptes d'hostilité'). Toutefois, bien qn'en cette 
circonstance nous disions les glorifications pour le Fils, à la sainte messe, cepeodaut nous 
chantons les hymnes sérapluques eu l'iiouueur des trois personnes. 

«C'est aussi une calomnie que de dire «que dans le saint carême noua nmagemM. du 
lait des animaux et des œufs, les samedis et dimanchcs.n Nous vous montrerons également 
la vérité h cr snjet. C'était la coutume des princes de rArim'nic ni imitale, comme de vos 
peuples et des Francs, dans les temps anciens, de manger du poisson et de l'huile et de 
boire du vin, tout le long de la quarantaine. Cependant les directeurs spirituels de l'époque 
proclamaient la défense d'user de ces sortes de mets snx jours de JeAne, parée que le pon> 
son est pire que les laitages, que c'est un véritable être vivant, et que le lait, sans être 
nvant, est la distillation d'une nourriture animale. Si donc tous Teniez jeftner saintement. 



1) SurUteiml* «fal m M crucifié,* T.ltiil. ilosinn- i u'mts, n'a vîcn d* «oMv^reàla fel, bim qdVIl* Bott 
nie, p. GO, «twitautUiote |i. 305, oSmttudiqii^c^ qnsliSée dliSiM^nt dMiiMtni<égnr, AoctarimMU. 
amtcM. Cettfl iBimnl», ttlU qtM i' w l w ni l wi t Im Anté- 1 patmoi, di CmuMB», p. SSt— SÏO. 
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nhpint h volouto do Dieu, absteott-vom non^flealeuant d6 lût, miiig aqsn de j^itaon. Si 

vous vo«8 y refusez, jeÙDCz saintement en ro qni rotipcrno h nourriture et la boisson, du- 
rant 5 jours de la scmaiue, y compris le veiulrctli, puis, li- s;uiied! et le diinanrlic, à l'ex- 
Captioii de la viande, mangez de tout le reste, pui2i.âoii et laitage, puisque vous n'en pouvez 
mil. Et ne tous ligures pas qae maqger Mulemeut du poieson et s'ebetenir de bit, c'est 
je&ner; car soDtenir que le poisson est on mets de carême, c'est une prétention de gour- 
mands, qui ne prntiqnent pas le jeûne. Encore cet état de choses n'a pas duré longtemps 
00 Arménie, et il eut bientôt disparu. Maintenaut, à notre époque, les princes snilb < i U s 
nlUtaîns, soit par reftt de knr ftntaiftie, et non en con^mité avec les canons, ou de notre 
aven, se pemetteDi darant le earéme le poiaaon, Hnule et le vin', mais toss les ordres da 
clergé et beaucoup de laïcs s'abstiennent de laitage et même de poisson , choses qu'on ne 
saurait nK'ntionner en car^^me, et encore do foTite tioiii i itiirf siipcrflue et de vin. A ceux 
qui, ayant péché par intempérance, se repentent et confesseui^ nous leur imposons une lourde 
péniteace. 

«Dans le Mémoire qai nous eonceme on lisait encore: «qu'ils ofreat le sacrifice arec 

du Tin pur, sans mélange d'eau.» Lù- dessus nous aurions beaucoup à dire, en nous appuyant 
8ur les écritures; mais pour rai'^on dp brièvctr, nous regardons comme inutile de nous 
étendre, et 06 dirons que ce peu de mots. D'abord, c'est une tradition, venant de notre 
Ittvmittatear 8. Qrégoire, qui VvnUt reçne des saints pères, ses devanciers. Fais, lorsque 
J.-C. s'offrit lui-même coouae vietiBie nystiqne, dans rappartement supérieur, il n>st parlé 
qtie dn vin, «qu'il prit dans ses mains en disant: «Ceci est mon snnjr;» le nom de l'eau n'est 
point mentionné. De môme, lorsqu'après l'accomplissement dti mystère, il dit: «Je ne 
boirai plus du fruit du cep,» car iu cep signifie le vin, et iiou Tcau: c'est ce que fait re- 
marquer Jean (Arysostome, dans son Conmentaire sur l^Êvang^le. S! e*08t à eanae de l'eaa 
et du sang, sortis du coté de J.-C. , que vons demandes le mélange de l'eau dans le calice, 
voici ce que dit KVdessns le même Chrysostomc, dans .son Commentaire stir l'Évangile do 
Jean; l'eau, suivant lui, est le mystère de notre baptême, le sang se rapporte au saint 
sacrifice. Plusieurs antres docteurs confirment la même chose, et nous nous conformons 4 
toar parole. C'eet pour cela qn'en accomplîaeant le mystère dn pur iMOg de J.-C, nous 
laissons le vin pur, sans y mettre d'eau. Mais que ce soit ainsi ou autrement, c'est toujows 
avec sincérité de cœur qu'il faut célébrer le divin mystère, et tout se fera à la satisfaction 
du Seigneur. Tandis que l'homme impur et souillé, fit-il usage d'un vase par, y mitril de 
reas, an Ken d*apaiaer Dieu, ik qui le sacrifice est offert, leicite son eourroni. 

«Le Mémoire contenait encore des dièses ridicules: «Ils rebaptisent et bénissent chaque 
année leurs croix;» c'est ce que ne font chez nous ni savants ni ignorants; car on baptise 
les croix nue seule fois, et non à diverses reprises, comme vous, récrivez. D'ailleurs la 
bénédiction de la croix vient non pas de nous, mais de nos anciens pères, et nos devanciers 
root traduite, ponr neos la transmettre. C*s6t ce que nous tronvoDS ai^eurd'bni en orient, 
en langue grseqne, dans dss Uvres aaeisns. U n'y a là rien de plus, rien de nmns que disa 
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nous. Oii^ voit la prescription in laver cliaquo nniivello croix avec de l'oau, pnis nvec dn 
vin, en mémoire du double écoulement sorti de» rotes du Sauveur; de réciter le psaume 
convenable au mystère, les paroles des prophètes et des apôtres, et les Évangiles eacra- 
mestoiii, «nfin laa prières des prètrts, pour demsader à Dieu de emnmufqaer i cette 
croix la gràee et la puissance de la croix primitive, sur laquelle il a été attaché lui-même; 
afin qn'clle chnçsf li s iléinnn?, purifie 1rs homme? de leurs passtoii'?. apaise le tremblement 
envoyé d cti-liant sur nous, à cause de nos péchés. «Demeure à perpétuité sur cette cr<MX| 
ujuute-t-oii, comme sur ta première croix; fais qu'elle soit ton temple, ton siège, l'instni- 
ment de 1» pniflsanee, afin que nos adorations penriennent, dou à U créature nwtérièOe, 
mais à toi, le Diea unique et invisible,» et telles autres paroles sappUantes. A^rèi quoi 
nons prenons cette croix bénite, bénite une senle fois, et non à ploaieon reprises, CMUie 
il est écrit, nous la dressons à rodent, et nous l'adorons. 

■Totoe Mémoire bods réfèle encore ceci: «Noos a?eiis appris que, anivant le dire de 
certains Arménien*, le Christ a reçn de la Vierge non pn corpi de même snlielaaee que 
le nôtre, épai&, mortel, passible, terrestre, corruptible, sujet à destruction, mais incor- 
rnptible, snbtil, impassible, indestructible; qu'il s'est montré hommr. quand il lui plaisait, 
mangeait, buvait, comme l&» anges chez Abraliam.» A tout cela nous avons des réponses 
parihites. C'est d'abord ce que nons avons écrit pins liant, dont nons répéterons id qnel< 
qaes passages. Nons disons qne le Christ est Dieu et homme, consnbstantiel au Père par 
la divinité, h nons par Thumanité; le même est, comme Dieu, indivisible, simple, immortel, 
par la nature céleste de Dieu; par celle de l'hnmmc, terrr?trc, passible, sujet à la moit, 
mais non un individu et un individu, comme l'iiuaginuit ISeotorius, disant que le corps est 
le tem^e dn Verbe. En eiliat, après l'nnien, la dnafité a diqtam, teltemeat qne les atlri* 
bals de Très-Haut, de difin, de Dlen même, sont parfois appliqués dans les livres su corps 
COBSttbstantiel an iiAtre. 

«Disons aussi quelque chose du jeûne nommé chez nous Préliminaire, et que voas 
blAmez par ignorance, le rattachant mi eoiain sorcier Sargis, qui avait on âne et mi 
chien caniche. Des renégats de notre foi racontent sur Ini des fitbtes, et vons fmt aeeroîre 
des choses sans fondement. Chez nous U n'y a aucun souvenir de ce Sar|^, llKdM iBiBie 
que de la soi-disant chimère, qui n'a jamais existé, bien que le nom s'en conserve encore. 
De pareil Sargis il n'j en a pas eu chez nous, même de nom. S'il y en a un quelconque, 
à notre insn, l'église cadmliqne l'anathématise, lui, son âne, son chien, ceux qni leoeuMia- 
sent, qui l'admettent; car son nom, jamais prononcé dans notre pays, ne l'est qne dies 
les Grecs, et leur sert h. nous calomnier. Prenant donc Dieu ù témoin, disons sur ce point 
la vérité, atin que l'ignorance n iiiduise jiersonne à blasphémer, au détriment de son ùme. 
D'abord on nomme Préliminaire un jeûne, le premier institué en Arménie, pour la raison sui- 
vante. 8. Qrégeiett •notre ninminatenr, étant sorti dn sontamdn, le rot Trdat, pani de 
Stett par sa métamorphose en sanglier, tous les princes et les troupes atteints de mono- 
maiie, m rémiireat auprès de lui, et il leur prescrivit nn jeûne de cinq jonrs, avec abeti- 
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oence de nourriture; comme les Ninintoe, ils ne devaient rien manger, et par ce moyen 
ils obtinrorit leur guériî<on. Voilà pourquoi ce jeûne fut institué avant tout par S. Grégoire 
et transmis par le mémo saint à l'église arménienne, afin que le bienfait divin accordé au 
peuple m ftt pu o^ié. On jugea anniha à-propos de joindre ce jeûne, nlnt de PArménie, 
flVM edid dei Kimvîtas, memefe d'«xler»inBtioii: c*<ai ce que iiratiqiient jmqn'à ce jomr 
les Syriens et les Égyptiens. Tootefois, si Ton met cela sur le compte de S. Sargis, que nul 
ne «Vn scandalise; car ce Sarj^^s, dont on fait la fête, était un pionx princo àc Oappadocc, 
couteiuporain du grand Constantin et de ses Als. L'impie Julien étant monté sur le tri^, 
il Art dMne6 ptr Ini ci ee tendit en Perse, auprès da roi Cbapouh, et comne » mort er- 
rimleSOjaovia', on fixa à eanee de eela saftte au samedi eprèslejelkiiePrélniiineire,eeiii»e 
celle de S. Théodose') est célébrée dans tontes les éfilisc?^ après le prcmior samedi du carène. 
Telle eet, par Dieu! la première origine du jeune Préliminaire que nous obeerroos. 

«Maintenant, respectable personne, douée dans un âge tendre de ta sagesse des vieil- 
lards, comme Salomon et Daniel, à la demande de votre piété et prudence, nous avons 
brlèvemeikt devant votre honnedr la eonCMalon de foi de rAménie. &i par quelque 
respect hnnain, par eiaïnte oa psr hente, doiib avem diBsimalé on «mis d'écrire qaeiqtt'oDe 

de nos croyances; si, dans l'intoiitinn do voib les faire nccurillir, nous avons écrit plus de 
choses qu'il n'y en a ciiez nous, soyons rangés et punis au tribunal du Christ avec les infi- 
dèles et les hérétiques; car foi cachée, dissimolée, n'est pas loin d'infidélité. Quiconque, 
eprèe avoir entendu née pareke, ee seendaliseTa encore I notre eqjet, eelai<là, m jonr dn 
ji^eaent, rendra compte à J.-C., comme ayant Msé ses monbreB. Cdoi, ao contraire, 
qui croyant ce qu'il a nnc fois entendu, n'entre pas en contestation, comme l'a dit celui 
qui examine les cœurs, recevra la récompense de ses bonnes œuvres de notre Christ divin, 
à qui gloire et puissance dans l'éternité. AmenI» 

Qnand ceci eut été lu, tons les savants de la Grèce louèrent la foi de l'Arménie. 
Comme Nersès était doué d'une aptitude universelle, il a écrit encore des Paraboles rai- 
ioiméeB» tlrèea des livrée, deetinéee à être dumtéea à la pièce dea Ibbles, anx noces et dam 
lee fntins. Pour Ini, doue et medeate, c'était nn véritable homme de Diea.^ 



1) Il s'agH Ici <• S. Théodore Tjrroa, 1» NotîW, âmt 

la fête tombe le 17 février; celle do S. Sargis-le-j;('nérul. 
de aoD filsMartyr et des 10 martyrs guerrier», le I«nd«maiu 
de la mémoire du jeûne des NinÎTites Ches: Irn Aimé- 
aieD8 ce» îètes ctiaDgent de date aanuellemeut, parce 
qa'ellM doivent être célébrées ii une époque oitoD jour 
Ixe; dM« U calmidrierraMo, lA&-Tliéo«lor««ittoi|î»a(» 
lo 17 «frier. ' 

2) Il exi-itD uuc tr.nhioliiii) )jHiiir ilca œuvre- cciiiijliif s 

de Nenès-le-Qrackax, par l'abbé J. Cappclletti. Venise, 
leaa, a v. tF. 0«Im mI«i u» «nm poentiiMiit Bine 



ont M pablMcfl k divenoi nprim; U jUm aiMlraiM 

l'ilîlinii l'-t, je iT 'i-, ci'llc il'j Vi-iiî-r , lf^5Ct, i.'l la 
iiimlcrut, Vcoiac, ltiM>. IJd.Ui te recueil U's pluccs Ivs plus 
int6rc«8aot4M paw loas soot, sans contredit, l'Histoin 
sainle, j^uncn "pqfif l'HUloir** fl'Arra^iiî'', l| f"f—, 
imiimt^^t et l'Élégie luir la prite d'Kdc«s« en 1144, 
par liind-ed-OiD Zen^ flffi ^fifèt^mf, dtmlir* 
<'dilitioii (lu ^■L■lli~c- roiift ['mi' un certain nr>mbre dM Fll> 
nibolea on tables ^* m»^^ du saint catholicoo. 

10 
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Il flot fom snceewntr aor le elAge, danni 20 un, Qtigor\ qui coDstruisit à Cla 
(Urhom-CIi) «na élégante et charmante église, et t\(^ inéiuirr.T rien ponr IVmbHlir; pui», 
durant 1 an. Grigor, fils de leor sœur, snrnommr Mnnouc-} — le jeune iiomme. Quoique 
d'un extérieur sympathique et d'un aspect prévenant, celui-ci avait beaucoup d'cnaeiaîs, 
et 4u éfAqoeB rnienz ImagiDèiviit des prétextes meDCongera pour te Uvrer an roi Léon*), 
qui le fit détenir dans une eitaddle, pendant que Ton chercherait la vérité sur aon eoB^le. 
Lui-même écrivit aux vartabieds et ^-vèques de l'Arménie orientale: "Que vonlcz-vous de 
cet homme?» Avant la réception de,la rép nsf , Grigoris mourut de la manière suivante: 
un jour on le trouva tombé du haut du mur de lu citadelle, mort et ayant m nurcen de 
UBge Btttoor dea leine. On dit que les érêqnee, eea ennemis, eq»érattt Ini aneeéder, l'airHitnt 
pridpité. Parmi eux se trouvaient, dit*on, Hohannès, qui occupa le si^ pins tard; Aoa- 
nia, qni fut anti-tronc '1 h Sébaste, dans les états du sultan de Grèce, et d'antres, an 
nomlro de six Certaims ix r'nmîes diî*aient que Grigoris, voulant s'évatln- iiuiiammont 
de h citadelle, avait tâché de descendre le long du mur, au moyen d*nn liuge, lequel a'étant 
déddré, H 8*était tné da eoap. Qoant à la vérité, je ne la bms pas'), eUe n'eat connue qne 
du juge divin, pour qni lea myatèraa de l*lienme ne sont pas des secrets. En suite Ter 
Grigor Apirat*) fut catholicos, 7 ans. Bientftt les ennemis de Grigor commencèrent à s'at- 
taquer l'un l'autre, à qui monterait au tr6ne patriarcal. Ce que voyant un autre évêque, 
U aUa chez le sultan de Grèce et obtint par des préaenta de liéger comne eatliollcos à 8é- 
iMute^: il ae diaait de la fimille du eatbolieor Pétros, enterré là. De cette maniire le ailge 
de S. Grégoire fut scindé en trois: le vrai, occupé à Hrhomcla par Hohannès; un antre, à 
Sébarta, par le diaaident Anania; nn troiaième, dans llle d'Aghthamar, par Dand.*) 



1) Grigor IV, flis de VmII, frire de S. Nersi's sur- 
iKiinmè Tjrh», TKafant; il «éjsp» 1173— U93- 8î. romii f 
le dil le r. Tth.iuiitcli, Ili>l, III. il (r,.ini-it ùgi' il'cii- 
Tiron 00 ans, son élèTstion au caiholicat avait eo lieo 
eo M 10* aiiné«, ce 4«I Nod difficile d'expliquer le «or- 
■m wn lc«iwl il ctt «wn». Pour 1« awineirt je a'ai 
pat d^flirw niMlgMBMOta. 

2) L«8 deux éditions portent Tgha "'fy qni ef.t le 
mmou du catholicos |ir«c£drnl. Tchaoï. III, IGO, dit en 
f'ffi t tine iinpli]ii('s-iin8 lui ;iiti'il'iiciil iiij ti 1 siiniom, mais 
U est plus connu vtm criui que insi'ré dans le texte 
Of, OrlgUir V, AU d'une sœur ou d'un frère l'o non pr<-- 
dètMMiir, tui éhi fricitinent à caow 4e m paresl4 ei 
aulfvi MjenMiaB,ee qui Mafidl énmt le «unMm de 
Maniyur; il rit encore COOM WM Mux deOetoeq «préci- 
jjitr lie iiiin su'i,'>>,b ou de Kim9^ «tvnbi d'nn mclirr,» 
pour Iji raison qui v;i i-trr iliit cbcï notre bl'-turii ii. 

3) Léonll, qui devint, quelques Muéei plu» tard, pn- 
mier roi ifloiiieil d* Clliele, 4« ht djMitie det Blieabé- 
aides. 

4 AMU-^OuXIm. 



TA Klrai-n^, né seulement S aus aprè« le cetaetreplM^ 
(iL vait ëiru mieux informé qo'il ue le fait perelin. 
ivi c ri^nr VI, dit A|ilret, iUa dlu Mie da 8. Menée, 

f en 

7) V. plus haut, en 1056. 

9) Kintooe M e'eiiidiM pei Id arec tente l'esactitade 
déiiraUe, pnlMide le eatliolieat d*Asbfbeaer remole & 

l'an U 13, époque o(i Grigor Pahiavide »f«atité élu «allie- 
licos d'Annénici, malgré sa grande jeunesse, le D.irid oa 
quc-allou refiii i le reconnaltie. P.iviil, .m Jire de 
Thoina Ardzroani, deB<-c'']idait d'une braurhû roiiiité- 
tale de cette grande fatiilllc princièrc et était un hommo 
fort distinsué; Th. Ardirouti, CP, 16631 p.3i9.&l— 64. 
S^Haido, lUn. 1, 141, dit qm le* ««Ibclieee d'A^ths- 
mar luiraient la doctrine de réfllse grceque. Malhcti- 
rensement on ne possède anrune liste d« la série des C4- 

tln>li('in J'.\f.'JilIi;itn iV: Ir v:,v.in' I'. I.i'tK MS Iniljidjian nc 
iluituii là iit>£8us aucun détail, ni dans son Ânnénip anr 
p. Ifi2— 172, ni dans set Antiq. de l'Am. t. TU, i> isi , 
Seulement dans l'Arm, aKHl,paliiiée en 1809, P< il 
dtt ««In ealielleee rMde h AsbUmur êepab leXU* a. 
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Après l'empereur Alexis régi» Calojan, puis Mannel'). Eu 558 anii.'j — 1109, la 
nation des Romains se réunit par iiiyriades de myriades. Oubliant les manx pffroyables 
qu'eUe avait m» à soaffirir d'Alexis, la tils de Bélial, elle s'avança vers ce côté de l'Océan 
par la même roote de Thrace que noas avons précédemment indiquée, en 54G arm. — 1097. 
Ne WMnmiBMit pas la ligorbe et les tronpoies d'un aervitoar dn Christ, d'un eoréligfon- 
nw-e, elle perdit le souTenir des malbéon paaate et m Ait que mieux dupée, prise au piège 
par son petit-fils. T^e vrai nom de l'un serait, comme celui de l'Antéchrist, Dnahtstox^); 
l'autre, Manuel, n'ayant avec Ëmmaaoel ai resattnblance, ni^ximité, par ses osuvres 
et par a» religion , fit manger et bobe au Ronaiiis des vivrei frelatés nortellement Ce>- 
pendant, aox jours de son graad-pire Aieiîs, ua emnia, verni de Jénnaleai à Aatloche, ne 
fnt pas plus tôt entré dans l'église de I'ap6ire S.-Pierre, où il prit part à la liturgie, que 
le 8. apôtre lui apparut et Int dit: «Dans une niche de l'ogliso est ronferinée la latiro dont 
a été percé notre Sauveur; prends-la et emportc-la dans ton pay^.» Celui-ci la prit avec 
Jeie et bt porta b G. P. L^empersnr Alexis, qui en flit Ivfbnné, cinabla cette personne 
dlimnieus et de présents, et lal demanda la lance, qne le conte lui abandonna et eon^bma 
son Toynge. 

En 636 — 1187 il s'éleva un conquérant, de race kourdc, nommé Sftladin*), du cun- 
(ou de Masiata-Otu, serviteur du suitan de Mardia et d'Âlep. A la tétv d'une très nom- 
brease armAe, il mareba eoatee la ville de Jérusalem, dent le toi, de nation fraaqoe, étant 
Tenu & sa rencontre, avec des troupes eonsidérables, ses gens, du littoral de la mer, le tra- 
hirent. En effet, le seigneur de Tripoli, qui s'était Hé avec les ennemi'?, leur livra le roi, 
de lu manière suivant(\ C étnit l'époque des grandes chaleurs, le lieu manquait d'eau, et 
le comte avait cuusieiilé au rui de s'arrêter précisément dans ces rucliers arides, taudis que 
Tennemi eeenpeit h rive.dn Jourdain. Quand la bataille s'engagea, vers le midi, les ehe- 
vanx de l'année chrétienne, dévorés de soif, n'eurent pas plus tôt aperçu l'eau qu'il se 
débarnis'ièrent de leurs cavaliers, au milieu des ennemis, qui les passèrent im|iitoyaWement 
au til de l épèe. Pour le roi do Jèiusaieui, qui était homme de cœur, il tua de sa main 
nombre d'ennemis, puis voyant qu'il n'y avait aucun espoir de salut, car son cbeval atslt 
été tné, il se rendit votêntafrenent. I4ee eunamis bii firent prêter serment de ne plus 



jttsqtt'ft présent. * Cette MWrtion est ri'jjrtéc p;ir le P. 
Léon Alicban, dans u Orando-Âniii., V t'ui^^c, lbi>b, p. '>8: 
«Il s'y trouva nu mouMtiro nouveUowent biti, résidi nci' 
d'u cathoUcat udéjp«iMUiit, dcpai* !• tmii|i« du roi da- 
(|0 (AiidaMimIV 4*1 a'Mt proloiifé par me 6ucce»«ioD de 
ecnMnîn paneiMifla jiatu'à ■•■ jMni at dont la dio- 
ctoe ^éttmà am & •« à m du Im Vaa, Joa^u'anx li- 

Olitcti lit' l'Ariiii'iiic.i» 

1) b^a 111»; Maouel eu 1143. 

2) An lien de ce chiffre, Yen. porte eu toutes lettres: 
•Bn MS - to^/àtal Uan plaa pria de 1a vériti^ 
Ckae flan. d^Aai, w lUOt MkUtlwr d'Alrifaak, m 



r 1 1 r. 1 . Or irsi eurrricr) dc la -J' miiade, prScM* par a. 

Kl iii.vii, travtrsi reiit 1* Grèce ou 1147. 

8) Lft particule firc, cnr, joue on .anitoka in rUf 
•MUagDa à aalai da panas jii fkfuLmJu pnaaoi 

4) EUtlk, pèM da Baladin, dtait «i aftt ia Kmala d» 

la.U-ibu ie» RévuSs, ou daa BaUta, coon* a>^Bt Ml- 

kael Asori, et originaire de Dovin, rllta wln£« k VO. ân 
lar (ioghtchii, ii'iu nri-cisL'iiunit dans !.1 c itiUin île Mn 
8iat£-Utu msied-itei-Mi-'ia,'' mais dans ttUii d'Ost.in nia 
capitale,» qui n'en est f> |..tri' nue r^r l'Araxc. î^ ilaiiin 
•'était alla d'abord «i i>ervic« dc Koureddin fila de Zen^i, 
avltaa do Doont atd'Akn ce Ait Vmi(fia» do a« fortnae. 

« 
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porter armes contre eux , et le laissèrent retourner en pays latin. Ils marchèrent en- 
suite contre Jérusalem, la prirent, ainsi que toutes les villes des eurirons, et massacrèreot 
toai Le soleil e*écHpsa pour longtemps; les EdliuM, foruant It luniHe d* Biladin, mm- 
hirent b PdestiiM, FË^te, b Hésopotamle et tue grande partie de rArnéape. Parai 
eux étaient Kamel, Mélik-Aebn|ili et d'antres soltans, qui fiirent maîtres de bsanemip de 
contrées.') 

Cependant Kyriké, Bagratide, régnant à Lorhé, avait passé sa vie à lutter contre 
les Ibdrisiis et à se msinleDir dans ses domaines. Après sa mut, sss fils Baiid «t Abns, 
inqniétis par les Ibériens, sortirent de la maison de leur père et allèrent «hes les PWNnat 

qui leur donnèrent en possession héréditaire Taouch, Madznaberd et autres lieux. Peu de 
temps après, Taouch leur ayant Hé repris par les Persans, ils habitèrent Madznaberd*) 
et passèrent vers le Christ. Kyriké, fils de David, succéda à sou père, qu'il surpassa en 
sMwalité et en actes de vertu, et tr^tasaa saintement, laissant nn llb et héritier, le jenne 
Abaa, %é de 12 ans; oeld-ei ^NMsa Insm, illle du pienc 8ari^, iUa de Znkaiia, dis de 
Vahïam, et sœnr dfs prand? princes Zakar^- et Ivané, dont nous redirons les nombreux 
exploits"). Après avoir vécu J aii< avec sa femme, il mourut, à Tugc de 19 ans. Comme 
il ue laissait pas de tils de su ti uiuic, l'extinction de leur race causait un profond chagnn 
à sa sflBur Booréna On hii dit alors:- «Il existe une certaine femme, qol a en de ton frfcm 
un fils encore à la mamelle.» Bonréna, ranimée, prit et éleva cet enfiuit, qv*eib nomma 
Aghsartlian, et qui hérita de Madznabenl. Ce fut nn homme religieux et aimant les prêtres, 
qui atteignit jusqu'à notre époque. Dans sa vieillesse, les jambes lui manqucrenl. 11 fut 
dupé par David, prince de Nor-Berd, également de race Bagratide, père du prince Vasae; 
^est ce Yasac qui a eonstmit fadmirable ^lise dn cornent d'Aaapat, tovt anprèe de Kor-' 
Bord, avec l'assistance du snpMour Hohannès de Ton *), archev^qae de Chamkor, deGard- 
man, d'£rgévank, de Térounacan, de Taondi et d'antres domaines dn prince Vahram*). 



1) Vm akiéiiataiir, cnuM noM Xineaa, ee mnlt 

tant dire; or U fÉmilIt it tUMn mI eoDnm Mnlcnieiit 

sons le nom d'Kîoiibides . lîu uom (t'Floiili oii Juli. l'an- 
cêtrc de lu rjii-e; en outre, l'un (io-, frf'icb de S.al.vliii, 
Malck-el-.^del , devint plus tiird tn.-iitre ilc Jf-niaaicm et 
fot père de Malek-ol-Kuiicl ot de Halek-el- Aduraphi 
«• Ik le nom «RdétiHM.^ T. DhnMot, HUiMk. «liml. 
nn mot SaUh-ed-Diii. 

2) C'eat la place nommée Mancaberd ou Mabcanabertl 

par les Gfurgicns, ft iV'ni l'iitabek Satnon, k la fin du 

XIII* S., Unùt le nom de Mancaberdel, fréqHBOMBt bmii» 
tlMié dnw IM AnaalM féoiiieaMi. 

S) Xirtn anlnr eoaÊOÊà Id ims brandie* d« la fa- 
mllTe dont it fitrle: Kafavé, Trant et la princesse N«n6 

av.iii nt iiniir |i<"'rc Siir(,'is, flii do Zakarr, iiU d'Avag-Sar- 
gil, dt> Khoar», l'ancéirc le piui nxiûà que l'on coa- 
mine dei MlÉtrgidml; taadiaqne TmIuib («mJ* cmIi 



le m(nM! que Karia du inicrvftiau), frin d'Afag^Sar» 

Ris, fut père d« BImi-Zakar «t fendataw de la Hgnêe 

dr Vahram tlngfl; v. îi < c sujet. Addit et Wàirdss. à 
rilist. df Ui' , ji. rt pour l.i pr^néaloine Aes nns do 

Lorhé, iliid- y '277 Hiiiv ; T.ililcuu de l'.Vddil IX. Enfui 
un peu plua baa notre anteur va «'exprimer avec qnelquea 
miolM, m le n«M I T. 

4) An lien de Ton, d'ob ToTéisi, on a les rariaatea 0«- 
nétsi, Otxnétai, et chez Tchamitch IH, 186, OnUnataL 
* >r promii'riniKjnt Tou ni' peut ttre confLiudu arac Taoacb, 
qui va être nommé séparément parmi les contrée* dn 
diocèse de noire Rohanuès, et qni est bien connu eomme 
existant à l'O. AtÉliMnUipol, tandkl «n« lloa aat à IIB. 
KnMiite Tm ne pent M» le mtm qne Oninm, pntrf« 

du cilh. Jean IV, lieii sitn^ an SO. dp S;inaliin. 
r>) Vahram Qagel on prince de Oa(, dont j'ai parlé 
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<^»ÊUi la construction en iiit achevée, en 689 — 1240, OU VoigBÎt «t Mèlli, MHn le voctble 

de la sainte Mère de Dieu. Cet éTêtjuo Iluliaiiiifs était un homme saint et vertueux; il 
jeûnait les 40 jours, sans manger. iNmi le prince David, de Nor-iiord, il trompa le jeune 
Aghsarthan, en le mariant à sa fille, qu'il reprit, après s'ctre emparé lui-même de Mad2> 
Mbanl Capadint Agintrtiiui B>«iit(>iulit *vae tes habitmis, qui se saisirait à llmpovislé 
de Baviid, lenurant debois, trec tous ses partisans, et rendirent la place à son naîtra. Oêliti* 
ci, après un certain temps, se démit, na vie (îiiraiit, de h jh imipaiité, rni faveur de son fils 
Kjrriké et entra comme moine uu couvent de Gétakitsk. Kyrikô eut trois fils: l'ainé, 
Paidavaii'); le cadet, Thaghiatin; le 3', Aghsarthan. 



f l¥. Un «ifflNl rtl IM tmârki i« rteelirat*) 

No<>v' lustoirc a 6té jn^îqiriri jK-niblcmcnt rompiliV chez les écrivains nos prédéces* 
soars. Désormais nous fournirons la carrière historique, comme témoin, soit auriculaire, 
soit ocolaira. Ainsi, à la mort do grand priuce Tbéodoros'), fils de Léon, fils de Constant, 
fils de BkMben, de noe foyale, aa pqrs de Cilicie, la prineipaaté passa à son neveu BImni- 
b«ii, fiU de son fràre Stéphané, tué en trahison par Anilronie , général grec. Peu après il 
monrnt lui-même, et la principauté fut dévolue au brave et lieilifiueux Léon, qui par de 
fréquentes guerres recula les limites de aes domaines; car il attaqua et vainquit par sa vail- 
bnce, digne de son nom — Léon, lion — les peuplades dit Toisinage. A la foe de ces exploits, 
■eeoaqplis sons les jtm. des dominateurs tnrks et anl»es, dits sultans, Van d'eux, le snltan 
de Damas et d'Alep') réunit eratra lui dlommibraUeB gens de guerre. Ajmi spprls que 



d« KMir, «4 M tmn* OiiiUi«li — £Utnr«dipel — Jm* 
Vfk ne IWte laeauH àl*M. Va» wriute da Ttn. 

porte qae IV!|liw dont il «t quMim ieiftit dMMe mou 

la priDcipaulô de Valintn.« 

1) On PotiwUaTan. 

2) Yen. lyouto: «Il Hnisoii à laire de gi,- ulea atu- 
qoètes.* 

8) niéodora, «a aimtaian Ihont II, f «n IISS; il 
K^Milt pw te (Un d» nt, •! ata» I'o^iÏm nyil* ét 

Olfel*, tfmk iIm AMiiu fMdêoHmMe, Dilinfh«iiie<i« 

historien' v. snp. mort de Gapc, p. M. 

tjuaut i. Ii)ioal)«n II. il mourut en llâô, àiii t uuwat de 
Dntxarc, oii il iw.iit I'li:ibit rooiiM«l. Sur Siéph«aé, 
tué e» lIM par Aotirontc, duc de Tarse (cbcz Tcham. 
IB, 7S, n est «nraoïnmé, Dieu «ait ponn|aoi, Knpberbèn); 
t. U «éBW<siHse du «ootiiiMaur àt Matth. d'^dciM, tr. 
Ilr. p. SSS. «87. 



«) Si 1« ml Uoa «mit «B lAbi, aoMM le dit J 
m. n nbu de Sum et d>AI«p, ee dernU «tn, n 
l^épovw, avec Saladin lal-mémo, alon maître de U Syrie. 
Or HiietoriMH Sembnt, p. 105, mui rannèe 690 — 1187, 
(iit que Léon fut attaqué par on Tarkomaa nDiuijic Ko». 
tom, et Vahram, p. 313, parle aussi de Ro«tem, sana dire 
de quelle nation il tuiu Le I*. Tcham. III, 152, dit au 
contnin pwitiT«a«at qti* HoMaa était 1« ftia ttui de 
Ilfll4j-Jhn1aa, ndtn d'Itaae; eite Teidu, ioaa l'en* 
■deSSS— llSBt aflfaMtMX4ea^i«v«iade7Sfa«e- 
reieee et trionpia il Mes dee Oreee et dcd^enau, qnll 

f')ri;a Kliiliiij - Arsliin , >ultau de )j. MéJiterraïu'e . i. e. 
d'Ii'une. A lui payer Itibut. Tikniii les iiU du iiult4Ul d'I- 
l'one Ji' n'en ai pas trouTc, du uum de Boatom, Tur- 
koman d'aillturs et non Seldj<jul(ide. KIracoe et le P. 
't'rbamitch ont donc donné des indication» 
Baie le lUt dee rictoiree de L^o rcele tertaii. 
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rétranger marchait contre lui , Léon se liûta de raBsenUer set troipes et se jeta aur lui 
sondainement, comme l'aif^li' prôcipite à tire-d'iiile sur «roiipes d'oiseaux; il lui porta 
des coups si sensibles, qae le sultan s'enfuit, pour échapper à ses atteintes, et que, tout- 
i-l'heore iMntçant, il se déclara son eadav«. Témoin de ce Bînde de la n^laiM», les 
penplea urasafauns des cnrinns trenUèrent et loi payèrent impAt: de estte nanièn il 
se fit respecter de tous. Se vojant donc pins poissant ^n'amcnn de ses ptédéeesseurs, il 
délibéra avec les princes et les grands do prendre le titre royal. It envoya dans la villo de 
Rome, nterveille du monde, auprès de l'empereur autocrate et du pape, demander qu'on 
loi accordftt Vimrestitnre et la contwne des mis; car il désirait, en prmant la conrenne, 
ne paraître dépendant d'ancnne nation, ri ce n'est de celle des Francs. En entre, comme II 
attribuait sa grandeur aux saints ap6tres, Pierre et Pau!, qni se trouvent dans la ville des 
Romains, il voulait avoir l'air de tenir d'eux la bénédiction de ?on diadème. Le pape et 
l'empereur des Komains lui envoyèrent nue belle couronne, pareille à celle des antiques 
rois, et nn ardxorès') en arctiefâqne de Imwtnag, pour la mettre snr sa tMe et pour exiger 
do lui trois choses: d'abord, de célébrer les fttes du Seigneur et de tous les saints au jour 
où elles tombent*); de faire dire incessamcnt les prière? do nuit et de jf>nr*1, ce qw îa 
craintf des Ismaélites avait empêché depnis un lonj^ tenip-;. en Armniie, sauf le saint sacri- 
fice; puis de ne point rompre le jeûne aux veilles des fêtes de Noël et de l'àques, et de 
se contenter de poisson et d'huile. «Si vous faites cela, Ini dit l'envoyé, n'sgm sottei i 
l'égard des présents et offruiules à r* mpereur et an pape, en échange de votre couronne. 
Si Totip vntis y refusez, j'ai l'ordre de tirer de vous masses d'or, d'arj^ent et do pierre- 
ries.» Ayant convoqué le catholicos et les évéquea, «(Quelle réponse faire an message des 
Romains,» demanda-t-il. L'assemblée ayant repoussé les demandes: «Xe vous inquiétez pas 
de ces ehoaes-lài leur dit Léon; je nnrai adroitement tes contenter par une frime, une 
fob pour tontes.* Telle fat donc sa réponse à l'évt que rniunin: «Ce que demandent rompe 
renr et le pape, no«s ne manquerons ])n^ do le faire.» Le serment ayant été exigé do 12 
évêques, Léon les amena à (n'eudre un tel engagement. Parmi eux se trouvaient Nersès 
de Lambron, évéque de Tarse, ci-dessus mentioiitté; Holiannoès, supérieur du couvent de 
lésoaanta, anx enfirona d'Antîoebe; ,vn aolw Hobannès, qni fiit pins tsrd catholicos; Ana- 
nia, l'antipatriarche de Sébaste, et d'autres. Il se fit alors une nombreuse assemblée de 
généraox et de militaires de diverses nattons: le patriarche grec, résidant à Tarse; le 



l) AnolÉqM, «a HaUM; akct ScalMt, Aidmik. 

S) tes ffe fMdMwoMat «M Ici QtmmttiiMvm 
nifMMiapbnHftafcmt ha AiaMiHiàMewiiw 
■erfciMrrit* pMr la célébiHtiM dM OtM; •rMnznd 

fontcertaiut'ii fî-tet non à oac dittc lucnsucni'. mais ù une 
é[KH|ae tixp, camme je dit {jour lu Suint 6argi« et la 
Sainl-Tliéndore En oiilri; rAs!M>tii|:i;ioii doit être fitéa 
MB le 1& Mftt, totit ou diiaancbe ennrc le 12 «t le IS de 
ce «obi l'BnlUHwi 4« 1» crob, wiMi «a dtasneh», »• 



te* l«a 11 M 17 Mftembre. Les otlwliqMe éi PokgM 
cMmlent awi TAuMHitflM du as mm à n anto* 
Joor d* 1» auw{M «BisMii^ fiiaadrarkaiii4 «Uf Mb* 
■iwdeniim jevn 4«laHiiuiB»wiai*t e'eatdvneaftir* 

Je rili'. 

3) Au Iku de cëUù «««ondo condition, Tcbum îll, 
dit que l'arcbevè^ue — Conrad, de iSa,yttK« — dcmamla 
%«> la Bene lût ioqjoun célékfée dani ime igllM, aaoa 
V» 1* P«aple miat «B-dÉhon poor l'titaBdw, 
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ctthofieM sjTWB, de résidcnco an coufent d« Banouna, dans 1«b conlbis d« Mélitène, eèliii 
d'Armtoie, avec tous ïi s l'vAqaaa, cuiiromièrciii le roi L£oa, et tous les voisina du mniTean 

Roiiariini' liti <>nv«ypr(>iit leurs offrandes.') 

Appniiaut que les Francs avaient doaué uuc couronne à Léon, l'empereur des (irecs 
lui ea envoya également une belle, enriclne de pierreries sorties d'ur, et lui tit dire: «Ne 
meta pas anr ta tête la conroiiDe dn roi dea Romains, inafa la auenne, ear to ea pliia près 
de moi que i\c Ronic.» Le prince, eu honinic d'esprit, ne témoigm de dCnluin à ancaïf des 
donx tniipcn ius, df» Wome et de C. P., répondit ainsi qu'il convenait à cl)acnn, et reçut 
avec atiabilité tous ceux qui se préseatuieiit. U fit de ricbcs présents aux porteurs des 
cenronnes, qa'il ceignit Tane el Tantre. Mataretlement bon, charitable, aimaot les pauvres, 
les égliaea et lea mlniatres de Dieu, il inatîtDa dea conventa dana tontes les parties de sea 
doiiiainns. augmenta leurs res-îonn-es et, afin qu'il pussent vaquer uniquement à la prière et 
au service, vt ilta h ce qu'il ne leur manquât rien pour la vie matérielle. Le plus fumeux 
de ce» couvent» est celui d'Acuer*) — les Sources — qml établit sur le pied oùi il est 
«néon ai^onrd'Irai, oil il est de rèf^e d'obaerver Tabstiiieiice tona lea jowa de la aernaiM, 
«t de la rompre seulement lea samedia et dîmandiea, en pranant du poiasen on dn laitage.*) 

Ce fut ainsi que le pieux Léon affermit sa royauté par de bonnes institutions; verr 
liicux ou tous points, hormis un sonl, l'attionr de^ femmes, il quitta sa premii're éjxntse, 
qu'il avait étant priuce, poui* prendre ia ttlle du roi de Chypre, Frauque de nation, atin d'avoir 
en lui m appni et an anxiUaire.') 

Un jour qu'il dut aller dans Tilc de Chypre, poar visiter son beau^pire, Ml ennenia 
en Inreot infMraéa. Sans que de la terre ferme on pftt lui deoner «via, île prépnrèrait nue 



1) Vardan place le couronnement du roi lièoa II eu 
aie— 1197. SntTut llliftonmgtmtMt, M fotla «juvier 
M7— usa (èuH niliw dt &-Ptom, &'4iqikte,d'iprto 
1» pèlerin Vroitlnid iHI'Miiitoni), qne le ca>bolico« 
Orlg^or prf«ldt k c«K« eMnmfe. Ooame déjà rcinii«r«ar 
i;rec Alexis l'Ange, le pape Célestin lit et I fiii^K rour 
U'AllciBagQe lleari VI avuent cnToyé àc» coamime» an 
prince arménien, et que lei «U'tix dirniert moururent, 
Vum ]• 7 jaoner 1198, la tecond le 90 wpieiiibre de la 
aameaaBfa^il a'f »p«deniaon pour corrlfer Ja date 
ininii fir Snikatt alM m ^ iiit ILDolminv dn- 
nd. d« VAm., p. l«4 (MiTMt liri, 8«alMt tmit Aké 
réTéDemenl aa C j;iui-kT GiS-liD'Ti; t. S*mbat, Parii. 
p. 109; ir. fr. \ .\r M I-angl jis, rlinii les Mi-m. de l'Ar. 
des 5.C. tir. S.-IV'H rsb. t IV, N. C, p. 22: Ti-li:iiri 111, 1>H; 

Maturellenieut le poèto Vabrnm, dans 8a Chronique, p. 
315, n'assigne pai de dAte, et se content* 4* lignali-r le 
fait. M . Lnn^ais a publia 1) imoiler on* noimin «n 
argent, fV|ir<iPataRt, Éte eMé !• rotroarowià, kgntnoc 

devant le Christ, qui lui donne la croix; au rcver», deos 
lion» aAotaési, arec une croix entre cas ; lea légendes ur- 



dinaires: «Lifon, roi d'Arménie; par la iraissance da 
Dica.» Mua. de l'Ara, an lujreo-llge, p, 88; PL I, N. 1. 

8) anr ceeottvmt cC } 10^ iiaa fronlMte. 

S) Ce mot manqua k Yen. p. 77. 

4) \ji fui est que Léon II fat oiarii deux fois: en pre- 
mier lien, à Isabelle d'Autiocbc; Tcham. III, 17-2. purlc 
de la mort de cette princeue sons l'année 1200, niais 
sans donner une date précise. Sembac, au contraire, en 
654—1906, raiMMt* fw Léon, irrité contre aa&nBei 
prineatM d'AniUadw, mt iHualk il courait ié atmiaU 
bnits, iMtalt porlA oMtn tito an denMm vMauM^ 
et l'avait fUt iMitfa en pitea dana la eMitM 8t Tahna, 
' o'i siliia limite eltp fiKHirut. Ce ? a •■ii îrnJiiit |>ini cxacle- 
I mont PU friiiiçiiis, j'ai ri'p;rct clc le dire. Puis ta 1310, 
Sc[ii!>at (lit qm I.enn ciionsi» l.i »»nr du roi de Chypre, 
que Tcliamitrîi nomme liiiidon, on Guy. Les antears dn 
temps ne parlent donc pas de divorce, et t'accordent pour 
quUfier 1» aeoonde (unnie de Léon «ZabaU», iUI« d*A> 
nanrf, ni da OHypra;* auti Kitaeaa, aanaw an glaini 
les auteurs arménlent, vojaiant tav^oon da ■■mh «bD 
les Francs et ceux qui aa ■ctMiantaanvportasTaeon. 
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Hottilto nombreiiBo, imnr le surprendre ea mer. Ije roi Léon Topprit et revint mit mi in», 

en Chypre, car il était tlore en route. Suivi de ses vaisseaux de guerre, il marcha sur 
Tembuscade, formé d'un gmnd nombre de bAtimt^nts: comme il éfnit honim« d'intelligence, 
il reconnut bientôt où se trouvait le chef, fondit sur lui avec son vaisseau , rapide il U 
course, et le eouk bis, «vec tout son monde. Les antres prirent ehasse, et chaena, voisin 
«t éloigné, fiit fi^pé de temnr. 

n arriva que le sultan'), maître des contrées d'Alep, marcha mntrc Ini, atix jour? de 
Pâques, et Ini envoya un message de cette teneur: «Si tu ne tv sdunu ts à ne payer tribut 
et à me servir, mes bat&illons passeront au tU de Tépée tuutc la population de ton pays, 
jusqu'à la mère «t à Tenfuit. La fête que tous célébrez avec respect et dans les réjonte- 
sances, comme ai votre Christ était ressuscité, je la changerai en deuil pour vous, et je 
ferai que xon% manc^orcz à cheval les mets pr^par^f! à l'occasion de votre fête.» Informé 
de la venue du courrier et de la pri<^o d'armes des étrangers, il ordonna de mener les 
ambassadears à travers le pays, suui> prétexte que le roi se trouvait en tel lieu. Pour loi, 
•'étant hâté do réunir son monde, il marcha d'un autre côté et tomba à l'imptoviste «nr in 
ndtHD, qui fU battu à plates coutures et s'enfuit an pins vite. Pour Léon, il reendHit lu 
bntin in camp ennemi, les tentes et quantité de captift, et s'en-alla camper sur ses terres, 
auprès d uii tienve. Là il ordonna à ses gens de dresser les tentes des infidèles et de planter 
à la porte de la sienne les étendarts propres à chacun. Puis il fit amener les ambassadeurs. 
Cenz-cl, m arrivant, reconnaissutles tmtos et abris de leurs guerriers, les stguns distine- 
tîfe des drapeaux de chaque bataillon, furent frappés d'une grande stupeur, car Us igno- 
Mient co qui s'était passé. Quand on lofi en ertt instruite, il tombèrent aux pieds da roi et 
lui demandèrent grâce. Lui, s'apitoja sur eux et leur accorda la vie, en les renvoyant à 
leur maître, qu'il obligea à lui payer le mémo impôt, et avec snreroit, qu'il avait du 
roi, et Ht de hii son eadave. L'avénemcnt de Léon au trOna avait «ut lien «n646 — 1197.*) 



1) L'émir i)c Biréi^; v. la nr.lc suivante. 

2) Lm deux «rulL^> sinirccs que nous post^dions pour 
lliMoin dm AraiBiua de Cilicia, à mtit 1m ehrooi- 
fOMéa BanlMl «t da yahm n* damnât «M dea «»• 
lalgQWasIa Mi ùi|«Ula lar laa dimèlis de LAon n 
ma bi ralltm ffita»». Le poète Tabran en parle eu 
temet frènéraux, sans iliitr-, iniiiL-foig il nomme Kal- 
KalOQz le suitaa qui fit aoe inrasioii en Cilicie. Sembat, 
»ussit<'>( aprèg le eouronneucnt du roi, dit que ce priuco 
fit la gaem aux fila de iLbility-Arikii et lear enleva 
phuiews foi1«reaie« Mali a> SSft— 1316 il raconte que 
LSoa tut atuqué par la Mina Aai-ad'IliB ■iS>lUioaa et 
tl da srandei perlai w aa— n al tm l a i i M al t M . Var- 



datt i« nuit cooiplètemeut jusqu'à la mort de Léon ea 
iai9. Rette le témoi^nafe de TcbanltA, L ill, f , Mi^ 
lMi rapoMBt aar daa auMiitAi qvi aa bbi «wlpaïaa» 
■Ma.AdTaat1« aafwl attUttariata^ «« iM^JaaAaa , 
dloone, Kal-Kaons (ou Kat-Khaar^ fkab^Khaara) ama» 
hit la Citide inopinément, tattU laa Anuénleat al il 
bi';iiu'ou)j Jf iii i^uuicr», 

t«peB(iuit l'ttnaée suivante Roka-ed-Din, frire de Kal- 
Kjtoos, réussit à le chasser dicone. Celui-ci vint implo- 
rer le secours de Léon, qi}i lal denaa aaa antUa Imm^I- 
taUté, auu ponfoir rian tàtt p«wr M, «tialàaefMiif» 
ea Grtee. Rotafad.-4)ia MlmaÊk aw la SeSm ta a^ 
taaf , aani atlaqMr dÉamMÉi ta lal dUiaMa €k iU 
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§ V. Des frinces de l'Arnéiie •rieolâle, 2akan et Ivané, sm frère. 

A l'époque du règne do Léou en Arménie, il y Avait en orient deux trèrai, iHt da 
pieux prince Sargis, fils de Valiram'), fils de Zakaré, émigrés de race kourde, de lUhi- 
racan-Kbélé, nommés, le premier Zakaré, le second Ivané. CYtaicnt des hoinnics bnives, 
des princes considérés, en honneur auprès de Tbamar, reine d ibérie, tille de tiiorgi-l^- 
Bravtt, fib de 0énétr6. Zaharë était généml d'Ibérie et de 1* Arméiiie Muaitee •« roi de oe 
faye. Pour Ivané, il avait le titre d'atabek^). Ils firent beaucoup de brillautB exploits ot 
conquirent dans le territoire d'Érivan plusieurs cantons d'Arménie occupés par les Per- 
saua et par les Tadjics tel» ^ae les pajrs aux environs de la mer de Gélakoun — le lac 
Gegliteb* — k Taéldr*), l'A&wat, Bdckni, Dovin, Aalierd, U vUle d'Âoi, Cars, le Valo< 
Tuor, la proTince*) de Sioauie, les citaddies, villes et cantons dn voninage. Us aomnîrent 
aussi à Timpôt le sultan de Carin , ravagèrent plusieurs contrées de la Perse et l'Atrpa- 
tacan, et étendirent de tous les côtés leurs frontières*). Eq notre an autre prince Zaluuré^, 



alors qu'au émir de Béric entra en Cilivic, vers la fito 
4e PHm, comnw le dit Kireeoa, et eau.;» r4che« si- 
gMM èm fÊd» Mtoe Urteibi; Muol Ut m, in- 
IML tti U08, 14m rtoMit à iMtaUer k AsUedM ton 

frftre Itboabeii, doet la fflle Agtiite atreft fipoort BoC^ 

infi", ' iL":'';ir ilr vvUi' villi', nmrt l'ii lJi>T. I,Lii-in('-iiv 
mourul eii \'Z1'J , aiiiùa avoir hUltuiî du!niii.iUuii tu 
Cilicie et dan» tous le^ pays covironanu. Tels sont les 
renseigoemeoU, bion iuauCfisaat», que fooruineut les 
ArmAnieM m les nfpnm de Iten ivee lee nttens 
dleone. 

1) l'ai dit plin baut, p. 70, et je inii cvimiiiKa 
que notre auteur intruduit h tort Yuliram dims Is lipo^'C 
directe des prince^ Zuk:ii'i' et ïrmit. Quoique les deux 
édition» de Vardaii, Mnsr. p. isi lu trad. russe, p. 
169, la filialion a l U i »ù]s ûe Hurgi», fils de Vnli- 

ram, fils de 2 ik.tn , fils de Sargisu), Yen. p. I3fl, s'pi- 
friawit dana 1«« uftmet tcimei %iia Kiracoa, Je ne iraii 
«diMim m pareine |to6*legte. Vtm od« je n'aiipiiie 
pilBdpileaeiit sur la 63" inscription d'IIaglipat, ùh Avag- 
flnsit fiut une offrande an couvent en sonveair s de mon 
pèro Kliohrii, et rlo nK>n fn'ru Karim ■ ;pput-t''.r':' (aiit-il 
lire Vahraoi),» qui prouve i4ii'Avaig-S4tgia«Uityiitud< 
père de nos princes, et qu'il avait un frère, auteur de la 
braaehe dce Oagel, père hd-mèoe d'an certain Blou- 
Zdkar$T.ll«B.<«rAe,t.TI,ir.«,p.8i. Qoantàl'o- 
iflpM de an priMi% TaiiiB «t Mt explkfie, oPitakat 
4Ub ddil|rte, de Taee fantrde, 4)id iWalettt aHacMi aux 

roi» Bagratidt'S d« Lor6, vers te CfinirnenrciiK jil Jii XTT'' 
l'étaient fait chrétieiu, «t avaient obtenu une très 
tînayMltiM. 



Qaaot au p4^t de dôpart, le Babiracau-Kbùiê, i. o la 
kh^h m fettereMe de BabgrloiM, on sait fne Klialaii 
«■t f en U e n na te» In Outènt, du at^v. 11, IS^ an toM> 
nage de Wnlvé; que ce Khalak on Hlamed est sw la 
rire erienUle du Tigro, denx benre* avant le confluent 
il 11 Zili supérieur; v. Revue gcrni. et fraoç., i. MX, p. 
av, 457; Revue contonap. Il" fsér., t. XXXI, p. 104, H6, 
art. do M. Ménant sur Uabylonc, Ilillah; enfin que dani 
la grande inscription triliugiic de Bisoutouu, liatiylone 
et la Babylonic sont nommées Dabironch. Ainsi Zakaré et 
Imuk, qoi, an dire du Géoiigienii an prétendaleat iwna 
d'Adaxeree'Iioaine-MKin, étaient tomm te cenilaa dn 
l'ancieune Dabgrlone «I nTalflfltpiaMnkt en Anataio «t 
en Géorgie. 

J) Ivmiij, (i (ii'i t'-< It s Anu.ilcs gr-nr^iniine», u'cul le 
tilrti tl'uubek t^u'après la mort du suu frùre, c'est-à-dire 
ao plus UA en 12112, au plus tard en 1214. 

q I. a. par lee MMnIman» de Fnrw et d'Arabie, «• 
pnr lea anltana a«m«itbite dn Vmm «tpar ka Idnlllkn 
de Bagdad. 

4) Mosc. Artaritir; Bdchnl eil onfl. 

[il Var. Il'S rimUi'ON. 

6) Je ne répéterai pas ici ee «J'k- IVm piut- vnir t»n dé- 
tail dans l'Ilist. de Géorgie, dan» le ^ A.IdU. et .M. A.l,li. 
tion XYIII, et XIX, et dans le cbap. lx¥i do l'Iiist de 
Siounie. 

7) Ccat le Blon>Zaltar, neniienné dana In nota gtM- 
deote, dont le frère Saifls et ace fie eent Ineomnt te 

atitciirs géorgiens. Les Annales, Hist. de 06., p. 497, cf. 
Add. et tel. p. 312, mentionnent deax frères Cbalovè M 
basé d>aKhil>1UilM, «ol )Mèr«nt « ^nad vSle à In 

11 
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ftvee «m frère Sargis, père de Chalové et dlvané, parents da grands princes sus-nommés 
et aidés par rnx, enlevèreut également aux Persans plusieurs pontrérs ci fortes citadelles: 
Gardinun, Karhertz, Ergévank, Tavonch, Kadzareth, Térounacaii, Uag; il resserra la ville 
de Chuuikor, qui fut prise plus tard par son fils Vahram, père d'Aghbough '), grand-père 
de Vahmit de Zakarè ei d'Ifané. Le del lew aeeorda de tels succès «tue la nooinièedB 
Imr valeur s'étendit Â travers le monde, et «pie plusieurs nations leur fagièrent tribut, les 
tiifcs p!ir affection, les autres par crainte. Ils rebâtirent nombre de convents, ruinés par 
les incursions des Ismaélites, restaurèrent des églises, mirent le clergé sur un pied brillant, 
bUirant de nonvellm églieM et moaartèraa, là oft n n'y es avait jamais en, tels que le 
nerveilleiix aayle de Gétic*), dam le terrltelre de Calan, où e'éleva ane magnifliiiie ègKae 
& coupole, semblable au ciel, qui fut ointe et scellée^ sous le vocable de SouA-Aatonh 
dzadzin, t^ple de la ploire (îti RfM'gnenr, bercail spirituel du troupeau de J.-C. 

Ayant remporté de tels triomphes dans leur principauté, et battu le sultan Chalii- 
Amen, ils résolurent de surprendre la ville de Khlatb — Akblath ') — du pays de Bzuou- 
aile Us ftrent im ranemldemeiit de trenpes, la eernèrent et étident sar le poiirt de s'en 
emparer, qaaad le prince Ivané, frère du général, étant allé se diralir et passant étoiirdl- 
mont m vue dos remparts, son cheval broucliu tmit-à-coup, dans un creux dissimulé, et le 
jeta par terre. Ce qu'ayant vu ks gens de k ville, il se précipitèrent sur lui, le saisirent 
^ r«Hin«Bèi«iit à riatèrieir. Ge flifc eue grande joie pour les habitants, qui informèrait 
le sultan de leur capture. Getui-d en fbt trte aatisfi^ et ordonna de lui amener le priion> 
nier. A cette noinrlle, le général Zakaré envoya un mt^ssage menaçant: «Relâchez mon 
frère de chez vous, dit-il, ou sinon vons périrez. Je transporterai en Ibéric la terre de 
votre demeure et dépeuplerai votre pays * Ces gens eu i eut ptntr et no laissèrent pas con- 
duire Irané au aaltans, résidsnt vers Banas et en Égyptc, et nommée Odus*), MiSk- 
Kamel et Acbrapb, de la race de Saladin, dcfws Jènnalem. Pnis ils firent amitié ensemble, 



Mante de Oartnl, CMtr* Il!)»ti]-«4-Diii, mtds on ii'a 
ancan diUd) sur leur f^n^alogie. Étaient-cc d('^ [irliicrs 
de Khatchpn, H quel ëtAit leur {hto, nous n'atous ik- 
dMtas 'lue ]•■ reuscipjvmriil donnA par Kiraro», qui 
Bonmera de ui>iiTcan les deux frère», au g X^1II. 

1) How. Saghbough. Voici 1» géDéalogic des princes 
d* CtaSi taO* vM» rémlle paMiM i» Mtra wlaiir: 

Valaim{Oaial)^ dSSSSTfîut. 
TimSn. Zafcaiiéu îmé. 



:ti T.t-miit Ifti^-ki iigai&e proprcrocul tk'tlkr, mais 
il h't'in[i!iiit' |i >ur toute marque défloitiTO faite oo placée 
sur uu olyi'ti bupiiwr, en lerae de rltael; faire le lifiN 
de la mil, anr lot tu inr m eti|<t queleenqw. 

4) A la flo du XII" s. la t:!!. .l'Akhlath appartenait à 
des émirs desceodaut de Sok<ti,ui, iiusreloi» serviteur dM 
sultan» scl(|joukidc3. En 1306, Inrs du ùtgc de lu ville 
par Ict Gî-vripen«, elle était pasiéc entre le* maiot d un 
émir au «ervicc du Cbuh-Ânncn; plus lard elle se donua 
à Mélik-el-Avlud Ke4i»ed>Din, aemi Se SalaïUa. V. 
Addit Xm f. m. 

ti) Quoi-iUL- je d';uc pas rctrnnvé .lillmis ci? nom de 
Cou£, j«! tain pet i«ta^ qu'il doit dà&tgtior Mélik el-Anliad, 
alor« maître de Khiath. Pour le» deux autre», Ackfqih 
et Kanel, o'iuieel dent fràree du prleédant, ai* «mm 
M de UHik el-Adal, Mn de SriadiB. 
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of «iemaiidèrent la fille trivaiié, ponr t'épouse '). Ain'^; fut fait , Ivnné eut sa liberté et, de 
retour chez lai, donna sa tille à Cooz, après quoi elle pas»» à Achraph. Ce fut tin grand 
boÉbeur que l'iiMtliltetioii de cette fMme Mm h miaou des sultans, qui adoucirent le 
•oit dM flirétiMt de lenn donttaw, et É|iéeielan«it de cens dn paye de Tiroii*). Dec 
cpnvents qui s'y trouvent, les uns furent soulagés de la moitié, quelques-uns de la totalité 
de leurs impôt'- il fut enjoint à tous l<^s subordonnas <]n sultan de ne dépouiller ni inquiéter 
les voyageurs uihuit prier à Jérusalem, avec recomuiaiulatîon spéciale eu faveur des Ibé- 
riene. Or ïnaê e'éteit détourné vers lliérteie de Chatoédoiiie, fttile pour le aetnl dee 
Ibériens; car cédant à l'instigation de la reine Tbaoïar, fille de Géoi^, 2 avait pvSftfé la 
gloire mondaine i\ cdk' de Dieu. Quant à Zakarô, il avait conservé h foi orthodoxe des 
Arméniens*) Pour ces motifs les Ibériens étaient eu houneur, francs d'impôts dans chaque 
ville ileii 6ultau8, et même à Jérusalem. La femme dont je parle avait nom ïliamtba. Il y 
eut donc pate et amitié entre le royamne d*Ibérie et l'eupire dee BoKane. 



I VI. Du couetle réiBi (lar Zakaré, peur le bCMin it ttriaim^i skiais. 

Quand il eurent fait cesser toute inquiétude dans leurs domaines, h l'égard dos in- 
cursions, les CHU vents se multiplièrent, et le senicc divin fut sur un pied Horissant. Alors 
Z&karé se uui a penser que, sons ses yeux, cbaque armée ibérienoe accompagnant le roi 
afiit eee prètree, elAnuit le eatat aeerifiee en tene Menx, et qoe loi fl meaqnait d*é|^ 
dan ses voyages, la contame arménienne ne le permettant pas, depuis l'époque déjà an- 
cienne de l'extinction du prinripat eu Aruiéuie, ^rXco h la tyrannie des Persans et des îsmaé- 
litei?. TiPS Ibériens reprocliaient aux Arméniens de n'avoir pas d'église dans leurs e\pé- 
ditiuuii, de uc pas communier avec eux et de ne célébrer les fêtes des martyrs du 
Sdgneor aox jonn ooBTenables. Zakaré ejanteonialté le vartabied Hldiifliar, ditOoeh, Con- 
dalenr dn eonV^ de Gétie et «on pén apirltoel, "Il n * st jamais arrivé, répondit celui-ci, 
que nos rois on princes eussent durant leurs expéditions une église pour faire le service 
divin ou dire la messe.» Il s'adressa donc à d'autres vartabieds, qui lui dirent que le puis- 



1) Lo sort de cetla princc«ao offre une dreoastance 
renarqaiiblo. làrréc à M6lik cl>ÂuIiiul, pour rachctor U 
liberté de son père, eMf divine l:i même ,iiin>'-ii retniiic 
do SOD bean-fr(rc Achraph; «su liW elle latuba entre 
les moias de méUl-ed-Din, rorT{-«ut k m chute et, 
•oiM lea MoagoU, ae rendit en Tarturi«, et fiit nmk» 
•a iMMlioii d'AkhUth, ea I2«», m BiMWlIwBia 
4a m prieédeitoi ■Uinon arec été fi'ipaw imtÉh 



m»ns. C'est c* ^ mm Un. KhwMi an f XXZTI de 

son hUtoIro. 

'2 i A klilntb appartient proprcinciit au canton de Rziiou- 
niki nutis celui de Taron, prorince de Touroupénui, vil 
tout au Toiainage. 

8) C'Mt e* (éaoigawt auni les Annale* géofgiatt- 
aa% p. me, •fris 1* jUm abaniMble épreure k lafMll* 
il Mit fOHMt de mMlM 1» «MM dIuM niiglm. 
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nnt roi XMalie ûûsait stiivre dans son camp royal d'anc tente avec un aatel; que les 
saints compagnons de Vardan accomplissaient le baptôme et la communion an milion de 
leur campement; que les saints martyrs Uipéricos et Philothéos ') avaient écrit au prêtre 
Huob: «PnaiB «no toi la vmn de 1* messe et la eone à llraile et fieu près éiwm,» 
et Uen dVwtres Ait» anelogim. «Peniiettes>mol doncaïud, lenr dit le grand fteénd, de 
me faire suivre par des prôtrcs, avec une tente pour dire la messe. Nous ne pouvons faire 
cela, dit le grand vartabicd, sans la permission du catliolicos d'Arménie et de notre roi Léon.» 
Il écrivit donc une lettre et envoya des exprès an catholicos Uoii&unès, alors à Urbomela, 
en mMntfllKgenee vne le n>i Léon, pour cattSm motiib, et an roi lidHnèiBe, «fln de hri 
exposer sa demande. Ce prieee «lait nîB nr k nége, en place d'Hobaonèa» rdioMé ben de 
la Cilicie., Ter David, résidant au couvent d'Arkacaghin.*) 

Le roi donc, ayant réuni les vartabicds et évêqucs de sa principauté, les consulta snr 
la lettre de Zakaré. Ceux-ci, de peur que le prince ne r«iooç&t à l'orthodoxie, comme $on 
frère, prirent mr eux d'écrire en orient nne lettre de eetle teneur: «A Zdnré, grand 
gènéraliminie et ckaltandtah des contrée» de Terient, qni, par întfrtt pour les rites ebré* 
tien?;, altérés et dénaturés sons la servitude étrang:6re, a convoqiiô une réunion de varta- 
l)if-(H ft dV'YÔqups, de pères ot de prêtres; ceux-ci, après examen de ses demandes, les 
ayant trouvées conformes aux divines écritures, il a en conséquence expédié sa requête en 
occident, ait pays de ClUete, an roi d^Aménie Lfon, eonronné dn Caniat. Ce menarqnc a 
rtani dans la métropole de Sis un concile, formé du catholicos David, arec les ntfabtods, 
évéques, hermites, voufe h h pénitence, qui ont jugé se.s demandes coufonncs aux canom? 
apostoliques et ne s'en écartant point. En conséquence il a été décrété ot envoyé les huit 
canons suivontii, formant têtes d'articles: 

1. Le wàait saeriiiee sera einrtf ndTSnt la règle, avec l'assistance d*nn lectenr et 
d^an diacre. 

2. L'Annonciation de la Vierge sera fêtée le 7 avril, l'Assomption le 15 août, ]a 
Sainte- Ornix le 14 septembre, an jour — de la pemaine — où toniltent ces fêtes; de mène, 
celles des martyrs, aux jours où elles tombent, et où se fait la mémoire de chacun. 

8. On observera le jeûne jusqu'au soir de la veiMe de l'I^pipbanie et de la Bénur- 
reetiott, et on ne le rampra qn'avee du poisson et de lliaile. 

4. On admettra les représentation figurées dn Saveur et de Ions tes saints, et en ne 
les rejettera pas comme païennes. 

6. Ou dira la messe même pour les vivants. 
* 6. Les reUgieex ne mangemit pas de viande. 



1) Yn. Om Mfnii «t hwi «eamm* Mal Sm mr- 
^SeSiwowtB. 
S) dmcot m voUaaie de Sis, Um/Oè q/to nrhoncla 



flMsnr l*Kiiplkral«, n» oniflu dv la 4* ArnMe «t d* 

la proTioco d'Af^hti^nik. 

. S) Le* deu éd. portent le 6; v. plut b«nt, p. 67, et 
jtattaaiUT. 
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7. On conférera Tordra de l«et0iir, puis, longtemp «près* le diaconat, et enfin k 
pr&trise à un Age mûr. 

S. Ia Tie eoammwt régnen dau ta eonnnfo, et nid ne possédera rim en propre. 
Tel on analogue à ceei était la «onlenn de la lettre dnceDcOeoec^tal, adresaft A SSnlôré, 
en orient.*) 

Cependant le catliolicos IToTifinn&î; , afin d'outrer dans l'esprit dos princes orientanx, 
expédia à Zakaré une tente à conpolo, en forme d'éf,'lise, des ^jens ponr la dresser et ar- 
ranger, et une table d'autel, en marbre, ainsi que d autres ustensiles servant an saint sacri- 
flea; «n oatre, os éréqae nommé Minaa, nn dtaere, des leetenrs, des prêtres, à la Toiz 
harmonieuse, pour chanter la messe. Genx-ci, en arrivant, rencontrècent rèmir-spasalsr k 
Lorhé, et lui présentèrent l'ordre du eatholicos, ainsi (lUe sa lettre et ses cadeaux. Il 
arriva également des députés et porteurs d'ordres du roi Léon et du eatholicos David. 
Zakaré, fort satisfait, ordonna de réunir dans la ville de IjorhéGrigoris, évêquc d'Haghbat, 
son parant*); les évéqaes d'Ani, de Bddmi, de Dovin, de Oars, et antres, qai se reieoo- 
trèrent, puis les vartabieds et supérieurs des couvents, avee des prêtres et nne fnde de 
laïcs. Son intention était de dresser la tout* et d'y offrir le saint sacrifice.*) 

Or les vartabieds illustres de ce temps étaient: Mkhifliar, dit Gwh — à la petite 
bârha — fondateur du couvent de Gétic, homme intelligent et dou.\, le vartabied Ignatios, 
fioneu par sa science; Varâan; David, de IfolMlr, & Haghbat; Ilohannès, abbé de Sanaliin, 
qui sneeéda h Grigor, ffls de Tenté, après sa nuni, lequel avait âevé les princes; Grigor, 
dit Mononir. de Kétcharous; Tourkic, de Thégliin, qui arait mis ce convent sur un bon 
pied, en réglant <|ne tout y serait en commun, et que nul n'aurait rien eu propre; Eghia, 
d'Havouts-Tliar, qui avait ordonné d'une manière si merveilleuse le service de son couvent, 
que tons, grands et infbrienrSf respiraient d'un même àe«ordr l'an ne ekereliant pas h 
primer l'antre; Grigor, deDovin; lliermite Sargis, de Sévan; tous homnics distingués et 
Mon d'autres, tels que l'évéquc Orifrori";, d'ITaprlilmt'l; Vrthanès, de Tldeliui et de Dovin; 
Sar^^is, vicaire d'Ani; Hohannës de Cars, il y avait encore beaucoup d'autres prêtres de 
mérite, en divers pays, couvents et villages. 

Quand Tordre du eatholicos et de Grigor") eut été vu «t entendu, qnelqocfr'nns s'y 



1) Je ne tfvnm I» Sate do e« roncitc, 1p «!c Rî», 

<juf chez Tcliuiiiitdi, (. III, jv 170, i-ii llîili, Ti.n'.L-f.M^ -1 
7 » lÀ ik notables varMutet ànM» l'ordre et le libellé Uu* 
CJLDOD]. Aa 1*' cet ajoutée l'obligation de ne céUtbrcr la 
■MM «vi'm habiti ocdiiiâiiitafli.* La 3* permet de le 
flAre ww tante, nr M anM portatif «■ ui lica diomi- 
fVif au aBStm ét eaaip. An 4*, FÉpIpkanle ti*«it point 
■an ê e—ie parmi tes (ml» tHm à date fae; qnaat ai» 
denx uotrea, c'est "cn [< \y- ltci- rf ibéricn,» qu'il ( 
ordonné de lea fùter, les 16 août et 14 septembre, l^e N. 
S«ilaaBblabl«mN.Sdeiai«!w;toK.SnS*; le S* 



Aa 4", le S* ett MiifoniM aa S*. Le 7* déAntd'ordoiiiler 

im rii ii rr ijni vu- ni lait pas encore lecteur. Les autres 
>:,«.uoH!i i^a «:4>rt'urmc8, <1n moins pour le sens, au texte do 
Kiracoii. 

2 Ce (hrigoria était fila d'one aesor de Zakaié, mariée 
à Q!wa.ârigor, priiiec de Khakihwi. 

Si C'était en laOS. 

4) Je suppose, malgré nMcord des Cditioai «tdi Ha» 

iiii :i'ril >{> l' Ai iirl'' iiiLc, qu'il fikwlrait «de SMUIiIiI,* VU 
V6r6<iai> «i lioglibot n d^jik été nommé. 
Si VMvM - abW dna^Bt 
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soumirent, d'autres non, et la mcsnitelHfîcnco amena une scission, an priint c\\\p plnsicurs 
s'échappèrent nuitamment, blâmant leurs collèpiips. Cepoiulant 1c prime Zakaré envoya 
des gens dans les couvents de ses domaines, qui, par violence, tirent célébrer rAssumption 
dA Ia Tiœge et rÉxalUlion de la eroiXt non le diaiandie, eomne d'ordimiire, mtii le jour 
de la semaine, quel qu'il fût, oiî elles tombaieot. H en résulta de la mésintelligence et des 
qncrcllcs dans les ("glises: la joie fit plare nii mécontentement, l'affection inutuellc à la 
haine. Zakaré ayant expédié à Uagiibat, pour y faire exécuter le i-églement, l'évéque Minas, 
venu de la part du catholicos, et ses serviteurs, celui-ci ne fut plus t^t en vue, que des 
gens envoyés imu* l'éTiqne Grlgoris, le reçannt, lai et son nonde, à gnnds coups de bâton, 
etie littsèreut ?i moitié mort de s-s lilessures; quant aux bétes de loniDie, portant les 
bs^apcs, elle? furent précipitées du liant des rochers et tuées. LY»vêqne, pogésurnn i!i:Melii.s, 
fut amené à Zakaré. A cette vue le prince ial pris d'une violente colère contre (îni;oh2>, 
et ordonna de ParrHv, eooi uenaee it mort, mais il a'enftiit an coaveut de Gétk, terri- 
toire de Ce&n X auprès du gnmd vertsbied Hkhithar, en qui il avait con6anee, sadiint 
qiH professait une grande assurance à Tégard de Zakaré. Cette fois il se sauva; plus tard 
il fut arrêté h KétcharluKis et jeté en prison, et Hohanncs mis eu sa place à l'évôché d'Uagh- 
bat. C'est celui qui, précédemment, avait abandonné le siège et s'était reodu àKiiatclten*). 
Cet Holunnès, homme vertnemc, fit à Haghbat beanoonp de cbesee dignes de mdnoin; 
c'est lui notamment qui a cmutniit le snperiw portiqne de Végj&sey qu'on ne peut contem- 
pler sans admiration. Telles étaient les agitations des églises orientales. £n effet ou n'était 
pins habitue depuis lonfrtomps h faire ce qu'exigeait Zakaré. h célébrer les fôtcs à leur 
date, à ne pas rompre 1 abstinence à 1 occasion des fêtes, à ne pas dire la messe sans diacre, 
ks prêtres s^assistant Pnn Tantre. Je pense que éditait une snite de la tyrannie des mnml- 
uans, qui ne laissaient pas tes chrétiens exercer librement leur culte. On ne pouvait même 
pas ouvrir les porte.s des éc:li'^es durant le redoutable mystère, afin de préveuir toute in* 
suite de la part des étrangers, et bien d'autre elin^^es, qui plaisaient à Zakaré, 

Ce dernier fit de nouveau réunir uu concile dans la métropole d'.4ui, territoire de 
Chirac, auquel assistèrent les évèquee et vartabieds sosdits, avec beancoup d'autres, et invita 
parlettresHkhitliaràs*y rendre. Le wtabieds'excnaa, pour cause demsla^ et fnUeHe de 



1) Mow. 4p <Mn. 

2] Ce Jean i'tail nn cffi't do Kli.iUiicn l'I bi-iiu-friri' Je 
Ncrddiia ou NulcLautuiu, soc-ur li t uriiKC ZiltarO; on no 
■ait pas à quel é»inement Kirard^i f.iit allnsii):! ii i. 

Teliftra t III, p. 181, 2, icmne me lAmnc idé«(les«v^'- 
ncmpiit.s, en attriboant aartout U réihtance à Grigor 
ToKté«idi. «n'A cooISMid «v«e Otlsaria d'fl«gUMt. Le fili 
dê Tnrté Mail Mqm de fiiaililB, eonse te dtaMWtrent 
Ie« ioicriptiona de ce oonrest, 11S3 — 1107, et l'était en- 
ooïc plan tard, bien qu'il n'en resta plujd'aatreaprottvvii 
aiHl e'M Mm Vétf^ dVi^brt, te 



ln««q de Zakwé, qui eatt* m Mdliaiaa a«ee loi aa a^jet 

ilrs caïKHis ilii coiK'ile fru Pis. 

>Kii-niùnic on Is'il, Jaiis IWildit. XVII à l'IIijl. de Ue. 
]i îsi sijq. j'avaii sv.ivi l'inlcrprétation de Tchanitch, 
maii ju rtcuuuiuà m'éUre tiompù, coinmt amai, p. 282, 
dans la traduction d'un pasaage de Vardan: «...idOT 
joan nM ierié% m ps» Mter de «iaise^... hin dee ea> 
erilcee d'kniBwu...» Ile, «...au flitet oeaaiTiBtei, ma 
paa rompre le jeAae U rdto dM ntci|i.. dire 1* mtÊf 
pour Ica viraula.* 
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santé, mak il écrivit une lettre de cette teeear: «Ce que I'od fera et rendum, j'y suis oon- 

' sentant moi-même; c'est tonl ee qpe Je poux, no m'inquiète pas davantage.» PuurZaktré^il 
tint uno sopsinn et demanda nn engagement écrit, «de faire ce f)u'if (!i''sirait — Nous no pou- 
vons faire cela, répoudit-ou, sans le grand vart&bied.» C'était le titre honorifique qa'oa 
lai deanait Le prince ayaat montré la lettre de Mkbitliar: tToitt, dit-il, eed est de m 
nainï» miia il ne 1» leur donna pas, pour s'aBsurer da conteira. L'aiaenblée ayant demandé 
du répit, afin d'envoyer prier Mkhitliar de venir en por^nne, on lui expédiai quelqu'un, 
on le pria d'arriver, afin de donner au général une réponse unanime. «Que la failiU sse de 
ton corps uc te rcticuuc pas, disait -ou; si la mort te surprend en roate, nous inscrirons ta 
mémoire an premier rang des saints doetears de réflise.» Aysnt lu la lettre du concile, il 
SB leva en hÂte et partit avec les porteurs de Tinvîtation. Cétaît h aabon d'bivnr; les 
fôtes de Non et de rÉ]>iplianio apprncliairnt. Tnfomié do sa voiino, lo ^rm^ral lui expédia 
un prince, en avant d'Ani, atia qu'on ne le liiissiit point aller au coiifile, et qu'on le lui 
«menât. Dès avant son ai rivée les nus avaient couseuti è ce qui était demandé, — c'étaient 
les évéqnes de In principauté , craignant de perdre leurs si^^ — d'antres non. Quand il 
parut, le prince saisit les rênes de son dieval, pour le conduire chez Zakaré; l'assemblée, 
ayant su qu'il uo lui était pas permis de se présenter devant elle, lui dôpécha Nersi-s, doc- 
teur vertueux et d'un jugement gain, qui devint supérieur de Kétcharhous, après la mort 
du varuliied (irigor, dit Mononic. U devait lui dire «qu'il se rendit avant tout au concile, 
afin qu'en délibérât ensemble sur ce qn'U y avait h feire, le général ayàol résotu de les 
exiler.» Ncrsès le joignit au moment même où il entrait dans la villa du général, et, du 
dclitirs, lui cria le nies<<aj»c dunt il était chargé. Le priu< c liAta de pousser Mkhithar 
dans l'intérieur, où le généial venait h sa rencontre et lui souhaita le bonjour. «Puisque 
te voilà, lui dit-U, je n'ai que faire de m'inquiétcr des autres.» Ces paroles, rapportées au 
oooeile, excitèrent on sentiment de jalousie. «Tonte cette conduite du général envers nous, 
disait-on, tous la pression de l'envie, est Tefet des suggestions de Mkhithar. Zakaré nous 
traite comme des brutes.» Les médisances ne s'arrêtaient pas. an sujet du docteur, qtu, 
informé de ce qui s'était passé au concile, s'en prit au général, «il no convenait pas d'agir < 
ainsi â*aatorité, Ini disift-ll. Et vens it-il dire à rasseuAIéc, uccupas-toua d*empédier le 
peuple d'adopter, comme ko Ibériens, de telles coutumes; moi, je pourvoirai à ee que le 
général ne devienne pasibérien, à l'exemple de son frère: car c'est ce qTi'oti attend on Ibî^rio. 
Les choses étant en cet état, qu'avez-vous h vous en prendre à moi? Jl a la permission du 
catliolicM et du roi Léon, d'agir comme il le (ait, et, que nous le voulions ou non, iluc s'ar- 

> jrMera pas dans cette vide. Betoumez doue diacuo dies soi, je le sapplierai de ne pas voua 
dmsser de vos églises et plarna, et noua nous continuerousâfeireleservice sur raBcien|H«d.s 
Cependant le généralissime Zakaré ayant ordrinm^ h l'insri du vartabied, d'envoyer ces c:ens 
en exil, Mkhithar, aussitôt qn'il en eut ( (uuiai<.aiu e, uht int d'en faire rentrer un bon nombre 
da&s leurs emplois, et les autres, gnke à sou irère Ivané, purent aussi revenir. Pour Za- 
karé, tant qu'il vécut, il suivit la même ligne de conduite, n'eu ftisant qu'à aa volonté. 
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Toute cette afiàire, les discours et actes du eonelle, ont été eouchés par écrit dans l'histoire 
du très sage et intelligent vartabicd Vanacan, alors au nombre des discii)l("S du granà 
vartabied et, cooiuie tel, téiaoia oculaire et auriculaire des faits. Ces choses et bien 
t^Httrw 9$ tniufeiit éau uci line*), «ft fl «t iuile â*m prendre connaismee. 



S VIL U MikelICM ên IgltvaM se pitoto aii gniis piiiMB. 

Dea'nanx et flotdnraiiees caïués à l'nniven entier par les peuples méridienasz, (Da 

d'Ii>macl, la plus grande partie tomba sur l'Arménie et sur les Agliovans, car nous n'avions 
plus ni rois ni princes. En se portant de côté et d'îuifrc fanto de résideiic** fixe, Icscatho- 
licos d'Aghovanic arrivèrcut fortuitement à une cavenic, duiis le territoire de Tcharek'j, 
s'7 ttn^tèrent, et de là veillèrent sur leur tronpean. Bejdeoj rou d'entre eux, an népris 
de Mm rang, prit fiBmme et eut des fib; ou le destitua, et il eut pear meeenenr Ter été- 
pliannos.') 

(Jelui-ci avait un icorévêquc, nommé S;i!i ;iv,(g, (]ni dut \m jonr aller dans la ville de 
Gautzac, recueillir les revenus foui'uis par les prêtres et pur les clirétieus du lieu. L'émir 
de la ville, Gourbi*) Badradin, Pajrant vn, loi demanda: «A. qoi appùrtieDB-tnKi Sur sa ré- 
ponie: «Au eatbolieos,» il loi dit: «J'ai appris que clieE les chrétiens la bénédietitm de 

l'eau est une grande réj<M!i«Rancc. Tuilà que votre fête approclio. invite ton catbolicos et 
ses assistants à bénir l'eau en cette ville, suivant votre coutume, afin que nous aussi nous 
prenions part à votre joie.» Le korévèqac étant allé transmettre l'ordre de l'émir au catlio- 
lieée, eelni'Ci en fnt très satisfkit; car ni lui, ni anenn personnage de marque ne penvait 
entrer à découvert dans la ville ou passer aux alentours, par crainte des Persans, maîtres 
de la villf ci altérés du sang clirétion. V.n effet ils avaient l>t!aucoup à souffrir des habi- 
tants de i^batcben"), qui avaient tué de ^ct-apcns plusicursL Persans, et qui pillaient les 



1) I/««me* Tanacui tfM 
ptrrma jmqaill MU. H eu v>n «Mm npulé plut bas. 

2) Fortemifl «1 •nniugc »ltttH «ntr» !»t r1Ti^^el> du 

f h.iitili'^i- rt ûo Kfh.ti-likh:ira- Au ini-'r. iif.» <:■-! l'rLi.iitjLM' 

judicinirea ifiumuiumuiLuiy < qui » été ti dduit vn géor- 
gien et fait partit da Coda dis Wukbtaag VI; .Micbai), 
Oitadc-Armiiiie, § iêi, 
^ n Mc» i» Ênwmm VMfStt* da Boydta m § XI do 

4) Mosf. roiifilciii. 

&j Le Kiiatciicn, divisé- en H.uit, Moyeu et ilas, est 
un pays situ*' sur une nvit-r.? ilo mr-nie ivim, coulant entre 
]« Thirtliar et la Qar|{iir, au NE. de l'ancica QarabagJ^ 
4wi la gmian imlalÉm d'Arinkk A]^ l'Maa- 



tisMomt dm royaanu 4« Sloant», « IIK, 1m ] 
de ce payi •nreul conerfw mt «Ml 

grikc à U (otU positîmi dt laort DMBtafBM. Ceqaenooa 
en L-.ivoaH tic j'Iii: ' i rt^nti, nous Ic devuir. vi\ inscription* 
qui ont iité recui'iliisi« (lAr le 1*. Sargi* lJ<:i].iiial, dane le 
t. II de son Voyage en Armùuic, et à l'bittoricn Kiracos; 
f. notre libtoin deSioiinie, Introdnctioa, p 170, et J« 
suite In i«rit d* MinUittrieB, JXXX; pour la Attciip. 
tion da paji, AlidMi, Onada-Am., f 174. Lm dtnian 
princes de Kliatpb«M fimnèrcat plosiears unions me Im 
Mkb irgrJz»] , LOriiiiic I<']>rriiivr T.ililfaii fri' ni-iilof;i(|iie, 
et les Aunalcs ile â^orgic, à i'époqao mongole, en men- 
tionnent plu»ietin^ wu« ifut Md to i 
nia de m paya. 
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chrétiens leurs sujets. Le roi d'Ibérie et ses soldats en agissaient de ni^me, et cela excita 
leur luiue contre tous 1^ chrétiens. Cependant le catbolicos réunit tous les évèques et 
fUrtaUeds de sa joridictioD, et se rendit avec eux dt» Fémir, qui fai très joyeux de les 
voir et toi ordoima d'aller en grande pompe et eér&nonîe, «ne porte-croix, gens frappant 
les heures, clergé chantant à haute voix, faire la bénédiction de l'eau. Lui-même à cheval, 
sniri d'une escorte nombreuse, vint h ce spectacle, par manière de divertissement, tandis 
que la ville entière, peuplée de païens, s'agitait également, pour y assister Quand Tbaile 
sainte AitTexeée dans Ueaiii «T^là, dirent les Femns, qne rénir nous a tons fidts ebrMens, 
car les chrétiens qne fimt-ib de pios? on ka baptise, on les oint, et nous tous nous buvons 
de cette ean, mm y lavon?: nous voilà devenus infidèles, apostats de notre foi. Avisons donc 
à quelque moyeu.» Sur cela il s'élève un violent tumulte, le catbolicos est saisi, jeté en 
prison; on se sovlèfo «entre l'imir, on la r^eHs dans la ettadeiDe. «Cet émir, éeririrent- 
ils ensnite à Tatabdt, réddant à lapaban, noos a rendus infidèles; car il a bit jeter dans 
l'i'iiu, par le chef des chrétiens, de l'huile de porc. Tons les deux sont maintenant aux fers, 
que voulez-vous que nous en fassions*)?» 1/iiLabi'k unionna ilo destituer l'émir et de le lui 
amener. Pour le catholicos, ou lui enleva beaucoup d'or et d'argent, et on le laissa aller 
eft il voalnt. Echappé an dsi^^, cdd-ci «Ha dn cMé de Khatdhen et ne pnt désormais 
rsntrer dans le territoire de Gantzac. Les moines des environs et les prêtres des communes, 
Toyant fimpossibilité pour Ter Stépliannos de se montrer cher eux, ponr eux d'aller près do 
Ini, prirent ce Bqjden, le destitué, et lui conlérèrent Thj^it et l'ordre de prêtrise. A cette 
BoiiTdIe Ter St^diaoDos flibnlna anatbème contre lui et contre eox^, et se mit àerrer deçà 
ddè, jnsqn'A ce qn'il moomt, dsns la canton de H«g.') 

Les vartabieds et évêques d'Aghovanie, voyant leur dynastie éteinte, sans* qu'il en 
restât un évêque ou un prêtre, et réduite à un jeune diacre, prirent celui-ci et l'amenèrent 
à Vrtbanès, évêque de Bdchni, qu'ils prièrent de l'ordonner prêtre"): après quoi, l'ayant 
condnit à Témir Omar, commsndaot à Qantzac, ils le supplièrent de permettre qn'il ftt 
sacré eatltolioM. «D est bien jeune d'ége, dit l'émir; pourquoi vous, plus vieux que lui, ne 
pranen^voqs pas cette dignité? Parce qne, dirent-ik, il a droit an siège, comme étant de la 



1) 0«WHTarimdmft>teat!ioUeoid'Asbor«iiie, après 
le tnmMfliMBt de ttm t» flastate, d« lia 11S9, il pa- 
rait qne l'I ictnirt' ici nmMte wt Un fW» l« niUtii du 

XII' s.; V j,>li;3 bas. 

3) Tout ceci se itasMit da temps de l'atabék lilgais. 
8) Manuscrit: contre lea aiiUur» du fait 

4) Ce canton n'itaat meatiMuié que chez Kiraco», et 
tettt Milê foi*, il a*cit gw poMible d'«a détenniiMr U 
potWra. Le P. tedMt Amt ue. p. SSS^ n MatMto de 
te citer; le P. AUchan, dana son £d. de KlnuM, p. 00, 
«rolt que ce pourrait Ure le Hireth — portion méridio- 
oale du C.ikliuili . il.iu'< ItOrande-Ami. §104, il nouimt: 
le canton et la rille de Her, daji» la proviaee d« l'ers- i 



aniBie Mta dKUeffOmtiak, qulMpaialt, anfU 
lettre fleale naaqnaat M, nSHr me aorte de protiabntté 

d*analfii,'i('. Où [Hiuvait su rL'tirtT ni: piMîrr niust il, 
catholicoi di-rlitiiL' . cxtammiiiiù' , miiiriji-, si iiun t u 

&j Cf. iaîià, § Xi. Ou iu> rappt-lki qu'eu Aruifeuit- ie 
patriarcat fut comme inféodé dans la famille de S. (iré- 
goire l'IUaminatear, Juiqa'fc U mort de 8. Safcao, en «41; 
pal» il jr m* aie reprit» dliivMllé a* XII* a. Le m»m» 
VMgt ttgaM w faitle es <Morsto|-«a la paaieiBioii 
d*iuie enre ae trannettalt par Mrilaie daaa la faoïille 
ilu ffiuJiitL'iir. La Fi iiiici' fr iJ i t Rome avec «eaeaidi- 
I nauz-nereux offraient quelque ciiose d'analogue. 

IS . 
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finnille des catholicos.» L'émir permit donc de le sacrrr, ce qui fut fait, parle petit nomhrf» 
d'évéqucs présents. La cérémoaie achevée, l'émir le fit placer sur uii beau cheval, couvert 
hi-iaèn« d'une ta» étoflb d'hoonenr, précédé et miivi de jooean de trompettei, et ordonna 
de le promener dans les rues de la ville. 

Devenu de la sorte catîioli'-r'^ (rAghovaiiîc, Ter Hohunnt's') vZ-ctit de lonpniM années; 
il fixa sa résidence dans le canton de Tcharek, au rocher laeutiotmé ci-dessus. Persécnté 
par les infidèles, il résolut d'aller «■ Aniéiue, auprès des grands princes Zakaré et Ivané, 
fini loi firent nn necneit trèi honemUe. Ivané Ini assigna ponr demcnre le eon?eni de 
Kbamchi, canton de Miaphor''), où il fonda une grande et superbe église. Celle-ci resta 
inachevée, par «inite de rinvasion de Djélal-ed-Din, sultan de Khorssan, qui triompha du 
royaume d'Ibérie; puis les diverses contrées d'Agbovanie et d'Ibérie eurent à souffrir des 
atlaqoes soceeeaifm et des ravages des étrangers. 



§ Vlil. D«8 vartabieds distingués, vivant daits les territeires du Vaspeuracaa. 

Dans ces jours et à cette époque \ivaient des vartabieds, lumières de vertns, brillant 
comme des astres sur le monde: Stéphaimos, fils d'Housic, homme saint et thaumaturge, 
dont la tombe, après sa mort, gnériasait de tontes les nuJadies; Géorg Carénétsi, intelligent 
et savant; nn antre, nommé Tiratseu, élevé à la dignité épiscoimte; Astnvadsatenr, dit le 
fils d'Ag^brik, de la ville d'Ardjech. Des personnes qui le connaissaient par oui-dire 
racontaient dt? lui beaucoup d'actions vertneu^ies. Issu d'une grande famille , extrêmement 
charitable envers les pauvres, quand on vint lai dire: «Ta mère selon la chair est morte,» 
.il loaa Dien et, s'étaat rend» à ses funérailles, prit de l'or et de l'argent, qa'il mit dus 
les mains de sa mère, puis il invita les panvres k Vj prendre, comme si c'était eOe-iadme 
qui le leur donnait. Son père étant mort, il distribua îses biens aux indigents. Possesseur 
de plusieurs boutiques, données en location, il achetait annnellemcnt, avec ses revenus, 
des peaux de mouton et de la toile, avec lesquelles il courait de ses propres maiiia des 
vêtements, qa*û distcilraait ans mallienrenx. Témoins de sa IriolUBenee, beaneoiq» dé Per^ 
sans venaient se ftire liqitlser par lui et devenaient chrétiens. Ce que voyant les Infidèles» 
et le regardant comme la cause de tout cela, ils résolurent de le faire périr, non ouverte- 
ment, toutefois, ce que rendait impossible la multitude du peuple. Ils lui tendirent un piège 
secret Ayant pris et étnwglé nn de tem «lelaves, i te porterait de nuit le Jetèrent à 



1) KoM «ilrar iDdiqnara pta bu, fc la Sa Ai | XI, j S) Li cuton, «onmi, d* lfi^pl«r, iMft itai l*Ai>> 
U tnndtioD, omise ici, de Oagie, le ratbolkot 41a «ww | tsnUk, entre 1» « nM o lM êt flaatia» et i« bw OeshMte. 
Viaùt Omar, ie GanUftc, h ce Ter Hobaonès. | 
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]» porte do coaveot, qa'iis eaviroQoèreat dès la pokte du jour, aM d'eu massacrer les 
fcaUtaiilB, ooBine aat«iiri dn «éitifc AcettoTMOtaniMBUi vm liiitfBiiuiiiiiedsclu^ 
tiens, réMlw de moviir «mt de la Bnw eu Permae. Cependant le eeiut bemiae de 

Pien, ayant deviné la rnse des ennemis, qui avaient pour but de faire périr plusieurs per- 
sonnes i\ f !Hi^ p rie lui, car les Persans étaieat maîtres de la ville, leur dit: «Épargnez-moi pour 
une Duit, et laites ce que voue voudrez, demain au matin.» Puis il ordoQoa de célél»«r le 
serrice noetarne «t de demandw à Dfea d*êtn jnatiflé de raceoeatioii eeloiBaieiue; poar 
Ibï, il se retira à l'écart et pria Dieu avec ferveur de le vieiter. Le matin U OBfrit lee 
portes do monastÎTo et appela tout le monde, chrétiens et infidèles, k l'intérieur. Prenant 
le signe du Seigneur, il cria à haute voix, de façon à être entendu de tous: «Homme, je te 
le dta à toi, live-toi, au nom de J.-C., qui de riea a créé toutes choees, et dis en fiMie deea 
Boade^ qai t*a taé.» AmeilM llieniaie se redrewi, regarda dans la fovle, et 7 Toyant soa 
aieaHrier: «Voilà celui qui m'a tué, dit-il. Maintenant baisse la tète, reprit le saint, et 
dors jusqu'à la résurrection générale, a et il remourut. Les chrétieas éeh^ipèrait ainsi à 
b mort, et le nom du Christ, notre Dieu, fut glorifié.'^ 



Après s'être signalés par beaucoup d'exploit'? et de victoires, les ilJtjitrf- princes 
Zakaré et Irané marchèrent contre la ville de Maraud, avec des troupe nombreuses, la 
fcinat, rarag^ent la|a^ enfiromsat et en dérastèicat ksslentoan. BonnombredlMlii' 
taats s'étant réfugiés dsas lenr Hea de prière, avec les auraghris*), i. e. ceux qui appdlsnt 
à la prière, Zakaré fit npportcr de l'herbe et des branchages, que Ton arrosa d'îiiiîlc pf de 
naphte, on y mit le feu, ils furent brûlés. «Le prince et le vulgaire, dit-il, sont eu repré- 
sailles des princes arméniens bddds à Nakbdcbévan'), par les mnsolmans, et les coara, des 
ptébm anaénisnB maseacrét à Bsgofan, dont Is ssag a r^tUli les mm de révise, ^ 
«a sent encore «drs aqjoord'hni').» Pour Ini, en fstonrnsat dans son f sys, U tomba aslado* 



1) Ytm. Caci Mt iMuMé tUat «iMi^aM aéialgtM ar- 

S) Xmc IbanUi. H.VélïMdanl'CwMf «'aeMHm- 
■iqoé qm It imnikri «u «eelal <|al iilt Hn,* n- 

■Im lectcon» da Koru, m wrvke d« la motuffit» 

Q Ym ru WSt T. rSisL «■ StoMlt, ^ S«, ai ei- 
4asmi.S4. 

4) Tanba ■'•ipriM da fa mÊm» mbUn, u l'améa 

1210. Sana faire aftcotioa àMtMdate, jê cherche inatiie- 
iMut qu«i uaaMcre de chrélleiu, à BcfoirMi, wtn le» 



«MTMi da l'Kayhrata, faat èlta tnioté ans nnmlnaai. 
Natta anlsarSdl41 aDMfan aaaartgm daa aalaliOiidaaa 
«t flaaUiataai, qoi aat Un iMltamt id k la fia dn I*' 
«t an eoatMae«nent dn IT* i. de l'ère chrétieiuie, par 

l'ordre da roi d'Arménie Artarazd IT? Dons la mL-me 
cuiptgne Zaktré ût périr uoiabre de mniulrnsDa liim 
les mo«qué«« d'Ardébil, en repré««Ulo» d'un massacre d< 
ohrMteaa à Aai, aaéeaté fm anpaimTaiit par 1m lecto- 
laaaa 4a fcwaa} Biit. da <M. p. 4Sr, dSS. AUea aatia 
nlBirtw laa l'hiMarfn vaak laiealatî 
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çn route, couvert d'ulcères incurables, qui paraissaieut sur son corps , à mesure que les uns 
se fénnaieut, il ovmlt d'utni. Après aroir Intiit peu de jours, ftimninit, AI» 
pmde afliictioii dra dirôtl«n*), qui le tnmqwrtèrent et enaerelireiift dam 1» grande ét^îM 

de Sanahin, en avant et à gauche des portes, à l'intérieur tle la cliapfllc') Ce fnt nussi h 
cause d'un grand cha^in pour Ip roi d'Ibérie Ginrgi. sunionniu' Lâcha, fils de Soslaii et 
de Thamar et petit-fils du roi Giorgi-lc-Graod, ainsi que pour sou frère Ivané et pour toute 
rurmée ibérieme. ^aré Udseait mi jeune enfint, Cltahanehah,^ qui Ait âevé jwqa'à w 
myorité par iTaoé» avee son fils Saips, dit Avag, apris qooi il entra en peeeeeaion de la 
prineipantt paterodl». 



§ i. Uu roi Léou et de sa lutrl. 

Cependant aux nombreux exploits accomplis par lui, le pieux et victorieux roi d'Armé» 
nie Léon avait joint la soumission de tous les peuples du voisinage. Le catholicos dissident 
Uoltannès') résidant à Cla, en Grèce, vint aussi, après la mort du catliolicos David» 
d'Arcacaghiu, et ils se riooaeilièrent ensemble. 

Pois le roi Léon fnt atteint dtum maladie norteile. Il appela près de lui le catlioliees 
HolmiiTiès et les conini.'indants des troupes, et eonirne il n'avait pa^ de lils, mais seulement 
une tîllc'i, il recoininaïula a» eatliolicos et aux princes de mettre celle-ci sur le trAnc, îi sa 
place, de lui obéir, de ne lu marier qu'à uu personnage tiou ég»l par le rang. L'ayuut cuutiée 
andit catholieos et à deux grands princes, à Constantin'), son parent, et k sfare Adam, d« 



1) Sur l'ttpMitImi d« Zaktré da» 1« V. S* te V*rta, | 

antiriL'urr àcrllc cin l.i mine Tiiiitnar. clk' arriva uu pllI^ 
tiM vn 12\2, et ijeiit-élrt» tu liM, miiinii; il rf suite «lii-s 
ins€riptioQs, KuiuM <i Âuî. Descript. [>. 17, et Hitt. p. 
166; Addit. et écUirciss. )i. 87S> 

9) Zakart ett estené dam aMgnnd« «gliM AiBéniMi 
ïamat Aê poici* à wD» da Sttmor. L'Inicriittigii, ttm 
date, de la tonib4>, porte cet mto: «Moi, Ukatét U atwf 
des «djudaotg royaux, je me eonsume dam «tta tombe.' 
Dansleméme coDTent, m.iis en divers lienx, mot déposés 
le» reite» de wn pfrrf S.u gis . ai^m nm pcitle rhopelle, 
entre l'js l'plisos Je la Vicrgo tt lic S (ir.'iguirc , sc-s atours 
Naoa et NerirlJ.-inmin iepo«eat an niimp v, yièm. 

de l'Ae. des science», t. VI, N. 6, i>. 52, 7S, iP, S5, SO. 

S) La aathaliCTa Jeaa TU, i« Na«iufi(|aa m fluUt le 
talwn, la frfaamptMn, aPMtnt anM la MvSea ta 
roi p«r sa déaobéiaiaac*, Lèoo avait Crit aaerer DaridlII 
catfaolkoi; eeloi-ai Boual «n ISIH^ at Jaaa rcnU-a en 



I ftvmr; TUiaia. III, I7^ las. Arinaa^, aoHfiait av 
' Diie montagne an M» de iiiai Laaglaia, «ayaga aa COIaia» 

p. 407. 

■t avait fil eucor.! dpiix tilles, dnnt ane, Bsléfè- 

uii'-, l'ut munè« à Jeau de Briejme, roi d* Jénualcm i . 
Lan^lois. CartQlaire dca BeapénicBBt v> US; NéL aaiat. 
t. iV, Talilaau. f. 438. 

S) CoMtaatiB «taU aetgoenr da Btrtartierd 9t eaaa*- 
taUa da nijraaiBe, lia du baron BiOewa at aaitt à la 
fille d'an antre Héthonm , seignonr da Lanfumi al frte» 
de 8. Netiès li«Jl)prnli^t^i ; sji pareoté arec la famille 
roTale des RhOHlii uirns n'i-st j>m une chose démontrée; 
LaiiRlois, C'urtiilairc dp» lllinutn'nir-ii», p. 110, l-il, note». 

TchMititcb, lii, I9â, aflirme, au coniraire., d'apré* le mé- 
mento d'un Comnentaire sar les Psanmes, qne le« HéUiiMt* 
adeu daaoaodaiaiit d'Halo at dea Anacidoa, «tfilB44aiOB» 
aMéa daa yriaoea da Umpm at a» iWiMiliaiart, par h» 
RboubénieDS ans Bagratides. Son lia, Jim taid rot 80«a 
la non d'H^thoam V", épousa ZalMl, Alla da Ltoa 
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religion latine, il s'éteignit lui-uiènie doucement eu 668 — 1219 après un règne de 24 
M», flifiudé par des eqpMIte et on bon renom. Conme ce brave monarque chrétien était 
fort aimé, sa mort cana nue affliction générale dans le pays et parmi les troujx s. Les joura 
thi dfuil étant écoulés, on prépara la cérétiionie dos fuuéraille<, <jui donna lieu à cont^-sta- 
tioo, les uns voulant qu'il fftt enterré dans la ville royale de Sis, d'antres an couvent d'Acner, 
que ]« roi aimait beaocoup, à cauaa â» «a bonw temie et Âbo piiireg édHiantea qui s'y 
^ÊÊÊkuL Qoelqnee-um tronvaisnt la dieee pen coomnable, parce que c!6tait on liea firoor- 
tière *), et que le prince avait beanconp d'emiemiB parmi les étrangers, qui pourraient, par 
esprit de vengeance contre lui, venir enlever le cadavre et incendier le couvent. Enfin on 
s'entendit pour déposer le défunt dans la ville de Sis; son cœur et ses entraUles furent 
pertési Acmr. (Teet ainsi que trépassa pieusement le brave et toi^oon victarieex roiLéon.*) 
'Le eathoUeos et les princes firent venir le fils dn seigneor on prince d'Antioehe, et 
l«i donnèrent pour femme lu fille de Léon, ce jeune homme se nommait Philippe'), et la 
reine Zabel. A-peioe Philipjie < iit-il ucnipé le trône 4 ans^i, il fut trompé par son père, 
qui lui enleva la couronne du roi Léon , la tente royale que l'on dressait aux jours solen- 
nels, et des naases d'or et d'aq^eot Les prinees, Tojnmt qve ce pwaenDafe ne gouvernait 
pas de bon accord avec eux, se saisirent de lui, le mirent en prison jusqu'à ce qn'fl eAt 
rapporté la couronne et les trésors enlevés juir lui. Son père n'ayant pas restitué la UOindra 
chose, ni rien £ait^) pour le secourir, on le laissa où il était, josqu'à sa mort. 

Cependant le grand prln» Coaatsnlin amena le eatheUeea et quelques anirea seignears à 
donner la roynnté it son fila Hithemn, jenne d'âge^ mais vigonreux de corps et4d*nn aspect 
agréable. Pour la reine, elle refusa de devenir son épouse et s'en-aUa porter son opposition 
chez les Francs deSéleucie, car sa mère était Franque, de l'île de Chypre'). Pour Constantin, 
à la tête de tontes les troupes, il assiégea la ville, jusqu'à ce qoe les habitants consentirent, 
bon gré mal gré, à lui remettre la reine, qu'il fit épouser à sou fils. Elle en ont des enfluits: 
c'était une femme très plense, de grand sens, aimant les pauvres et bs gow craignant 
Dieu, très assidue à jeàner et à prier. 



»envc en prwiîèrcB nm es !<• I'hil;pi>e, liU ùc RiUuK.ud- 
le-Borgne, prince d'-intiurln' 

Quant à cire Adiun on Adam le baiJe (baUUji, il iUrit 
MigDewr i)e.G««llin «m tiaiton, chAieao mio« m la frtn- 
Ittn oriratak ia. nftan» 4a Cilkie. 0 vonnit NnrtOt, 
•«•««iaé p«r iH ItnaSIfMM: Lu^«ti, Chr. de 8tB|«d, 
p. 27; C*rtulair« dos Roapéaien*, p. ISS; liaastat. tIV, 
p. 438, Table«u géuialogiqiie. 

1) Il Dioarnt leSsjaiivicT 121<.) (Langlob. Cfar>4a8mK- 
p«], p. 27); le 1" mai, Trlumi. ill, 108. 

3) Cf. § IV. 

S) Valtnua, dam a» Clinaltw poMIfoa, |. 317, cHt m 
aoaînire, «m Lia» fat •ulcivi à Aaiar, watt «n'auta 
fttOt da aaa raitn aHitala Art paitta k tta, et «na au 
aa taabc aa eonalraiatt ue éfUaa. 



4) il éWit .Vrmônîen par «a uiltc, lu iirinr l'SS'' .%li»ée, 
costiiDe de Ztiliel 

6) Denz ans, «tivant Vardaa et Tcham. III, 194; il fdt 
pria al amvnt apiSa aTidr parlé S «aa ta tilra Nfal, 
donc van USA. 

5) Cai dClaik aoat gvb, paar la plaipart, dam laa 
Cbrtinitjups de Sembat et de Vahram. Le saTant tradoe- 
t«or de ]a première, M. Laoï^loit, très an courant de 
l'histoir[> dr ci'iic (ïpoqne du moyen-ftge. en indique 
quelqui^'uu» dias sa» notai, la KM b« m trovfo 400 
chez notre Kiracos et dam laa 8a«Kaa «bmiIMm par te 
P. Tcbaaiitcb, t. IIL 

7) Cmua 8%Ue, fille d'Aïuuiry, roi de Chypre. Pav 
8âaida, aqjoord^ai SSIaflrt, «'aK 1« fiOa da «• maa, 
aar la Caljrcâdnn, dam la Ctlleia aaiMBNi. 
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Ajaat pris U direction du roî Héthonm, son fils, le prince Constantin attira à M lei 
Moti de sea «jeta et oigaiiiaa toeft «ganeiit Les uw «e «oeUreat per le pefraeriai, les 
llWHiwiM fcrwt Oiile?ée de ce monde, soit forcés de s'enfuir, soit mis à mort. Le prince fit 

des arnrapompntjç smieanx avec Aladin — Ala-ed-Din — • sultan de Grèce, dont l'autorité 
s'^iHidait sur beaucoup de contrées. S'étant eooduU die la même manière avec ses voisins, 
t it idgeer le piix de ton cMde. H aonma géateel» SeniM, n deieedle, w antre*), 
prinMdttnfMm, etd<li«nleB«e<mBtedetoirteiii^^ eo fDomÎHMit tainnaBe i 
leurs besoins, afin qu'ils n'eufi$vent plus qu'à vaquer à la prière et an service divin. Le pays 
se remplit d'une multitude d'hommes, artisans ou sans profession, réunis de contrées diverses 
pour échapper aux dévastateurs thathars, qui acoouraieot du NE., en bouleversant le monde. 

Aprte cek le celfcolieee Boheanèe nevrat*) ayant siégé 18 eae. Le gnad pdaee et 
le loi firent eeMoir nr le trône de S. Grégoire Ter Conetaaitn, homme eerteen et dem, 
de mœurs saintes, supérieur aussi honorable personnellement qu'habile à gouverner l'égUeei 
arec orthodoxie. Tous, non-senlemeut les chrétiens, mais encore la race des musulmane, le 
respectaient. Un jour que les trots sultans vinroit dans le territoire de la ville de Erhende, 
rMdeeee dee ecUwlieos, nr I^Enphrete, il aOa les voir. Ubrmée de sa venue, eeu-ei ee 
portèrent à sa rencontre, l'amenèrent avec les plus grands honneurs dans leur camp, et lui 
dressèrent une bellf tonte au milieu des leurs; d'un cAté se trouvait celle de Mélik-Eêmal, 
seigoeer des pays égyptiens; d'an autre, celle de Mélik-Acltreph, ntaltre de la plus grande 
partie de l'itrataie et de Méioipetaaie; plus loin, oUb é» tour ftite^, eiMMBdaat i 
hmm Afièe fmnAr letene Wes des jem, muUé de mm/màt eoeildéntien, ils le 
congédièrent, avec de riches présents, en villages et en terres; car Dicti glorifie, «îan^; 1? 
prA<;«>Tit et flïiris rétemité, ceux qui lui rendent gloire. Héthoum eooimeaça à régner ee 
67^ arm. — 1224. Gloire au Christ^ dans les siècks! amen. 



SIL CwBtewniifleiyHiriiW, ai «ijd d« MHvte d» FAifemito, d IMi 

diitfrieir. 

■ 

Kene afen eenmeiieé ee rCeit per lUlmniiatear de rAniénie, par repMref le nar^, 

le vif aire des trois saints apôtres Thaddée, BerdiidoBéa et Jodee, fils de Jacques, par B. 
Grégoire. Parvenu jusqu'ici , grâce à ses prières, nous placenms en tète de cette seconde 
partie l'iJluminateur des contrées de l'Aghovanie *), de nos nationaux et coréligionnaires; 



1} Léon, béritto d» k mombii». 

2) En UOD, BMomt Jms TII, k faalanit cMto êm 
d«tite par Tetuutftdk «t ChaUetOumanfi «tl-At bien 
exacte? 

S) Mélik ei-Moaddam ls«a, qui f en 024 Hég.— 1338? 



41 Sur k létie «M nlfc«1kw 4'ASbmnk, v. HnS 

Cag^*i>e*io*«tsI, 1. m, cil. xxtn; dialiVliaflunuMl^ Dmw. 
d'BddimtadHii, t. U, p. 838; Addit. et «dairan. kVUÉL 
étOLf. tél. 
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d'abord parce que bon nombre de leurs chefs s'exprimaient en langage arménien, que leurs 
rois étaient soumis à ceux de l'Arménie, placés sous leur autorité. D'ailleurs leurs évâques 
•vaient reçu l'impoaiti«n dm maiin de 8. Gr^foire et d« mb sneceMeiin, «t cette nttitn 
prolesMit notre foi orthodoxe. Pou* eee motilii il «envient de mentMoner ensemble les deos 
nations. Nous allons doue dire en qndqaee mots ce «ni eet ieité an iqjet de knn lep^ 
rieurs spmlueîa. 

On dit que l'auteur de k conTersion de l'Aghovanie fut S. Eghiciié, diiiciple de l apôtre 
Thaddée, qoi, aiurèa U mmrt de «stni-«i, «D» à J«niaeh»i anprèe de S. Jeeqnee, frère du 
Selpenr, et qoi, sacré évèqve ■puM, Wè lendit en Perse, d'où il atteignit rAghvvuiei 

Venu au lieu nommé Gis'), il y construisit une église et stibit la mort du mart>Te, on ne 
sait de quslle main. Jeté itm uu puits, parmi d'autres cadavres, il y resta jusqu'au temps 
dn pienz roi,, le dernier Vatchagan. *) 

Veiei les rois Sf^Ttns, de là race d*Hale, de la poatérité d*Arhaa, établis par 
gbarcbac, le Parthr», commandants de ces contrées: Vatchagan 1", Vatché.Ourhnaïr, qui vint 
auprès du grand roi Trdat, d'Arménie, et do S. Grégoire, de qui il reçut ie baptême. Le 
même saint conféra l'épiscopat à un de ses serviteurs, venu de Grèce avec lui, et le donna 
à Ovrbnalr. Hotebapn"), Mibravan*)* Sate, Aaa, Enafl^*), tons leqad Hearob erte 
des alphabets pour h -^^ Arméniens, pour les Ibériens et ke Aghovans. Vatché, que le roi 
Hazkcrt, auteur de la mort des saints Vardanans, fit mage par violence, qui renonça plus 
tard au magisme et au trùue, deviut moine e^, vivant dans la pénitrace, fit la paix avec 
Dien, contre qn il avait péché; puis le pieux Vatchagan, ci-dcnoa mentiflinié'). Infornê 
que 3. Bghiciié avait dté jet6 dans une fosse, il eommiiida d'en retirer toiA ce veH j avait 
d'ossements, que l'on plaça en tas. Le pietix roi .s'étant mis .'i prier Dieu de manifester les 
restes de S. Eghiché, il s'éleva un vent violent, qui di.'^persa et réi i-i lit tous ce.s ns sur la 
surface de la pluiue, excepté ceux du saint, que le roi releva avec grand respect, en louant 
IHea, et distribm dans tons ses domainea.^ 



1} Le bourg de OU est dans les miint.ignes mi S. de 
Barda; là m trouTs ]a aootasMde KbUiicli et ie cooniit 
4« KhaUkè, p«r dnMiatioa KUdi. Sur oett» localité, 
V. Hoié Ga^ôuatovatii, Her. Anaai., p. 7; Alicban, 
Ùr.-AXUL, p. 90; 9»rgit Deialil, Tofage... {ta arm.), p. 
899 — 875. ''i f I' lu pri;:niiTf ri'siilein e ilfs liiofs api- 
ritneU àc i A^k-j^ .tniv cbrOlicnut, ([ui ptaêetent ensillte 
à UerbiMi l. ]iuis. an mi ic-u riii VI'' à Baid^dllàm 
dirers licu.\, euttii à (iaiiUa^sjir, au Xll* ■. 

2) Vatcbagui II, dernier roi indigène d'Aghovanie, flo- 
rfiMit dan* le dernier «uarl du V* ■.; t. Addit. k l'Elit, 
ds flé. p. 4f 1. », la wIlM «al Is MoeeiM. 

4) Tett. lIMan», 

ni M»«e. Cet tmlf mum «a tonaat deai: SwMMto 

A'agfaen. 



6) Sor ces premiers rois d'Agboranie, v, Hosé Cagliaa» 
eMevatai, l'< f** eb. xv, U\* P>* ch. xxn, et n» nolioe, 
daaa AeÛb el édaireiM. p. 471 sqq. Je crsins qa'il n'y 
ail entwandLznderHiMoiiedaeA^MMMidaMles 
deux SdWoaa da texte et dani la trad. rane, Ik ek D «al 

dit rjne roi Vatriia^im cmbriiiiïn lo maglsmei et DOB 
VatcliL'; Ciir tVsl bleu lie re dernier que parle l'écrivain 
cniiUmporain Lazar de Parbe Saua duutc rien n em- 
pHht. tiue Tatdiasaa n'ait été rfMiùt à une pareille 
extrémité, awii Uê seMa Uitnieai a'en diMSt pas 

Oa DMIt. 

9} ■«:AnMn»p>7.Ii%al«aras4itpa« qneleireli- 
<ines de S.EfiS^ aliul dtktNUféea leoeie roi Vatcka- 
gaa , il Ait bIim «Mada) fie ee fit Hsb loagteMpa 
•tant lai. 
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Pois') 2. S. Choupbaghicho fut évAqup Toutefois jVpronvt- um (toute en admettant an 
premier rang ce personnage, car celui qui a écrit l'Histoire de i'Agbovaoie place un tel 
Bom sons 1« roi Vateluigaii. Nom 1» piwive dans la* règlements adressés à tons 

les évèqaes d'Agbofanie, où il est écrit: «Hoi Vatdiigan, lOi â*Agfaovaiite, et Ohoapha- 
ghicho, archevêque de Barda*);» après qnoi ce nom no se retrouve plus dans la série des 
évêques Nous écrivons, toutefois, comme il s'est trouvé. Puis 3. Ter Mattlié; 4. Tpt 
Baiiac; ô. Ter Mosès; 6. Ter Faut; 7. Ter Gliazar; 8. puis le saint jeune bomuie ûriguriâ^), 
fis dn grtod Viihanfea, frère d*Hoasie M petit-fib de 8. Grégoire. Celiu>d, «nroyé pir Je 
gxsod Trdat, roi d'Arménie, périt martyr pour Dieu, dans la phûne de Vatn, et ftat porté 
et enseveli à Amarhas. Plus tard ses reliqut^^ furent trouvées, sous le roi Vatchagan, avec 
celles de Zakbarie, père de Jeau-fiaptiste, du grand martyr*) du Christ, Pantaléou, mis à 
Bort àmcoBiédlo, ta temps de Mulniien, que S. Grégoire vmt apportée» otoc lui. Ensuite 
9. ce Alt Ter Zaklieri»; 10. Ter D*vid; 1 1.*) Ter Hoheo, qui fïit onssi évéqiie des Hons; 
12. Tor Erémia: de son temp> le vénérahlo*) Wt»srob créa, avec de grandies p<Miies, les 
lettres des Aghovans. 13. Ter Abas, qu'une lettre du concile de Doviu invita à dire la 
formule: «S. Dieu immortel,» et: «Tu as été crucilié,» et à recoimaitre une seule nature^), 
diffoe et Inoitiiie. 14. Ter Yiro, S8 «ns. H ftat kmgteviiM en prbon etiei Khoero, roi de 
Perso, M flit délivré qu'après se mort*), et revint chez loi. C'est lui qui raclieta les captils 
■méniens, ibériens et a§^of«w, détem» par Chath, le Shasar, fils de DcbébonUialaui*), 



1) Ici Itt t. Chahkitatbotmof pUce en premier lieu un 
éTAque anonyme, institaé par U ni Ouilllr, poit S. 
Origorù, p«i« S. Ckraj^lUfUelio. 

S) AUnt f^*M pMit le tnr «ppmtaatlviiBnt, !• 

«neO* da Buda «tt Um n 488 de 3.- C, sa mois de 
■tiM I. •. de iwd; Rer. An. p. 66; Tch«a. IT, 219. □ 

cxistp l?i line •f'rif ilo 20 cjn^us promnlgaéa par l'anrcD' 
bléf; ii'.i (î- il i.st dit, qui) si uu moine cause dn acandaJu 
dunç son coijM'iit on l'en chassera, et set fununiu^^ 
serout ci>nliiM)ués au profit de l'églite. Ce mot, non traduit 
ici, et qui a emlrarraïaé le traducteur, «uppn^anl avec 
1m «latwm éa grud diclioBBalrt f tiiUMi q,«*il mgmfif 
Ma, Mon, tiMMcr; n MM, dla.J*, Mt Tu nmmU (uit>'. 
IBeparattt'^nt \ fraîl ii;iiiloguf ;iu géorgien fcj>V|j>^n Ijif^n, 
gros Mtail; ' ju tniduis licin -n ses biens »er«Q( .iitriljiii'-s 

Lo fait, d'un archevêque de Barda, nommé (lioupha- 
l^ebo, étant certain, Kiraeo* « Umnison de doutt^r, 
M Mt p«naii de meltr* u ««1 n ttte 4» m lii>te; 
atal» a o'«lklt«aoe]«ta'liBfi«r XMOkgîume. ^»0; rf. 
. et M. let. Vt son cMé le P. ChakUiathounof, 
Itite des eafhelleos d'Aghoranie (De^cr. d'Edchro. 
II, 3.Î8), tsiL ; iti ùn\ < ii,mi île juste, lo petit-fils de S. 
Grégoire, jiuIh rd.iin.li.i^-fiicliû, et le» autres dont on v» 
Toir les noms. 
S) Moaé Ca^luDc. met S. Oriforia après S. Eghiché, 



et de uotiveaa, après Ubazar, un autre Ter Grigor, qse 
le P. Chahkhatb. a omit, mail qol H tawv* dm la ilato 
de MUiitiur ^«anttL 

d) V». da gnad nédotia; a PaaUUi», mêM de Ni- 
comédie, ttait «a «Al nMiela «t <M attaeU à Oaltoe- 
tfasfitien, qni le dt mmirv en 900. 

f)! Jus'iu'.! 10 i] ii\v il II: X- ni n'niiiire ilaiu tes impri- 
Oilii; Isi suivautii «e lisent en tontes lettres, j'ai i^outè 
les autres. 

6) Met oml% Meee. 

7) hn Améatei» dee Rl4de« poelérleurt prétradent 

i.n s j;n rjnc iiiu! p^jnt-PJi rsl [i.Mir l'iix ri}<jiii\ .ilnit 
d'bj'postase, persounaiité. Us ont pour cela on antre mot 
,f,n,.pf, le leMre eMetett de 8. ITenèi 



à Alailt p. SB, n. 2). et qu'ils ont to«]ûo°n 
alatrtaeat d'adopter, plutôt pent-étre pour 

pas l'air df r'àvr uux exigence des Grues ijiié pour tout 
autre motif, fcti ( Mit t>«A ce concile di' Dnviu eut lien en 
651, et la formuli J-mt il s'agit y fut il.knirtiifnt aii.-iiicO 
eu Aménle; t. UisU de Sîieutie, p. 60; Addit. et écJ. p. 
4a9,4iUlli. 

8) Arrirte en 629. * ft» t., yii>« up r»,miM,mAMm. 
nof place Ter Tiranoun, daquel MVH"H* Afc ï ti Hi àtt 

iiti'ii "xint-iit cuire ]f% .innées M— 60 de Pèreanido. ^ 

9) MoK. Dcbabookhakoo. 
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qui avait dévasté le pays, et qui foutla cinq villes, nommés d'«prcs lui: Chathark'), Cham- 
karb, Chaki, Chrovau, Cliauiakhi et Chaporan. 15. Ter Zakaria Rii <rpn 15 ans; par ses 
prière* il pré»em de l'esclavage la grande villa de Barda; Iti.Ter Uoliaii, 25 m»; 17. Ter 
Ovkblmi*, 12 «o»: U mthénuUisA les gmiul* d'Aghovaule, à cause de lenn unions inces- 
tseues, et tous furent extenumi*. 18. Ter KgbiMsar, 6 uis; 19. Ter Nersos, 17 ans: 
étant cvéque de Gardntati, il sVn^aispa à se conduire en tout d'api i s le s imibL iis iViuv' ei>r- 
taiue Sprham, mariée au priuco d'Agkuvauie, si elle le fusait elirc catlioiicus. Or cette 
lemme, qui était Anatisée*) de l'hérésie ebalcédonieiHie, amena par ses suggcsiitHis les 
éréqiiss à port» an catholieat Nersèe-l^oar. Quelque tempe s'étant écoulé, elle manifesta 
Terreur couvant en elle; les évéques et les prétre.s y ayaut fait do TopiMsition, elle en 
chassa plusieurs. Les supérieurs spirituels de l'Aghovauic s(> réunirent, ranathcmatisèrent 
et réclamèrent par écrit l'assistance d'Kgliia, catholicos d'Ârménio^). Celui-ci écrivit à 
Abdaluélik, chef des muolmaos! «Le sapérieor d*Agbovanie et nue femme, dévoaée aux 
Grecs, prétendent sodever leur pays centre toi.» Ordre fiit donné à Egliia de ae porter 
dans l'Af^liovaiiii', destituer le pcrsDnnnjie. de rattacher par le pied h une même cliaine 
avec lii feniine, et, |tlacé^ sur un cIiaiiHMU, coiiiiiie nu ]ia<iurt, de les faire conduire à la 
porte suprême, utiu de les livrer à la risée publique. Eghia et un eunuque du prince, s'étant 
nadns à Barda, exécittireot l'ordre de leur maître. Olijet dn mépris et des huées, Kends, 
sueeombant au chagrin, mourut dans les souffrances au beat de' hait jours. Les seigiieare 
ot évèqncHi aghovan?!, par une cédule*), par-devant l'eunuque et sous le sceau royal, ayant 
eu dcfcui»e de conférer le catholieat, dans leur pays, sans l'assentiment du catholicos 
arménien'), 20. Egliia plaça sur le siège Ter Siméou, qui, durant un an et demi d'exercice, 
lit diqianitre l'agitation causée par Nersès, et édieta un canon en 7 chapitres. 21. Ter 
Mikael, 35 ans: il manda Soghomun, abbé de Makénots, et excommunia les seigneurs 
d'Agbovanie mariés h, des parentes du troisième ^e^ré-*), qui tous s'en-allèrentderemrsMde 
Ils oxcommunièreut également Tlialilé, un chef spirituel ibérieu''), qui autorisait les unions 



1) L'éd. tic Vpuisc rriiit qUL lu uoiii lî- U 1" villp, en- 
tièrenUMit inconînic- d'iiilli'ilis, |r urriit liiiMi t'itic uiic 

iatcrfioUtjoa, pniaija'ftu lieu de cinq Tillc« il n'en trouve 
six. 

9i n tUcnlt M 90S-T17, «I k UulUb AMdaélik 

en 6&4 — 705. V«n. le lOB d'Eghis ett entre ( K comme 
s'il iiiani<iait un mmamit; an tÊêt fl De ie trouve pa» 

d«ii5 Ci i. il : \cniJ«(nîei, 

4) |/r>< ^Xj u<^. 

6) Cett« histoire de Nersès-Bacour est exposé en dti- 
tg), Hiet. de Gé.p. 37»} paie ckes 3i<Né Cagliaac., tr. 
tUÊê, p. SSl, et nitoai y. S87 (DI* P** eh. ni, wn.). Il 
est dit expreasémest «n ^ n, mtm qw Kenie-Bnwar 
ne pat sopporter lOB cbSlbMBt cm oepim» imm,» 
wuk iiqv>ilr«atn««miMi«er««a«tttntaniMtaekoil 



jnars,» soit qa'oa lui c&t refttié lu nourrhiir«, soit, comme 
'i'imlik' I': croire Kir«c«9, qu'il eAt résolu lui-ini!'n:e 
M laisser mourir. Cf. Vardao, Ir. niM)<, p. 92, Kou» le 
kh&life Omar II; Aïolic, tr. rus^'. p. 7 t (I. Il, ch. i^; 
Htot de Siounie, ch. ui, p. ISS de U trad. fr. 
e)nMn«taa1nlttoiIlM,> «emM je l\ddi»pw 

erreur, Addit. et lel. dST. 
7) S'il »'agit dHin eiittotleM {Mrian, on ii'ra IreiTe 

jj.i-. <ic re LDtu; tcialft" iis îl ]>ourr.i!t fulro que Hjalilé 
fttl uuu !uiuv«ii*f lÉClaru, ii'Hir It;il..ilas, lu p c! le p 
manuacritt »y»at une certainu i ià^ûtnld nn .i Or il y rm 
en Géorgie un catholicos de ce uoiu ^Uiéi. de lié. p. àSO), 
il est Trai au milieu du » , bien avant l'époque dont 
U t'egit. ÏMH-Vn hairtt, in moine, contisw le nea, 
coiBBi Je le ffe p eee. 

1* 



■ 



98 HisvoiBH 

îUidtu. 38. Ter Âniida, 4 ans*); 38. T«r BMepk, 17 m: w n ^ «niiée slMcomiiItt 

l'an 200 du comput arménien'). 24. Ter David 4 ans: il affranchit les terres et Ifs minis- 
tres') du culte et monrut empoisonné 25, Tpf David, y ans: il vendit aux iulidèles Das- 
tftkert et Sabmanakhatcb; 26. Ter JUatthuus, un an et demi: il mourut également cmpoi- 
MNiiié; 27. Ter MMès*), on an et âend; 28. Ter Abaroe, 3 aoa; 39. Ter Soghomoa, 3 
•mP); 80. Ter Tbort», 4 ane; 81. Ter Sofliemon, 11 ans et demi; 32. Ter Hohannès: 25 
nns; cV^t lui qui , forcé de quitter Bardfti transporta la réaidenee à fierdac*), maison de 
plaisance du catiiolicos. 

33. Ter Mosès, uue demi-année; 34. Ter David, 28 ans; il autorisa le mariage ilU> 
eite dn maître de Chaki. Le frère de ce prinee Ini dit pnbliqvenent: «Maître, d*où TieM- 
tn? De la maison de ton frère, dit-il, QiMrta langue, qui Ta béni, ne parle plus dit le 
prince, et que ta main droite se sèche;» ce qui eut lieu sur-le-champ, et sans piérir.jnsqu'Ii 
sa mort. 35. Ter Hosepb, 25 ans. £a sa 3' année s'accomplit l'an 300'} du comput 
arménien. 

86. Ter Sanumel, IB êan il s'arrogea de Ini-mloie le titre de ealhoHeos} plus tard, 

destitué par Gt'org, catbolicos d'Arménie*), il dut recevoir une î^oconde fois la consécration 
à Dovin. 37. Ter Honan, 8''^ an?: rVahord évèque de la porte du catholicos arménien, il 
se rendit en Agiiovanio, durant la captivité de Géorg, etiiit sacré sans sa participation. 
Bacheté par les princes aghoTans, Ter Géorg le priva de «on rang, puis, à la prière des 
prineea et à cause de leurs bienfidls, il le sana de nonveaii. 38. Ter Bitaéen, 21 ans*); 
39. Ter DaviJ, 5 ans; 40. TfM- Suliac, 18 ans; 41. Ter Gagic"), 13 ans: en sa 4* année 
s'accomplit le 4" siècle du comput arnu nien. 42. Ter David, 6 ans: il reçut la consécration 
d'Auaaia"), catiiolicos d'Arménie. 43. Ter Pétros"), 16 ans; 44. Ter Mosès, 6 ans: 
prècMemment abbé da eonrent de Pharbisos**). 46. PnU Ter Mareos, bonne de Diee. 



1) Âv«ot Ter Aiintii.i, Moso rAiitianc. Jounc Ttr Aims- 
tikse, N. 34 d(< l.k liiit« du P. CbaUcbalhocmof. l>m» U 
liste (iue j'ai (Inuafre, d'aprtg cca aaUMir», on tronrvra 
^mieius foi* M pour 87, » pwv 17,... cette vaciiaté 
1itrtSl««aaMm,MilkiHwatoM«rn«Mlu,ia * S 
H (!n ^ T, cMtAntoa^Mwa'aiMiaMnatMfanA» 
réparer. 

3) L'an 751 te AHOmMi liMt Tn Umfii 
fut «lu ea 746. 

8} L'autMir dit: les nttensiles. 

4) CeiODt 1 peraonnages ajouté* joaqu'ici: un anonyme, 
Tiranoan, AnaaUt, Mo*6a. Ia UM* da MkUUwrdOB' 
neAnastaa, auia ni l'anoayM, ai Ttonm», iil Hoati. 

6) Moac. omet ce chiffre. 

6) Ven. Berdacor; cette même forme n trnuvc cher 
Mosù Caijhanr. III' pl* ch. Tii. ( 'est )if ut-flrr lu vr«ie,rur 

le mot ^np tignifia « sne courbe, un lien contooroé, on 



7 Soit esi de J<.C.; m ilMtuo n/mmutHàmelt 

1 011 ts4>i. 

8) Géorg II siégea en 870— 897. 

9} U aiaittaa m 90B à IftdSdieaM dncooftol de Ttr 
a«r; WtL 4e Slowne, |i, 195. 

10) Contemporain du < atliolicoa Anania. 

11) T. Hiit. de ginimîe, ch. lu, p. 160, «qq. Anania aié- 
gea 948 — fiô!:>. 

12) On Ponéghas, chea Mosé Cagfaaoc., Pénéghu rha 
Chabkhathouttot, 

13) lGiiaitl»liitodM46«atlwti0MdeM<w6Cecl>aii- 
catoTatai cteelle da UUiluir, v>i Iw denlim 
annAaa da X* «,; pw.1l ét m pnnal to warfddnHei 
que l'airteir acntioniia te leiMMitelleneat de la djMMde 
sinunîi i:ae, par l'acceslinn an tréne de ce pajr», dn prive 
a^;lK>v.in Sénékérim, laquelle eut lien vera l'an 1080, on 
esi f'ir< 'j d'sdmfttrc ijiio Ma^r (vt liu écrivain de la fln 
du X* a., même en auppoaant dau aon Une tulfaei 
laMpelttieM. 
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46. Ter Hoseph; 47. Un autre Ter Marcns; 48. Ter Stéphânnos; 49. Paît Ter Hohannèa, 
50 ans; 50. Ter Sté^^huuot, un an et demi, mort au jonre ee jeonMM, en 686 ann.— 

1139. 

An tempe 4e Ter Origoris'), esOiolicoa Nt^rénie «l'Annénie, la maison d'Agbovanie 
reita 95 «n aaiie chef. Or fl y avait m jeme homme, nommé Oagie, de la fiunille dea 

ratbolicos et fils de Géorg, auquel on donna Téducation et l'instnietion. Quand il fut en 
âge, le vartabied Grigor, fils de Thokakcr'), David, fils d'Alor. ainsi que tout 1^ pars do 
Tchol*) et d'AgboTanie, supplièrent par lettres Grigoris, le catholîcos suprême d'Arménie, 
ae troaraot atora en oeddent; il» hif enroyferent «tari im homme, porteur 4ia message, afin 
qQ*il conférât à ce ipersomage VCpiaoopat et lit partir an de aea évtqnes chargé de aaerer 
Oaffic chef spiritufl dr VAghovanin, pnnr que le pa)'8 ne restât pa^ snii-; dirertenr. Le 
pontife sacra l'envoyé des Aghovaiis et chargea Rahac, évêque de Carin, ainsi qu'un autre 
éréqne, de se rendre eu Agbovaaie, pour sacrer un catbolicos. Sabac, évéque de Cario, et 
l'antre, vinrent et aacTèrent douze èfèqnea, eonformément à leurs hratraetione, poii confé- 
rèrent le catholicat à Gagic, qu'ils nommèrent Grigoris, comme le pontife arménien. 

Dans re même temp^ il se forma tout-à-conp des nuées et wn brmiillnrd f|tii rouvrirent 
la montagne et la plaine, et il se fit un tremblement violent, qui renversa la métropole de 
GantzAG. Grftce à Dieu, le catbolicos noufellement institué fat sauvé, mais le grand varta- 
bied Grigor et une fonle d'houniM, de femnea, d*en&ntB, dont on ne sait pas le nombre, 
périrent sous récronlement dee maisons. Démétré, roi d'Ibérie, étant survenu, pilla tout 
et enleva dans son pays les portes de la ville. La montagne d'Alharac, en s'alTaissant, arrêta 
un ruisseau qui la traverse et le changea en un lac, subsistant jusqu'à présent. Huit ans 
après, il parut un astre chevelu, fort briliaat, présageant la faim, le massacre et la captivité 
4iii affligèrent le paya. 

A-peine le eatboUcos Gagie, airimé de la sagesse divine, eut atteint l'Age parfait, iT 
passa dans an antre monde, et ce pays retomba dans l'obscurité. Son ^ne ecysenr, Ter Bejden, 
r^ODça à son rang et prit femme; puis^) Ter Stéphânnos siégea 40 ans; puis Ter Hobau- 
nte*), 40 ans, il «onatmisit nne magnifique église an couvent de Khamehi, eanton de Ma^ 
phor, et atteignit joaqn'à notre époqne;' pvn Ter Neraèa, aon frère, homme donz et d'an 
bon naturel, qni fht «aerè en 684 arm. — 1235.*) 



1) Orifor m, le Piddavld*, aUgc* •> 1110—1168. le 

Mvant éditenr de Tes. dit à tort: 4M|ec.|«>F«lil^ «nr- 
Bommé VcAlaser, frère de Nersès-le-OrMlraz. 

2) Sur ce pcrsnimaiîi' v. § II, iii-'miu' c-poqne, p. 60. 

8)'AIoic. omet ce mot; serait-ce Icbor, aocko aoia ar- 



4) Apte B^daa, le P. Chiàkfailh. plaee n Ter N«f 
li*, meidlMBè im u anuMrit, «b 1171. 

5) Moa& iabH m nom m bUntc, naJa fl n «ttil Ans 

l'éd. de VenÏM et chcx Iv P. CLabkbathounof. 

C) U mournt en 1263, et ctat ffout toceeu»» Ter Sté- 
lUMum; liM, f LXni, à 1» «a. 



ÎOO H I s T o 1 n B 

I UL fie ift Mile <e ramée thatlMre; elle met ei Aille le rel aibérie. 

En 669 srm. — 1320, Iwtqoe les Ibériem, fiers dn vietoires remportées sur Im 

musulmans, leur enlevaient et accaparaient pour eux-mêmes bien des territoires arméniens, 
tout d'un coup, inopinément, de nombreux bataillons, complètement iiiiiu's, sortirent par 
la porte de Derbeut; avec une force irrôsistible, ils se jetèrent sur le pays des Aghovaua, 
comme pour aller en Arménie et en Ibérie'), passant aii trancliant da glaive font ce ^n*!!» 
rencontraiept, hommea, anJuAnx et jasqn'anx chiens; ne faisant aucun cas dea étoAs pré- 
cienscs et autres objets, ne recherchant que le cheval. Ils marcIièrcTit on toute diligence 
du côté de In ville de Tifli^ . et descendirent derechef en Aghovanie, dans les territoires 
de Chamkor. Il cduruit un taux bruit, qu'ils étaient mages ou chrétiens de religion, qu'ils 
frisaient des miracles et venaient pour venger les chrétiens de la tyraiinie des mosolnaas; 
on disait encore *|U ils avaient une tente, en forme d'église, et une croix miraculeuse, devant 
laquelle éfiiif tirpiisc im lii>îî;^e;iti d'oii^e, où toutes le'' troupe* puivaicnt, pour en donner à 
leurs chevaux, sjuis que le graiu diminuât; quami tm i essi>rentdc puiser du grain*), le 
boisseau était resté là. Or les disait aussi antluojiùpltages, enfin I'm n^sntendait 40* 
bosses rumeurs, si bien que les popnlations ne songèrent pas à leur dtiiMMe, jasqu'à ce 
qn^un prêtre de village étant sorti an-devant d'eux avec ses ouailles, la croix en téte, ils 
*^ mirent le sabre an poiiipr et massacrèrent trait. Ce fut ninst qu'ils taillèrent en pièces quan- 
tité de geus, non sur leurs gardes, et dévastèrent beaucoup de pays. Ayant abrité leors 
propres ricfaenes dans des contrées marécageuses entre les deux villes de Barda et ds 
Béknican \ an Usa très fort nommé Bégfaamedcli, ils continBèrent leurs déprédations avec 
noe audace cATrénée. 

rependant Lâcha, roi d'Ibério, et le grand chiliarquc Ivané prirent les armes, pour 
aller leur livrer bataille, et descendirent dans la plaine de Kbounan, où se trouvait alors 
l'armée ennemie; ou en vint aux mains, et, dès l'abord, Tennemi tourna le dos, mais une 
embuscade était préparée, qui tomba sur les derrières des Ibériaos et se mU i les tailler 
en pièces. Les fuyards se retournèrent aussi, et tenant les chrétiens entre deux, IcsadraB^ 
(1;ln^ plus •rrand embarrn-. Le roi et tous les princes s'enfuirent, Une antre fois encore 
les ll^riens, plus nombreux que précédemment, voulurent livrer bataille. Les ennemis 
prireot leurs fammss, kors euftnts et leur butin, et TOttlureot s'eo ratmmer ebea eux par 
la porte de Derboid. Le forces mnsolmanes du pays leur agrast fermé le passage, ib ae 
jetèrent i travers le mont Caucase*), dans des lieoz sans routée, comUtosnt les abtmea 



1) L'invasion de» Mnngnii ftrt Hm pw l« nd, «t I«nr 
déptrl pAr le N. on |i Dcriwad. 

2) Ven. Qniuiil ils icii iikul triis . t s',i-rent de puistr. 
8) Var. Béloncoum, Baliftgaa, contré<^ siuiée dsBS l« 

(r««e* plalae iTOat^ vn« le otgfliml Sa K«iir «t 4« 



l'Arue; Âtirhao, Or.-Amtaie, ( ISB. TMicM«lef«7* 

de Bégbamcdch n*cst pns nommC W pMlHvmMit 

4) ^tir l,i [irinii''Te iin isitTi dos M<in(;"Is, v. Hisl. drr 
Gc, p. 4«2; Add et M. p. StXi; HIst. de SJounie, p. 22«. 
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avec dn bois et dos pierre^}, avec lenrâ effets, leurs chevaux ot tout leur blgage de gnem, 
et rentrèrait ainsi dam leur paja. Leur clief avait nom Sabada Bahadoor. 



§ m. imte iM liMpM, dais I» lirriltln dn fiaifiae. 

QMnd il se fut écoalô qnelqae temps après ces faits, nne antre trompe de Huns, dite 

Khontcliakiis'), vint au pays des Ibéricns et s'adressa au roi Lacba, ainsi qu'au cbiliarque*) ' 
Tvanf', pour qu'ils leur ilr-nnassent un lieu d'babitation , sous condition pnr eux de servir 
loyalement. Ceux-ci n'ayant pas couseuti à les bcbcrger, ils ponssèrent leur pointe du c6té 
de Gaataae, où on lee reçut amicalement, car le i>ays était fort inquiété pnr k>s gens de 
gnem ibériens, dévastant la contrée et enterant bommes et animaax. On leir donna an 
lien d'habitation aux environs de la ville, et on leur fournit un secours de vivres et de 
boissons, dans l'espoir d'avoir en eux des défenseurs nrntr*' h's mis Les guerriers 

huns s'éUuit reposés et fixés là, Ivaué fit uu rassscmblenient, pour inaniier contre eux. 
Dans son orgueil, se confiant à la moltitode de ses troupes, et non à Bien, qui donne i qai 
il vent la victoire, il we gonflait et jurait d*ezteiniinar ces gens et la ville. Le combat s'étant 
engagé, les barbares, «sortis frai=; f\r Ifiirs rrpnirrî, tombèrent sur les Ibérien^, cxt<^nii6«; 
de -fatiffue, les passer» nt au lil du glaive, en ju irent un grand nombre et firent fuir les 
autres. Ck; fut un jour de grand abuttenient pour les chrétiens, tellement abandonnés du 
brsa de IMeu, qn*an seul misérable chassait devant lui, comme le berger nn tronpeai, 
plosieara hommes braves et illu^ti r-s dau> les batulles; car Dit u leur avait retiré son assis- 
tanee et protection durant le combat. Des hommes df tIMiuction étaient traînés et vendus, 
parmi iln viles étoffes ou df»s victiiaillr ,; les Persans, qui les achetaient, leur rendaient la vie 
insupportable, exigcaiciit pour leur rançon de telles masses d'or et d'argeut qu'ils ne pou- 
vaient tes payée: plasienrs monmrent dada les fers. 

Parmi les captifs se tronvaît Grigor, fils de Haghbac et frère ào. Vasac le brave, ainsi 
que Papak, fils (\p son frère; car Vasac avait troi« fil*?: Papak. Mridcni ft lïasau, dit 
Prhoch, gens de cœur et de renomm qui faisaient trembler de peur tous les musuloiaua. 
Papak périt dans un combat^), Grigor fut pris, tourmenté ée idlle midènss, pour qu'il 
TMioiHjftC an Christ, et n'en mépisa que pbis l'absurde législateur H abomet, Musi que «on , 
cx6cnbte religion. La ctdire de oea gras ht teUement excitée, qn'oo le traîna tout m sur 



1) \^,i,q,iêft,ii„fhuf caniliKtlKlftlIt do milir. t<'i (■■•l t'' 

titre qne notre aoleur doDOC' liabitnrllMMat xn princp 



•> Dm» llntirodiielion d« l'Htok de SiMmi«, p. ISO, ^ti 
dftiuié nn Tibleag g«a«alofifMe d* te Atnillle d» RachbM 

(iti Khaghbac, dont le iioio revient mos cesse d«u !«• 
intcriptioo» de la Siounie et de la Uéor^ néridional*, 
lUpiili Nil* 410^ da XlIR *b 
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le sol, ot qa*Oli lui enfonça d« épkWB iwr font le corps. Ën6n on k m»Uraita si fort qu'il 
rpmîit IViTHP ot reçut la conronno du maHyrc pmir le Cliri^t. li'^ étlieot OligimirM 4o 
Khatclii'ii. d'une illustre famille arint'ini'iiiic ft clirétiLMià orthodoxe». 

Bien d'autres captifs eurent ti endurer divers tourments de la part des Persans: la 
finm, U Mif, la imiiité; mais les chrétiens de OantiM inrlreot à m» 1111 bienTeiUant talCfH, 
les rachetèrent, lc« aUVancbireot; fourmrent aux ods des vivres, aux avtras des vêtements, 
ensevelirent les niorJ?, leur firent ainsi tout 1** bien possible. QtiHque ti»nips après, le grand 
chiliarqHc Ivané réunit des troupes, pour aller tirer vengeance du massacre de ses gens et, 
étant tombé à Timproviste sur les ennemis, les battit et massacra sans distinction, et emporta 
dans son pays Ih dépouilles et les jeunes enftnts. Gloire soit an Cfarist, dans les sièeles!') 



§ IIV. Du varubled HkhlUiar, i'oà et quel bouuie il élait. 

Ce sage, ce savant sublime, était de la Tille de Gant^ac, fils de parents chrétiens, 
qui lui firont apprendra le-; saintes écriture';- arrivé à l'âge viril, il fut ordonné prêtre 
régulier. Après avoir exercé de longues années le sacerdoce, il désira péuétrer le sens des 
sainti livres et despsralwl» profondes qu'ils renferment. Il se rendit donc auprès^ dv 
▼aitabied Hohannès TaTooebétsi, jonissant alors d*nn grand renom de science, qai avait 
d*abord vécu quelque temps dans le ninmlc, ayant en me le mariage, puis avait embrassé 
la vie reUgieuse et, s'étant pénétré des divines écritures, avait obtenu le degré de vartabied'j* 



Il Sur i-fs faits, v. Aiidit. ft p IlO'. L'histoire do 
(xéorgie ne parlo pu de la défaite d'irané, son* Oandja, 
ptr les Qlpidtitlu, mais seulement do m victoire, qui 
«M lien «mit*, v. p. 488, et «lie k fait m tcraei qai 
lilMHt « mj i naÊ n vn etla «Rfw w anmuaceaMit 
te ftfw ê» ««ffli IT LmIw, teae vm ins m.isi4 - 
ne 4n M peut Mre cxeol — r'ert Tartan qni timn t e«n- 
(«rré le soUTenir et Udatc<Tr= .intri''i fait-. Au ruiiirnir.', 
les auteors ■nutnlaïaui consulter pat M. Ih ùéaiLry, Jouiu. 
aaiat. novembre — décembre , 184i>, aboodcnt en reuaci- 
gnenents sur c« «ujet. Snirant Ibn-al-Atbyr, lac cit. p. 
M8, qoaad le* Tbatban entrèrent aa pari de Momtn, 
ib BaicUnat T<n k Oéoigia «t bauirent «t corps de 
10000 Giorfien — c^iteh «■ Urer. IIi avalent pour 

auxiliaire on certain Aqriucli. scn Ur-nr lie l'atiiiel- Obck. 
et batUrenI Ie« Oéorgieu^ au iwh di- jiuvicr 1221, Ipur 
prirent une forteTe«»e et Biarcbèreiit ^:iir Titiis. Kn fi vri<ir. 
Ua qatitèteat U Géorgie et aUtoranl à Oau^jab, d'où on 
Im floliu, àCone dtprliiali, migNBtia HMmia «t 



buttiront iiii rurp^ dr liiWO Grnrsii'ns; J'iintrfs tr»u|H:-J. 
qui marcbi-rttit nmire eux, reUrùrrnt «ans limr de 
combat. Les Tbalhori eurent aussi maille & partir avad 
le* <|lplchakhi, «a'ite nuHnHèmi fort. Sa ISSS, let Qlv- 

tgluiidu, iiali au BMaei,Aimti« MHvm TClMiiMPI* 
fpnl lia TkaHan w perûreot vm la rDIe de Beal^Hr 
et rentrtmit dam lenr pays ; ib. 452 — 408. Let détaila, 

ijîic jr ne ]iiufi liniuir-i dans une note, aaat da plat haaA 

liilérùl peur l'hi-itoiru àe cette épeqœ. 

2) l| lupijtuifhif i n. tfmp Jm tÊ/irm» dit le fimd 
DictiiiiiB.iirf lie» ni< lthitlmriMi's. qui font dériver ce mot 
non de ^•"/•f- tiftm «le chef à la roee,« mais de ^yf^ 
"éM, Battre det adaaeea;» valf . Jmfn^^ Il 
p«t vrai que rien de ce que non» a laM T aU t a B É M 
juiittiîe la première étjmulogic; autia asait dtBilaaa» 
coniic rifii D*M1ariBa à rhwgar la littn nd|ala f. d 
en j, 
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MUntliâr Técat auprès de lui plusieurs années , tout ooi»pé d« s'initriiire im hs fitras. 

Comme lo vartahied Hohannès circulait d'un lieu à l'niifrft, prêchant h parolt» de Dieu, 
enseignant les bonnes mœurs, il avait réussi à régler bien des choses suivant la loi chré- 
tieuœ. Far exemple, jusqu'à cette époque, on rompait le jeûne, durant la sainte quarantaine, 
le Mmedî «( le dinanche; loi, il prBgerivit.d'obaûrer le jetée eee joure^ià, conine dans 
lé netut de la scnyiinc, avec cette senlo diff- reuce que, dans la semaine, on fêterait les 
saints martyrs, le dimanche, le mystère de la lésiirrtH'tifMi, et qne l'un offrirait le sacrifice 
expiatoire du corps et du sang du Christ. De la sorte il s'établit en tous lieux l'habitude 
dIoleervMr la cinqoaiitiiiie des jeûnes, comme eert^na le fidnieDt précédemment, d 'autics non. '} 
Aprèi avoir véen prèe de Ini el de quelques antrea, Mkhfthar oUiat le titre de var- 
tabied. Xun content de cela, il se rendit en occident, au pays de SiaY-Liarn , chez les 
vartabieds qui y doun nViit l'instruction. Sans faire savoir qu'il cftt reçu un titre d'honneur, 
mais ayant tiré d'eux beaucoup de profit, il arriva à Carnon Kaghak — Erzroum — et y 
trouva le pieux prince Kuurth'), chrétien de religion, qui s'y était retiré par suite de 
mécoutentementa envers les rote d'Ibftrie. Il se iît eonaattre de loi et en fht chéri, comme 
d'an père. Aintecela il rentra dans sa patrie» 1* réputation de sa caitacitc s'étendit à tel 
point, qu'une quantité de disciiiles sc pressa ^e recevoir ses leçons. Il se rendit dans lo 
Khatcbeu, auprès de Vakhtitiig*), prince d'Hatherk, et de ses frères, qui loi firent un accueil 
distingué, et resta là quelques aiméei. Il arriva enniite qm 1« tHrines Eenrtli rentra dans 
ses domainea et vint à Calen et à Maheanaberd, fort Uen traité par Thamar, reine d^bérie, 
(jui Ini rendit ses propriété», avec addition de plusieurs autres. Il fut père de Sadoun [et 
de David, et grand-i)èrc de Chorbariok, pôrc de Sadoun.]*) Ayant npjtris le retour du prince 
dans ses domaines, Mkbithar, à cause de leurs précédents rapports d'atfcctiou et de bien- 
veiUanee nrataelle, idirt se li»r près de lai, an couvent de Gétic, territirire de Gtfeo, situé 
sur la droite de la grande rivière d'Aglistev*). Ce convent avait podr sopérieurlevartabied 
Sarcavag, son diseiple, qui le reçut avec grande joie et se voua à le servir. Il resta là 
long-temps. 

Après cela il y eut un violent tremblement de terre, qui causa beaucoup de ravages et 
renversa les plus hauts édifices, parmi lesquels l'Oise le Gétie tA tdkuneot «ndeittnagée. 



1) Sur e«8 pratique! t. Bist. de Slonnie, p, 346, 254, 

texte et HClfy. 

a) Partie oriuuuiti da^ tiiouU Atu^uua, ealn U Uriuidc- 
Afliiéiiic et la Mésopotamie, qui, aa XII' » , élaiont peu- 
plé«ftd«iiOOMtèrn sortent et Mnéaieiw ; S.-H«rtw,Méio. 
1, 18t; «£ Hninittch, Table da m>t. fiib «oof. 

S) D'â|ti< iH recherches flaiavtitniM, %M Je «rois 
complétas >t as*etes jiuqu'à-iiréMal, Konrd tuii Sis de 
SadooD, prinii- il'MrigMif arméaienne, au bénite lîu roi 
àê Oé«rgt< Giorgi iil, qui, «pria lui avoir confié en U61 
to i«nwa«ntwl É'lBl,k l«l «nttiMM «k toswdfia 



priacsOTMlisa Ods «tpHfMtsIt le ntcontantoMBit Sa 

Konrd, dont une aceur était ropeinlint mariée à Sargis, 
pire (lof prior*-» Zakarp el iTané. V. Mél. aaiat. t. IV, p. 
61H. \.A suite (le notre bitloriSB im COlUttH d^ntoS* 

personnages de cette âuniUe. 
4) Ce tjiiMl» mil ip«ui Anoa-KkatkiHi, iH* i» 

Kourd. 

6 [ ] indi^M sns psmgs omis dus FM. di Tciiiss «t 
dans le manotcrlt de rAcadtaiie; cf. | XIV, LXI. 
6J L'Akhsta|>bs dss earlii BoderaeSi 
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qu'il ircUit pftS possible de lu répiu'or. I^os habitants effrayés voulaient se disperser 09 
divers lieux, non feulement à cause de la dégradation de leur église, mais encore parée 
que leurs voisins les inquiétaieut, notaniioent un certaiu prince Sargis, qui avait transpurté 
son village, du lieu où il était, tout près du couvent. Il on résultait des querelles uom- 
breoeea, des dÎMiitsioits mm fin. Toutefois le saint vartabied lear déeonseni* ce pn^: 
an lien de les laisser se séparer, il voulut qu'ils se tinssent unis et demandassent un terrain 
pour y denuMircr. !!> allèrent donc ensemble auprès du .prand prince Ivan^, frère du général 
ibérien Zakaré — tous deux étaient fils d'une sœur du pieux prince Kourd, aJors nuûta* 
de la eHaddle, an canton de Calen — et lai fireni h deiaAide d*BM kwafité ci ik pour' 
raient transporter leur coavmit. Celnî-cî ordonna de chercher an emplacement conveaaUe. 
Après examen, on en trouva un charmant, en forme de gorge, au pied de deux montagnes, 
qui en ferni'^nt l'entrée: c'est la viillée nommée Tand/oiit;! T/oi M, où «c trouve un village 
traversé par uu ptitit ruisseau] uu autre, plus considérable, coule à droite. Comme la ver- 
dure et Vem j abondent, on trouva gall serait bon de s*7 fiier. 



L'illustre vart;il)ii'(l commença donc, avec la permission du grand prince Irané, lui et 
ses moines, à mettre la main à la coustructiun du couvent et de l'église dans la vallée sus- 
dite de Tandzottt. lis bfttireat une joUe é^e en bois, qui fut ointe et scellée sova la 
Tocablo de S.-6r^oîre-i'I]lnnunateur. A la ftte de la dédicace assista le saint mtabied 
Kbatchntour, de Taron, supérieur du saint asylc d'Haghartzin, bomuic saint et vertueux, 
d'une science admirable, surtout en ce qui coiiceriio l'art dr la musique. 11 avait rendu 
florissant le saint asylc placé sous sa direction personnelle , désert et tombé en décadence 
avant son arrivée. Géorg, roi dlbérie eipèire de Tluunar, Pavait en grand estime. Il')donnn 
4 régllise, par acte de sa main , les deux villages d'Âbaza>TzDr et de Tandzont, pins nne 
vigne, à Midcbachen, et défendit, an nr>ni de tous les saints, que qni que ce fût osât en 
déponiller le couvent. C'est bîi qui, pour (li.muor un corps aux harmonies immatérieîJeF, 
introduisit en orient la notatiou musicale, imaginée par des hommes habiles — usage uou 
encore répanda dans ces contrées —la coadia par écrit et ferma de nombrenx élèves. Ses 
pénibles travaux amenèrent une grande tranquillité. Ponr lui, quand U se reposa dans le 
Ciicist, on l'enterra à Toccident de l'église. 

On construisit encore, à l'entrée du couvent de Nor-Gétic, une petite église de Sourb- 



1) Ou Tulg. T«i)4jouc«-Tior. L'autre raruate est ]« j S) Kh»tchato«r, ou le roiï 
taaiRt,caBiw9Mf»dittl«*kM. * 



^ W. Censtrut-lioii du i'ou\eul de ?ior«U«tic. 
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Otnp«t — grand entre les fils de la femme, et qui ^ imposé les mains au Christ ') — puis 
ofi jeu les foodMiMiits d*im mire temple attgdfiqae, en pferree de taille, d'nne OéguÊ» 
architecture, semblable au cîel per sa coupole, admirée de ceux qui la voient. CoauDeocée 
en 640 arm — 1191, quatre» ans après la prise de JéruaaleiB pur SafauUn, elle Ait adMTée 
en 7 ans'), lors de la perturbation de la Pique grecque. 

A Toocaeioii de eette PAquc, piusienn natiosQ firent opposition et eherchimit que- 
ralie aux AmintaM; les Ibértew, nt« mtra, qui ont llmoleDce d'appeler droit le torts, 
ce qu'a faussé Trion Timpur, de la cour de l'impie') Justinien, qui n'avait pas été invité aa 
concile d'Alpxandrio, r^'-iuii au sujet des pleines liim^s pascales et des autres fêtes. Après 
l'acbèvemeut du cycle hiceuteiiaire d'André, toutes les fêtes s'étaient dérangées durant 9 
ans, parce qu'on ne pnt à la fin en retroum l'exaete eeubinaison, ponr lee célMirer con- 
venaUenent Ce fbt alors qn'na pliilowqdie, nonimi Eaa, élm k Toix et appel» prie de Ini 



I) La phraae entre — manqae k de Hoic. 

m Lm imx. tditfcai fortant «n 6 «lu; tt ei «st de 
■Im dannueriptiM^ai v»Mi«elM« plu bu, d'après 
k P. Bargia; 7 «as, du» le mutncerlt de TAcadémie. Dm 
iras coDTenta, da nom de Gétic, le premier, l'tneieii, 
éuH aitué, coDiiiie !'« dit notre hittomn. sur hi droite 
de l'AffhateT od Açhttâphâ, dan« an« posiiioii qoe nous 
ne ]ioiivnn5 autrrni.^Dt j'r>''risrr, f.iiili' de renaeignemenU. 
Qu'il fût dans le territoire de Calen, e'ett ce qui pent 
pmttK étrange, pniaqae cette «itadilk elle-mimc était 
tel «M. kcftUlA dnt 1m MmMta d*Hagiibat «t d« 
onitraite. daoi mw mtra nlUs, conkMtafeiit 
la propriété, ainsi qu'il aera dit plan Inu par notre hh- 
torien, et que p<»ur cette raison eUe dut être évacuée et 
détruite; t. Alicbao, Uraidt-Amdpte, f IS^ 1<1, Indiîidj. 
Ara. anc. p. 318, S57. 

Le Noureau-Gétie, au contraire, nommé auaai Oocha- 
Taik — cooTiBl da MUiUbtr-Oodi — pandt «roir été 
tftti m la ritMra Bmwi-Bw^ ums Md wn la SB. 4a 
rAffaatapha, dans 1« nlM* d« Tntemt, foi ii'aat «mri 
Maam que par le rtdl de KiraeoB. De eelni-el le T. 
Sargi» Dchalal noua a donné une amplp dcsrri]<ttoD, huuI' 
l'indication de la poeitioa géographique, dans le 1" vol. 
de aon Voyage diia la Onide^&nèiiie, Tlila, tOM, p. 
186- 14&. 

La I'* inacription de c« couvent, au-desan» do rAutcî, 
peirte 1» date m tm." 1383, e( «eatiaRt «m donatien 
Mm par n eavtaia Sfar, Ut da tarm OeoMi, aou la 

damtaalioa de Qan-Neuin etda iH>i Dlmltrl, BagnUdt— 
Dfmitri-le-DéToué, roi de Géorgie. La 3*, aa edMS. de 

la feui-lre, une autrr- dniiation fiite par GriK'or, chum- 
bellan <lu ^'iniruliMimi- Aviiu; L-t fils de Seruliat, fils de 
Vakhtanc, de la lacc des maltrf s dt- l'Artsakh; et Grigor 
devait «on ilévatioa à l'atabek I«aaé. La IV mr l'arc de 
la foMa * Patfil, dea^loB «» ao vabiBaa, ia dO 



pièces d'or et d'eatnt oljeta, par notre hiatorien loi- 
mtea. La ST*, aar la eetvole de 1* olmtello aipalenla 
de lfUilllMr-6odi, nmmMade à Mmi le «ttlaUed 

Klialcltttear et Banei^, qui ont eonatrail «alla ifapdia: 

elle est datée de l'an 704 arm. — 1206. 

I,:ipliis intV'reFsan'.fi i-st cfUe-ci, la 6*, SUT la c!iar"'l'e 
iuitéritture, à tlroiu de la (lorte de l'égllae principale «lu 
courent: irEn 640— 1191, quatre ans après la prise de 
Jérusalem par Baladin, oa acoatyeMé eette sainte égUee 
de Nor-Oéde, et aile fit aAeite an 7 ana (S esc d'aptto 
le P. 8«fgie et we trietamecapie^ Qw j« pmèèi)^ lei» 
do dlaeidre de ta Piqae greeqee, par le wtaMed HUI- 
tliar , !H>ua le supérieur Vardan et avec t'aaaiatance du 
[lieux prince Valcbtane, de sa compagne Arzon-Kbatlioun, 
de s^-a Irt-res Vjvsno, Khiiidsn et Grigor, et de U-urs fll*. 
Que la messe soit célébrée dans lea églises, lors de la 
fétc de Notre-Dame, quatre joars pour le grand-père, 3 
prnr le pisHx Keoid, pète d'Aiaoa-Kkailioiut, aase oppo- 
eWea. Boawei-Twii ét VtrOrifO», aaptèe dn OhriaL 
Le Jeor de 8. Tiitiri, la mum appaitieat, dPkaaieaA 
date, a« moine Stéphaaiee,» 

Lrs Jlutres se rapportent 1 ieiK personnages pour noua 
sms uoloriLtlé, yuaul i la ifrravi' fnrrection "en 7 ans,» 
an lien de anq, elle *c trk>uve, outre aiArv inanui-cnl de 
Kiracos, dans le tesi« puliliè par le r (.'hahklmiliountif, 
Descript. d'Edcbmladsin, i, II, p. 3G7, et k t't(- tutmduite 
avw JuaM faiaen par IL Dolaarier, daoa le leate de 
llnaeii CIreanl. am. p. M, M- 

a)]Lllilaariv m tnUàâmâmwmmtn aDi |n« 
elaaiaieil avee aCtaaterb ceane eerral feieellaat ea» 
lendricr qui fut faussé par Irion;'' nuire le» variantes 
(lu^riiiueiti philologiques de l'édition de Venise, comparées 
à celle de Moscou, cette tridaelin a* M pandt paa «a* 
tièreneat aaiiafaisaate- 

Id 
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les savants de toutes les nations: te Ju^f fhéuéhez, le Syrien Gigao, Addée deGamirk — ia 
Capptdoce; — Euloge de Orèee «t m» fcnb d'antni. Oen*d w ndranA i «onpttr lai 
•inéw, d« ba«. en hsnt «t, ajut tHWvé lâ «ertitade, formèrent 1» eyd« dè 500, cmmu 

type à jamais invariable. On le présenta à l'emporeur Justinicn, qui donna ses ordres à 
Iriou. Celni-ci, par jaiousiê d'un rlu^f-rrœuvre et chagrin de n'avoir pas été convoqné, 
voulut du mam& gâter les choses. Il changea le 16 avril') eu 17, le ô en 6, alléguaul que 
tout k reste éttlt Jnate; or ce 16 n'amèoe aneoiw «mur» mth le 5, an 96 an, ftrae eai 
gens à ae tromper, en etiébrant la avec les Juifs, en dedans de b piaille famé; car 
pour enx rî une nn samedi, et pour nons 6 produit un dimanche.') 

A l'ocutôiou de la dissideDce entre Arméniens et Ibériens, la reine Thamar et le 
gteéraUaaiine SUcariA «nnqfkant à Jinaalani im iaag^^ 



I) Mo«c. le 16 STril en 16; cf. lap p, 23. 

9) Tout le madtMhDMraoTN lagéniMin daa c«Mn- 



i it thfaM lues, iVkigiUBt par- 
Ml du caleali MtroDonlqaeideBBàtrolaJoiin. D'iutre 

[iiirt , les ini'KHiitvs du cours dp la luDfl sont lellr-9, que 
leâ pU'iDcf^ Uincs oakulécâ MUûuoini^uemeul cil'urgaïu- 
Mtion inutli'jmutiquv do calfodrier, en 1682, n'amineat 
jamâii et ne peavent matiriellement «mener ai l'iqiiinoze 
au 31 mars, ni la Pl^as «a j«ar précis où elle devrait théo- 
tt wMtoa,]e«l«adiiari«fBniéiiitcilS- 
t FItm dvMMMla ntaMlm 
la jBfre, nonobetant la défeue èiMMile da IHedA. 
V. Komiek, Sy«t. d. Zeitrechn.: 14 foii, 1«M— IMS. 

Parmi lea calcula des computist^s pour l'équation du 

l'année lunaire la !.nlaire, il eo eat une, la «altu* 
lanae, qni fait Ajouter un jonr k i'épacte (13 an lien de 
II) en la 17* année dn cycle liMinnioéeD. On aurait l«at 
auai bien po placar le aahas «a tMita Mb 
làaàUwlli«.ilika^ lIpaolB «S Im 
fMBtw im Mivdiaf «t êêê plcbtt lutw; car Mt U 

lyMème dncomput est or^ani ' i >> tircusetnc-nt pour ot- 
tenir an certiiu r6sulUl,el nou uu .lutre. C'est ce système 
qoe dér&ng:cait le cbangemeat imat^iaé p&r Irioii. Quatre 
foi» en on cycle de 633 am la PImae é*t Qrem devance 
d'une aenaaiae celle des Anaéniena. M. Dnlanrier a par- 
ftitaaaat rtada aiMM* ae fait tee a» Cteeool. «m. 
p.«t-.100; ]«rles4artMqini«liee*per«M4toeaa- 
a ne laiaaeiiaakMairer sur «e point, et on 
tli (p. 94) notammat le paataga de Kiraeoa qui 
■om occapc. Sur l'historique de U fanaie Plqoe armu- 
nienne, en peut aussi consulter ic Traité do emleodrier 
par le V. Sourméliau, Venise, IHIB, p. 117, et Addit et 
éalaifdaa. p. SSl; A na m a B i, Bibliotà. or. II, eh. 43. 

la itW la Figpe cteMm inMt la a» mu»} 
«sll»r,lea^,MMal« 
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s'informer de la vérité. Ceox-ci acceptèrent') comme solution le feu de la lampp du saint 
sépulcre, qui, dit-on, par suite de la prière de S.-Grégoire, Illuuiiaateur de i Arménie, 
iUlBm« à dm^e Pique aaas la nain île l'homiae et aain ftn maMrMt par l'effrt d'an 
ordre dirîn : ce qui a lieu jusqu'à ce jour. Or la ville était sous l'autorité deà musulmàna, 
qui demandèrent aux chrétiens: «Quand sera votre Pâque? Ce dimanche, répondirent ceux 
du parti grec, et autres nations. Non ce dimanche, dirent les Arméniens, mais le suivant.» 
Le ehef mualBuui de la ville, qui était m boime sage, ordoon» 4*Meiiidn tevtei ka 
lumières duns^ le temple, fema la porte et la scella de son eeeaa, ame définiae àqaîeoaipie 
de pénétrer dans l'intérieur, ponr voir*). T^e jour ayant fait place au soir, et chacun atten- 
dant que la lampe s'allumât, elle ne prit pas feu'). Le prince ordonna d'écarter tout le 
nonde à graqde eoups de bâton, comme étant des Chb et des ignorants, excepté les Armé- 
uana. Le aanedi étant pawé, vint l'antre dhaanehe, jenr de Fâqnea lahraat ta ArménleM. 
A b 10* heure, tons étant en pfières, la lampe s'alluma sans être toucbée, i la grande joie 
des Arméniens. On chassa tes antres rtHtions à coups de bnton, et chacun loua la sagesse 
et la croyance des Arméniens, lea musulmans surtout, qui se moquèrent des Grecs, dans 
tonlea lee villea aomuiaea i leur denhiatiott. Ténoins de eela, ta envofée dn rei dlMria 
et du général allèrent rapporter ce qu'ils avaient vu. Le général Zakarê s'en r^Jonit, ainii 
fne les Arméniens de son armée, qui s'affermirent dans leur orthodoxie. 

Cette même année (1 198) fut achevée la magnifique et délicieuse éç'lis*» de Gétic, con- 
struite par le vartabied Mkhithar et ses moines, avec l'assistance de Yaklitanc, deKhatcben, 
priiiee dUIaAerk, de les frtore Grigor, Origorls, Kholdan, Yasac*) etd'aatrespiewf prineea, 
flla de Kourth, à savoir: David, Sadoun et leur aœnr Ansou-Khathonn'), femme de Vakh- 
taoc, d'Hatberk. CeUe*ei coneoQmt beaneoiip à l'cMme; elle fit, avae ses fittea, nn lidean 



lUa tas AfBliiiiiH «ilHnlnBl la FlqM, n IIW, ta 
HwiWHfca M A. Pm Mla vald «ewM Us pMMwt: 
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V. BB nrtka nr Ori[fcthnè«, ML «• l'Ao. t. XIQ; 
MIL H. t VI, p. «a IL IWtantar Il», a. «1 «I 

cependftDt de Nor-Oétie: oommeocé en 1191. -cbrrl- 7 
ans après, donc en 11971 et p. 413, en U'M , a 1 tue 
AIczMdrine et d'Irioo, 6 A. Cf. Tlist. de Siouai<>, p. 248. 
KiracM doaoe U, Traie date de la priée de JéraMlen. 
BOf. Oifcw êum» M» iÊàt f i bl wia> 

1) Le varbe nraqne putMt; m pMmIt tndalM: 

■pour Tolr la ririté et, comme telKtioB de la ^neetioa, 

aie fc-u .11 

2) Ven. et mamucrit «H oidoaii» à qgalqa'iui de pé- 
nétrer dans le taofl* «I nfr fBilla ullM mil 
éâaa ta naL» . 

O MoM. «Ml MS «lat «Ma 

4) On qnaln ■«■ te Uaent «m» las iff» MMoMi, 
.twdi» qae diet lei Vf. Sargii et ChiUlÉftiwnnf, iImI 

qne dass ma copie Schilliag, «O Ht Im Êtmt fit j'ai 
rapportée plu hant, p. 106. 
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charmant et digne (Fétre admiré, pour fermer le sanctuaire, en fins poils de chèvres, teints 
de diverses couleurs, orné de figurée du Sauveur incamé et d'antres saints, paraissant 
Kulptées, tant «Dm andent â« relkf : e'ètdt étonuÉut à ▼oir. En le regardait on Mnimit 
Oim, 4ai a départi aux femmes U seienee de la tapisserie et l'art de la broderie, connie 

il est dit dans le livre de .Tob 'V En nn mot ce voile ne le cédait en rien, s'il est permis de 
le dire, à celui fait par Béséliel et Éliab, pour le tabeniacle; car un même esprit avait 
animé les uns et les autres. Comme cette vertueuse femme . aimait fort les églises, elle fit 
de pareils Toiles, outre celui dont je parle, pour Ise éf^ises d*Hisg1ibat, do'Makara et de 
Dadi-Vank. La dédicace s'accomplit en grande pompe, en pré^oiicc du saint et vertueux 
Hohannès, évèqne d'Haghbat, et d'une foule de prêtres et de clercs. L'église fut ointe et 
scellée sous le vocable de Sourb-Astovadzadzin (Notre-Damej. (^nand il s'agit d'en cob- 
stniire le porche, en beUee pierres de lalUe, les généraux Ivané jet «w frère Zakaré y 
concoururent; car, outre qu'Os étaient maîtres de la contrée, ils albetionnaîeBt fort le saint 
vartabied, et Zakaré. son fils spirituel, l'avait ponr confcssenr. Ils donnèrent pour limites 
& l'église les versants d'eau d'une montagne à l'autre ; une mine, à Abaza-Dxor; Zoradzor*), 
au pays de Bdchoi; Acbava, à l'entrée des terres du courent Eux-mêmes étabUreut on 
tUlage, près d'un petit lac, d*iuie inunease proftMidenr, renpU de reptiles tàtuat la Imm» 
et les marécages, qu'ils nommèrent d'après le lac Tzrca-Dzor'). L'enceinte dn monastère 
renfermait encore un ruitre petit village, qu'ils appelèrent Ourbélandch. D'antres chapelles 
furent natmi cunstruitcs , sons les vocables des S8.-Âp4tres et de S'-Bhiphsime. Mkbithar 
lui-même, cèdent à son goût pour la solitude et la vie érémitique, se bâtit nne b«]»itatfam 
séparée du couvent, avec une petite église en bon, iooi le nom de Senrb-Bogi • le B.« 
Esprit. — Aux jours de sa vieillesse il éleva encore, à l'entrée et à droite du couvent, nne 
église d'un bon travail, en pierres et chaux, destinée à renfermer sa tombe, sous le vocable 
de rAsceosion dn Cbrist, notre Disn, béni dans les siècles^ Amen! 



in. iMbltitalliiilMipto4WiisiiiielklMlir. 



Comme sa reuommée de sagesse lui avait couquis l'admiration générale, et qu'on 
de tontes parts auprès de loi, beaucoup de dise^ resnent sca le^om de doctrine. 



i) iM i i i n<is «w IvodniN ia l« tai^narto m Mie 

9t or offerte au tuir FAodor loanovitcli , vers ir,*>, par 
u« «mbatuule da roi Alexandre i"', de (Jakheth, et qui 
I «ttS uw 4m «iHms isl'bMSl du 



lide» i Tebeemé, prè* de S.-Pétmbonrg, pnmTe que le 

tâlent fies lommcs goorgiennps n'e 
3> Var. Tchoradaor, Ochava. 

^TallSst 
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Conformément à son nom, il consolait tout le monde. Consolatcnr'), en effet, coinmc Bar- 
oabé, se distinguant au miliea de la foule, comme Ântoinei ses paroles déversaient la grâce 
et le profit spirHod. Sa r^utation, à cet égard, deoiuilt à ebacon le dMr de le ▼oîr. Fin* 
fiiears, (iéjà arrivés au rang de vartabied, SB cachaient, pour venir prendra ijlace parmi set 
disciples, et iastruits par lui, recevaient une nouvelle institution. Nombre de ses élèves 
parvinrent aux honneurs du doctorat, mais deux surtout se distinguèrent par leur science 
«t par leur capacité d'être otiles aux aatiea. Le I" ae nommait Thoros, du pays de Méli- 
tèoe, «n Arménie; né 4*an père arménien et d'oM mère lyriemie, 11 éUdt deu et hnmUe, 
fort vertueux et charitable envers les pauvres, hospitalier, généreux d&os ses dons. Sa vie 
s'étant écoulée dans la pratifjne du bien, il rejoignit ses pères dans tinc grandi! vieillesse, 
et fat enterré à l'entrée du superbe couvent d'Hagiib&t, parmi les évêques et vartabieds. 
Sa mémoire Mit en Mnédicttoo, et aea prières le rempart des fidUes! 

Vanacan, le aeeoiid, kemiM a^nt et modeste, teigears progressant dans les bomwa 
œnvres, piidé par ^o bon sens pt la prudence, l'emportant dans les kM.ons île doctrine sur 
tous ceux qui se distinguaient alors par l'esprit d'initiative et par une éloquence raisonnée. 
Anaai se fixait-on près de loi, non-seulement ponr alostmire par ses paroles, mais parce ^ 
«{ne m vie et -ws actes étment vn «neignanettt non écrit Oe qne je dis, ee n'est pas sen- 
lement pour l'avoir entendu, mais comme l'ayant vu de mes yeux; car nous avons passé 
de longties années dans la pratiqtie de ses leçons, au pays de Tamirli-Berd. dans l'ermitage 
où il faisait sa demeure. C'était là que notre vartabied abreuvait ses auditeurs à la source 
de son éleqnenee. . 



§ XVII. lerrdi vartabied Hkhlthar le grand, dit Goeh.*) 

Ayant achevé sa carrière et conservé sa foi, l'homme vénérable susdit atteignit une 
extrême vieillesse. Voyant que ses forces corporelles défaillaient, et qu'il était près d'aller 
rejoindre ses pftres, il appela les haMtaats de Ta^ de Ker-€Mtie, qid avalent supporté 
avec lui les fatigues du couvent et de TégUse, et les béah an nom de Dieu, ainsi que ses 
disciples. Il choisît et établit supérieur l'un d'entre e«x, son disciple et ami Martiros, 
jeune d'années, mais parfait en sagesse, doué d'ime voix harmoDiease pour le cbaot litor-' 
gique, lecteur anidn et Intelhgent, calligrapbe i la main rq^de. H lui eonISm done l'ante- 
rlté. Par son testsnsnft, adreaaé aa grand pcinee I?ané, Il Ira leeommanda le «onrait et 



1) C'oBt In MQS du UMID do Mkhithar. 

U) On 'répit« ordmkirenieBt qme ce liurnon ngnite A 



tiomitire des Mékbit]i«ri«te« io|>p<Me, «Tec peu do pro- 
babiUM{, «M m wtet «tt lOBUtaM^w f f^' et vent dira 



» 
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le sapérieur, et lui-même, bUmcbi et plein de jotirs, il passa vers le Christ. La cérémonie 
d« flmêraaini t^t «omnaÊMment argfaàaéê par le tnpArimr Mutin» «t par les noliws, 
tant pour la qiiritaal que pour la matérial, et an ail» le déposer devant la porte de U petite 

église, à l'entréfî pt à l'oupst dn convent. Sa tombe, jusqa'à présent, soulage les malades 
qni ont recours avec foi à ses prières, et l'on en emporte joamellement de la terre, ponr 
la guériâoD des hommes et des auiœaux; car Dieu gloritie, rivants et après leur mort, ceux 
qui la Vérifient n aniva qu'on jonr lea aanltenra appartaiant à daa de bètaa Ai via, 
pour les besoins du couvent. Un Ibérien, nommé Yaulia» gardien poar Ivané d*iiBa forêt 
qni protégeait sa villa, voulut prendre de ce vin par force. «Ne nous inquiète pas, lui 
dirent les serviteurs, nous sommes à Goch.» C'était le surnom usuel de Mkbitbar, parce 
que son poil blanc étnit tare. Cepandast la groaaiar n'en tint c<nBpte et inreetiT» laAoM 
contre Qeeh. Oonine il ^aH parler de M en dérision, il defint maet tovI^êHionp et perdit 
l'usage de sa langue, et ses lèvres se défomèrent "). Cela dnra bien des années, jusqu'à ce 
qa'il eût demandé pardon, et tous ceux qui en furent témoins, louèrent le serviteur de Dien. 
11 a laissé, comme souvenir et comme monument funéraire, des livres profondément pensés, 
« «tika peor les auia de k adenee; un abrégé de la prephétie de Jérénie, éUganunent di^ 
posé; quelques canons sur la manière d'administrer le corps et le sang de J.-C, comment 
il convient de le faire, et avec quelles cérémonies; un livre d'élégies sur la nature, adressées 
par Adam à ses fils et par Éve à ses tilles; un autre livre, de la foi orthodoxe, contre tons 
lea hfoétiqaes, compoaé à la prière dn grand géntod Zakaré et de nm firtee, et pluaiaiura 
httrea de mocalitéa. 8a mort arrim en 663 ann. — 1313. 



§im ii«iU|riAmirta|rtilUMIiralUiialiMIéllo. 

Ce couvent devint eâèbre fiuoieuc par le nom dn aaiit vartabied, ainai que par la 

aagesse de «on supérieur Martin», qni aimait à canatruirQ. H bétit im antre oratoire» en 

pierres brntcs, crépies de chaux, ayant de solides murailles, avec nn étage supérienr en 
bois, qui s'écroula plus tard; en entre une joUe bibliothèque, dont l'architecte fut un autre 
MUitbar, employé ans travans de pinaienra églisea et «sonaAères. Nombre de frèraa ae 
lénairent Id, attirée par 1» grande répvtaticin du Kaa. Plniieura y raçareai rédneatien et 

rinstmction, nous-mêmc y avons été nourri et instruit. On entreprit encore d'y constmirie 
uito ,i!itre ét-'lise, à coupole et ù cinq chapelles, en pierres taillées et polies et d'une élé- 
gante architecture. Arrivé à mi-hauteur, le travail fut suspendu longtemps, à cause de In 
Tenro de I)>jaal-ed-Din, aidtia de KboTMaa, qd dénatn beaucoup de eti^^ Oaaeauaau 



1) Nom; «OMS M pèUt Mnbn ia finae. 
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et plusieurs autres ue permirent pas d'achever 1 ouvrage. Plus tard nu certain Grigor, de 
Cabab, 9juA fooni tinficédemment des miiimb ponr la eontraetfMi de l'église, se chargea 
et vint à bout de h terminer, en 690 arm. — 1241. 

Ivané, frère de Zakaré, étant mort aussi, on Tenterra à la porte de l'église de Pghn- 
tzahaok, bitie par loi lorsqu'après avoir enlevé aux Arméniens ce couvent, il l'avait changé 
en 3i4iien*). Afant de mourir,. il avait confié son fils et sa maison à an prince nourri par 
Itd, nonuné Grigor*^ dît T^a — VedulL — COai-d ajant deniaiidé Gétie * Avag, fila 
dTvatu^, pour en faire sa sépulture, ce prince, qui l'aimait fort, le lui donna. Ghrfgoradieta 
de lui le village de Yachkhé, voisin d'Aghstev, qu'il donna à Gétic, avec beaucoup d« livres, 
de croix et de bétail. 11 construisit près du porche une superbe église, k trois chapelles, 
d*iiiie aret^teetore adiairaUe, qoi prit le nom de Sonrb*Qrigor. Les bâdmenta s'y maltU 
plièrent, ainsi qoe les prètareB» le clergé et les jeunes hommes stodienx. Après avoir iboe- 
tionné quarante ans*) comme suj)érieur, Martiros se démit volontairement et eut pour 
successeur un certain Mkhithar, puis un autre et un troisième, Hovasaph et d'autres, pour 
peu de temps, et le vartabied Âbrabam. Pois Ter nobanuès Armanétsi, aussi supérieur 
d*Ha«liamm, qoi Ait saeré éT<qne en 705 1356. n eonstnilsit à HscliartsiB m ré- 
fectoire magnifique, en pierres tdléea, puis il passa au grand siège d'Haghbat. En 703*) — ' 
1254, le vartabied Khatchatour, avec son frère Barsegh, construisit ris-ipris da convent 
ane église i trois chapelles et à coupole, sons le nom 46 Soorb-Qéo^ 



1) Cf. § XXII. iTaoé, nrirantle trop v&gue Umoifiuipe 
do Sltph OrbéliuL, Hict de Siaiiaie, p. 22&, mowut ITi 
ans »[<rè« ion frère Zakaré, en OTS «rm. — 1227. Je in 
tr«p t«^8, p*ree que la mort de Z&karè u'a pu encore 
être ftaA^ aoo fia qiw da UniM ThaoMv, 4 d«ux 

T«Maèct|fiaM M «irtarrè, et dont le nom ligniBe 
«^M da erim^ an ira. ^bint», en gterg. Spiendsi, fl 

('taït à quelqrie dîstauire au XÔ. âa couvent de Kétchar- 
tious(v. Bulk-t. Hi6t.-rhili)I. t. X, p.84i); Alichan, 6r.- 
Arménie^ 145: c'est tout ce qae noiu en tarons dp po:iitif; 
Chabkbatboaoof, Deacr. d'Edcbmiadsin, t. II. p. Jui. 
Le savant éTéque mentionne en effet dans cette rt giuQ une 
4igliM avM liMitptloa |èoi|iiiiM, «.aH a'a malhaurao- 
ia m M rt paa«ofté»>Mali<wi»cwls|i <« w> lfsl sa*totfhw 
poeitivcmeot. 

En effet lltonoraUe M. Beri^er a envoyé à l'Académie, 
en jativicr Iflti4, pnrmi plusieurs magQiâqaet deHict, U 
copie d'une ui&cj-iptiuu gèorgieuae, accompagnée de la 
notice anivante: «Dani le défllé de Mi«kliana(ea perun 
■iM ée adra*), «h eoala me rivi^ de même nom, à 
#MM 'vmtM ét BaailMUl et an Totsinage dn bomg de 
TMdwraw, ilM» «m IgtiM dite flmr^i-KiliM, 



coiileo' grisHtrc, sans orucnieuti particuliers. On y voit 
trnia autels, et, du enté droit, un escalier JrrolH'. qoi 
menait à une cavité aéparaut la ^o&iù dn toit. Elle eit 
en aaaex bon état» Do e6ti dn S., soin la eornicbe, on 
voit IM iiHriplioa géaigftDM, «a troi* UgMi, dont la 
pttmUtf m CMipM» da Mtm d'oM dml-ânUM» Im 

aTwf Ictlna. A 1^ fl r a «m mira l i«t|Hto t. Omhm 

le tout eut très frtute, j'ai cru B«iileaaent compr< : 1 :>< 
les prijln-s coostrocteurs de l'église se recoiîiù,iUiJi.ut 
aux prières. Pis de dat*. Je ne doute gutre que le cou- 
rent OÙ a été eaterri' Ivané n'ait été au voisinage da la 
locaUté dtoite par M Berger. Tuutefoia le P. Alichan, 
dam UM note de m «ditina d« Tardai». VwIm^ lees, 
p. 148, dittMPi^aMnliMkwtriMdMstoamtLel* 
var, en Somkheth, entre le* cantont de TacUr etda 
Dzobopbor, donc pln« au N. qne la localité dont il cet 
quciitioa ici, cbei M. Berger. 

3) 8nr ce Origor, prince de Kbatcben, y, pliu ba», § 
XXVII, et LV, Ter» la flç. 

8) Vea. Tingt us} le* deux éditions, en toute» lettre». 
.4) MeM. en SeS-lMSi n VM^m dont U tt^ 
fM à H^kat M MiM MB» lasi « 1S81. 
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§ m. Il nllai IHM-ita; Il Mnll Vuméè IMitaM, m 171— im 

La nation du NE., dite thathare, dont ou a parlé plus baut, ayaiu réduit à l'extrémité 
Djélal-ed-Diu, taltao du Khorasaa, battu ses troupes, dévasté Mn pays, le força de s'enfiiir 
daiw cèlni des ÂgluiTaiw. Airifé à Gaiitne, le uttaa prit cette ville et, ^«vt nnembU 
des troupes innombrables de Persans, de musulmans et de Turks, entra en Arménie. Témoin 
de cela, Ivané en instruisit le roi d'Tbérie et forma une armée nombreuse, pour faire tMe 
au sultan. Gonflés d'un insolent orgueil, ces gens avaient décidé, s'ils étaient vainqueurs, 
d*am«iier & la Ini ibiriome tonte la utfan arnéoleiiae placée boob lèiir autorité et députer 
au fil da f^ve tons les récalcitrants. Projet inagiDé, léMlntioDi eencertées aaas conaolter 
le Sdgneur, q«t donne la vicloire h qui il veut. 

Le sultan étant donc entré dans le canton de Cotalk'j, Ivané l'y suivit, avec les guer- 
rière ibériens, et se posta sur une hauteur vis-à»viB de Itti, d'oà il aperçut les ennemis, et 
rineertitudê Vy cloua immobile. Pour le mltaa, lllança aes gens en avant et mareba contre 
Ivané. A cette vue un des principaux seigneurs ibériena, nommé Chalové, et Ivané, son frère 
— tous deux hommes braves*), illustres et vainqueurs dans les batailles — dit aux autres: 
«Vous, restez et attendez un momeut, nous irons fairç un coup de main; si uous faisons 
tonmer le dos à quelques-nns, la victoire est à nons, venes alors. S'^ila trio»]dient de nona» 
prenes la faite et aaovez vos tétas.» Ha entament la bataille et eommeneent i massacrer lea 
/?en< dn snltan. Potir les Tbôrierp, sans remarquer cela, ils battent en retraite, au point 
que i'ami ne reconnaissait plus son couii^a^^non, (ju'ils ullâient sans être iionrsuivis. se lan- 
çaient du haut des escarpements et rempUssaieut la vallée, à l'entrée du gros bourg de 
Gailmi. Voyant cda, les tnnqies dn sntean massacrent un grand nombre et précipitent 
las antres dans les abîmes. Tam à l'entrée de la vallée et témoin de ce triste spectacle, 
voyant les trous de rochers comblés des c;i(lnvr«»? d'hommes et de chevaux, le sultan dit, 
en secouant la tête: «Ceci n'est pas l'œuvre de l'homme, mais celle de Dieu tout-puissant^).» 
Secondé par les Persans, il prit la ville, où il fit on afireux carnage, et £urça beaucoup 
d'habitants à abjurer le cbristianisme, ponr embrasser la flmase et absurde doctrine de 
MalMHOBet. Plusieurs donc, égaiis par la crainte de la mort, échangèrent b vérité contre 
Terrenr, d'autres préférèrent bravement le trépas à une vie de remords, gagnèrent l'héri- 
tage du martyre et sortirent de ce rnoode avec un nom sans tache. Le sultan ordoonadoac, 
non de cbereher à savoir qni ae aonmettait, on non, nab de dreoDcIro tmn de ferae. ASatà 
dsnx personnsa se saiaiasaient d'nn passant dana la me, et Pnn d'eox, pnnant son gt^ve, 
eovpsit le prépaes des parties, viritea. Us s'accouplaient impudemment avec les Csatmea* 



1) OulM d« k pnvine* doit &ivaa MX 



Zikwéb Mit priiUM d'AUial-TaiUS m de Kkaiekm. cf. 

8) Sur la UMO» ê» Oarhni.-Mat UW, t. BtaL 4* 
G«. p. 487; AMIL «CW. p. 30^ SU, SSl. 
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renversaient et détniisfiir»nt toutes les croix et églises qn'ils ponvaient rencontrer, et cela 
noii-sciilemeiit à Tiriis, mais A Gant?:ac, à Nakhidch.ivaii, et iiartout. Orghan'), l'un des 
priucipaux, uturiù ù la mère du suliau, touruieutait hurribleueiit la pupuliUion de G&atzac, 
Penaos tt dirétiens, qiids qu'ils flufleot, par tonta aorte d*exaetioi». Il fut taé dans catte 
ville iMT les Ifloulhids'), assassinaot laa gana eu traltres; quelques-uns s'approchèrent de 
lui, au moment où il passait i1an<; une rue, comme s'ils eussent éprouvé une vexation dont 
Us voulaient demander justice; ils montrèrent un papier, qu'ils tenaient à la maju, et s'écriè- 
rent: «Jugement, jugenenit» Cdit^sf a^étant avancé, pour lenr demander «qui leur avait 
Ut (ort,> ib ae jatèvant anr loi 4e tans eMéa, le blessèrent et le tntoent, avec des épées 
qu'ils tenaient cachées. Ainsi disparut du monde le méchant, et ses meurtriers purent à- 
peinc être frappés de flèche;», car ils s'enfuirent à travers la ville, non sans blcsspr bien du 
monde. C'était la coutume de ces gens, qui étaient retranchés dans des lieux fortifiés, nommés 
Thoan et Tbandchah*), et meore deos les forêts du Liban; ils feodent leur sang àlmr 
prince, vont oli il les envoie, restent là lengtemps, sans des dégnisenienta Avers, jusqu'à 
ce qu'ils trouvent le moment d'exécuter l'assassinat: alors ils tnent la victime qu'ils ont 
désignt'p. T0118 les pnnces et rois leur paient impAt, rnr rc» sont île rudes exécuteurs des 
ordres de leur prince, qui les oblige d'un mut à braver la mort et ù ue pas iaii-e cas de leur 
propre vie. C'est ainsi qu'ils ont tn6 une Ibile de grands personnages, qui, eomnte l'impie 
Oi^^an, m leur payaient pas impOt. 



§ IL EiIffruiHillMi di Mllaa IJélai-td-Diii, fil disparaît de éma la terre. 

Après avoir fiùt tont ce mal, il se rendit à la ville de EUath, au pays de Bznouniic, 

qui était sous la domination du sultan Achraph*). l'attaqua rt h prit. Là «e trouvait Tli.imtha, 
femme du sultitn et fille d'Ivané, ci-dessus inetitionnc '|. (pi'il prit ])our ip()us<'. et alla 
ravager plusieurs contrées de la domination d Alu-eil-l>iu , tjultau de (irèce — dlcuue — 
S'étaat alors entendu avec son frère Kaméi, maître de l'^ypte, et avec Al»-ed-Din, et 
ayant denuindé l'assistance des troupes arméuiennes de Cilicic, ainsi que des Francs, du 
littoral de la mer. ils vinrent tous ensemble livrer bataille ù Djclal-ed Di'.i le Khorasanien. 
Quand les deux ])artie3 se forent rt^rocbées, elles ne surent que faire et hésitèrent long- 



1} V. Oiirkli^iu, ].. 

2) Sur la lifcto lI l'iiist iin- de» Moulhids, v. les iiou- 
vellet rechen lips de M.l'authier, Le IWre Je Harca-l'olo, 
p. 97—108. 

H Ytu, ÏAwni'Tliuidckah. Sur Tom «l TeieUi, v. 
Um^-Vii», M. Pkirtiiw,]». 94, SS, 1<M: w mt d*« lo« 
I Ai XmhlitNt, dm link 



Il Ai'r'j- Jl'ux ifU.iUvti iniuiles, cil 1226 et 1228, Dj«- 
lal-('l-I>:ii ii iis-.it .1 pri'nilrc AkLlatli, le i avril l'.'iO; 
Dcfrômer}-, d'aprùB Ici ouloritôs nuitulnuM, v. Addit. et 
éclairriss. p. SSI, S. 
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temps à en venir aux mains. Alors les chrétiens, Aiménicns et Francs, mettant leur CMI' 
fiance en Di( u, i^c jetèrent sur l'ennemi. Bien qu'en petit nombre, moins d'un millier 
d'bommeb, i>ar la puissance du Christ ils battirent ces gens et les mirent en fuite. Ce que 
vojaai les mwidiiuun, Os eluvgèrent à leur tour et irent on grand camig». Cobum le 
soleil se couchait, les saltans ne permirent pss de donner la chine AU (ojards, leurs oorè- 
ligionnaires, et arrêtèrent rL-lan des poursuivants; toutefois, en gens pienx et eonvainciis 
que Dieu avait mis la victoire aux mains des guerriers chrétiens, ils ne se montrèreat pas 
ingrats envers eu. Ib rentrèrent tcm jeie duis leurs doniines. B« tontes les HOm «t 
eontrtee qa'fls fnTenaiflot, on venait i lenr rencontre, en dansent an son des e^fi^elsa, on 
les recevait avec des félicitations. Lorsqu'Ala-cd-Din vint à Wsartc de Cappadoce, la mul- 
titude de la ville, les chrétiens avec leurs prêtres, les croix et crécerelles, sortirent au 
devant de lui, à environ une journée de marche. Quand le sultan s'approcha, les musuiinaus 
ne permireat pas au dirétiene de se mMer avee eu, ponr Ini rendre bonnaie, et les 
ibn^ent de se tenir en arrière: ils dorent donc se porter snr vne colline, vis-à-vis da 
camp. Le sultan ayant demandé «Qui sont ces gens,* et appris qne c'étaient les chrétiens, 
quitta ses troupes, j)Out' se porter au milieu d'eux, fit frapper les crécerelles') et rendre 
grâces au Très-Haut. Ët&nt eutié de cette manière daiù la viUe, il distribua des pr^ents 
et reoToya eliaeaa ehes soi. 

Pour le sultan Djélal-ed-Din , il retourna couvert de honte en A|^i0vanie, dans la 
grasse et fertile plaine de ^^loughan, oh il s'arrêta. Il voulait former une armée, mais les 
Thathars, qi;i l'avaient fait fuir de son pays, se uiircut à ses trousses et le pourcbas- 
aèrent jusqa'A Aarîd. fl Ait Iwttn à ^ate eonturc , et ce prinee impie périt Ini-nénw, 
s(dt snr le champ de hataille, soit, dit-on, comne il fiqrait, & pieds, un homme vint qui le 
tua, pour venger le sang d'un de ses proches, mis à mort par ses ordres, an antre jour. 
Ainsi périt le méchant, méchamment.') 



% HL CmmI Im IMIanMmrart piOTiévulir Mwn. 

Toute notre narration et ce qui précède, jusqu ici, avait trait à ce peuple, dont, avec 
lagr&ce de Dien, je me propose de parler. Bien que plusieurs historiens aient traité ce 
B^Jot, non opinion est qo'flt ne l'ont pas fidt eonrenaUement; car les manz canséa par lea 
' Thatimn, conquérants de l'onivan, dépasaent tant récit. En eflht, les dernien tempe étaient 



to«o«lb oa lir^^p* h» haôm Oa en vtft «mm «» U^«t*^l- ^8•l,a. 
1> J— I I 
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arrivés, ces temps ofï les précur«enr«; (îe l'antechrist annoncent la vcmic du Cih de la per- 
dition. Ce qui ajoute encore à mon trouble, ce sont les révélations des saints hommes, 
revêtna dfr Dira, à qui ^E^rit-Saint a montré en avant-goût les choses futures, et surtout 
l'onlta iidUlliUa de notre dMn Savfenr, ëm/ki «Une mAioii B'Mémra eooire rentre, et 
on royaume contre un royaume.* En ontre, notre eeivt pontife Nersès a yrii&i cmm 
vroyiliète ') la ruine de notre Arménie par an penple d'archer;?, ruine dont nos yeux ont été 
tumoios, afBiction qui s'est ab&ttue sur notre patrie entière. Or telle a été la canse de la 
Borlie dee Theflien. 

Dens le lointain pegri dn NE., nonuné QamQ(«onni en fangee iMitere et aitné nnx 

confins du Qathai, dos multitudes inconnues ot innombrables de nations, grossitres recon- 
naissaient lu suprt'uiatie d'un peuple dit Thathar, 80U8 T chankz-Ghan '), son chef. Celui-ci 
vint à mourir. Avant sa fin il assembla $es troupes et ses trois fils') et dit à cfs gens: «Je 
ne memt, dM^Bieees ponr votre roi, à nut place, edni de mes file qne vone Vboles. Que 
ealntlà eoU notre roi, répondireiit-ils, que votre Tolontëanra désigné; nous serons d'accord 
ponr le servir T - von? exposerai, reprit-il, les mœurs et actes de mes trois iîls. Tchaghata, 
i'atné, est bdliqucux et aime les soldats, mais par sa fierté naturelle il est an-dessus do 
sort qni kU échoit. Mon second fils*}, non moins heareox dans la guerre, est d'an caractère 
pereimonion; ponr le pins jeme, 0 s'est nMmtré, dès l'nnfkmeè, «^gantsntenr*), ridie en 
jnornlité et gén^renz dans ses dons, et depuis qu'il est an ■oade^ ma grandeur s'est accrue 
joomHlement , Je vous ai dit la vérité entière, rendez hommage h qui des trois vous vou- 
drez.» L'assemblée se prosterna devant le plus jeune, nommé Hokbta-Kiiaqan — Ogodal — 
et non pèranMKvnt*) «près aveir nie la eonronne snr sa tète. HdtOn n'ent pas plus tèt 
pria le penvoir, qa*fl réimit mm meUitiide immoiMn, innomtaible eomne I«i sables de In 
mer. C'étaiit la nation proprement dite des Thatbars Mongols, les Khazars, les Ilinis, 1m 
Qataleos, les Ankitaas et plusieurs antres tribus*) barbares, arec leurs effets et leors campe, 



1) Cf. ci-iii.<«sus, § vëts I« ân da V* 8. le caUiolicos 
8. Nenèi l*' prédit l'estinetioa ta «tibolieat djuu la 
AnriJU 4» 8. 6régoir«, «t !«• mu «m r AmAiiie annil 
fc HoflHr ê» la part eNnw aatiw d^nrchcn; t. Mié 

BfblioU). MiB., t. YI, p.91 ; t. VII, p. 24 ; Tcktm. 1. 1, p. 469. 

a) Notre «otenr écrit Gh»r««lioroum, Ohan, Ohiiti; la 
prononciation i.lu gh.\i\ armOiv.im i-l un ^rM gnuirul, 
qui ne peut être ifiin'âonli; [liir ;nicuiie lettre eurùp.''or.nf 
■ail qui répond «mes bi«B au • arabe, au ^ géorgien, 
at fiai •& «ÏEet dans le perMo Biod«nie a fait traucriie 
Iq iMt ghu par ^1 U qaàn, Qlian par Ijli noir. JTrai* 
ploierai sans (lî^iiiiciioii l'inir- eu l'autro méthode de traul- 
eription, jvour que le li rtiui' i c perde pas de TUS cette 
particnlariti' 

8) Cf. Uirt. de iié. p 46*, fitM. 

4) Tbouloui. 

5) Moac. 2&iii^«Mjif ; nanoac. ^mi^mtjifi Ven. 



2^f^iÊMf. Du deax prcnùères variantAt, qui ne août 
poiat te iiMrta anataien, la'woaadt aeale a one appa- 
(«■M ni TigiJiîfHi ta «raMtea «igBifi* «Mm doué, 
gradeux.» C'ait «uu eoirta céll»^! fui demftCtra fntm* 

duilc dau» le ttUc 

6j En aûùt 1227, &gé de 72 ans; la régence fut exercée 
par Tbonloni, wcond fila du conquérant, et Ogodai iMa et 
reconnu aouverain seulemeat au priatenpt de l'onDée 
1329; D^Obcon, Hist dea HMfr 1. 1, p. S8S, SIS. 

7) Yan. ai«ata «d'afloin» 

L*iditeBr de Tea. MMaïqm avM «aitm vMm U 
n'éufi plua qaeitioa 4e Bwn n! de Khazars, dimtleaeai 
est remplacé par ealil te Qiptchaqs; que lea Q atil i at 
doivi i\t . trp Ips Qsra-Kbitant, enfin que les Ankitaaa 
saut sikat duut« le« Aacouti, ic la Tartarie orientale, Toi* 
»lnii du déicrt de BoM} lor Ica tribaa tbetharea, t. Blet 
da Q*. p. 4S7. 
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avec leurs femmes, leurs fils et leurs tontes, et les divisa en trois corps: le premier, com- 
mandé par un de ses plus intimas affidés, fut envoyé dans le stid; nn antre, avec son fils'), 
Il ro., en tirant vers le N.; le troisième, au N. et à l'Ë., placé sous le commandement d'an 
grand personnage, uomné Bdnnia-Qan, honnie d'ond intelligencf profonde, botmiDE cbn» 
1» gnerre, qui «at pour initnietion de roiiwr «t dântster rnnifen et Um les rejwuBee, «t 
de ne pas revenir avant d'avoir fini de FouTnettro tons 1p? peuples h leur domination. Pour 
lui, il resta dans son pays, mangeant, buvant, occupe d( plaisirs et d'organisation, «yins 
inquiétude d'aucun c&té. Ces gcoi» partirent, cbacun dans sa direction, dévastèrent pro- 
vinces et contréès, eitenniBHwit les dymstfes, s'iqiproprièrait riehemee et domines, 
anmenèrent captifs les femmes de jeune âge et les enfants, pour en faire leurs scrvitenn 
et esclaves. Les uns furent l'xp/clii'ç dans lenr? contrées Iftiiitaiiies, auprès du khaqan, 
leur maître; les autres, retenus et destinas à les servir dans lenr domestique. Le corps 
allant à l'Ë., sous la conduite de Dcliarma-Nouïii , marcha contre Djélal-ed-Dtn, maltn du 
Khonsan et des contrées enTironnaotes, battît, dispersa ses troupes et le fw<^ à s'enMr, 
comme nous l'avons dit plus haut. Pour les Thatbars, suivant leur plan, Us dévastèrent à 
fond la Per?e, l'Atrpatacan. le Dilom. et y tirent nnp telle rafle que rien n'y resta, qui pût 
arrêter leurs pieds. Ils prirent la grande et splendide ville de Rhc, remplie de richesses, 
et Aspahan, qu'ils reoonstraiainnit sons lenr nom: c'est ainsi qu'ils en agissaient envers 
tons les pays où Us passaient Ib atteignirent nfln avec tout lew bagage rAghovanie, k 
grasse et fertile plaine de Moughan. nfi tout bior abonde: Tpati, le h)is, les produits dn sol 
et la chasse, s'y fix-èrmt et y planteront leurs tentes. T'était là (pi'ils revf-naieut chaque 
hiver, et, dans la saison chaude, ils se dispersaient pour lennt courses de dévastation, après 

ipaiL ils mtonmaient à lenr eanpenMmt. 



§ \Ul. Sac de ia viiie de baiilzac. ) ' 

Cette ville, renfcntiant ntic nombreuse population persane et peu de chrétiens, était 
fort ennemie du Clirist et de ses adorateurs, méprisait et insitltait la croix et les églises, 
narguait et détestait les prêtres et le^ clercs. Lors donc que la mesure de &es péchés fat 
«omble, le cri de sa perversité monta jusqu'au Seigneur, et, comme peur Jérnsaiein, avant 
sa destruction, il se manifesta des signes avant- coureurs de sa perte, il en fut de même pour 
Gantzac. Tout d'un coup la terre se fendit, il en sortit, tiiut près «If la ville, «ne ean noire 
et un cyandar ou platane gigantesque. On le vit tout-À-coap tournoyer sur lui-même , et 



I) Vim, me m lit. 

9 Tm. 9m de la gmàc et nqifeUbk vUk île OmtniP, pir Ici Tfeatla». 
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la ville enf if iT fut saisie ûc terreur à ce specteclo. On le vit se dresser nne swonde fois, 
comme la première. Cela ayant eu lieu à deux et à trois reprises, l'arbre tomba, pour ne 
plus M reJenr. L«s Mg« du lien »*éiuA aiB i dias«rtM> me ce que pouvait étra «e sign», 
«t avppomt qii*il aniénenit laiir mine, se ndrent Ik'amdier, iMar 1m préserver de pro- 
fanation, les croix rlnnôf^ pnr eux a'; ba^ du seuil dc'> ]>ortos de la vilin, dan^ nnc intention 
de moquerie, afin que tous les passants ios foniassent aux pieds. Soudain arrivèrent les 
troupes thatliares, qui ceruèrent Gantxac de tous les cutû^, la battirent avec force machines 
«t rangèrent ke vigottUes dont elle est entoarée. Ayant renversé partent le* orarB i covps 
de catapultes, ancon «mianii ne pénétra dan* l'intérieur, mais ils firent la ^ardo au-dehors, 
sous les armes , pendant nnc seTnainr*. Voyant lenr ville pri-^c jtar l'onnemi, It s habitants 
entrèrent chacun dans sa maison et mirent le feu aux bâtiments, pour qn^ls ne fussent pas 
la proie des Thathars. D'autres brûlèrent également ceux de leurs effets, de nature inâam- 
nabie, en sorte 4ia'fl ne resta jdaa qn'anx. Denrenna plus Auiau à cette Tue, les ennemis 
tirèrent le fer et passèrent tout au tranchant du glaive. Hommes, femmes, enfants, nul ne 
fut éparçn^: seulement un potit gronpe do soldats, l'arme an poinpr r-t pr^t? h imxt . s'on- 
vrirent un passage durant la nuit et réussirent à s'enluir. (Quelques misérables lurent encore 
nda «n résem et livrés h la torture, pour qu'ils indiquassent où étaient eachées les iiclies> 
SCS. Les mw fivent mis à mort, d'autres emmenés eaptili: les Thadiars foufflèrent les 
maisons incendiées, en retirèrent ce qui avait été caché rt, aprî'^ avoii- fait cela durant bien 
des jotir«;, ils s'en-allèrent. Pnis ils parcoururent le pays, fouillant et ix'chfrchant le«; objets 
et ustensiles, emportant tout ce qu'ils trouvaient : des masses d'or, d'argent, de cuivre et 
de tWf les étoffin diversês, qui avaient été enfouies dans dea trooa et dans des soutetryas. 
La TiUe étant r^tée qnatre ans déserte, ils ordonnèrent de la reeonstmlro, la population 
re^t pao^rpèn, et les édifices se relevèrent, à l'eieeption des renpartsJ) 



§ XXIIl. Dévaiitaliou ira pays d'Arménie et d'iliérie par Iqb miIos.') 

Quelque temps*) après avi>ir miné la ville de nantzac. ces pi'prrïprf! enragi's ot astu- 
cieux partagèrent coDune an sort, entre leurs chefs, suivant leur importance ou infériorité, 
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hspays d'Arménie et d'Ibérie; ils prirent les villes et territoires, pour les ruiner et dévas- 
ter, et se rendirent avec leurs femmes, leur'» enfants et tout ce qui formait leurs campe- 
q^eots, chacun dans les domaines qui lui étaient échus. Établis là sans inquiétude, ils se 
nivent à emisoniawr, à livrer ta TégMatioD à la dent de lenrs chaneau et d« bnia bêlai. 
Dans ee temps-là le royaume d'Ibérie était en décadence, sous la main d'une femme, nomn^ 
Ronsoudan'), fille de Thamar et sœur de Lâcha*), pcfit-fils'') de Giorgi. Cette femme im- 
pudique et lascive comme la volupdicnse Sémiramis, ne se soumettant pas aux maris qu'on 
lui présentait, s'était livrée à plusieurs, et, restée veuve, laissait administrer les affiurea 
de aan rojramw) par Ivanét par aoo ib Ang, par Cbabaodiab, llla de Zakaré, par Yahraai 
et autres*). Comme Ivané était mort peu de temps auparavant, on l'avait porté et enseveli 
ù Pplmtzahank, enlevé par lui aux Arméniens et restauré pour les Ibériens. Sa principauté 
était gouvernée par 8on tiis, mais penonne n'était de taille à résister à l'invasion de Taifreux 
ooragan *). Ânaai duenn songeait i aa défoua, et ae eacbatt, eonaie U pouvait, daaa ha 
ftrtaraaaea, tandia que laa Tbathara ae diaséminaiaiit anr la ftce daa plaiiM, daa mrmfigiw et 
des vallées, comme des légions de sauterelles, comme les gouttes d'une pluie torrentaense, 
inondant la terre. C'était partant un spectacle navrant, une douleur appelant l'élégie; 
nulle terre n'offrait de retraite, Icà ruchers et les forêts, ainsi que les puissants remparts 
dea dtadeDes et lea enfimoemeDls des valléea» étdent d'inutileB reftigea: dncnn en axpnlaait 
ee«K qvi ebarduient à t'y gUoer. Les bommea farta iaibliaiaiait» lea nuina dea vîgauenK 
archers défaillaient; ils cachaient l'épêe pendue A leur ceinture, de peur d'ôtre remarqués 
et massacrés sans pitié pur l'ennemi, dont la voix les fïiisait fondre, et le retentissement 
de leurs carquois lêà brisait d'épouvaDte. Chacun croyait toucher à 60u dernier jour, les 
battauMuta du earar a'arrétaient; lea anfuita aa précipitaient, de panr dn ^ve," dana le 
sein de leurs parents, qui prévenaient ka ftirewa de rennaai en se jetant avec eux dans 
les abîmes. On voynit l-^ glaive moisionner sans pitié les hommes et les femme?, les ado- 
lescents et les Ëuiauts, les vieillards et les vieilles lémmes, les évêqaes et les prêtres, les 
«ttaerea et lea leeteora; lea enftnla à la nnnelleémaéa contre lea rodiers, leabaHea Jeînet 
IDlea profinéea on frites eaptivea. C'était an afranx speetaele que edtii de eea henaea 
sans entrailles ni pitié , ni les larmes d'aucune mère ni les cheveux blancs n'excitaient 
jamais leurs sympathie; ils allaient an carnage comme à une noce, & un banquet. La terre 
• était converti! de cadavres, et personne pour les ensevelir; les larmes taries dans les yeux 
dea aaais, et personne, par crainte dea Inildèles, n'ayant la force de géadr. Le ébagrin ré- 
gnait dans Tégliae, privée de aa brillante pamre; la litngie était InlemMnpne, l'antd et 
le aacriiee aonnlée; plna de ebant8baraioniens,l'imivenenTdoppé d'une concbe de téoèbrea, 
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ks hommes préféraient la nuit au jour; la terre, vide de ses habitant:!, se voyait onvahM 
par les fils des étrangers; bien? et richesses étaient la proif> d'avides et insatiables brigands, 
fouilUiii les maisons et n'y laissant rien à prendre; courant çà et là à pas précipités, comme 
d«s cbivres, déchinot et déohiqoetant comme des loups; Ican cbevau éteieM infatigables 
à k marche, eez^mémes ne sentaient poiot la pestnteur éa hatm. Telles fereut les cala- 
mités dont ils acrabI6rent lf~ peuples aux langages divers; car la ronpe do la coRto divine 
s'épandait sur le niuiide, en punition des énormes péchés commis jjar nous, ([ui avaient 
excité sou juste ressentiment : c'est là ce qui leur avait facilité l'entrée de tant de pays. 

Qiaïkd ils eurent rénni Ions les animanx, eaehés on non par toare mattres, des masses 
de biens, de richesses et de captifs, ramassés dans les Uem découverts, ils ae prirent à 
attaquer le^ citadelles et h dresser contre villes toute sorte de machine*!; cnr ils étaient 
fort rusés et inventifs, et firent tomber quantité de citadelles et forteresses. En effet, 
comme c'était l'été et l'époque des fortes chaleurs, les approvisionnements n'étaient pas 
nasembléa, et l'iinrasieii avait été soudaine. Aussi hommes et animanx, dévorée de swf et 
incapables de se soustraire au danger, tombaient bon gré mal gré aux mains des ennemis, 
qui ma'ïSAetfiient les uns et réservaient les autres pour les besoins de leur service. Des 
cités populeuses, investies et assiégées, éprouvèrent le même sort') 



S IXIV. PriM de U vUto de Clinktr. 

La contrée dont Ù s'agit étant échae en partage h Motor^Nonb, l*ni des prtamipaax 
chefs, celni-d, avant de qoitter son campement de la plaine de Mougban, envoya une petite 

troupe, quelque cent soldats, qui vinrent se poster aux portes de Cîiamkor, ne laissant 
entrer ni sortir personne. Cette ville apjiartenait alors au prince Vahram*) et à son fils 
Aghbougha, qui l'avait précédemment enlevée aux Persaus. Les habitants envoyèrent donc 
demander à Tabram et à son fils de les seeoorir, vu leor petit nombre. Yahram rdbsa, et 
comme son fils voulait partir, il le retint, en donnant pour prétexte qu'ils étaient beaucoup 
de monde "l. D'ailknrs il n'autorisa pas les habitants à faire résistani e. Cependant la 
tronpe des étrangers grossissait de jour en jour, jusqu'à ce qu'eniin arriva Molar-Nooln, 
qui attaqua la ville. Le fossé entourant le rempart ayant été comblé avec dn bois et des 
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branches, p'nir f;ii ilitcr l'usi i nsiun, les bahifants y iiitreiit le feu et lirûlèretif le lotit durant 
la Duit. Ce qu'ayant vu Molar, le lendemain au Biatin, il ordonna que chacun de ses soldats 
apportât UQe charge de terre et la jetât dans le fossé, qui. fut rempli à la hauteur du mur, 
«t chaque soldat entra droit devant loi dans 1» ville, qui fiit prise et passée entièrement m 
fil de répée. Les maisons furent inceudices, et l'on y prit tout ce qui se trouva: \m'\i les 
Tliathars se portèrent contre les autrctj places de la princijuuité do Yaliram, telles qne 
ïérounacau, Ergévauk, Madzuaberd, possédée par Kyriké Bagrutide, tils d'AghaarUiao, 
Gfardmin «t sntrea. Un astre chef, Ohataghan-Nonin, alla à Tchardc et à Qétabac Pour 
Vahram, qni était alors à QardnMi, H s'échappa nnUanneut et s'mfiiit 64 il put. Les 
étrangers attaquèrent la citadelle intérieure, dont les habitants dorcut livrer leurs chevanx, 
leur bétail et tout ce qui fut ••xigt'-, ol * ii «nurc «»> somnetfr»» à un impôt, après quoi leurs 
nouveaux maitre» les laibsèrent. i'our ceux qui avaieut pris l'bamkor, ils allèrent avec leur 
bagagti à Tavoneh, jk Cadsaretb, à Ner-Berd, à Gag et aox emriroos, assiégèrent ces ptaces 
iei les réduisirent i l'extrémité. 



§IIV. CaftfvlléiivarttlMTaMCMdleseicfBHSHn. 

Dans ce tempç-là le ^and vnrtabicd Vrinncan s'était creusé, de st^« propres mains, 
uue grotte à l'extrémité d'un haut rocher» juste en face du village d'Oloroutn '), au S. de 
hi dtaddte de Tavouch il avait même Mt une petite église dans ta grotte, et se tenait 
caché ]& depuis qne son premier convent, en face d'Ergévank*), avait été détmit par Djélal- 
ed-Din. Il avait donc fixé Iâ sa résidence et réuni beaucoup de livres, car c'était un homme 
fort ami de l'étude et surtout fort pieux. Ou se rendait en fouis auprès de lui, pour pro- 
fiter de ses savantes paroles. L'afflucnco fut si coosidérablej qu il lui fallut descendre de la 
^tte, et qa*il oonstmisit an pied du rocher nne église et des ceUnles, oft il d«nenra. Lon 
de k désolation ttnaée par les Thathars, M olar-Kouln étant venu de ce eété, les habitants des 
viHages se portèrent vers In f^mttc, qui sp iTrnplit iriiommcs, de femmes et d'cnfint?. I.ps 
Thathars vinrent les assiéger dans leur retraite. ()r ees ma!hpiireii\ n'avaiont ni iirovisions 
ni eau; c'était la saison d'été et l'époque des fortes chaleurs, et iis coiumeucèrctit à souffrir 
dans leur ÏMjle, comme dMS une prison: les enfants, étranglés par le soif, étaient près de 
■oorir. Cependant les ennepis hmr criaient dn dehors: «Pourquoi vous laîssewoiis périr? 
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Tenez à nous, nous vous donnpron<; des gouverneurs, et vous laisserons dans vos luaisonn.» 
Comnie ils répétaient et réitéraient la même chose, avec accompagnement de serments, 
onz qai éteint 4«as k grotl« m jetaient au pieds du vartalHed «t lui dlBaicnt d'aile vok 
MppUanta: ■Itaehi^te oetra Hnf i tons, en deMendant vert eee gens et fidaant notre pafac 

avec cm Pour vons, répoudit-il, s'il existe iiiio voie dp ?nliî(, fo n'rparf^irriii pas ma pi-rsomif! ; 
car k< Clirist ^'est livré pour nous à la mort, atiu de nous arracher à la t^rauuie do Ba^: 
uou^ Uuvoiiii uioutrer à uo» frèreg une charité semblable» 

Le miabied dioMt donc don prêtres de notre compagnie, nommés, l'an Marcos et 
Tantre, Soetliénès, promas plus tard par lai aax honneurs dn doctmrat, et avec lesquels, 
pour le moment, nous nous exej'cioiis inuis-mômes fi la lecture des saints livres. 11 doecoiidit 
vers les Tliatbnrs, dont le fticf se tinait sur nn petit plateau, en face de la protto, la tète 
abritée, à çause de la chaleur, imr un parasol porté aa-dessus de lui, car notre cuptivité 
avidt Ken lors de la fête de la Tramdgaration. Quand fis approchèrent du général, ceni 
qui les-aeeempaRnaicnt leur ordonnèrent de se prosterner par trois fois à gmoux, comme 
les chnmpanx qui s'acmnipisscnt ciir tel est l'usage chfv rtix, Arrivés devant lui, il Icp 
fit prosterner du côté de l'orient, m riioniieur du khaqan, leur souverain; puis, sur le ton 
du reproche: «J'ai appris à ton sujet, que tu es un homme sage et distingué, ce que prouve 
du nste ta manière d*être — en cfet Vatiacan était d'un bel aspect, d'une toomnre grave, 
et sa barbe d'aifeat in^rait la Ténéretion. — Pourqnoi, on appn nant ma venue dans ta 
contrée, n'es-tu pas sorti à nia rencontre, avec des sentiments d'affection? J'aurais (aduiiué 
déménager tout ce qui est à toi, du grand au petit. N'étant pas infonnés de tes bonnes dispo- 
sitions, répondit le vartabicd, tremblant de frayeur, obsédés par la crainte de ta personne 
«t ne sadiant pas ta hngne, nous n'avons vu aoeun envoyé de ta part venir uons inviter à 
Bovs présenter: Itelle a été la cause de notro hésitation. Maintenant, & ton appel, nous 
sommes venus en ta présence. Nous ne somnx"^ ni fiOTiimcs d'iirme^, tii prt<priétaiiTs de 
richesses, mais bien des étrangers errants, raiiscniblês de. divers pays, pour nous iustiuire 
de notre religion. Nous sonunes donc devant toi, disposez de nous vivant votre bon plaisir, 
pour la vie on pour ht' mort. Ne cruns rien, lui dît aknrs le chef.* Comme il pensait avoir 
adUra à on prince temporel de la contrée, il les fit asseoir en sa présrnco et les questionna 
beaucoup, an sujet des forteresses et du lieu où se trouvait le jirinLC N'abram Qnaud le 
vartabied eut dit ce qu'il savait et syouté que lui-même n'avait aucune autorité mondaine, 
ii M eonnanda de nssurer et de Mn descendre le peuple de sa forte position, promit 
que chaenn resterait dans sa demeure, sons l'osil des préposée, eta'anndt qa'à rétablir ses 
villages ot ses ealtores, ft l'abri de son nom. 

Les prêtres accompagimut le vartabicd nous crièrent donc; '*H;<t(v,-von^ de descendre 
et prenez avec vous vos efifets.» Nous descendîmes, non sans trembler, comme des brebia 
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an miliea des loups. En proie à l'inquiétude et à U terreur, ayant la mort sons les ymx, 
noaB récitions la profession de foi eu la Sainte-Trinité. Avant de quitter notre grotte, nous 
«rioM eoBnumié m eorps et an ttog «dontUe» in Mgnenr. On non» «midiiMt à mi 
ptlito Moree, coalant «a wSikm da cotnrent, et on non» donna de l'eau, car dapoit tnii 

joars nons endurions le tourment de la suif. Puis on nous conduisit et poussa dnns nnp 
sorte de prison, et les laïcs sous les porches de Féglise. Un cordon de sentinelles dot nous 
aorveiller durant la nuit, car cela se passait le soir. Le lendemain au matin ils nous firent 
auMitar lur va grand cMaan, à Pantrée dv contrent, nona fonillèrent, nona eailiivèiraiA font 
ce qni était à leur convenance. Quant à ce qui était reste dans la grotte , en fait d'aaiw 
ailes d'église, de chappes et autres objets , des croi.x d'argent, deux Évangiles reliAs «^n 
Béne métal, ils le laissèrent au vartabied, mais nous le reprirent plus tard. Â>aut «ntuite 
«AaM Ina hoiones propres à nankar ame eni, Ib ordonatoank da aandnira 1^ antraa i« 
caonrant at an villaga, at leur aaaignèraat an gonvarnaar, poar qn'Ui aa flHaaat paa ■attiai'' 
tés par d'autres. Le chef prescrivit également au vartabied de rester au couvent, et an 
prêtre Pogbos, fils de son frère, de venir avec lui près de nous. Le saint vartabied, crai- 
gnant pour son neveu, qui était d on âge encore tendre, l'aceompagna de sa personne, dans 
Paqpoùr da trouver qnalqne mojran da aana aanver. Le lliathar aaw traîna avaa lai, tonal 
bien des jours, soufi^ant mort et paaaian, marchant à piada, aana chtnaaara. Laa gaaa diar* 
gés de nous garder étaient des Persans, alt6r^s de chrétien, qui prenaient plaisir à 
nons imposer toutes les douleurs d'une marche en droite ligue, et nous menaient avec la 
rapidité qu'on exige de chevaux de course. iS'il arrivait que la faiblesse ou qudquo infir- 
mité fiirçAt qna^pi'nB i restar nn pan aa aniire, lia lai déeUraiaat la crina aaas pitié, 
Ini ouvraient la cbair à coups de bâina, te11a«ent qnll n'y avait paa moyen d'arrader lea 
épines entrées dans les pieds, ni de boire une goutte d'eau, tant ils nous surmenaipnt. 
Mettaient-ils pied à ttrre, ils nous entassaient dans des maisons étroites, <|u'ils surveillaient 
a&i-aiènic6 {lar-dehors, sans permettre à personne de sortir \mir satisfaire les besoins 
aatarela: c*étaH i l'iatérienr qall fUlaît y ponrvoir, etl'en y paanit de longs joara. Aueai 
ne puis-je retracer par écrit tous les man.x qu'il nous fallut supporter. Le vartabied ne fut 
pas laissé avec nous, mais détenu et {,'ardé quelque ])att, bien loin. Ils m'arraelièrent moi- 
même à mes compagnons et me prirent avec eux, pour les besoins de leur u nespondance, 
pour écrire et lire lea lettrée. Le jour, j'alUia à lenr suite; le soir venu, on me mettait 
aaprèa dn vartabied, en gaiaa da caatioa, pnia de rechef oa m jaisait aOer aait h^fMê, 
aoit i poil, sur nn cheval fougueux, et cela dnra longlempa.*) 

L'été fini et l'automne étant venu, ils songèrent fi pasi^er, do notre pays, qu'ils con- 
naissaient, dans des craitrées éloignées; chacun se résolut donc à braver la mort, et peu-à- 
pen l'on a'aalïiit aaitaanneut, Jà où U y avait espoir de salut. Ue fut ainsi que, grùce an 



1) L'époqoe d« la eaptiWté de VaweM et4« KifWM^ iodl^iée si vaganBUt p« M kirtuten, «an pla« fott 
é» Vm/> «M ixia par Iskamitch m ims. 
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D'ÀRMiMDt. § W\ 



GMst, tOH Adiappèrent, à l'exception de deux prêtres qui, ayant cherché à se déroW 
en plein jour, manquèrent leur coup, furent repris, condriit' au camp et mis à mort sous 
DOS yeux, afin de nous dominer par la terreur; car c'était le sort qu'ils infligeaient à tout 
hsvd. Ub jour isne b «nUiiae nrtabiad m'an^: «Kiracoa! dit-il. Que désirez- vous, 
m nxtMèi? dia-j*. Moo fib,nprlMI, il «rt éntt: Qond tombera dtai rafflielkm, 
suppartez-Ia. Nous devons accomplir en nos personnes la parole du livre, car nous ne 
sommes pas raeillenrs qne nos saints prédécesseurs: Daniel, les Ananians') et Êzéchiel, 
dana leur captivité, ont enduré la violence pour la religion, juaqu'à ce que Dieu les visitAt 
•t ffwdlt leur eactovage glorieux. Himh âmd, attmidaM fM la ProvidtDeê difiM nens 
iriilto, eoouM ell« le jafcvft à-progN». Siint père, rApondlt-je, Maoos aind que voie 
rordonnpz.» 

Il arriva qu'an jour le prince dont nous étions les prisonniers vint dans le lieu où l'on 
nous gardait. Nous ayant vus, il se tourna de notre c6té, et nous allâmes à lui: aDe quoi 
»va»>vo«« bemrin? dit>il. Aiuri«s>von fUm? je ywu hnà donner do dMvd & mn^fer ;» car 
cox^mémes nMagent, «an» diatinelkn, de ton» le* «ataïaiix purs on immondes, jipaqa'à d«e 
souris et ii toutr espère de reptiles, ^,^^()ns ne mangeons ni chair de cheval ni aucun de vos 
mets, répondit le vartabied. Si tu Vfux n<ms faire nue grâce, ronvoic-nons, ninsi que tu l'as 
promis, dans nus demeures. Étant vieux et uiaiadit, je mm hors d'état de voaa servir, soit 
en Mt de gmnt^ aeit &mn» eondaeteiu' de treqpeeMt, on poor tout «ntra do voa Itesoiiut 
Quand viendra Tcbontchou-Ghan'), reprit le général, je m'oecupenide ceci;» en effet T^dMa- 
tchon-Ghan, l'administrateur de sa maison, était parti pour une razzia. Nons comparûmes 
ainsi denx on troi?i fois devant lui, et il nous répondit tonjonrs dans le même sens. Quand 
cet homme fut revenu de sa course, on nous manda à ta demeure du prince, qui envoya 
aiqirèB de ooob Tchontclimi-GbaD avec an interprète. «Neditee-Tous pas, deinaada>t-il, 
qn'nne oflhtnde Aite penr les mort$ soulage leur Ame? Si i'offi^dc est utile pour les 
mort?!, pourquoi ne sauve-t-elîe pas les vivants? Donne-moi ce que ta possèdes et rachète 
ton ame, puis va te reposer dans ta maison. Ce que je possédais, répondit le vartabied, 
c'est ce que vous arcz pris: les croix et les ÉraQgilw. 8i ta no poesèdOB rien, dit le per- 
sonnage, il nV « pas moyen de partir did. Il est do toato vérité, dit le vartslned, qoe nons 
n'avons rien, pas mémo de quoi acheter de la nourriture pour un jour; mais si tu y conBens, 
envoie-moi dans une des fr.rferesses des environs, et les chrétiens qui y demeurent me 
rachèteront. Akirs on lui itupona de lourdes conditions, qui furent ensuite allégées, et on 
le hisaa alter an Ibrt de Osg*). Le vartabied aysnt parié do ma rançon, alin que je passasse 



1) L «. AMob, MifMl «t AmHis iM tnbJcnmihMi- 
nes jeté» duu la AnMlM, pir oiirt de NiduMa^lh* 

nOMr; D»a. ch. in. 

2| Mobc. Te houtcliniijîliiiiii. 

8) 1^ P. Alich«n, Gr.-Artnénic, g \b'J, (iei-rit aiDsi U 
fotMM €■ Chifr An 60. da euU» é» KbuiAk, lipMv 



etlnl 4e Ch&meluulil p«r la rivière d'Agh«t«v, au pied 
te arali BdiVMeldM «t de ledit* tMkn, était 
le coBvent de OMe, «nnlnrfl per MUidiiir, «p«e hi 
.1e»truction de l'ancien flftic. Vers l'E. du rooreat eit 
la Ungne iiiontaj{oe de Eiok ou Oag, dans nue pleiM 4e 
■lém um, m mmm de leanelle B.lleerab emKeen* 
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«rac toi, OD reftaB». «Celui-ci non e«t nénaBaire, dii«iit>ils, poar éeiin «t Um ha 
lattna; Hà prix que tous donniez, nous ne le rcl&cherons pas.» Noos pleurâmes beaucoup 
an BOUS séparant. «Mon rhor fils, me dit le vartabied, je mo jetterai ans pieds de la safntft 
croix soos le vocable de S.-Sargis, et prierai le Seigneur, par son entremise, pour toi et 
pour MM antna frb«a, priionideni dea ioidèlea. P«a(>4tre k mlaèrieovda dlvina pametln 
que toi anad tu aoia éfilivré.» Il y MoA en effirt à Qtg ttiw eraix opéniat daa mendHaa an 
faveur des affligés et notamment dfs captifs'). Tous ceux qui s'adressaient h elle arec nne 
ferveur parfaite, le saint martyr en ])er.sonne ouvrait les portes de leurs prisons et geôles, 
brisait leurs fers et les guidait vers leur demeure par une apparitiOD sensible. Le bruit de 
aaa marvdBea s'étidt répai^n dtaa ta» lea penplea, on la dlaait éilgte de la nain de noCre 
vartabiad Mesrob. 

La parnle dn vartabicd s'accomplit, les fidèles le rachetèrent ponr 80 dah^cans*). 
jour même où ils remmenèrent «Ne t'afflifre pas dn départ du {,'rand prôtre, me dit 
Moiar. Si nous ne t'avons pas relâché, c'est parce que tu nous es nécessaire, et je te traiterai 
avec ta mâme conaidiratioD line 11m de mea granda. 81 to aa vue fenma, Je ta la linai 
fenir; ai non. je fen donnerai nne des ndtrcs.» Et aaaBllét il ne donna une tente, avec deux 
jeunes gens pour me servir, en ajoutant: «Demain tn auras «n cheval, et je te rendrai 1» 
vie agréable. Comporte-toi loyalement.» l^uis il partit. La nuit suivante, Dieu m'ayant fait 
la gr&ce de m'échapper et de reprendre ma liberté, je me rendis au couvent de Gétic, où 
j'avaÎR é(6 élevé; maie ces gens l'avaient nvagé et Ineeadié lea édifieea. C*eat là qna je 
me fixai. 



f un. ftN) 4i II flRi * M; CMMMrt hi fMInt b |rlnil.<) 

Tchaghata, on général d«a païens, eut oonnaiaaanoa da la ibrce de la vilto da Larlié 
et dea îmnMoaea lidieaaea qn'dle renfermait, car c'était la réaidenea dn prince Chah- 



ktrilit anc cbnpellc, avec reliques do b. .S^^rge; rn bu est 
la citadelle de Gag, célèbre au XIII' s. Dans la mAme 
pUlDC sYlèvc le cAnc rocheux de Gavandn. Sur ces lo- 
calilén on trourc encore de bons rcnteignemeaU dans: 
Surgit DdmUl, Toyagg ém U Gr.-Ara. 1 1, p. 157, ir>9. 

1) Baitaat le P. Bv^b Delwlri, Toyi^e 1. 1, p I57, 
& ToppoMte et & l'E. da cninJ YiI1.i:;p ()e Cothi, est la 
plaine de Oan. obsctronvut lu foiir ciiiulpllcdcce nom, 
bilic par le priiui- V.ihr^ini, A r< \lii.'iniic (!.■ laqnclle 
était l'église de H.-Sari;iii lo gênerai, inuri', ri^''< »oiu le 
roi dapoah H. Cette église, à trois chsiyv] 1< s, av;ul aiitrc< 
foi* ue coapole. l'ao InacripUpu, à gmche de la, pom, 
OMioteMU ewlite p«r on wwwl *êlê» et tracie en 



caraet&roi crcathafir (lettres capitales annèpiennn) «fort 
semblables k du grec,» ne laisse lire qno les moH lOé* 
orgé, Upeiit.» Do raie, «ueiiM date n'a rté m— m. 
■I« §tm Ooer, yil MtM le pM te toplMe, l^eneedra 
magniaqnemat el égtle le peytage.a Almi le fbri«rea»e 
de Gag £talt atafo à l'E. de l'Akhstopha, non loin de «on 

confluent dans lo Kunr; cf. \';iril;in, \ ( Il p. 1 15. 

2) Comme il y arait dci dattucau^ U'or, 4 1 J r a. la 
piitco, et d'argent, à 10 on 18 k., la sommo iDdiquée peut 
varier entre lao et 19 on 14 r. a. Celte dernière Itypo- 
thèM me aenUe U phn proUkle, n U alière dn 

S) MeK. eaMile ienriM! rniAN 4e ftwe. 
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«Minh*) et te dép6t de sei tréion; fl prit rOitoda Mt guenleii, forée naeMiMS, rtenit 
tous ses moyem et mareht de ce oàté. U iuveetit I» place et «n At le riégc. Or le prinee 

Cbahaiichah, avec sa femme et ses enfants, se déroba à travers la vallée et se fort! fia dans 
certaioes cavernes, laissant la ville aux soins de son beau-père*). C'étnipnt des gens elTé- 
minés, livrés à la bomie chère et à In boisson, se confiant, non eu Dieu, maii» eu lu force de 
leore remparts. Les ennemis vinrent, minèrent te nnr par en bna et, l'ayant Mt eronkr, 
restèrent là à guetter que personne ne l'enfutt Voyant la viUe prUe, les habitants commen- 
cèrent li descendre du haut des escarpements et h remplir la vallée; à ce spectacle, les 
TItathars pénètrent dans la ville et massacrent sans pitié femmes et enfants, pillent les 
et proprlétéa. Ih dieownrirairt le Iréeer du prince Cbabanchah, fruit de ses rapines 
et vieleneea envers sea ai^. Ce trésor était disposé avee tant d*art qa'en ne pouvait xitm 
y voir. Par une étroite ouverture on y jetait aisément les choses, mais il était impoteibb 
d'en rion retirer. Le beau-père de Chahanchah fut tué'), tontes les places fortes tin piiys 
mises à sac et prises, les unes |)ar ruse, les aatree par violence, car Dieu les livrait eutre 
leors mains. Les antres vlUes, telles que Dmaais, Ciianieliolldé et la métropole de Tifis % 
épnmvteent le mène sort, feront prises, dévastéea et paroées par le glaive. Leurs conrevrs 
s'étaient ré.pandus de toute part, attaquant, ravageant, massacrant tout, car personne 
n'était en état de leur résister, de les combattre: aussi n'avaient-ils rien à craindre d'aocon 



I) Fils de Zftkari, frèro dit gr»nd friace Itnnè. 

9) Dm ncherekca tièi ■iaatinuM j'ai fiiitw sur 
It Uêm^è» c* la'fnnw d« Mbe Cluhadudi, m^t 
atnSàinpid» aan* trti sntaUe fut le pmiti«r 
était on nririn «Utelt Orifor, îhoodhi ifMma*, mais 

mcDtiotiiié (îana iiuu ïnM-Tiplii'ii rapportro p:u' lo P. Sur- 
gi» Dchkial, Voyage, 1. 1, p. 107, et U «ccoml ', »a ttllo, 
■BMfu Anâàt T. Nil. MiM.t. IT, p. «19^ «M. 

Sadoan, nuirt mndaHa^ «■ IIOL 
L*teir Konjtl, vivant M 1181. 

' I 

VmM, Mom, «oilaq nnla de Kireeoa 

j 

Gheiheieh. 

SeilMiiL itabekae M, t 1S8S. 

• 1 

Xhootiilmi'imiglM, VaiUHié (VeMfdl) 
•MbdL MriéèfcMkhiiiidHl. 

4) Hitt. do G6. ibid. Gandl>ab fat priac en \:. 'i, Cham- 
k(ir CI) 1239. Tiflis, I.aré et le» aatres Tilici ici uommécs, 
en la in' iiir :iniii'(' Jn n'ai pM rctrouré d'autres indica 
tiolis à ce M^cli pour Bo«wttd«K, elle t'eafail au fort 
iltl^eiilli. inni ti ^- '- "-^i"'- (Otogr. dcl» 



3) Hist de G6. p. 514, n. 4, j'ai dit que «Sadotm, beau* 
pAra 4e Gtaafcuichàh, difoodit veiltuwt (a ville de 
Leri;» ^eit a«e tmtKt «M s'a lUt ddcemir l'Hade 
tele aMeaiBw an ItilfBiiii, yit jt m panval» pi eo- 
nallra aton. Le bwpère de Cheta—bali Boitait pee 
S.'iJoiiii, initia (i'<' 3 probsiblenirjit uu Lit.kbck Origor, Inconnu 
d'olllcars, ainsi que je l'ai dit dans la note précédente. 
TeM It Hmm6 aéaé el e g l<ie de wm ■BowlIiei ' Be liwt ii ; 

Zakorà. Ivané Hkbargrdzci. 

fÊ.mÊJmAA jf*^ MKié à Am», Me ie MMek 

I CMgev} t ea 19S1. 

Ivanô U, vivant en 1294 

Chahoocfaoli II, vivant en ÏM2. 

MkkargrdMl, marii' j Vuhuik' (ou Naiovd?), nilr de 
rAtaltcl» SAiloun; vivant en 12ii2~ 

imijui, •liât, i IT, t.m,6m. 

Qé. p. 236, 243), ou, comme lu dit nleu FBM. do leGé. 

p. 516, ao-dolà du mont Llkh, c'c9t-.\-dirc en Tniéretli o«n" 
liiilis 11' Snii itii lli , CM il n'(".t ^'iioti- jimlMililc ijn'i'IK' ail 
choisi pour son refuge nn lieu du Karibli aumi voisin de 
Hlfia le Ctrl dWanarth. 
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cdié; car BonaondMi» la rdne d'IMrie, a*était «nfaie oA elle avait pu tmirer m nii§tf 
et diaqae ptinee ne songeait qn'i se préwnrer de îenif atldntea. 



flIin. toirHwAwytertBmhittolwtiÉiMi. 

Cependant le grand pi lucc Avag, fils d'Iraué, vu.vaut cett« multitude des euueutiâ, qui 
iaonlaient tonte la contrée, se mit «n difense dans la forteresse de Galan, et la popnlatiMi 
des «nTirons vint cherclier nu as.vle sou^ se> lemparts. Les guerriers étrangers ajsak 
appris que le prince se fortifiitit lA, nn (1«> leurs chefs, nommé Toughata*), vint, avec nne 
armée nombreuse, investir la iilnce, eu surte que le pays regorgea de troupes étrangères, 
car la force du lieu y avait attiré une quantité d'émigrés. Ayant construit des mors par 
«n lias, tont anionr de la place, ib envoyèrent des messagers, engsger ATSgiseaannsttw, 
wna rien craiixlrc; ils le firent k plnsionrs fois et répétèreitt la même chose. Avag, pour 
se concilier leur bienveillaiirf rt Ir»? amener peut-f't' ' m • (1»'-i^lcr <lii Llociisi. lotir expédia 
sa fille, avec de riches présentH. On la re^ut. et on lu (iiu ^tionua curieusement an sujet des 
assiéigés. Cependant los gens de l'intérieur et ceux qui étaient sur les remparts, comnen- 
çant à souflHr de la soif, amenèrent et llrrèrent aux Thatbars leurs cbevanz et antres bètes, 
poar qu'on les laissiît eux-mêmes aller à l'eau, soulager leur souffrance: on le leur permit 
La multitude s'i'tant portée dn côté de la rivièrf *), on clinr^a fin liens, sans tner per- 
sonne, et on les exhorta k faire descendre leurs amis. Ils s'avancent au milieu des Tbatbars, 
et, sons la pression de In crainte, engagent leurs gens à quitter la pinee. Cennii tnalMn 
k la rivière, on los attache, on les corne, les femmes qui lotir plafsent sont mises à psrt, 
et leurs maris tués; d'antres sont hussées à leurs époux. 

Pour Avag. voyant qnn n>n n'interrompait le blocus et les massacres, il ré^îoltit t\c 
se livrer entre les mains dos Thathars, dans l'espoir d'adoucir eu quelque &^on le sort des 
.InWtants. D envoya Origor, nomnB6 fimilièrenient Tgha*), noUs de KhatdMn et gouver* 
nenr de sa maison, afin qnll Ini servit de piéenrsenr auprès da fénéfsl «nuenii, nommé 
Tcharma-Ohan, qtii avait déployé sa tente au bord de la mer de Géghakouni '). A cette 
nouvelle le grand nouïn, exce^sivenipiit satisfait, envoya en diligence à Toughata, chef du 
blocus, Tordre de lui expédier Avag incontinent, sans inquiéter plus les habitants de la for- 
teresse et dn pa]«. Celnl-ci prit snssitAt Avag et l'amoia an nonita, qui ne l'eut pas plus 
tôt vu: aCTest toi qni es Avag, dit-iL Oui, je le sois. Pourquoi, dit le grand général, n*«tra 



S) Sur ce personnnfr-, v. § XVtli LV, 
4) i. e. «ta 1m Goo^triwf. 



1) Mna'. > en ItoiiKliali». 

2) La Dibèdo, la K am e Bkt dn Rmiea, nr l« g»twh» 
à» lamMê Lori était bllh. 



« 
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pas vpnu en tout* h*t« près de moi, ans<itAt q«e jr mh entré dans tes terres? Tniit qiif 
tu éuis Joiu, répoudit le pricce, et mon père vivant, celui-ci t'a rendu hommage par de 
Mmbteu préMBi». Mon père mort» Je te aenirai ') de tont non poovoir. A-peine as-tu mis 
Je pied dans mon pays, voilà que je sois venu près do toi, fids de moi ee que tu voudn». 
Suivant le dicton vulgaire, dit gém'ral, je; suis vpnii h tn lucarne, et tu n'es pas sorti; 
j'arrive à ta porte, aossit^^t tu te montn s » Il ortlomi.i dn le faire asseoir au-dessous") des 
plus grands, assis en sa présence, et de préparer en son honneur uu spleiididc festin. On 
tpp<nlA des maMWB de viandes, pares et impures, en tranches bonflUes et rùties, et divers 
kovmiz, de lait de cavale, lear boliBon erdinsire. Qnradletotttfittserfi, ilsaannrsntàiBsiicer 
et i boire. Pour Av;:'„' et »os comparons, comme ilf» iip manp'aicnt ni ne bnTnirnt: ..Pour- 
quoi ne mangez-vuuâ et ne buvez-vous pas? dit le général. Les chietien», dit Avag, ne sont 
pas Imbitnés i une telle nourriture et ne preuueut pas une telle boisson. Nous usons de la 
dwir ^'MiiiMat pus, tnèe psr noos, et buvons du vin.» Le Tbatber ordonna de levr servir 
ee ^*ai denandaient. 

liP lendemain, il les fit asseoir au-dessus d'une foule de grands personnages, et ajoa- 
taut chaque jour de nouvelles distinctions, il alla jusqu'à lui faire prendre place parmi les 
phu coMÏdéida. Dfltanse ayant été £iitQ à ses troupes d'attaquer les forteresses et villes de 
h prindpMté, le pays en ressentit «n grand sovlagement; quantité de nobles ftarent reiftdiée 
à caase d'Âvag, tout son domidne Ini fit rendu avec augmentation , et une paix solide 
s'établit entre eox. Le nonlQ emmena Avég, avec toutes ses tronpes, et mareJi» contre In 
viUe d'Aoi. 



lUm le b vine rM; Mwml Mn U Hm nin liin MiM. 

Cette ville d*Ani n^orgeait d'hommes et d'anlnuia; die avait une enoointe très Ibr- 
tifée et on si gmnd nombre d'di^ises qu'il était d'taBsgi popolaire d'attester par sarment 

les «mille et une églises d'Ani.v Elle renfermait quantiti' de richesses de toute sorte. Aussi 
la satit'té la poussa-t ello à l'orgueil et rorixii'"! la perdition: deux résultats ordinaires, 
dans le passé et pour.ruveHir. Tchorwa-Gluui uyaut envoyé des geus les engager à se soo- 
nettre^ les ehefli de la ville furent dans rimpoasibiUté de répondra sans en référer an prince 
Ghdmndmb, alors amltre de la centrée*}. Mais la tonrbe de la popninlion ayant massacré 



Il Ven. .It l'ai servi. Oii ni^ »:iclit ii>ail, du rMt«, qu'l- 
ytué. p<jra d'Avag, ui( ou ncc.i^ion <!(' »erflr lei llMIfoU 
vnat n ntort, arrivée eo 1227 oa 39. 

l^lliMe. TM.i«— pL» iHtotalmtle 

S) LMlOhargiM étalwtalanchdb Modan: par 
]a»rmdMewlfltte, 4c t«rta !• Saoula, a«M l'Aitaakh 



ctl'Outi, l« <J.tr.iLttKl» de» niod«rii««; \>m lu bniijthe 
aliii'p. di- lillt le pays do (jou^iulv ft il'.\ira:at, jusqu'il 
Ani, i. e. de la Q^orgïe tnérîdionâie «atière, comuie le 
font voir le« ecutainc; d'iuscfiptioos recneilUes dant 1« 
Tolim II d« U Dater. d'BdAniadiiB, pur P. la Chah- 
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Itis messagm, cet évéïicmeut excita une violente colère ehez les guerrieib étiaagera, qui 
cernèrent la riDe dt twite part et drenèrent «m im ftrt infini leon catapultes, et l'ayairt 
attaqnte Tigoarensemait, B*en rendirent maltrai. QuelqucsHins dm prince», pour «nvar 
lenr vie, m rendirent à l'ennemi, qui, après avoir attiré la multitude bon dea nmra, 

par la promosço do ne leur faire aucun mal , distribuèrent entre eux les masses de peuple 
sorties de l'enceinte et, l'épéc à la main, les massacrèrent impitoyablement. Qttdques 
Aunes, Jea enihnta et artiaans flireat épeigaéa et ftita captifii, après quoi ik eolrènnt 
dans la ville, s'emparèrent des biens et propriétés, pillèrettt les églises, sacoagièreqik et 

mrerscrent tout, et cliaiigèrent en ruines informes un Heu de délices et de nin^ificence. 

C'était un spectacle navrant que les cadavres des jtnrents et de leur i)rogéniture 
entassés les uns sur les autres, comme des monceaux de pierres accumalées; les préirai 
et les clercs étendus çà et là sur la fiu» des plaines, snr k terre, abrenvée de lenr sang et 
de Im sanie de lenrs bteMores; des corps ddieats, blamliis naguère par le savou, uoirds 
et tuméfii's; des pfTsoîinPs qui jamais n'étaient sorties de la \\]h\ marcliaiit nu-pieds ?ur 
le flii'iiiiu (!<■ l'e^cliivagi"; (ios chrétiens, ayant partirii>é au corps et au saiif; adorable du 
dtvin Fils, niaugcaut la cliair d 'aiiiuiuux impurs et rfpou:!ii>aut!i, buviinlle luit de dégoûtantes 
eaTsIes; des ftnunes modestes et pniUqnes, Uvréee k la profimations d'bonunes lasdlb et 
Ininrieux; des vierges pures, ayant fait vœu de consacrer à Dieu leurs corps clia^tes et 
leurs Ames immaculées, «oniltées par mille excès, salies par U eormption. Telle fiti la 
catastrophe finale.') 



§1111. SwdiCwB. 

Ayant vu le traiteuieul fait aux liubitauts d'Aui pur les Thatliars, ceux de Cars se 
hâtèrent de leur apporter les elefii de lenr ville, dans reqioir d'être épargnés. €enx-ci, 
chsi^ de batin et ne craignant personne, leur firent pourtant éprouver le mène sort, Isa 

dépoutllcrciit, coTTiiue les treiis d'Aiii, de leurs bieir^ et propriété?, massacrèrent, dévastèrent, 
détruisirent les beautt's de la ville, réduisirent lo peuple en esclavage. Ils allèrent ensuite 
plus loiu, ne laissant là que quelques misérables, encore les troupes du sultan de Grèce 
vinrait-ellea pins tard trstner en csptiTité et adisver sans pitié par le fer cens gni sMlent 
écbivié an Thathars. C'est ainsi qu'il est écrit: «L'éponvsnte, la fosse et le tmtocuard 
sont sur vous; l'habitauf du juiys qui échappera à l'épouvante tombera dan<^ la fosse; celui 
qui sortira de la fosse sera jeté dans le traquenard, et celui qui se sauvera de là sera 
atteint par le serpent.» C'est ce qui arriva aux habitants de la malheureuse Cars. Les 



1) Art Ibt pri* u in«flie année que Loré et Titt^ ■■ 1M»J ISM, M. Ctawri. «m. p. SSO. «««i llMte 
l'âOBte am. ÔB^ OB Ut «67, «a obtiant 1»8, 9, 
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lUatlurt» itrireut eucuic lu ville de Suui b-Mtu i 'j, euluvéo peu d'iUincos auparavant aux 
, Biiinitaunis, par Chtlumcliali et Avag. A-pein» raturée, elle fiit envahie enUtemeiit par 
on cbef nommé <)w«-Bahadoar, qui la prit, et pilla tout ce qui a'y troaTmi Quand Us 

eurent ainsi achevé partout leur œuvre, ils romiuntifl^ront aux survivants, qui avaient 
échappé au glaive et à la servitude, de rentrer chacun dans sa dcmenro, village ou ville, de 
les rebàUr en leur uom et sous leur autorité, eu sorte que le pavs commença & reprendre 
pw-A-peu (OU asaîette. 

ToateifiMM, à l'époqne de sa colère, DIen se souvient ordinairement de sa miséricorde. 
II en agit ainsi cette fois , et ne nous traita point suivant nos crimes et inifnités. C'était 
l'été, quand nous fûmes envahis par l'ennemi ; les fruits n'étaient point an pr^-s-îtiir, ni ras- 
semblés dans les magazius. Venus avec leurs chameaux, ces gens dévorèrent et foulèrent 
tont au pieda. Aux approdieB de l'biver, ils 8'eD-4dlèrent dans la plaine de lloughan, an 
p^ya d'A^umnie, ob ib passaient la saison des ftimas, puis se dispersaimit de tons céléa 
au printemps. T-es hommes «kliappés au glaive étaient sans vêtements ni vivres et n'eurent, 
pour satisfaire leurs besoins, que les épis tombés et foulés aux pieds. L'hiver, au lieu de 
sa rigueur accoutumée, fut supportable. Comme on n'avait ni bœufe pour le labour, ui 
graines pour les sémeneeS} DIen permit 4|n*à Tarrivée dn printemps la terre donnât asses 
de produits pour sufBrc aux nécessitéa dn peuple, et qu'il y eût partout abondance de pain. 
Les fuyards, dans leurs asylcs, pnrent se soutenir, et m''mc^ la race impitoyable des Ibé- 
ricns montra une immense cliaiité à ceux qui rcclamèrcut l'hospitalité cbes elle. Ce fut 
ainsi que Dieu consola les atdigés. 



§ ilL Le prlBce est expédié eu «rient, étiez le kbaïaii. 

Quand il se fnt éeoolé quelque temps, ils envojrèrent Avag à leur wA ou qan, en de 

lointains pays, du côté dn NK. T'était ninsi qu'ils en agissaient avec les pins grands per- 
Bonnag'es, qu'ils voulaient honorer; ils les envuvaient nn Tnonni'jue, car ils ne faisaient rien 
que par ses ordres, qu'ils exécutaient rigoureusement. Le prince lui-même partait avec 
pltiair, dans Tespoir du bien qui en résulterait pour lui et pour son pays. Cbaenn priait 
Dieu de le ramener ainsi beurensement, parce que c'était un homme d'un bon naturel, et 
que l'on doutait point que son voyage n'apportât quelque profit. Il partit, se présenta 
an grand roi, lui montra les lettres de ses généraux, et lui rappela') que le motif de sa 



1) Ce lieu, qoe les étrangers nouiaeat Sonrauri, Soar- 
méli, Mt litoé sur l'Araxe, M Bw d'WtaWiiB, dans 
l'aada» caaioii d« Ojwialk. 



2) J'aj<mt4s ce mot 

S) Dans la laagii ' i^oor^'ienne, l'inKriour rappéSt 
à son Mpiriwir Ica choses dont d om loi parler. 

IV 



ISO H I » T 0 1 B a 

veuue éUit de lui fairo hommage de stgétioo. Ayaut euteudu ces parole», te grand roi 
rMcneillit »v«c «flteUon, et 1«I donna hm femne de b race thatliwre. £ii 1« rmvoraiit 
dm lui» il ordÀm» par écrit 1 son général de lui rendre ses dumainos, ot par-là d'amener 

k"! rolipll-:^; à la snnmi'^sion. Coh s'esértita ou effet. A-peiue fut-il de retour, les chefs 
accoinpiireut l'ordre de leur maître, et l'on vit se soumettre à l auturité desThathars Chahan- 
chah, 6te de Zakaré, le prince Vabram et son tils Âghbougha; Hasan, dit Ddialal, prince 
des contrées de Kbateheo, «Insi qm plnslenn «ntres. A cItMn» d*eax ib rendirent see 
teme. Les ayant laissé respirer an moment, ils reconm«Mèrent k les inquiéter par des 
exigence^ d'impôts, par des allées et venues, par des ]trises d'armes et par des&ntaisiee 
de ce gtiiire, on pires encore, sans toutefois attenter à leur vi«.') 

Apréti uu certain nombre d'années, ces gens, affreusement cupides, s'en prirent au 
prince Âvag, qui ne parvenait pas à les satisfaire en tout. Car, uou contents de.la nour- 
riture et de la Ikmssod, il leor fUlait des étoffés de grand pris et des cheranx, qu'ils aimaient 
fort; iiui.si en rassemblaient-ils de toutes les régions, et nul n'osait garder oetensibkmcnt 
ni cheval, ni mulet, autrement qu'en cachette et pour les opérations militaires. Partout où 
ils eu trouvaient, ils les prenaient, surtout s'ils étaient marqués de leurs signes. En effet, 
tons les animaux, et ceux que prenait cbaque chef, ils les marquaient d'an sceau*), a«ee k 
fM, sur qselqve membre; même en cas de vante, an premier venu, d'une antre bande, ils 
reprenaient l'animal, et le nooveaa maître était puni, comme T4deur. Go n'étaient pas seu- 
lement le>; pin"; îjrnnds^, mais encore les moindres personnages, (]m ngi^aiviit de la sorte. 
Vuilà ce qui mit le conible à tout. Le général Tchaghata viut k mourir, assasainé de nuit 
par les Moulbids'), ci; qui fbt cause d'un grand massaen des prisonnieirs se bvuvant parmi 
les troupes. Celui-ci mort, qui était bien disposé pour Avag, il snrgit contre ce prince nne 
foule d'ennemis. Un jour, dans son quartier, dans In lente où il était assis, pénétra un Hia- 
thar, non des plus hauts. Avag ni» s'étant jws levé an^'^itut en sn pré'-enee il Ini cingla sur 
la téte uu coup du t'ouct de clieval qu il tenait k la main. A lu vue de 1 attront lait à lemr 
maître, les serviteurs du prince devinrent furienx, mais le prince, courroucé Ivi-méme, sut 
les contenir. Cependant cet Komme, nrauné Ddiodch-Bougfaa, réunit ns ami» et vonlot 
nuitamment faire périr le prince, qnl en eut vent et se retira bien vite chez la reiiie d'Ibé- 
rio, alors encore en révolte et caeliée dans r|uel(nie forte place de ses états. Ce ^jravi- dés- 
ordre eut pour priucipaie cause que Dcliai tiu-ljau leur grand géuéral et chef suprême, 



1) Sur répaq,n* 4a voyage d'ATag m MoagoUt, UNO 
M 1MB, r. Hirt. àt 4M. p. SIS, 892; AM. éd. ji. SI7. 

S) ChatM propriétaire avait wb ligne oo ttàngkt par- 
tfadier. 9m et tujtt, v. Travaux de la sert. or. de la 



4} Ton» les clie& angali dont lo m» m taaùam m 

«m. par flkm «m fan, et «mwr» d'antrM, «Mit reeminiu 

par l'annaiisU giorgica, p. 511, comme Uh de ou du 
qnio, ce qui signifle probabl«m«Dt qu'ils étaient alliés 



Soc. ArcliéolngiiiKn russe, t. III. p. 1.S9, iirtirlp ih M ■ ii I.i f:i!iiillr t,ii,vri:iin' mi "il .Ii ;-i';ul ;i,;!;t .lu lmU- dos 



nmineki; isullut. hi>tQ[ico-iiU\M. de l'Ac. dc« sciencct, 
L Xn, tic M. Schiefaer. 

tQ V. Uitt. de Gé., g. Sm. 



iemini's. Par-là «m vuû ^ue lu ùîtn àv tjaiui, qiieii, avait 
âne aues gnuMle «xtvniiiun, landi» qu« celui de kha^jM 
ae s'attrilMW jamais la'att loamain. OnalfW cbose dV 
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qnoiqne maUide et «lénioDoiiuuie, n^afaii pM été dépouillé û» VêAtmité «ttieliée à a* matMii, 
et qae sa femme, ses fils et officiers eserçaient le pmfoîr; car l'ordre do fchaqao était 
qn'en cas de mort on fit circiiler ses os pwmii les troopee, panse que ea ftvevr reposait sur 

de grands succès. 

La faite d'Âvag épouvanta les grands, qui, néeontenls de Dcliodch«Bou£^a, lui en- 
Toyèrent de* dépvtés, le prier de ne pas se réroiter contre eox, jurèrent qa'on ne lei ferait 
aucun mal ei confièrent ses domaines à Chaliaocbah, comme à son frère: c'était ponr aug- 
menter sa confiance. Cependant Avag adrt^ssa au khaqan une lettre, de cette t-^nenr: o,Tp 
ne me suis pas départi de ton service, mais j'ai fiti devant les anassins, et je reste à tes 
ordres.» Pendant qa*il tardait à revenir, attendant la r^nse dn grand roi, les Thathart 
Ursnt des fouilles, a'smparèrsnl de ses trésors, caehés dans dss fortansses, et eomsu ils 
n'étaient pas sans inquiétude dn c«)té de leur maître, iU eq>édièrent courriers sur courriers 
à Avag, ponr qu'il revint près d'eux. T.e prince ayant repan» h l'armée, nn ordre émané 
du kbaqaa eiycignit aux gens de guerre de ne lui faire aucun mal, et par une lettre 
adressée à lui, «ree des présents, il était ei^;agé & venir hardiment, sans rien eraindre. On 
le combla d*bonnears, on fit sortir des rangs «aoz qui amient vonln le tuer, et l'on attaelm 
ù sa personne un chef, nommé Tonglinns-.\glia. Ce dernier, chargé de ta levée g<'n('r;ile des 
impôts, ét^nit nllr près de Rhou7:oudan, reine d'ibérie, ponr l'amener à se soumettre au jçr.tnd 
roi. Ces gens allèrent auprès de la reine, l'exliortcr à reconnaître Tantorité dn grand 
monarque et à ne rien craindre; ils prirent des troupes, et revinrent vers eens qui les 
avaient «nveyés, la paix étant faitn avec la rnne, et rengagement pris par elle de rester 
soumise, ainsi que son fils David, jenne onfiMit, qu'elle avait couronné roi'), et de ne pas 
manquer à sa promesse. 



§ UU. linMn u |*|s lé ttiliilai; le pini priice lelalil. 

Après avoir exposé brièvement ce qu'ont fait dans le monde ces forcenés 
Tbathars, parlons maintenant dn paya de Kbatdien*) et de ce qni a*y passa. Ayant étendu 

eeitoila tel* «ouah H ia «lanbisb, «■» f«ttl« rMtn, 
U Kbttaàk-TVhil, MilMt «MM «lin de Teitor et tà 

(uu \t^r,pi firrnoiintranrionpays, royaume «le Kli»tGli«ii,qwi 
:iijri:i:il i < ii liitliicncc an royaiiiDc do Siounle, dftrnît en 
\Vi'ii ?:-fn lu (ic* Ti'i'tMn, trnihiUc do l'ouïni^'i- ihi 
r. Aiù'lian • U OrandD-Annt>nio,« iJan« rintroduction à 
rniat. di> Siouoiv, p. 60. Ce p»}» se diviMit eu Inférieur 
ot Snpéritor, nais aar la cartt od m ntranre pn«iM 



) fc «A avait lien «m <]é«ivi*< <^ '(^ ">i ^ '^^rA 
tt la ntee (lédopliaH, mM* «nxqaeU répondaient 

A&&i un ordro inf.'ricnr, Ir^ nmin do ni;imph?ili cl ilio- 

phaii, ponr les li) ujtiii<-.s û'uJiiux, ulé iim le diulUu «.-i l>' 
gourlcl et Icnrn é|>oiisrs. 

1) Dand-Harilt, tb de Rouaoudon, fbt couronné du 
vitMt 4» la Bire, vers l'an I3S4. Qaaat avx éréiieinenu 
da «Me époqqe, t. Hiat, da Ot. an ia«ta Avag, David* 
ITarte, ItonwMdiii, et lee «Imita dtKtraMNi A<td.XXIV. 

J) 5tir la i-irte de l'Armésia, par KU»porl, et «nr les 
caries russe* rièi*ill<<tii, on ToU an N. d« Clioiicba, Tille 
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de tontes parts tenn nuodas, ib tirèrent m sort'), et eertains diefii se port^wnt do eMé 

du Kliatcben, avec des troupes nombreuses, bien armées et traînant un vaste appareil mili- 
taire. Dans les lieux découverts ih prirent et massacri rent quantité d'habitanti; , puis ils 
attaquèrent les émigrés, retirés dans des lieux forts, d'où ils les tirent sortir par rase on 
par violence. Toutefois grand était le nombre des personnes abritées dans de sûrs «syles, 
dits Havkbsgbats*), parce qn*]b sont de difficiles accès; ils se tenaient dans ces Ibrts, 
oempts d'inquiétades. 

Toutefois, comme le fléau venait de Dieu, rennemt, en se î»lissaat furtiveinent et y 
ayant inopinément pénétré, passa des masses d'iiommes au tranchant du glaive; d'autres 
forent précipités du baat dm roehers, en si grand nombre, que la terre était Jondiée ds 
eadaTres, et qae le sang oonk à flots; tant ess gens étaient InqiitoyBbleR. Longtanps après 
les ossements se voyaient fMio<ii-c>, entassés par monceaux. Les Thatfaars marchèrent ensuite 
contre le prince Hasan. dit Dchalal, fils d'une sœur des illnstres princes Zakaré et Ivané*), 
homme pieux et aimant Dieu, doux et modeste, charitable et ami des pauvres, asaida à la 
prière et à Poraisoii, conuna las babitanta des ermitages. Il accomplissait sans fimts, nim- 
potts où il se tronfait, le senrioe de |oar «t de nnit, comme ilsa pratiqne dans les confiants, 
et célébrait le dimanche la résurrection du Saorenr, en veill^uit sur pieds, sans sommeil. 
En onlrc, il aimait bi aucimp les prêtres, la science, la Iccttirc des saints livres. La piense 
princesse sa mère, après la mort de son époux Yakhtanc, dit Tonkic^j, ayant réglé les af- 
ftires de ses trois flls,* DdisU, Zskarë et Ivané, partit pour la sainte ville d« Jérusalem, 
cA elle passa plnsienrs années dans nne grande anstérité, étonnant eenx qni la rojtàeol et 
entendaient parler d'elle. Kn effet, ayant dépensé, comme Hélène'), épouse d'Abgar, tout 
ce qu'elle possédait an profit des pauvres et des indigents, elle ne so soutenait que du pro- 
duit de son travail. P^lle mourut là. Dieu, qui glorifie ceux qni se vouent à le glorifier, fit 
descendre snr sa tombe ue auréole lomtnensc, afin d'eiciter d'antras penounei à fliire 
ainsi de bonnes «nrres. 

Cet homme sage, voyant l'invasion dos infidMes, renferma les popnlations de son pays 
dans la citadelle de Khokhanaberd, comme ou l'appelle en persan. Quand ils vinrent as- 
siéger cette place, les Tbathars, convaincus de l'impossibilité de la prendre, l'invitèrent à 



1) VmèÊM, tt.x., f. 197. SaiHlc fH«ig« n mt, opéré 
«MI* Im Tlwtliiin, Imé «t mb torriloh-e ««hni«nt à 
1>elMf •ta-Hoirtii, lu ftartmoa S* Cnlan k Doukliaui, Anl 

cl f'iirs A Tcli irii.aîhsn, Ot'taboc et Vardamichat îi Kba- 
ilakUii, le» Juiiitiitivs du priuce VaJiram & Molar, qui s'em- 
para par rnsc de Cbamkor, 

2) Ca nom «if^nific proprencat lien oft «vont l«s oi> 
Kni,a cl il n'y a 4|b1ui tiidrait linai âpjpalé, vfa-à-Tii 

«M*Mt 4« S.-Jaevaa, daas !• Xkttebcn occidenul , 
BMlt pralnUomc&t il trOBT^t phttiears refngc«, comme 
\i' f;àt oiifr'iiilro iinlfc fiistnrirn ; Tiitrod. & l'IIisL de Sioa- 
nie, p. G". I,e I'. Sargia Hcbaial , Vo;age, l. II, p. 162, 



écrit HatfciHigfcW, «Bi m m frêle pu & liét^nM^ofle 

indiquée. 

8) La prineene Kborichab arvt été mariée à Takk- 
t.iiii- s.ioarhinn.tM'iiR'c do KhatdMO, pif* ds Dahillil; T. 

Intr. à l'Hist. de iiiuunie, 170. 
4) Knte. Tonkic. 

6) Molw de KkATOB, 1. U, «b. xizr, fw!* ds lapUté 
et d* ctorité d» «M ftiBtwi, «d étstt dite à M* 

raialcin, ton* Vempniat CHasde, au temps de U famiM 
prédite par Agidioa. BUe "êniM reine de l'Aiitab è na e( 
e«t incati«iiaé« dm milMfieaJr<Mifk%Aat.J«d. LZX, 
rb. iT. 
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M rmin à «m eonne «ni; loi, il mi le bon «iprit d'aeeepter la prop<niti«ii «t viitt cb» 
MX avec des présed^s. Ils le traitèrent bonoralrieiMDt «t loi rendireot ses tme 

aagraentation, en l'obligeant à les suivre dans leur<5 expéditions militaires et i\ les servir 
loyalement Pour lui, il régla si sagement les affaires, qu'il levait lui-im'ime et mettait en 
téÊtanè Iw sommes nécessaires aux gsos allant et venant chez les Thathars, fonctiomiAires 
et aabtvh donnit de son aaperfln i ceux qvi TOuient ebes hii. Le peji n'avait à sooflUr 
que de ces visites, faites an prince; penr les antres contrées, elles n'étaient pu traiUes dé 
mtm»t et partent où allaient les ThalluurSi ce n'était qne Tentions. 



§ inn. I» l'égHM CMilraNe pw MdiL 

Il construisit mie église ù coupoL', d'nno belle arcliitertiire, nu temple df" In ^}<nr(' de 
Dien, semblalile au ciel, où s'offre cuutinueliemeut le sacritice du Christ, i ogueau divin, 
elbcant lee péehés dn monile, edle dn eonrent de GNintMi-Sar'), vi»>i-fis de KtmldiaBttlwrdi 
oft est la sépdtnre de sa famille. Quand le travail fut achevé, après plusieurs années, 3 flt 
en grande pompe la dédicace et bénédiction de l'église. Là se tronvaiont Ter Ncrscs, catho- 
licos d'Aghovanie. avec plusieurs évt^qnes, puis le grand vartabied Vanacan et nombre de 
docteurs. Là vinrent encore les saints vartabieds de Khatchen, Qrigoris et Ter Eghia, 

Mrea l'an de Tantre, qne Dien avait eniés de") « H qui, «inrèe iti» passés 

vers le Christ, le premier en 685 — 1236, Egbia en 698 — 1249, reposent paisiblement 
dan^^ ]:\ demeure de la gluire de Dieu, sous le vocable de Kbad^; en ontre une mnltitnde 
de prêtres, sUant, dit-on, jusqu'à sept cents. 



1) le MMn«nt 4« OiaiMcSar, Attrank n ]ilui«n 
MrtH raiMi, «t rftaè wvn l« foorM 4e la iMIrtii 

Khatrlinn. T/ioscrîpticin principale porte, que l'égliae fut 
comiticuct'o par le priucc Dchulal ou Gt55 1210 et «the- 
en GS^t 124(1. Du ytrooTedcrurir-ui rcnsi .^iiciiiciits 
•or les parenU dn fondatenr; celui ri, nm&i qtie khi 
époQM Munkan, ctl encors HMiuliooné d«iii nue antre 
iomigtiMi dn coufMt da Viddiarli, dont l« «Hutioa 
eniGto niM pM omhim, â 19» «i IWl; v. llatood. à 
THist. de Sioanie, p. 144, 149, arec indicatioa dM MMireu 
pour la description complète de la localité. 

2) Yen 146, fitfia fMf fjit|tfc«t |** ^/•^'•^ 
Jmffmifj. MtM, ue, fmf . . . . . . Ce pM- 

MffeetttellanwtiilBMUiiUe, «a^BB aaiwl AmliieD 

: t iti habile arméttlMe fM HoMl ftm «M mI ft' 
U débrouUer. 



i) &. Kbed M Klutii, et 8. Datké, diNiplei dte pi** 
«tel «pttree de l'Anii6eie, teat lee diaiUiee Hw dent 

célèbre* eonrenlt de Kbsthra et Dadi-Tuk, déeriudau 

rintrodoction à l'Histoire, de Sionnie, p. 169, ISI; t. 
C'hjihklmllioiiu..if, r»f« r il'KiI( liiiiiiul/fii, p. 168. 

liS plitaae qui contieut tes d«ux iiaU;j nortnaires ici 
rapportée! est tout-à-fait irréguliire, dans le* deux Mi- 
tloaa, comme dan» le inannsrrit. On ne sait pour^wi tee 
teele mn.ui^Lafit et tq^ f"yl' *oni au génitif, en lien 
à^iuit.ÊU^'L et irtf^iy < an nominatif. En outre, le ma- 

noMiit pertes Boa Af/Ug|/l> aaie l'ebrtTittiwi > ^tfk 
qei a« |MM M» «■ aoiAni, ni denoer ansea eeee ni" 
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Aprè» ToDCticii ét nm|maittOD do scean» le prince doma an gnnd Innqwl «A, de 
«6B nain, il «er«tt les aaalatants, aasts aar des coussins, et oftrit de beanx prtaentt à 
diaeon, suivant son rang; puis il cangédia la réunion. Cela ont lieu en 680^ — 1240. le 
jour de la grande fête de la Transfiguration. Son épouse Mawkan ronstmisit un porche 
superbe à 1a porte de l'église. Exercée b. la pratique de toutes les vertus, elle se livrait 
, aaaMameiit au jeànes, à*Ia prière et è la lectnre, ainai «ta'à l'obeervatieii*) des connaa- 
demeotB du Seisnein-, le jour et la nititY oomne il est écrit. 



I XiUU. Cairts éclaircl^uieiib 2»ur ia uiailère d'^re des Titalbare. 

Ayant trouvé bon de laisser un souvenir aux générations futures, et conrovant ros|K»ir 
d'être aflFrnnchi des tribulations ilmit mm sommes environnés, exposons brièvement, pour 
les curieux, la manière d'être et le langage des Tliatbars. Leur aspect extérieur était 
afteox et inqtliait répoavante; ik n'avisent point de Inrbe, mais seBlement qaelqaes petls 
sur les Iftma et an nmiton, l'oil étroit et vif, et m Oet de Teix aigfd. La longévité était 
lenr partage. Suivant les cas, ils n>angeaient et buvaient conp sur coup, snns w rassasier; 
si non, ils pratiquaient la tenipérance*). Us mangeaient tonte esjièce d'animanx, purs et 
impurs, préféraient la chair de cheval, coupée en morceaux et cuite ou rôtie, sans sel, puis 
haeliée meftn et trempée dans Vem salée, lis prenaient lenr rq»8, on aeeronpls eomme les 
chameaux, ou assis, distribuant également les meta aux maîtres et ans esdaves. Quand ils 
buvaient, soit du koumiz, soit du vin, l'un d'eux en puisait dans un frrand vase, en versait 
de là^ans un petit, en jetait vrrs le ci('l, puis an lovant, au couchant, an N. et au S,, puis 
celui qui avait fait la libation prenait une goutte de la liqueur et présentait le vase au. 
personnage principal*). Quelqu'un apportait>il à boire en i manger, on le fUsait boire et 
manger le premier, de peur d'être victime d*mu drogue mortelle, puis on dégustait la 
chose présentée. Ils prensient autant do femmes qu'ils vimluient, pans admettre dans le 
nombre celles de mauvaise vie, bien qu'ils cussi nt ( <auiiiercc, sans distinction, avec des 
fcinmaa de tona les pays. Ils détestaient le vui, au point de le punir d'une mort cruelle. 



1) \m. à ta mètiitation. ilivi^on des rUados, cc)D!>crvée clipz tes Kiighiica, œr- 

3) Les ukitTagrt do TAmérique et les Logit, aiiui vaut d'expliratioii à un ptssagc do THist. des MoDgoln, 

qne les aatre« baadiU da CaiMaM,Mml eoiini poar iMir par BachM^-Dio, Hsiiteriii apxeM. Otnv 1. 11^ p. 184— 

gloatoimerie «t l«nr wHiléK , MlfMit tes dtWMtnwM. 17», et plu Mb 1m nniniMS da Lan» 0ii1iHff>0ini- 

8) Snr iM Mfu dM HMgrii «t «dr r4liqiMHc qni r bMef, wr cel«« IcHn^ ISfUt. ^ Trvnm ie I» wetivii 

présidait, on eoiMiilleni htm frnt plnstenn des |>nbli<-»> «r. de la Sec. wHiiel. t IV, p. 245, •rt.dnataieOalee*- 

ton» da la Sinii-tî- Imp. arch.'olc ^-iquc ru^'ii' : l.i tti i' Ji' 
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Dénués di! ligiua et de culte, ils avaient sans cesse à la boHche lo nom de Dieu. Êtait-cc 
Dieu, qu ils honoraieut comme l'Être, ou avaient-ils eu vue une autre divinité, c'est ce que 
j'ignore, et ce qu'Us ne Bivakiit pM enx-mftnes. Cepeadwi il leur itait liaUtaél de iliiie 
qiw lenr roi est de race dîTine; que Dieu s'est réservé le eîel, et a éomé la tom au Idiar 
qan; que Tc'Iiiiigîii<;-Qan, p^^c du khaqan, n'avait pas été enijeiidr»'' de somence hnrnaino, 
et qu'une effluve de lumière mystt'ricusp, fini avnit ptMiftré par la fem-ln- do la maison de sa 
mère, lui avait dit: «Conçois, tu engendreras un tils, souverain de la terre;' suivant eux, 
c'éUîtt ainsi qu'il avait été inroeréé. Gela nous a été raconlé par le prinee Grigor, flta d« 
Marzpan et frère d'Aslao<Bek, de Sargis et d'Amira, d« la fomiOc mâmiconieiuie,qQi l'avait 
lui-même appris d'un personnage du plaa liant rang, nommé QontlHwNoirin, frisant on 
jour la le^on à des jeunes gens. 

' Si l'un des leurs mourait ou était mis à mort, tantôt ou le promenait, pendant plu- 
«ieiirs jonrs, parmi les siens, car il venait nn dir — r-déiion — qoi débitait qnantité d« 
soiiicttes; tantét on le brûlait. D'autres étaient enterrés dans une Ibase profonde, oft l'on 
déposait avec eux leurs armures et vêtements, l'or, l'argent qui lui appartenaient. Si c't'fait 
un grand personnap:c, on mettait dans sa tombe quelques-uns de ses esclaves et servantes, 
ainsi que des thevaux: «Car, disaient-ils, il y a par-delà des combats sérieux.» Quand ils 
voulaient prolonger te souvenir du défont, ils ouvraient le ventre d'un dieval, j mettaient 
toute la cLdr, sans les os, qu'ils brûlaient avec les intestins, et recousaient la peau, comme 
si le corps eût été complet; après quoi ils enfonçaient par derrière un grand pal, bien apointi, 
ressortant pai- la bouche, et drossaient le font sur un arbre ou sur nn tertre élevé. 

Eu outre, leurs femmes s'occupaient de magie et devinaient à tout propos; eux-mêmes 
ne se mettaient eu voyage que mir l'ordre des soreiers et spirites, jamais sans cela. Quant 
à leur langage, .«'était quelque ehose d'étrange, à noua inconnu, lia nommaient Dien 2%n«> 
jjftri, l'iiomme Hurérian*), la femme Af.lji'). le [u'^re Elchca, h mère .lAVi, le fr^re Agha, 
la sœur Ak'adji, la tète nionron'), les yeux Xitoun*), les oreilles Tcliikin'^), la barbe Sa- 
kktU, le visage Biog% la bouche Aman^ la dent iSkhour')^ le pain Otkmak\ le bteul' Akar\ 
la vache OimIm, le mouton Qôma, la brebis Qourçia», la chèvre Jmm, le dieval JAri, le 
mntet Xesa**), le cbamean Thaman, le cbien Nokha, le loup Tchina, l'oyrs Ait'kou, le 
renard HoK'an"), le lièvre TJiajJ'ja'^i, T iiM aii TJialda, la colombe CocadJia**), l'aigle 
^OMcA"), l'eau 0«so«« le vin Taramu, la mer Ianges*\ le fleuve Oulm-Sou^^), l'épée 
iJo/ioM"), l'arc Nmou^"), la dèche Oinww, le roi Mélik, le grand baron Nouin^, la terre 
£1**), le dd 6^"), le soleil Narha» m Nanmj la lune âbr», les aatns Asgra*^, la . 
lunièra Otour, la nuit AM, l'écrivain SmUdd, satan Smliaomi'% et bien d'airtres déwH 



1) Vjir. Kri . 2j Emo Ap^jl. 8) Tl>ir«u. 4) Nitou. 5) Dcbih 
t) Hioiisk*nii>iir. 7) SWiOvnitoiia, Otiints. 9) OVat. 
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nuDatiuus barbares, iucoiinues à la plupart d'eutrc iiuUB, et qtie uouj> avuiis apprises par 
Qoant AUX principaux personnages qui les guidaient, ce sont: DdurmirQui 



MMpléaimt «t d» 



Tt qn M. 

iMitodaKInHiot. 



a m ]'«bUg««M« 4a i 



«tqal Mnim 



»9. 



Uivu 


tcngri, tagri 


laagar*, tngerf (mQ 


tenggri (rêd) 




IImum (tir) 


en 


an 


ère 




lalénnM 


«m» 


MM 


«a» 


éptfi chez les Koibalei (Ta- 










tan^laCMDMMiqilcUs 


laptra 




elsege, oacgu (^n^re) 


etehiga 


sna cfctB Im B^ihh. 


U mère 




eke, ckbe(9u) 






le frère (iiiiu') 


akh.i ( ax!i) 


akba, aka 






la sœur (uiuéi'j 




egettbr, fgfxhe 


egelchi 




la tète 


(tolo^hai) tervHn 


tokigoi (tur^ (con- 

UÊMOÊUÊt^ 


tole^oi 




oeahu 


lidwi (HiiAyHi>) 


ayideag, njoiaiif 


nalla 




)'or«ille 


tchikin ('iHKHVT.) 


tchikhe, chikeng 


i«Ulda 




la Uarb* 




$.ikhn1, bakai 


8akhal (euan) 




le Tïuge 


uif;bur (Hiiryin.) 


nytxr, njOt 


nior 




1^ bouche 


ftOljl) 




anuui 




U dent 


chidon (miiA]rHi.}(fti- 




ebidoB 






dno) 








1«vaW 






MM» 


(turc etmek.) 


le tmtt 


char, cUr; «ilar, bA- 


• 


taar 


(tat. oqtu.) 




les à onaM , 






lu vaclie 


Uniyen 


ynjrft, unjren 


ukur 




le mouton 


khntcha (xyna) 


khutsa, ksM 


kbntan 


(I«t. qol.) 


UteeUa 


khoain (xowm) 


kkagg*, khOQjrW 


UmIb 


Hwayjkoii^ l^mnM ohM 


kaUna 






TaauHt 




lachml 




BiariH) BHWjia 


■mIa 


ckM iMKaibihQ. 


ItMlet 






M« 




le cbkmean 


temegen (Ti-uereB-b) 




temèn 




le chien 


DO bai (u&xal) 


Dokhoi, nokoi 


nokhoi 




le loup 


trhino (ihho) 


tchono, cbono 


tcbloo 




l'oars 


,otege (»mm) 


otokoi (urêa) 


■va 




le renard 


Onegen (taeccm) 


unege, uaegen 






tolièm 


taurfai 


tai«i, tdîei 


taaiw 




IWHan 


tafcfa(poMla) 




taUja (Kjpam^ 






kegUrdJiglieiu (ice- 




hekflltnhlit^ 


W.toiBitehh. 




nopANcareBe) 








rava 


bnrKliut, cliibaghflB 


buTgut, kliaaaiidjl 




karit l'ic/i fiupa Kyrui.) ai- 




usuu (jcyrb) 


MO, iihun 




gle noir, dus leiKoibaJes. 


tefta 


daraea, daratui^ip 
















bMr 


daiti 


Mal 




nodtif-asBiibi, datif du M, je. 


le fleave 


gbAÎ, w«rfii 




gbol 


l'épée 


il du: plastron de 




ildn 






la Rard* 4a nlm. 








Vm 


ntuniia 


Bomo, Bomoo 
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Nottïn, le premier, le grand chef, commandant l'année, se distinguant par son amour de ia 
justice; sen coUègutit», krar-î^ouiu, Thoutlioun-Noailii, Dchagliatuï; Qouthuun-Nouliu, ce 
fteéfil taé f$r iMMoulhiib; 0 y avait eiioon qualité de «h«fe et une année innoBliralile.*) 



§ miV. Di rhatai — itetow — sjiki.*) 

Ia divine Providoiee, qai vent qae tom vivent, avdt, dam sa niaérieorde, lUt paraître 

aa milieu des Thathars nn bomme craignant (^t honorant Dîca , Syrien de nation . <iu ils 
appelaient lo père do leur roi on khiuiuan. Il se nommait Siméon, on le qualifiait Ilhabau- 
Atha «le père docteur.» Quand il apprit l'affreux massacre des chrétiens par les troupes 
tbadnna, 0 le iwéaeota aa khaqu et lui deaunda m nnrit pour ns armées, afin que ee 
carnage dlionimec innocents fût interrompa, et qn'oD leur permit de servir Je monarque. 
Ce prince l'envoya lui-même, en grand et splendide appareil, chargé d'un ordre écrit pour 
ses généraux , prescrivant à tous d'obéir à ses commandement*;. Son arrivée apporta aux 
chrétiens un soulagement sensible, en les arrachant à la mort et à la captivité. Il construisit 
des églises dans des villes mnnlnanes, oil Pon ne pouvait prononcer le nom dn Christ, 
notamment à Tanrii et à Hakbdebavan, ai adwnées contre Isa dirétiena, qn*il n'était pia 
possible h CCS dfrniers de s'y montrer et d'y nirctilor, h plus forte raison d'y élever une 
église, d'y dresser une croix. \mI il pourvut à l'un et à l'autre, fit frapper les heures jour 
et nait, transporter les dét'uutii ouvertement, avec croix, Évangile et liturgie, suivant le rit 
dtrétien. Nnl n'oaait ftire oppoeitioa à ses ordraa, les tnmpes tliatiMrea le traitaient 



MottgoL JtowMK. Oihiottjt JfB. 

!• ûécho snmno tmub, homoB vmvn 

le roi 



U del (anm, okhniol teoggvra, «htar- lit hBk. 

ghoi 

le w>l«il junn un, una ' aaren 

uino« «ma MMiInn nm 

lAlniin liMiigHd 

1* nuit rtii «Baifl, Moiji 

VécrivaiD NMAMU (tianaKMa) 



1) V. np. 
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comme Irtir mon.irqtie , ne projetaient, n'exécutaient rien sans lui. Ses gona exer(..aut lo 
commerce et ayant mu tumgha, ou signe écrit, circulaient hardiment dans les contrées, et 
parBMiM n'avait Tandaee de toodicr e«iB qii w réclamaient do ilMbao. Bi«n flm, toaa 
Im ditb de troupes Ini ofiï-aicnt une part de lenr butin. Fenr Ini, c'était un homme de 
mœurs pures, ?i i5nbre dans le boire et le manger, qu'il ne prenait un peu de nourriture qu'une 
seule foi» le ^ir. Ce fut ainsi que Dieu visita son peuple afiligé, par le moyen de ce per- 
iK>nnage, qui baptisa nombre de Tlailttn, et qui, par wi vertus admirables, par Tédat de 
aa position, înspînût rate crainte, nue fr^renr u^venettee. 

Or cette esquisse a été écrite en 690 arm. — 1241. sous le règne du pieux roi armé- 
nien Héthoum, dans le pars de Cilicic; sous le généralat de son frère, Sembat le brave; sous 
le prince des princes Costaudin, leur père; le siège de S.Grégoire étant occupé par le ver- 
tnenz vieillard Ceetaadin, catholicoa, résidant à Oa, en Grèce; Ter Barsegb, frère du fai 
Hétbona, étant arehetéqae et sneeeasenr réaervé du saint aiége; sons le catholicoa d'Aghe- 
v:inie Ter Nersès, homme doux et chai itaMe, rfsidant au couvent de Kliamchi, canton de 
Miaphor; Hohannès, nouvi-llfTHi-nt sacré, rils de son trère, /'tant archevêque; au temps delà 
domination universelle de;» liiattiars, en l'année 40, un peu plus un peu moins, de notre vie.') 



§ Xm . 8m d» ThéliMVOlIfr - EiBMB. 

Au commencoment de l'année 691^ — 1242, il arriva aux troupes et généraux, en 
Orient'), an ordre Ai kbaqan , de leconnattre ponr oommaodaot et pour chef, en place de 
Teharmaghan, ayant perdn l'esprit, un militaire nommé Batebou-Qonrtdié, que le sort avait 

désigné au rang suprême; car ces gens s'en rapportaient à la divinatieu. A-peine eut-il pris 
l'autorité, celui-ci rénnit des troupes de toutes les nations placées sons ses ordres, et se 
porta vers l'Arménie, soumise au sultan de Grèce Arrivé dans le territoire de Carin, il 
cerna la ville de Tbéodonpolis, aiyourd'linl Camo-Kaghak, campa autour um^ des 
gens l'inviter à se sonmettre. Oèuz de la ville neor^enlanent ne vinrent pas, auda rai- 
voyèrent avec mépris les courriers, et, montés sur leurs remparts, insultèrent les assiégeants. 
Se voyant accueillis non parifiqueiuent, ceux-ci partagèrent entre les chefs l'étendae des 
mnrailles, afin de les faire tomber par un commun effort; chacun rivalisa de zèle. Ua ame- 
nèrent de nombrenssB eatapultea, mlnèratt te rempart et pénétrèrent dans la ville, où Ils 



1) D résulte Je tcci deux faits: l'nn, que li»8 érine- 
amu prevederameot ra<M>atés sont Uivii aatérienrs & 
l'Ui)é« arménienne 690, eonmencée le 20 janvier 1241, 
tt lu wrtra KliMM étatt né m ISOl dt l'ère clif«ti«iut. 



2 M<Ro. a# SBOara. Vta.partBaloBl«hllNali* 

chiflhi 691. 
3) i e. daiu l'AnMt oritltak. 
A) L •.dlran. 
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passèrent sans pitié tout au tranrhnnt rhi rrlaivo, pillèrent trésors et propriétés et dédiai- 
Bèrent rincendic. Comme il s'y trouvait alors une population très considérable, que la viUe 
nguguSt d« chfétiAiM et de auBolmaiiB, ftozqiiela s'étaiml joints h» liabHaiilB du vdnnage, 
il y «nit ]à dMiipiiitités d'exemplaires des ditrins Testaments, grands et petits. Lm étmi' 
gers s'en emparèrent, les vendirent atix chrétiens de leur armée, les plus pros Tnantiscrite 
pour une somme minime. Ceux-ci les prenaient avec joie, les portaient dans leur pay», les 
distribuaient aux églises et aux couvents. £^ outre, ée$ captifs, hommes, femmes et en&nts, 
des éfêqneS) des pirMies et des disieres, tovt ce 4|Q'il ftit possitile, fiirent Fsdietds psr les 
princes chrétiens Afig elChahanchah; Âghbougha, fils de Ysfanm; CMgor, deKlMlCbett, 
fils de Doph '), hommes craignant Dieu, ainsi que îenrs «fens, que Dieu daigne r^'eompeTiser ' 
lis forent reovôyés libres, pouvant sâ retirer où ils voudraient. Ce c'est pas seulement 
Osrii qsi firt saeaigé, mais encere bieii d'entrés dépendsBflts d« sollsa de Grèce, qui ne 
pet «■ rien les eeeouir, esr Is peur des XIiBtbsrs ravstt Ibfcé à se glisser dsns qmlqne 
cachette, et même Iné, disait-on. Ajtrès avoir achevé cette affaire, l'ennemi s'cu-retourna 
joiyiemement, alourdi par le botin, au pays de Mougban, dans l'Aghovanie, et y passa l'hiver* 



I mVL GoriM Win I« sdlM c( IM IMan. 

Pendant que l'armée thatbare se reposait et respirait tranquillement dans les plaines 
de PAménie entière et de rAgbovsine, il arrlTS on enroyé de sultan Qlsi-ed-IMu*), por- 
teur dfnselepites nmeee, à U msoière des moenlmsiis: «Vous avec cm, disslt-il, p«r le 

sac de ma ville avoir triomplié de moi et de ma puissance; j'ai une infinité de viUes et des 
troupes sans nombre. Reste et attends-moi nu tn os, je tiendrai moi m^me te risiter et te 
livrer bataille;» et bien d'autres phrases uualuguei», rei^piraut l'arrogance, à quoi le courrier 
ijontsit que le suttsii se proposait de venir passer là, dans la pldne, avec ses femnes et 
SCS troupes, PUw qoi saccéderait à l'été proeliain Eux l'écoutèrent sans sourciller, sans 
lui dire une seule parole de fierté. Tonte la réptjn.^e de Batchou-NouTii fut: «Vous avez 
tenu de hardis propos, que la victoire soit pour celui à qui Dieu la donnera!» Il arriva 
ainsi, l'un ^rès l'antre, des messagers, pour les exciter à venir combattre. Eux, âegmft- 
tiqvM, sans se presser, rémiireDt lenn trompes et, stcc les gens sovnis à leur antofftii 
passteenl dans les plaines bcrbncs du pays d'Ârménie, avec leurs bagages et leurs chevaux 
Wsn repus, et s'avancèreot lentement vers iea lienx oà le enltsn 6tsit campé. Ën effet eeJai- 



1) Doi»b,MBardM prince* Zakaré et Irui«, avait époaaé | S) &daUi-«d>DiAKaI-Kho«rouII,aT»jtinecédéeiil396 
DQ priDM da IkaMhn; t. IHM. kl>Hlit, *»mtmiài, Uns f«n H^ed-Ofo Bj«'4gM. 
p. leoi . I 
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ci était venu de sa résidence dans l Arménio souriii- ù ses lois, tout près d'un gros IxRlllg, 
nommé, dit-ou'), Tcbmaucatouc; il avait pria et traimùt avec loi noe immeose miiitttade: 
dm ImuDes, des coocabines, de l'or, de l'aigent «t tout Tattinil de fâ gnadenr. Mteae, 
par manière d« divertiaaemeiiiet poor bfare praire d^aMwam» et d'iatr^^dltA, défaut «es 
troupes, il entretenait des bétes sauvages et quantité de vermine, jusqu'à des souris et des 
chats. Cependant le général Batchou, avec le génie profond de ce peuple, divisa ses troupes 
en trois corps, sous de braves commandants, entre lesquels il répartit 1^ soldats enrôlés 
de divenee natiena, aflo de ee prénnnir eontre une trahiseii, et ayant choiai ke bonaes 
lea plva distingués par leur biaronre, les avait placés à Tavant-garde. Ils se jetèrent sur 
l'armée du snltau, l'attaquèrent et la mirent eu cKTOUto. TiC sultan lui-même s'enfuit préci- 
pitamment, laissant sur la place ses effets et bagages; l'ennemi s'élança sur ses traces, 
massacra sans pitié ses gens, qui tout bèr eut sous le fer, et revint pour dépouiller les morts*). 
Anhés au caïup priae^ et vojaat que le mttra wtàt pria la Mte, ^ aon amée éliit 
anéantie, les Tliathan étendirent leurs raniM dans tous les sens, pillèrent, saccigèieul 
quantité de territoires, recueillirent l'or, l'argent, les étoffes précieuses, les cliameanx, 
chevaux, mulets et une immense quantité de bétail. Ils allèrent ensuite bloquer Césarée de 
Cappadoce, la cernèrent, et comme les habitants ne ee rendirent paa de bon gré, la prirai de 
hante faitte. La population lut paaaée an fil de l'épée, leure Inena mis an piUage; la ville . 
restée vide, les Tbathars se portèrent contre Sébaste. Mais comme les habitants s'étaient 
précédemment livrés à eux, qu'ils étaient venus à leur rencontre, avec des présente et 
offrandes, ils ne firent aacou mal aux hommes, se contentèrent d'un pillage modéré et, ayant 
ntb b ville sons leur nom, av«e dea eoaunandtnta à eux, ik s*eik-retonnèraat. 

Étant àlUe assiéger Ésenea*), Ils livrèrent là plnsienrs eonbsls et éprouvèrent pins 
d'un échec, de la part des habitants. Puis ils eiirent recours ;\ la ruse et attirtrent les gen? 
au-deliors, comme pour traiter de hi paix. tJeux-ci, qui n'avaient nul secours eu vue, s'étant 
laissé persuader, on se jeta sur eux, i'épée à la main, on massacra tout, bomm^ et femmes, 
ne réservant que qaelqoes jeunes gens et jeunes filles, 4vi fiirent conduits en eadnvage. 
Les TbatihaiB se portèrent ennite eontre la viUe da Tlonriké*), dont les hnbitants, snebsnt 



I) Yen. omet ceci; rûJitcQr ohsprve Ici qu'on ne enn- 
nait pas, Je bourg (iu nom alloguù par Kirafoa, mai» qu'au 
NO. d'Éxencu est uaL> raifiitaRnc appelée en turk Tchi- 
neakédik «le ûéûli berba,» l'AlaJtouk ou Kéonédiigii d« 
l'Hftt. des Tbkthars par Héthonm. Or la bataille dont il 
•'•fir iqraDt «o lien entre Eraaooa M Sattua,!! Ht pn- 
MI* 4,M mtn UHorien a en fw MtM lonlM. 

9) l'a baUille «ntre Éxenea et Enroiiin, dont il vient 
Wètn question, ent cela de remarqaable qne le* Annéiueiia 

et lea (tcorgiena y prirent part, pour et contre les Mon- 
gol». L<i prince Cttaiovcii, de KatcLtia, dout il u été num- 
tion lors de la bataille de Oarbni contre Djélal-ed-Dio, 
était dans les rang* dn nhan, avee SKMO auiUairea !»■ 



tînB, commandés jiar .Tean I.inimadatsî. do Ctypre, et par 
Uoiiifacc Jl- Ck^uls. Aglibougha, iih ilt Vahfim, ac-rrait 
chez ifs Tliathars; pour le» détuils, v. Tcham, t, ni< p. 
217; MalakiA-Abisba, dans Addit. et écl. p. 446 j Bi- 
th«iii,iaMrBtal.-di»niilfaan|, m tm, Tedae, IMI^ 
p. 89. 

9) L« medeme BnendOnn. 

4) Tépbrik(, ai^ordlitii Dirrigby, ebef-Heo d'un aaa- 
d)akb, dépendant de Sébaste, ville fondée ao milieu dii_ 
IX* a. par le nisuiirhée» l^arWju, [Kjiir servir de refk||* 
aia Pauliciee»; lliM du Baa-Kmp. nouv. éd. t. XII, f. 
4S8; Xm, 17»: M«M i» M. «.pUmIIo. 
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qu'il était impossible de leur tenir tète, se livrèrent volonUiirement. On Irnr prit beaucoup 
de richesses, mais la ville n'éprouva ancnn dommage. Pour le» Th&tliars, ih partirent fort 
joyeux et chargés de butin, pour leurs quartiers d'hiver, en Arménie et en Aghovanie. Le 
BeigMar, en peniuttMi(.U dismlntion et la iviM de tent de netfonalilée, lee avait préeerfés 
eax-mdmes de tonte fâcheuse atteinte. Cependant beaucoup de captifs, de fvêtres et de 
reIîgie«T, furent dôli^Tés, soit ourertemeiit, soit en secret, par les olirétiens eiirAl(''s dans 
leurs raugb, surtout par les grands princes Avag et Chahaiicbah, par Vahraiu et son fils 
Aghbongba; par DchaUd-HaBan, de Kliatcben, par «on entourage et ses parents, ainsi qoe 
par Grigor, fila*) de Dopbf mbu- de la utoe de Dchalel, et iiar d^avtree princes» aree leue 
gem, ehaenn uivant «ee iièuHée. Ceel eat lien en 692 ann.— 1S4S. 



§ Um N iil riiBéito IMIiai; « «ri «t arrivé.*) 

Lee chesee t'ilant paasées de la sorte, le roi Hétbonm, maître de la Cilicie et des 
pays environnants, n'eut pas plus tôt vu Je sultan vaincu par les Thathars, qu'il envoya ;i 
ceux-ci des députés, avec des présenta convenables, alin de conclure la paix avec eux et de 
se mettre eoni leur aotorilé. Arrivée à la porte suprême, ils se présentèrait à Batchon- 
Keuhk, aksi 4|n*à Eltina>KliallMMUi, iponie de Tehamaqan, «t aux avtarea pirineipau per» 
sonnages. Ayant entendu les paroles des messagers et vu les présents, les Thathars deman- 
dèrent qn'on leur livrât la mère, la femme et la fille du snltan, qui avaient cherché tin usyle 
chez le roi Héthoum. Celui-ci fut extrêmement affligé et dit: «11 vaudrait mieux qu'ils 
ni'ensseirt demandé mon dis Léon, plut«>t que ces penounes-là.» Tontefins, eoonne il crai- 
gnait fort de canser les pins grands nudltenis, il livra Imgrfi mal gié les et remit 
de riches présents à ceux qui étaient venus les chercher, et qui les iinienèrent à Batchou 
pt aux antres chefs. Ceux-ci, satisftiits, comblèrent d'honneurs les cir.nvr'-. rlti ni, -t n'-'»i- 
guerent des sommes d'entretien pour eux et pour leurs chevaux, durant i hiver, a&u qu'au 
retonr dn printemps ils rentraesent dans lenr pays. Ss firent ansei la paix avee leroi etlni 
donnèrent un eitaïQ^a ou diplôme, soivant lenr usage. De la sorte ils attendirent l'ouver- 
ture dn printempe, pour faire nae seeende eipédifti«n «outre le mitaa et dans ses domaines.*) 



1) Lis. petil-ffli. Doid^ aMr 4ca rrinee» Zafcurè et 
iTMè, et de Kkoritbih, ««Ue à TaUitaw, yàrt de 

SchalaJ. 

a) Yen. Ce qn'il a fait là. 

^ T. rar ces faits Trhuo., t. III, p. 219; le coDii«t&ble 
Banbat m p«rle anssi dau m Chronique, aute «au don- 
■H ds daM rwtthwi amlmni la nite Wt voir qoll 
jfimfn la laiiniB e» m anitH «i UM; Seniat, éd. d» 
Paillé p. iMiVt. fr. ia H. Liai^.sft. 



B «itite dHiMniwiM ■niiéiio*anbMd'RMMiaal*'«t 
de Kal-Qobad, tUs de Kal-Kbotrou I", Mas dal«, lor le*- 
qnelles on a lait tort «Oatsth-ed-Din » an lieud««A]«-ed- 
Din Kal-Qobad;» (.mis du mi'inp et dp Kal-Khnarou II, 
Missi nu date; eutio lic^ deux ia«me«, Sis, 690 H — 
Itnm, ewB.— 1342, y. I nuglots, NuL daPAna. aa 
flujraa^sa, iess^«>, BIJ, U. L'SroitiwaM panM* dwa 
bellM, da esr M «aSH. — lias «a 1M1, M dt Odl H.-^ 
me,«B»a«d>l&»gl m ii M } «tHaaBat».» IW. 
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§ imiD. ie CMtni friiee de Unirai; ce fi'U a ftit m ptjs 4e CtUete. 



Du vivant da roi Léon n y «raH dus «on pajn une fbrteresBe prmfK ImpceinUe, 

nommée Lanbron, occupée par un prince Héthoum, qui serévolt.i t n 1 roi. Gébii^cii 
après plusieurs tentatives inutiles, pour le réduira, îc trompa onfiii par d'Iialtili's proposi- 
tions de paix, comme s'il eût eu l'intention de donner co mariage la fille de son frère à son 
IBb Ocbiu, se saint de loi et amen» par de mauirais tnitemonta eea ffla A livrer la dtadéOe. 
n la prit et la dtnma à la dame dee damée, «a mère, PoUigeaiit^ aooe peine de malédfetbiit 
à ne la transmettre à aucun prince, afin qu'elle restât propriété royale: «Car, diaatt>fl, à 
cause de la forte assiette du lien, les maîtros en ont tonjotir!? H(' rebiMlcs.» Après la mort 
de Léon, le royaume étant gouTemé par sa tille Zabel, le prince des princes Costandin s'en- 
tendit avec le catholicM Hohannèe et avec les antres princes poar donner, la couronne k 
VOL iils HétbovB, encore jeune d*Age, en le mariant à la fille dn roi*), à la place dn ffle dn 
prince, qui fnt an-?té e( mh en prison. Voulant sp faire un alli»'' r',r t:nn horaonrme Co- 
standin, fils d'Héthoum Pt son beau-père, il lui donna Lambron, comme propriété de famille, 
et la charge de tliagadir ^) de son fils. Mais celui-là, suivant l'exemple de ses devanciers, 
ne tard» pas à se râvoHer eenire le roi Hédumm, fis de sa eonr. Oestandin, père da roi, 
et le roi lui-même eurent beau faire, ils ne purent le réduire à la soumission, parce qu'il 
était soutenu par le sultan de Grèce: il resta donc en état de rébellion. Lorsque le sultan 
s'enfuit devant lœ Xhatbars, le roi réassit à mettre sous sa main tous les villages et terri- 
toirsa de lambran. Béduitàsaienle dtadeBe^ le rebeUe GestamUn envejn dee iBropoeltiopa 
de paix, effirant de mettre sas fik an service dn roi, loi damenrant dana la place: le rci 
refusa. Une deuxième, une troisième ambassade éprouvèrent le même refus de la part do 
roi et de son père. Enfin Costandin se rendit à Icone, et ayant reçu des troupes du sultan, 
désormais ennemi du roi, qui avait livré sa mère aux Tbatbars, il arriva ioopioénent, lors- 
que les troi^ee niyalee èttient dispersées dans leurs qnarUerB. Il pénétra dana le pays, 
dfvaeta beeneoiqi de bourgs et de champs par le fer, par l'incendie et l'enlèvenK^ot dee 
hommes: massacra, dépouilla de leors biens nombre de chrétiens, et par veniBreance tlt souf- 
frir an pays d'aâ'reuses calamitée*). Témoin de ces maux, le roi rassembla son armée, et 
se jetant bravement sur cette canaille, en fit un massacre général. Le prince rebeUe échappa 



t) Ou OoiXaadin. 

•i\ V. aup. § X. La princeue Zttal âfaJt M 
d'atwtd n fib da firimw d'AitiMlub 
« L 1^ «pwMsguMMi» eHOtrmattvà^lonàa 
la «nMoite mr la tét« du roi. Sous la 
eellê charge était, on w le rappelle, 
héréditaire daii« la fdjaUU 
d'a^Mt, chefali«r, eonaétaMe. 



4) Ceftt ce qa* iMoate, «n IMfi, le chroni^ator Sm* 
bat, p. 30 de la taà. lMB{aiM. La ckfct/'aa de LaiibN% 
aHi«Nàid'hii Mannon, «tt *Uaé à l'antrée dHine gorge 
fknaée parlMaoata nad|^uur-I>i^ atAll«h*Da«h, que 

l'on appelle les Pjrle* de Cilici«, el qui donne accès dan* 
l'aocienjui Cappadocei v. I« belle carte.joiote an Voyage 
ee K. Iit^lai^ «t 1* tvl^ ^ ses. . 
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seul, avec une petite suite. Ayant ét6 bttbi jusqu'à sept fois de U aorte, par le rei, 0 
rentra ém i* pkœ et n'gee jtkrn &ire in pas ni à droite ni A gandie. 



§ ilUL Aftent «1 ni ■tvM.') 

La très ii^teieme et astneieiiie natien d«e mthen «ndtearofé de fréqimtinei^aa 

à Rhonzoudan, reine dlbérie, ponr qu'elle vint aoiirèa d'en et leur donnât m» jeune ils 

David, avec quelques tronpos. Elle rcfnsa le premier point, mais livra qtiplqucs soldnts, par 
rt>ntrËiuige d'Avag, tiis d'Iviiné, vivant dans le camp thathar. Elle h'ur fit, dire: K.lu^qu'aa 
retour de l'exprès que j'ai eiivuyé au lîiiaqau, votre uiaitre, je ue puis uie rendre auprès 
de voaa.« Qaend les Tluftan enrent triomphé du sultan de Grèce, gendre de Rhonaoodaa^ 
et pris plnsieurs de ses villes, ils lui envoyèrent le prince Vahram, pour l'engager à as 
soumettre. Celui-ci, en partant, emmena le fils de Giorgi-Lacha, roi d'Ibérie, neveu de la 
raine Rhouzoudan, qui l'avait traitrcusemeut livré au sultan, en même tempe que sa fiUe, 
poor qv^l le fit périr, et que le jeune pnMe n*enfar«|0rlt rien à son préjudice: il était donc 
dana les ftrs dn snltan. Valirani remmena et en donna stvis ans Thaflian: «C'est, dlt^ll, 
le fils de notre roi, privé injustement de l'autorité qui lui appartient.» Ceux-ci l'installèrent 
roi, à Tiflis, à l'cncontre du fils de sa tante paternelle*). Ils voulurent qu'on le sacrut sui- 
▼ant l'usage dco^ chrétiens, et que tous les princes de son père lui fussent soumis. Les ^bb 
grands princes, sujets des Thatlmra, tels que le général Avag, Clialiaiiebsfi, fils de Zskwé, 
Yahram et son fils Agfaboogba*), l'ayant conduit h Mtxkliétha, firent venir le catholiCM 
(îTb^rip. ponr le sacrer. Il s'appelait David. A cette nouvelle, sa tante paternelle Rhou- 
zoudan s'outuit en Apbkbazie et dans le Sooetli avec son fils, un antre David, et envoya 
un messager, oftir sa smmîasion à nn «ntr» «lief, fiatou pareil dn Idmqan et le seeand 
après hd, comamadaiit les années de Bnssie, d'OssUi atde Derbsnd. Gdni-«l «rdsona 
qu'elle siége&t à Tillis, sans qne nnl n'y fit eigiesttMm, psree qne snr css entedUtss le 
kliai^ était mort. 



1) Cf. § XLVÎ. 

a) Oaiatlfed-Din, iUl-KhOBroa li ««Ait «pou86, vcf8 
l'M 1387, la princMN TlHiBttr, SU* tUf 4e UiNiiie 
dlMric. 

S) Les diuns coDcernant lo prince David, tU de Oiorp- 
I«ebA, M liNirt Muât, an Uag im l'Birt. de QéQrgu, p. 
§M en., «vee Mhrtle i i dei ttmiwtÊ. 

4} (ffuliv» IVb (mm «oavMt la taiM 4e«*ae«. 



Agbtwttçli, ilicï les autours arménien^s H dans les io- 
gcriptions, Je crot» que la vt,uë luçon csl Â;;hbougbit, 
que l'on voit «lasi très eonTent an nominatif, et quL< lei 
autenn géorgiens ont conMrrto. Ceet le nom tnrk AU* 
Booktuk «lo taurtan blaae,» eitj^ 
() Pour, Sowuuth. 

^ BMMétaitlle4«I)!fealBUmIloHil,SliiM«e 
VAtoata-Qu, tt pir «eeriffNM Mvn VOvàt» «al 
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g IL 1toHinèi,cillillMiriilmiii^«tapptléàlftpii1»ai|iii^ 

Tandis que l'année thatltare w reposait dam ses qoartiera dliiTer, dans les |laiiM 
d'Aiméiiie et d'Âghovanie, le docteur syrien, mentionné ci-dessua, eut de certaines idiBr» 
mations an sujet dn catiiolicos dos Aghovans. qn'il communiqua à Elthiua-Kliathoun, femme 
de Tchannaglian et adnÙAistraot ses domaines, depuis le dérangement de sa raison. cLe 
cbêf dm eiirétiaii de ces eontrées, disait-oii, ae eadiet et os non* vinte pas. On loi a fiut 
dirs: «Pourquoi ae te moatroe tu paa ehea nona? acconrs an plus vite. Si tn ne le te pas de 
bon gré, on t'amènera de force et à ton dam.» Le catholicos, qui résidait au couvent de 
Khamchi, canton Ap ^Tiaphor. dans les domaines d'Avag, no pouvait partir sans en informer 
celui-ci, qui aurait pu voir son voyage de mauvais œil. Il se cacha des Tbathars et iit allé* 
gner par iss aenileifts qnfl ii*6tait pai a» logis et s'était rends ehea Ang. Mandé inpé- 
rieasement, deu et trois fois, il eut permission d'Avag, de se rendre dans la plaine de 
Honghan, avec ce qu'il put de cadeaux, mais il n'y rencontra pas le docteur, alors parti 
pour Tauriz, et vint à la porte suprême, se présenter à Elthina-Kbatboun. Celle-ci le reçut 
aJEMtneusemeot, lui. rendit les plus grands iionuenrs et le fit asseoir aa-dsssos ée& plus 
liants personnage, lénnis aaprès d'elle, à l'occasien dn mariage de son iOs Basr»-Noallta^ 
à qni elle fiinsait ^user la fille d'un grand, nommé Qouthan-Nouln. En même temps die 
avait donné sa fille h un antre seigneur, Ousourh-Nouin, en sorte que ce n'étaient que fêtes 
et réjouissances, à l'occasion de ces noces. Elle dit donc an catholicos: «To es vena au 
moment propice. J'ai ehoiai ees jonxs de joie pour venir,» répomfitpil adroitement. Elle b 
recommaada, Ini ses gêna, à ses frèiea 8adeq>Aga et Gorges, cbrétiens de réUgien,'et 
nouvellement arrivas de leur pays, pour le temps oh elle devrait s'occuper des fêtes de 
noces, et il fut traité par eux avec tous les égards imaginables. Quand la princesse eut 
recouvré du loisir, elle lui remit des présents et des eltamgbas, pour le mettre à Tabri de 
tonte mation, et Ini assigna nn ^kk mognl-thalliar, qui l'aceompagna dans son diocèse 
4*A|^vanie, où, dfepnis longtemps, m lui, ni aocun autre pasteur n'atsit pn eircnler, dn 
peur des violences et cruautés des musulmans. Après avoir bit UM tournée parmi SSS 
ouailles, il rentra dans sa réaidence, au couvent de Kliamclù. 



moarut «n effet daoi la 11* lune de I'mi 639 Hég. (conm. 
lajitfll.) 1341,3, donc avant la dé&tte de Gaiath-ed Din 
Iil-Kkomi} V. HM.daa4.p.«il8,dimtle(40ttp«nK 
MtBfiaMtailosDsntiitaaMralitaeot. BbaqMla 



tboQii, Te«T« dq «u déflmt, Bitoa était ngaidé ctona 
le Git«fl*l»Cniill«Mavanilaak 

1) Ht» TahMHilbns Tm. Tétetanta» 
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§ ILi. feMnriw ÉÊM flnkim prtvincfs. (iu réié ài ViipiviMi, tt Imh ptarieiis 

c«atrées.'j 

En la seconde année après la déroute du sultan Qiatb-ed-Diii^, les Thathars se por> 
tèrcnt dn côti' do Bznuunik, contre la ville de Khiath, qu'ils prirent et remirent à Tliamthé, 
:iœur d'Âvag, autrefois femme de Jtfélik-Acbraph et, comme telle, maîtresse de C€tto ville. 
PriM pw Ej^-ed-DiB, snltaa d« XhorMan, eDe était dei«eli«f tmb66 «u nunn dm 
Thathars, qui l'avaient envoyée M qMi, et était restée là plusieurs améeB. Quod la reine 
d'Ib^rif cxpi'-dia en ambassade au qaii Ip princ* flumadoula, celui-ci. revenant, !ni de- 
manda Thamtbé et la ramena, munie d'un rescht, pour que tout ce qui lui appurtenuit 
, durant son union avec Mélik-Achraph lai fût reoda *). En exécution de l'ordre de leur 
ttonwqae, lei Tbatlian loi doitoèrent KkUth et les tmrritoim «nviniuuuito; pour eux» ib 
lancèrent leurs r«nj«« en diverses directions: dans la Mésopotamie, de Syrie, à Âmid, à 
Om ha. à Ni«iibe. au pays de C'iiaiiibi'l et daiiR plnsieurs autres contrées, d'où lis revinrent 
les mains vides. Bien qu'eu effet nul ne fut venu leur livrer bataille, les grandes chaleurs 
de Pété mieat frappé mortdleineiit parmi eix beaveonp d'honiues et de chemx. fitnt 
«Héa prendre da repw dans leon quartiers d*Ufer, ils ordonnèrent de reatanrer la viUe 
de Carin ou Théodoupolis — Erzrntim. — I^es gens dispersas, cachas, on qtii avaient 
échappé à la captivité, se réunirent et rappelèrent leur évoque. Ter Sargis, «lui sf mit. cii 
route, sous la conduite du prince Chahaacbah, liis de Zaiïare, et ou se mit à relever les 
mines de b nalbenrenBe Tille. 



% m •ffiiwMiM mamkim le Cw<Miii, tMm') €ÈmUk, 

Voyant la dévastation de l'Arméaie et les sooA'aDoes camées par les exactions des 
troupes Oatharei, le vertneux caHidleM d'Arménie,. Ooalandln «omprit dans ses méditations 
qne les péchés en étaient la cause, car dnenn, par fublease, ne songeait qu'à satia&ire ses 

désirs. On n'observait plus les saintes règles de l'institution dn raariagi' . au mépris th- la 
parenté, on mêlait, comme les païens, le san;; avec le sang; on su séparait ])ar fantaisie, 
on se prenait par caprice, nul ne tenait compte de l'austérité des jeûnes, on s'associait haus 



1; Mise, nitt lus di ruiers mal». | lieieiiieni iDcoona d'aillcon, ainsi que Im dreontUncM 

2) Din»~ > Il l'il't ou if). Fii'lon qif ViB •■tosini tes \ de «on ruvugc. 

4) L'éd. de Vbu. otiservo avec raiwa qu'A fini lira 
Sehan, i. e. U Sjrie propreoMit llto, 

5) Vêù, MMl M mtL 

» 



dont M tert lliiatorivii. 
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paàear avec 1«b gentîh, et, ce qai «st le pins abominable des crimes, tee évèqoes eonfio 

raient l'ordination pour de l'Mjgeot. O^rUsHaiU les dons de Dieu à dos gens sans mérite, 
ils t" faillissaient interm'Jiiiire<< entre !)icu et les hommes de<; enfants, des i^iorants. hors 
d'état de parler devant le peuple. Des prêtres indignes, dos libertins, siégeant au milieu 
de Francs débauches, cxcrçaieut le sacerdoce, et tous, du plus graud au petit, commettaiODt 
bien favtree honrenn, suivant ta parole «Prêtres et peuples déraisonnent en eomman, 
MM que nul se les réprimande.» A ces cause$, il s'r-miHVs-a (!'('( rire des lettres encycli- 
ques et des canons ailrrssO'; aux niasses. Il chargea de sa lettre le sage et élOQOent var* 
tabied Vardan, qui était venu prier aux saints lieux, de JérusaleiD.') 

Arrivé en CQicie, auprès dn roi Héthonm, conronné jwr le Christ, et de ses frime, 
il se présenta an cathoiieM, ravi de de le voir, qni le garda longtempe anpfès de sa per- 
^oimr et lui voua une telle affection qu'il aurait voulu ne jamais se séparer de lui O^pcruLuît 
a cause des circonstances -^nsditos. il l'expédia, avec quelques-uns de ses wrviIellI•^. d;ias 
les villes, bourgs et monastères distingués, et vers les princes du plus haut rang, pour 
veiller à Texacte observation des rigjee tracées pour le saint des ânes, et, comme Ini- 
mémc était vienx, afin qu'on refilt le vartabied en sa place. Telle était la tanenr de son 
écrit. 



«Par l'inspiration de h <:rnre de l'Ksprit divin tout-puissant, moi, (!r/st,mdiu, servit^-ur 
du (Jhrist, et par sa grâce catholicos do toute l'Arménie, fort de ma cfuivictiou, j'ai écrit 
de ma main cette lettre aox races annénicnnea, à tont ce qui remplit les contrées orioi- 
taies: d'abord ans aaints évéqnes, pnis aux monastères peuplés d'êtres célestes; an cou- 
vents d'ana^'horètri, revAtns du Clirisf; !»ux serviteurs de la parole, aux supérieur^; vigilant?, 
aux confréries unies par la concorde , puis aux princes aimant le ( "hrist, aux illustres nobles, 
anx honorables prêtres vivant sous voire autorité, aux communautés organisées par le 
Clnist, anx bommes, aux femnma, aux vieillards et anx «nfuits; en général; à tout le 
troupeau du Seigneur, placé soua la verge des saints ap<)tres Thaddée et Bartholoméc, et 
du martyr tant l'itri m vr Gir^ iire, notre illumiiiiitenr, que la misérii 'ird ' divine m'a accordé 
comme fils adoptils spirituels; mes enfants par donation, je vous salue, au nom du bienfait 
célttte, avec des sentimenti» chaleureux et une paternelle affection. Daigne la Sainte-Tri- 
nité TOUS prot^, dans l's^le de la &venr dm bfenfidts divine, des gréées saintes dtt 
siège patriarcal, et encore, intérieurement je supplie tous les saints d'intercéder auprès de 
Dieu, pour qu'il vous préserve de tout désagréable accident, sons les deux formes->corpo> 
relie et spirituelle. 



1) Ob cnk V» «^Mt ia Twdn IVatariM. qu'U «agit ici, oi qui srait él6 1» màtf d« ««IM Uiwm. 
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«Satoir vomfilMins que nom pemBom à tous «ne Vnttautton que nom devons^ te joinr 
et U nuit; qm eonformOment au lois paternelles et wx ii){Qiictûnn des divins coamande- 

meiitsi, )ioii«> pr^Horifs paî t fi vos joi»-: et tlonloiiTN Xos pécliés, multiplit'-s et accumulés 
depuis longtemps, ont augnienté la somme de nos chagrins; les fléaux de la verge du Sei- 
gnear en eourronx, qoi nom » bit boire la lie domaat le vertige, et les flots de Urmes 
eonlaiit sur les maux de votre pays; le massacre, le pillage des églises, des trésors spiri- 
tuels, des demeures et biens roatiTiels, surtout la captivité des brebis da Christ, qui sont 
no"! pntrnillp^- *'t nos membres. Aii'^si avons-nous dé*irf dr * fleuves de larmes, des recoins 
obscurs, pour soulager les douleurs de lu plaie formée au fond de notre cueur. Comme le 
diâtiment renaît de Diea, dont les miséricordes sont kemeneee, te Beignenr n'a pas agi 
envers nous en proportion de nos pécbés, et ne nous a pas traités snivant notre déprava- 
tion'); mais il iions a conifrvô sa ronnnis'anrr", un récitant de torrc. en souvenir, avec 
l'espoir de la progéniture qui multipliera les races arméniennes, eiilin une grappe de béné- 
diction 8or le cep de la vigue plantée par nos pères, sous les sarments fécoudés par le 
Christ l'a nenrdle, qai m'est parveuoe, de la restauration et du bon état de nos derniers 
enfants, et des récentes réparations de vos édifices saeeagte, calme peu-à-peu notre chagrin, 
di«sipp ]fK. aiKToisses de notre ;\mp*». nous console, nous remet en état de lou^ Dieo, dont 
la mam trappe et guérit, et nous tionue sa bénédiction dans l'éternité. 

«Toutefois le temps présent nous klssc encore des craintes et inquiétudes; car par 1& 
maliee dn semeor d'ivraie, te péché, qoi est la canse de la colère céleste, s'est enradné en 
nm<. il trouve vhez nous, dans Téglise, dans les princes et les sujets, et nous sommes 
l'U (l( l)(ns des canons posT . par nos i)ères, par les apôtres et les pontifes. En vue de cette 
urgente nécessité, je désirais entrepreudre un voyage, me mettre eo route et m'occuper 
en persooné du troupeau et des eonuttunantée qui »*ont été confiés par le Cbrisl, d'em- 
plojper les supplications, les réprimandes, les menaces, toute espèce de moyen, pour arra- 
cher do vos cœurs les germes haïssables du mal, qui sont les péchés, pour vnus fMigendrer 
par une dernière d<iiil( ur, jusqu'à faire de vous dos imii<!;f's dti Christ, l'n auti.' luuiif nif 
poussait encore à venir prés de vous. Vieux et arrivé à la jKirte du tombeau, j'ai besoin, 
au terme de mes jours, de visiter mes fite en Dieu, de vous départir ma dernière béoédic* 
lion, de réclamMr vos prières, vos holocaustes, dernière provision de mon voyage vers le 
Oirîst: de vous laisser iiii hdii sniivrnir (rn uvrf": pnrcs. conformes ii la loi et a^în'abli-s à 
Dieu. Mais la difficulu- de ces temps cakmiteux ne me permet pas de partir en personne 
et d'accomplir mou désir. Dien donc a inspiré à mon cœur trembtent une autre résolution. 
En mon lieu et place je vous envoie un vartabied de mérite, que la divine Providence m'a 
«dressé, et qa'ette a fcit venir de chez vons près de mot, depuis cinq ans*). Dès que je l'ai 



1 Mo«c. omet ce membre de phrase. I Sis, Irmi en 1348, on «si tomlr < i.m lun , r.imiiio M. Kmiii 

9 Vcn. diwlpc mm angoistM, «n m qui mmm conoeroe. et l« P. Aikkan, «u'U èUit venu ou CUiciu environ r«n 
8) ai Tartu, ftit «zpédié mu/m «pite 1* eMoila «a 1 1SB& , 
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vn H pn rapprMer. jf; Pai. (rracc à Dieu, attaché Ti ma personne, à la vie et à la mort, et 
je Tv ai clopé par la force de l'atfectiou. Maiatenant, ayant on vue le douUe b^oiu et 
urgente ntceiiitâ dont j'ai parlé plua haut, je l'envoie fers tous, avec confiance en Oieo, 
ponr rauplif n» pleee, non par sa volonté et demande, mais parce qn'il a eédé à ma prièvr 
cordiale et à mes pressantes injonctions , comme un membre détaché avec douleur de mon 
corps, parce que mon cœnr et ma parolf «nnt i\:^m ^r'nti^rf^ tlrpeiidaiicf des volontés 
divines. 11 part et vous porte un règlement uiodére, d exécution facile, extrait des canons 
et décrète des saints pères, poor le profit du dergé et dea laïcs, qne je voos prie d'aoeneQ- 
lir avec affection, sous rintercessîon des aaints, et comme étant le représentant de ma parole. 
Exécutez ces d^'cisions des saintj» livres, pour votro «alnt, pour votre jnstificatinn an divin 
tribunal. Que si quelque indocile s'y refuse et pèche, il ne mérite pas de pardon; au grand 
et redoutable tribunal, il répondra de son propre sang et de 1» perdition du pays. Cepen* 
dant j*ai bon espoir en Oiea» qne mil ne fera opposition à sa vie et saint, j'eqjoins avec 
prière à chacun de ceux qaî se soumettront do transmettre partout ces lettres canoniques, 
de les conserver à jamais avec soit, d'en ro|)andrc la connaissance. Toiiç les évfqnc^ 
eriront mon message, et me feront passer leur signature, par reniremisc du vartabied, mon 
eoqtrèa. Qne vos respectables «t vénérables saintetés reçoivent de ma part l^eipressioa de 
mes iMnnmages et prièna, dans la personne et de ta main de Vardan, mon vaiiabiod. 

'I Recevez encore de sa bouclic, comiiK de mon cœur et de ma foi, la demande de 
prières et de messes que je vous adrci^se. s^rand* et petits, en toute confiance, pour 1» ré- 
mission de mes transgressions; car si lesi pères doivent k leurs enfants amour et bénédiction, 
les ffls aussi ont le devoir de payer les dettes de leurs autears, et moi, j*étends vers vons 
mes mains suppliantes, demandant à Dieu, par rintercesnon vivillante des saints, iwr le> 
prières de la bienheureuse Mère de Dieu et de tnn? Ie=; snint?, que toutes les divine-: iiispi- 
raiiooa, bénédictions et grâces départies au monde et à l'église par le Père céleste, avec le 
Fila et le Saint-Esprit, et totmsmises des pères aux enfants, descendent et se posent dans 
vos âmes, dans vos ^ses, eontrtes et principautés; sur les âmes de vos dMtnts, ponr 
leur repos, sur celles des vivants, pour lenr salut spirituel et corporel, pour la multipli- 
cation et accroissement dn nouvel Israël, troupeau du rinist, par-dessns le nombir e( l'c'clat 
des étoiles; que la terre soit bénie, ainsi que vos biens, dans le fond et le produit; que vos 
champs soient engraissés et fteonds; qne vos vignes et tons arbres frvitiers se remplissent 
de la rosée et de la grâce divine, «t qu*à ee sujet tons eenx qui approchent ^e Bien répè- 
tent Amen , Amen! Porter vou«: bien et ne soyes pas trop séVères ponr la feUe lettre qne 
j'ai voulu vous écrire de ma propre main.» 

11 écrivit également une autre lettre canonique, aux merubres du ci^'rgé, qu'il oxpédia 
comme eneyetiqne, par les mêmes personnes, de h teneur anivante. 
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§ lUV. MglnMris camlfMt 4e Ver CesMi, ntMIcM rAraérie. 

«CosUuidin, serviteur du Christ et, par sa grâce, catholicos de tonte l'Arménie; savoir 
AuaoDs à 1» eommiiiMiité dn 4|^âM annémeonM, rainées sons Tantorité de la verge des 
aainls apAtres Thaddée et Bartholmnée, du martyr Gri^, qaî a tant sonffint, et de notr« 

infériorité. 

'C'est un commandement apostolique, que les supérieurs ecclésiastiques s'assurent 
trois fois par au, si les ordres du clergé observent les règlements séculaires de l'église, con* 
ftnnéa par l'Esprit-Saint, pfNirv<^t aux mniwions et arrachent ÎMvTaie qd s*eet iotrodnite. 
La dispontien de notre penple, l'éloignement. le danger') des voyages, ont depaia bien 
des années suspeudu pour nous l'exécution df ce \)vv('e\tti-. Dieu (('ijendjint. le jtistc j""'', 
a résolu de se souvenir des iniquités et irrégularités de notre pays; après une loogue pa- 
tience et condescendance, il a fiait boire à plusieurs nations et contrées, et entre autres à 
noue, conpaUos, la oovpe de «a coltee, et non», «ne noa aatlimaux, nw lib et fiUea spiri- 
tnelSf nous avons payé avec usure notre dette. £n effet notre patrie a*eit ccaverte de 
crimes et d'iniquités, de larinps et de monceaux ti'os^cmfnts et de cadavres, rongés parles 
bétea féroces; les échappés du glaive se sont éteints sur les routes des nations lointaines; 
les «tômrt» et neUes Itts de Sion, les oanilks dn OKrist, prédenses eomne l'or, l'argeot et 
ka pierreries, sont defenoea dee relmte imtitee, dtiaiiaés et nteomiinn, et encore les signes 
adorables — les croix — les ustensiles sacrés, tombés en des mains indignes, ont servi 
à des usajjf's profanes; les villes ont été br.n?pvrr^<^f<;. rt lf« contrée^ rhnnsfos en di'-'il'; 
lupussibie de tout raconter, les lamentations font déiaut. i ontcfois la divine bouté uuus a 
laissé UD genae vital et, en souvenir de ses précédents bienfiûts, obtenos par les prières 
de nos ancîw saints, on iils d'espérance, dans vos contrées orientales. Ses grandes miaé> 
rif'irdcs' «ont notre ron^nlntion. Vous donc. clirfV ili - peuples, cnnvcnts, villes <■( |)rovinrp<;. 
après les maux de toute sorte endurés par vou>. la Iténédiction vous arrive, avec l'espoir 
du progiès et de la restauration de l'antique splendeur. Vou êlea lliéritagc propre dn 
Christ et le nôtre, les glorieaz rejetons confiés à nos soins sj^ritnels. Ainsi, aprèa les 
hmiefl que nous avens versées rar roos, dans les joars de désolation, après les dévastations, 
le sang qui a conlé sons le fer, nous nous consolons avec vos débris et lotions Dieu, bien 
que nous éprouvions une épouvante, une inquiétude perpétuelle, en vue du renouvellement 
possible de nos «daftanees. Car les eauses de la colire divine, à savoir, des mcnora et one 
conduite non conibnnea, en général, à la volonté de Sien et aux prescriptions canoniques, 
subsistent encore. Pour ce motif nous vînmes, il y a trois ans, avec nn clergé nombreux 
de notre porte, avec tous les évéqoes dee contrées voisines, au pays de Cilicie, près de 



1) Ka«N «MMirmplola Ici I* nM aMWMlniw ^&i^«w y iy» M nAt tJUùt êmtenmt. 
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notre roi Héthoiini, couronné de Dieu*). Là, par notre ordre et avec Tassistance du roi, se 
rénniiTiit los ('■vtïqiios, vartabicds, moines et supori^iirs iU'" rotivonts, les princes ol person- 
nages disiingiii's. Ayant t'ttidié très «.érieusemuut les prcc<'pt<>s et coiuumidonients divtus, 
cet» des apôtres et patriarches, TentDt après Dieu, nous wm sonioes reconnu» eu gnnde 
partie égaré», coupable^ et iqjnstîfAblcs, et avons poussé sur nons-nièmes des cris et 
lamentation!* proportionm^s à nos forces. Apres un examen approfondi, du eouseutemeut et 
sotis le seing de l'assemblée, nous avons rédiîîé des règles et canons modérés, faciles ù lire, 
plus faciles à exécuter, formant la substance des livres. £u pré&euce de Dieu, des auges 
et des hommes, Doos notts aomuies eiH^agés par promesse à accomplir 1» teneur entière de 
ces décrets. Ayant confiance dans rassislance divine, nous attendions qn*il fut possible 
d'aller en personne là-bas, auprès de vous, ce qui est l'objet de no*; v(pnx. afiti d'nbtenir 
votre signature des règlements décrétés, déjà sigués par uuus. La chose étant impossible, 
aons avons expédié ces «anona audits, sur papier convenable, et doqs exigeons de vow, i 
la hee de Dien, par la grAce et puissance apo8toli4|m de ce.siége et des saints signes qai 
ont porté un Dieu, eg présence des saints at)4tres et de notre saùtt lUoaunaleiir, l'exécution 
înté}^rale des canons, dont la teneur est telle. 

1 Toute ordination eoflôsi.aetique, étant un don de l'Ksprit-Saint. qui le dé|)artit aux 
personnes digues, se fera sans paiemeut, suivaut les cauous. Autrement ce serait l'wuvre 
de Jodas et de Simon<le>Hagicien, mis de o6té et non reconnus par la grâce éRvme, une 
chose que la pauvreté seule etlIgnoiaiMA ont fsit tolérer, en divras lieux. Xb*f ronséqueiice 

Il tli^'iiitr épiscnpîdc ne Sera conférée, cri sniti' fl'mi irinr examen, d'après le témoignage 
et l'assenlimeut ])iiljlifs. «ian'^ pré.sents, qu'il des persunr.os iliv;nc8. Afrées de 30 an* an mniiK.') 

2. Le premier devoir de l'évéque est de désigner, avec l«' discememeut le plu* scrupu- 
leux, comme maîtres «bargés de l'enseignement ecclésiastique, d?» hommes InrépredttMes 
et donéa de eapadté, «pli instruiront la jeuwsse.'l 

Z. Os pei-sonnes tVhge mftr, prêtres ou diiicrrs. d'une sdence et d'une moralité con- 
nues de lui, eux et leurs maîtres, âgés d'au moins _>7 ans, seront pi onnis sans rien payer.*) 

4. Les prêtres conféreront le mariage et le hajjténie à jeun, dans l'église, «nirès quoi 
ils donneront la communion; s'il y a danger de mort pimr l'entaiit, ils procéderont eu 
quelque temps que ce soit, le tout gratis.*) 



1) T«biB t.lli,|km. Mis», nwporttm 

tOMM dtt meODd concile de su, et len l'aoouii de disri- 
plis* McttiiMtIqne . »« n«»Bi»<rc de 2.'., qui furtnt iKcrè- 
té». C« »oot 1"^ tiii'i j. s 1)111' l'i.rj .(ir;i liss, ioui«fnU 
avec do conaidéniblïi vunuiK^s, daui l'ordre et te contenu 
des articles. 

2) c« qtu mit foraia le cMwa a* dus l'éd. de Ten. et 
chez TdMmikh, lusweiiiidAvtiloppMitiit, cemN 1« l*', 
ai iidkutfaw de iiaiiie d'Iar. 



S) V«L 90 ani: 4an« rtt» Miilon lté NV. dM mm 

ne ^mt |i;is 1rs mi-im'b que dnnii rrlie de Mff Wl. 

•(;. O fjniMi inniiqlic <hvz Trhiiinitcli- 

5| Vcn. A>.'6«. Irf i rOIirv i>.is ri i-i^ .1. ri !fs dia- 
cr<>9 dp 20 ni)»; Tchamitrli 4, igouie HO «nt d'iKc pcm 
les ('vt'iiuis 

S) Tdi«». i 6, Ira pr«lre» «WBiMNniM le* mt9- 
■m* & jeu, nuT danser de Mrt. 



Digitized by Google 



D'A K M B N I JS, § XLIV. 



151 



5. Toute fonction sacerdotale, comme le l);ii)t<'nip, le mariage, l'entorn-ment, n f«n 
avec respect, sans bavardiige ni rires, au loilieu des terventcs prières de la famille. 

6. Les funts baptismaux seront fixé» à domeore et cachés par un voile, car c'est on 
grand aorstère. 

7. Le narfakge se fera *vec cboii, «a exigeftat aix dogrés de parenté, te fatar n'ay«nt 
pas moins de 1 4 et la daBcêe de 12 ana.*) ' 

8. L'éYt'-(|iii' ('■tr.îiiïnr. l'^ vartabind le prêtre on antre, d'un degré supérieur, ne cir- 
culera ui uc bâtira suiis Ui permission de révoque du lieu, mais devra prendre ses ordres 
ToBtefois*) tes vrais prêtres ne doivent éprouver ni opposition ni contradiction ; mais en 
cas de déBobéitteace, qa'ils wieat ezcommnaiés. 

9. La change de lectear daaa les dasees sera codéréef d'aprèa le téndgnaiïD poblie, 

à dr-i ;)ersoiiiies savantes, ayant la connaissance pratique et l'habitude de toute sorte de 
livres; le lecteur choisira également ses élèves après épreare et sur le témoignage d'hom- 
mes iaits.^l 

10. L*ivè4ae fera copier les livres saiuts de l'église par des calligraphe:» savautâ et 
orthodoxea. 

11. L'éréqae pareoarra deaz fois pei- an'em diocèse, réunira solenueUement cw 
ouailles et instituera un korévcque saint et savant, en état de décider les affiiirn solvant 

les canons, crjiignïint l>ien et désintéressé *\ 

12. On choisira des confesseurs âgés et savauts, qui, chaque dimanche, iuvitfruut à 
c<Mifi»Mer lee péebée de la seinaiiw, gratulteneat; les prêtres, arec la penniasioadefl confes- 
Mors, Mlniettroot grataitement à la comaramoD les personnes dignes» de kor commonaaté; 
les^ malades «assl coramnaieront gnitnitemeiit. 

13. Le sacrciiii'nt n<' sern jorfé aux malades sans eneeus ni cicrf.'<'s, mais nvec 
j^rand respect. Quand au peuple, il ne dépend pas de lui d'établir l'aucieu') qu'il veut, mais 
seuleaKiOt do l'approbation de l'évêquo. 

14. Que les érèqaes et koiévéqaes s'efforcent «vrtoat de ranmer an devoir par la 
ereinte les prostitaées et lee fbrnicateurs, les sorciers et tons criminels, dignes de la géhenne. 
Qu'ils emploient envers les indociles les eh'itini' iit'! cnrporeN et spirituels, et les amendes. 
Ceux surtout qui s'entreim-ttent entre l'hoinine et la femme, qui ont des femmes déver- 
gondées, qui «handouueut leur épouse légitime pour uvui'ir «près 1m futtines de nuwTaiee 



1) Tchiuu. § ju«>iu'aii fi(-|itièmo degré, ainsi: 
iir rette flgare ne donne <|nf Iroin dagril éê ebli' • 
qui le biMieol foraanl 1« 7*. • 

|)M«K.nMtcaltoiikim. 

3) Tcham. § 10: Ou ûtalilini ii.n tr.tu .t. ; m iMn :i 

4) Tehaak § li, om«tt la iii«otiua du koréTùi(ue. 



Hou. onet cette phraM»- 

fi) Tcham. fait de ceci on § 19^ i^t cxf 'i i i' !■ = mots 
, brè» obscur» Ant-fu ^^ti4-^< jy,, f^n^n^ifM»i^frio> 
m/t 4 ifuuunifp' littéralement «diaf ds fttm6e,» en.gè. 

f v ifT.i'n •m.^fjolt <•>(*). -vG.i; nr Ic-î frnx nu fiunillvs, 
i diM» un TillagOgSODi désigiuia par le mot ^oM^f^o «fuinèe « 
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vie; qni, par h&iae, quittent leur épouse doo adultère: ces gens sans coascience doivent 
ètr» impitoyablemeot mis à raaiMdie. S'4git-il d*tui homnie hBSt pkcé, mai pirle àno iB> 

Mleitce des règles de l'église, le roi ivertîn Vrateur de ce crime public, le« prii^ le 

rrprimarideront : s'il ne Ifs t'contp pas, ou l'excommuniera. la femme lupodi^ne, 4|0i Sédoît 

Ui) homme, i-(''liliatain' ') on marit", sera avertie par lo prêtre. 

16. Tous les Jeûnes, surtout ceux du carême, du vendredi et du mercredi jours 
des MiiffittiieM du Stnfeor, s^obserreront wd^naA \n eMmns» a«iis poisson, huile ni vin^, 
hors le* cas do maladîeB. Les infractions seront punies d'amendes, dtstiilmées aux pinma, 

et s'acquitteront onvoi s Dieu par rlrs jeûnes. 

PriiK'ipalt'inent et avant tuut j aï attiré l'atteution du roi Uéthoum, de son pr-rc Cos- 
taadin «t des prmces (en cette rencontre ils ont prêté assistance à l'église '), et fulminé en 
géntod des exoomnmnieatiotts contre les propos scandslenz'), qui se vomissent partent, 
cbes les petits, comme eiiez les grands, dans les résidences des nobles, dans les villes, vil- 
lages et campagnes'): contre les blasphémateurs im]>ics, excitant le courroux «în ' contre 
les pervers, indignes de pardon, qui insultent la foi, le Créateur, le baptême, l'ange, le 
pr^, la bonebe, le viasige, le cimetière, et antres crimes analogues \ nouvellement édos; 
qne Ton arcadhe la langne ans coupables, on bten qu'on la peree, qn'on y passe nn cordon, 
et qa'on les promène ainsi, par dérision, durant on jour; enfin, qn'ik paient nno anendO) 
suivant leur fortune, laquelle sera distribuée aux pauvres.*) 

Le prêtre qui sera convaincu d'un pareil pécbé recevra double punition et sera 
ehàtié, en conservant son rang.') 

17. Le prêtre qui, outre ses fbnetions eèeUaiastiques, se Uvre soft m notariat**), sut 
à la chaase, sera âeigné de sa paroisse. D en sésa i» même des prêtres %norants, jusqu'à 

ee qu'ils aient acquis plus de science"); quant aux indignes, on les destituera. 

18. I.e prêtre rassembler» une fois l'année, dans l'éfîlise, les bomrae<; et les femmes 
séparément, les jeunes vierges à part, les jeunes hommes et les tout petits enfants à part, 
et adressa» h dmenu les avis et iqjooctîons convenables; il. s'informera de la conduite de 



I) iu^tittÉft mot vulgaire, de la bau« ëpoqav. E2i(>c« 
l'arabe (ortV celai qui a gardé la contineoce. 

$i II fwidnit, je pcaM, lin: in jMdia, car o'eit la toir 
dt ce Jour «a* coauieMlceat Ici do«lem te la nmieii. 

8^ Tdmoi. i 17, ne pirk f« 4a fia. 

4) Vas. émet eatto phree». 

5) Ûbtfénit^H. iiijure>. 

6> V»fi. thim li'S fi!rloro5H('S. 

7) Si même nn connuissait teitucllcitiiiil et co déUil 
le voc«buliiîrê gtvmier lei indiqué, il ne vaudrnit jtaa la 
peine de l'inierlre dao* ces not«s. 

8) Teo. Ce § ait le 17*; ebe> Tokan., t^fH l» IV, re> 
Il très ee iAi4ai^ en 4Hle.Hi Bote. 



puni avM «on lang. •> L'antear reut-il dire «Mlon (on 
rang,» oa «en perdaal tau rang,* on ^nai fne je l'ai hit? 



M) ttwufpoM que l'antear vrat indiquer une proiession 
■rarawtile, wuune celle d'écrÏTain pnblic, et non la calli- 
graphie, qui a toqonrs été exe c6e principalement par 
dm clerca. Tchan. 1 18, dit: an nwiiwBme. ^ ^ 

ll i Vcji. i,a tin d« ce g ne donne paa de lena: ^^^^ 
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chacun, afin d'être tonjoars an courant. S'il ne peut suffire à la besogne, U 1» confiera k 
des hommes faits, ainsi que le dit S. Atbanase, dans ses canons. 

19. La communauté donnera de bon gré an pr£tre, et en le suppliant de l'accepter, 
m oontribtttien de toates ndnei et frahs, ToIRri»!» fixée poor les morts, les cadeaux de 
marii^e, le vêtement des funérailles, le dram pour l'office: c'est non pas le prix de lameiae, 
mais celui du Têtement et de la jioiirritiiro da prêtre, oceopé à prier et à dire la messe 
dans l'église. 

20. Les prêtres obéiront à l'évëque, de môme que ia communauté, et lui offriront la 
eootribvtiim réi^e et des préssnte couvenablss. 

21 *). Lss érèqnes feront bonmage an siège patriarcal, d'après les canims, dW oon- . 

tribution et de présents proportionnés à sa dignité; car le saint Illuminateur a écrit qae 
les prAtres recevront la dlmf du peuple, les évèques celle des prêtres, et les patriarches 
celle des évêques. Si vous ne le pouvez, donnez du moins avec joie, comme une bénédiction, 
et non arec les sentînents dHw avare, l'i^Niide modirée et nunime que new arens dite. 
De la sorte les sièges s'aifendront et resteront inébranlables, Pé^ie sera briUante, et la 
bénédiction divine se répandra sur les produits de votre justice; car c'est à Dieu qoo TOUS 
donnez, et non à un homme; notre bienfait n't-^t jms pour rhnmmc.^f 

22. Dans les deux prières") que mm it nninons par «Saint Dieu» ne nommez pas le 
Père, le Ffls et PEq^rit-S^nt, ate fa'en ne suppose pas que nous attriboans la mix A 1* 
Sainte-Trinité. 'A la fin de ^Seonte nés voix,» il hxA dire «Toiifonn nens noos adrsaaerona 
en hant, à votre majesté toute-puissante, Christ divin; maintenant et ...» A la fin de 
«Noos te louons,» ajoutez «Nous deviendrons le temple et la résidence de tes grâces divines, 
et nous te glorifierons par noâ louanges, ô Christ; maintenant et . . .» 

23. On nous a écrit de chez les Francs: «Pourquoi n'accouipiissez-vous pas le précepte 
da fiiirs dn Seigneur, de bébir le nabide à l'agonie, en l'oignant dlnfle, qai, s'A meurt, 
sert à sa sépnltaro, sH sor^ à l'expiation de ses finîtes et an rétablissement de sa sauté?» 

Vous savez que Jean Otznétsi, qui nous a séparés des gentils, nous a ordonné de le faire. 
11 fiiiit (l(inc s'y cunformi^r frtit'^'' 1p donc exactement. iSculcment, que le prf^tre soit atten- 
lit; qu'il bénisse peu d huile, alin qu il n'y ait pas de reste, ce qui lui attirerait h, malé- 
diction de Dien et 1» nétre, et eaaasrait dn scandale.^ 

cVoilà ce qpe nons avons éerit, ce qù aens a psn nécessaire et svfBsant; de par * 

Dieu, portez-vens bien. Celui qui a écrit ces hiunblea paroles, celui qui les observe, com- 
prend et «xécnte, qne le Seigneur Dion loi réserve sa miséricorde et aStction. Cdui qoi 



1) § 22, 26, clieE TckUfdiAi ' 1 «urnorrjnv'' le Fbiloaopbe, assembU un cr>Dcï1e à lJ<)\ !a, 

2) Mosc. omet ceci. I ru ti'j. où tun tit condAïunii les» Panlicieni, le« «ccui» 

3) Tcham. § 25. .ijoutc ^Ju matin et da aoir.» . t. ur^ (ic Junvn il'II«|iCMiiMMM»Mma«ialeiin}Tcfea< 

4) ,La cMboUeot Jeu IV, d'OtwuB, dans It Tacbii, I autch II, 398, 671. 
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les néglige on dédaigoe, pèche envers le roi et envers noos; il rendra compte de tout sa 
divin tribnnaL» 

Quod le TwrtaUed Vwrém et tt» eompagnons, «iTogrét par 1» cafbolieM, «rrivirait 
ea «nient, Os visitèrent les cantons de l'Arménie, les évéques, les couvents et les princes; 
en transmettant à chacun les règlements canoniques, ils exigèrent une déclaration écrite 
de BoomissioD au décret, que réloignemeut général de la vérité, l'empire de la passion 
d*avuiee et de cupidité, firent paraître feit dw. TentefoiSi oonDiiie il B*était pas pc^sible 
de le oéc^iger, on ilt lemUent d'y epfilaiidir. n fiit aigofi, avec engagement de robeener, 
sous peine d'excommunication, par Sargis, évèque de Carin; par un antre Sargis, évôque 
d'Ani'); par TTacob, évôque de Cars; par Vanacan et Grigor, évêque de Edclini'): par 
Mkrtitcb, évûque d'Auberd; par Hamazasp, évëque d'Hagbbat, ainsi que par d'autres 
ivêques, de divers pays; par les principaux conrenfe, tels qM Senahin, €tétic, Havartzîn, 
KMdnrhou, BaToats-Tbar, Âlri-Vaok, Horhonioai^Vânk et antres des enrirone; en ontre, 
par Ter Ncrsès, rathnlîcos d'Aghoranie; par l'évêque Hovannès, dit Tovétsi, par le çrand 
et admirable vartabied Vanacan et par le prince des princes Avag, ainsi qiiti par d'antres 
princes. Prenant cet acte d'a^ihésion, le docte vartabied Vardau l'envoya au catiiolicos 
CoBtaadin, à Hrhonda. Pour hd, il «e retire due eon ennitegé d'André, vie-à-vis de 
riniprenable citadelle de Oittii, OÙ il ne s'occap* pliiB que de dÎBtriboer à ses nombreni 
disciples rinstruciion de sa savante parole. 

L'année suivante, en 696 — 1247, le vertueux catiiolicos Costandin envoya en présent 
•nz églises orientale et aux monastères les plus distingués, par l'entremise de son senrî- 
tenr Théodose, des tiaine et étoVès pr^eosee, de soie de direrseB eonlenre, et dee enbec 
servant à la messe. Le tout était accompagné d'une encyclique, attribuant au tombeau de 
rr'V'Vrc Thaddce*) do? tW^^ et un diocèse formé des contrées environnantes, et de grosses 
ikUiumes pour la reconstrucuou du portique, & laquelle travaillait le vartabied Hu>eph, ré- 
ptmt len ravagée dee Tnrks et dee «ovnlnseeine ibèriewi; cir «e lieft éteit, depuis m 
long temps, délaissé et vide d'êtres bnneina. Hoseph se rendit auprès dHn dMf timtinr, 
nomm6 Angouras, résidant dorant la saison d'été auprès du tombeau du S. apôtre Thaddée, 
qui lui donna raiitorisation d'> nrttfiyor l'église et d'en faire la dédicace. Il releva aussi le 
couvent et y ra&smblA une louie de religieaz. Le Tbatbar ât tracer des routes dans toutes 



1) Mosc. omet tet évéqoe. 

3) Le mot éTé<]ue, >d plariel, éd. de Moseou, M dagn- 
hm àaam caU« à* Yuàu, ath «bM de dan oaé» pm- 
pnt, utbàm «nma doiris; d^iillMn tniwé 

eatle Awanl* pour Is fil]* ifAiimm, v. Ml. ttiat't II, 

p. 18S, nng ^fvir l'eipliqner. 

3| SaivMt lâ tradition arincnipnne, l'apitrp S. Th.iddée 
tet iBârtjriaé, *ere l'an 46 d« J.-C, dauit la catiUta d'Âr* 
tas, province dn Tasponraoui, an NE. do lac de Van, où 
fU Mti psr U nite on oonrut mm» l'iurcoatini di aon 



nom: a«8 reliques 7 étaiest oouerrée»; Moïse de Khor. 1.' 
n, ch. XXI rv Un auti« Mmwrt,e»M 4» Kboutha ou Dadi- 
nwk, taA^kami», pÊm mmA fMV aipoir MWi d* 
pvitaraMiiM; «FtMdBfnBiar qwlir BaMihétliia 

abbé; t. Chabkhatb. Deur. d'Edelab U, W', Bugi» 

Dchalal, To7«i|e, I, 198; II, 928; latrod. 1 1*Bi«t d» 
Sioiiiiii'. p 15,-1; m.iiB c'est à tort, suivant moi, que ccr- 
Uiun àitwan arméniens coapicnt deux «aiuta Thaddée, 
l'nn apM]«,]i!MtNdiMi|tlsd«anfmr!v.Bitt»40BloaF 
■te,p.ld: 
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les directions, assura le passage des pèlerins an nulien de ses bandes, en donnant des 
ordres rigoureux pour ne tourmeater ni inquiéter aoeon de ceux qui roadraieut renir. Loi- 
iién,« étale porté pour les hoùmb» ek be«iwi»ip «Uilmt Adm btpiiier «liei «a teio* fils et 
loin fflles; plndMra, imImIm on ftifpés àu dénon, obtanaiMit knr gaérimi, et le non 

du Seigneur en était glorifié. Ainsi ces Thathars non-seulement n'étaient pas ememis de 
la croix et (]k élises, mais les fêteraient ibil et Jeitr fffiraleat dn préMots» parce ^'ila 
n'étaient pas animés de sentiments bostil^ 



.§m. ltaltéti«nv«iiB4eliHrt4i|M» 

Gioag-Qan, aaraitét qfe'U Ait dertmn grand roi*) de ramée d«B Tlnthan dam leur 
pagn» eoToya des collecteurs d'impdts à ses gens, occupant les pi^ et contrées sonaiiB par 

eux, poTir lerer la dîme de tous U s domaines de l'armée, et les contribution? df»<i pro^^nee8 
et royaumes qu'ils avaient conquis: des Persans, des Tadjics, de l'Arménie, de l'Ibérie, dt- 
l'AghoTanie, de toutes les nations partageant leur sort. Les chefs de ces maltôtiers étaient 
de ndes pfllards. L*ne d'eux, le prineipal, se aonuaH Arghonn; le asoond, Bo«^a% 
l'e mporta nt en méehaeelé sur ceini qui vint en Arménie au temps de Djafar l'Ismaélite, 
et dérasta tant de pays. Ce nonveau Bonglia. qnand il cutrcjoiTjt les Thathars, entrait 
dans les maisons des grands et enlevait sans cérémonie tout ce qu'il trouvait à sa conve- 
nance, aans qu'on oiât lai dire nn mot; car il était entonré de fariganda peraaaa et ta4iic8, 
«nneqris acharnés dea «ftrétienn, qni eaarçaient nna niiaérieoide leur métier de cmanté. 
Ces gens donc l'excitèrent al bien contre le pieux prince Hasan, dit Dchalal, qu'il le manda 
de force h la porte suprême, en présence des grands, et après l'avoir maltraité de diffé- 
- rentes manières, ruina ses forteresses inaccessibles: oeUra que les P^wis nomment Khola- 
canarBerd^, Degb, DâxmrEat et antres, qni tarent rasées, an point qu'il n"^ resta pas 
pins de tnoes d'éfi tos qne d «Des n'a?aient janwû esisié. H tira de fad des quantités 
d'or et d'argent et lui laissa à-peine la vie sauve, sans qne les çrand? princes pussent le 
déteiulre. tant ce Biiu*;ha inspirait de terreur. Comme il voulut également se saisir du 
prince Avag, pour le tourmenter et eu faire son jouet, de grands personnageâ lui en dou- 



11 Aprè« Ofodal, iiinrt «n 12S!i, et un interrf-jPB* ée 
qu^itrc au»', sous l.i rf'frinii' de ?on épouse Tounikin»- 
KhMhoiin, Ualouk »on ûi» lui «arcédaen l'M6, «tmoartK 
lni-iDèin« en 1349. Après un eourt intarrèpie, 8<m» )« 
fÉi|mN de n ftmm OgoBlftwaick, ManiM, iUi 4* 
TlMNll, Art itMun qplD ta ISBI, «trigu jMqa'ta iaS7. 
JanaaitM vit«ascUbMMMiiitf«»lMettttMtaU«a, 



2i Sur re Bongha, vivant au milieu du IX* t, e< en- 
vuYc en Aruiunit' pur le khalife Motévekkd, V« Hp. p. 
41, «t HtiC. de Siounie, cit. xzxni, p. 109. 

3) Yen. ou KhoUaK-Bud, aqioanniri ninte, pria de 
6ia«n-8ir; 1m im mâm yaciiwMit tmi avoir éi* 
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nàrait avis et lui dirent: «N'aie pas peur, rassemble tout tou uiunde et préseute-toi chez 
M; fidt mine de t'arrèter, anMe*l« toi*aitaM.» Avag le fit «t ffait Mec me gnade 
eaooite. A cette voe Boo^ eut peir et Ini dil: «Quo si^ n otttc nombreiue tfnée? 

es-tu en révolte contre le qan, ou vicn^-tu m'asaassiner? Et toi, répliqua Avag. ivvirfjuoi 
es-tu environné de ces malfaiteurs persans? Tu es donc venu pour m'arrèter par surprise?» 
Voyant donc, sa ruse découverte, Bougba lui parla amicalement, toat encomerfinttiifbad 
de son camr h pensée de saieir ta première oecaaioii ftronble pour exéeater ses eiiiistpee 
intentions. Pendant qu'il roulait ces prqjeta méchants, par iiu juste jugement de Dien, il 
fîit atteint subitement d'ulcères à la gorge et périt étouffé cnii'll4;ment, croel qu'il était. 
Ainsi disparut i'impie, privé de la vue des magnificences divines.') 



A cette époque le royaiiiiie dlbérie , naguère floriaBant, étwt tombé sona le joug dee 
Thathan ae trouvant en «iaiit^» et ayant pour chef BatdHnt'Konln, depuis la oiort de 

Dcharmaqan'). L'Ih*''rie obéissait alors fi une reine, nommé Rhonzondan, qui était allée se 
cacher dans les lieux inaccessible^ du Souanetl/'), De deux côtés il Ini venait des fimba<^~ 
sadeurâ tbatluu^: d'une part, le générai Batou, résidant au N., proche parent du qan, 
placé an-deasBB de tou, et sana Vwm dnqeel le qaa ne ponyait arriver an tréne; de Tantra, 
le géi^M Batèhou, des contrées de rÀrméBiie, l'engageaient à venir près d'eux, en amie, 
en restant ma!tres?e de ses états,' sous leur antoriti^ d mme c'était une belle fcmTne, elle 
ne se décidait pas à se présenter, de peur de violence, mais elle nomma roi Sun jeune tila 
David et l'envoya an général Bâton. Cependant les chefe qui étaient en orient, auprès de 
BatdMm-NoBlû, qui «vajeot eenqnis «ea étets, et ka priaeea ibéiiaiM qui ae traaraient ébm 



1) L'histoire de Géorgie, p. 660, meationne ^aleraeBt i 
Paavaia d'ArgkooB du* l«t imuàaMimMimgàk, pour 
Mn 1» t WMW iwrt dt h popokaM H pracMar à r*»- 

dette des iinpAU, mais Boucha n'y est nomm^, saii^ 
doute p»rce qne U miMinu m:- s'éleudait pas sur !«• [lays 
gi-or^ii'ii proprement dit. Qusnt i rAVfiituri? du jirinre 
ÀTkf, à rencontre de Bougiia, ou on trouve lis pea«iaitt 
dut celle qo'il ent avec on aotrp nouiu, qoi Ini avait 
dmné m «oop ée haut, pour 1* jmnir à» us «"Mn pu 
Ini w n prfHBW} N». S XXX. 

a) Ven. Lei rob. 

S) T. § XXX LX. 

4) i. e. teuPArritate wlÉiiMIi^ p«r ngptt à la Oi* 

Ud*. 



I 6) Mmc. Dcbarmaghon; Van. Debania^hoai. 

6) Le Bamwlt parts OimmA, am «amoMMi mt- 
finale, SommA. A erab qtfiMi cite «atla MMonib Iw- 

turi; 0*1 In bcmue. parce qne, soit \c SoainBth proprempiit 
dit, soit l'Irapreth. dunl It uum, comme ro)ttntnc, n'exis- 
tait pa« eBcorii'. riirrdt bon nombre de sAm a^ylos ù une 
popaUtinn onvahie. En Outre 11 tera question plus bas 
de DAvid, roi du S«aeth on Sonanetli, qui n'est astre qM 
1« lia aiimn da ftotiMMlaa; •aOn, Uaa «n'a ailil* iéd> 
kMnt vw dtaédli «OmmuA, aPk liM #Mn* 
naarqnaUe pu la poiitiaB M te fere« du Heo, pow 
avoir pa ittitu l'illialtoH àt la wiae de Géorgie ; cf. snp. 
IXXTI, àlata. 
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ies Thatharç, vojftot que la reine ne venait pas, et qa'elle avait envoyé son fils à Batou, 
forent néeoiitedill i» la tooroore des afiaires, et expédièrent à Ga!iat-ed-Diu, sultan de 
Grèce, dMgwt, «n^ aneDèniit de là te lils de Ueliâ Gioiijif nrtdlbCrie, frère de BluHi- 
Mndea. Cette princesse l'afait Mi partir à la suite de sa fille, mariée an snitan Galat-^- 
Din, qui l'avait mis en prison, de peur qu'en vue de la royauté il ne complotAt contre sa 
belle-mère'). Lea Thathars le $reot veoir, lui remirent sa prineipauté et l'expédièrent au 
qan, leur monarque, pour m ntmmr Tafeititan. EnHeftoMi envif ireut en b&te et eoup 
sur eoop des ncawgen à BhooKoiidiB, ponr qn'eDe vint, de gré endelbroe. Béton eepen- 
dant avait aussi envoyé son fils au qan, et l'invitait elle-même à se rendre auprès de lui. 
Elle, pressée de deux côtés, prit un poison mortel et s'arracha la vie. Par son tcstamont, 
adressé à Âvag, elle lui avait confié son fils, dès qu'il reviendrait de chez le qan'). Ce 
dender était arrivé près dn qea Gebtuk, qui le reçut anwalaieDt et dédds que In rqyuté 
^particndrait aux deux princes par ordre de primogénUmre'): d'abord ft Peiné, David, fib 
de Oiorgi-Lacha*), et après lui à l'autre David, fils de Rbonzoudan, sa tante paternelle, 
s'il SBrrivait. Ayant fuit trois parts des trésors royaux, le trôue précieux et respectable; 
la couronne royale, telle qu'aucun souverain n'en possédait, qui avait appartenu, disait-ou, 
. à Ehosro, père de TrdatFle^end, ni d*Âraiénie (dépoeée en Ibérie, die j était reetée, à 
eeuM de la force du lieu, était tombée entre les mains des rois de cette contrée et s'y 
trouvait encore): ces objets et ce qu'il y avait de mieux dans le trésor devaient être envoyés 
au qan, et le reste partagé entre les princes. Les cliuses se passèrent de la sorte, sous la 
médiation d'Âvag, fila d'ivané; David, fils de Lâcha, résidut à Tiâis, l'autre David dai» 
le SouuMfli.') 



I Xim k gilinil «irtte taM II 11 ib le CUfel-M^ 

ilii II |ifl. 

Hétlionm, roi arménien de Cilicie, envoya an qan le général Sembat, son frère, av^ 
de twenx préaente. Cdni-ci, t^ynst «ceomiiB hemmuonent son long wyege, ftrt tnûlé ibri 



1) Oaaln Bbonaoudan. 

S) Sur «M Mtib T. Bist. de Oé. p. 521, OSI^ in, Oo 
wH |wr 1m Usteilm eont^nporkias qofl Ici Stn Dnfrld 

ASSisti'rpnt h r.'lcctinn lic (iiilouk, en 12-lG, €t de tout 
CL'la en peut déduire avec ajsucz de ctriituif- que KIhhi- 
ioudaji mit tin A ses joury aux enTinin» àe l'M Ui7, 
date Rûuâraleueai «dmiM ; Hut. <i« p. &22. , 

S I ("est moi qai i^eut* ce mot, pwM qn'Mi «Set Darid, 
fila 4e jyicha, Alt ftMUB ni d> Tiiii, U cafitato du 



et foa ]« UtA ifu oHre,» toot mqI, e»t trop vagot; MI- 
l«an anln UrtodcB 4a ^«xpUf wr lai-aèMi 
« CUta, «M IM ieas MMou 

5) m«t de Gé. p. MO, U Mt question d'ail aatit pit> 
: taRf> fait entre le« deux ceasuss, lors de la séparaties 

définitive des deux royrtumes, de K;irthli ou Gmrnie 
centrale, et d'Imèretli on pays au-d*iÀ do mont l^li, 

I SoMiWtlL 
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koDonUemnt par le qaa, et revint eoniblé l'hmDmiB. Un diplone «lâMotfp» leewdtit 
•Q roi d« wmbfMnM provineaB et pbaiaan dtndcUM, ijuit autrefois inpirlmi an nj 

Léon et cnlpvéc?, après sa mort, par Ala-ed-Din, stiltm de Crf-co'). Quand lo snitari OaTat- 
ed-Din niourut, il laissait deux jeunes fils*). La mésintelligence s'étant déclarée entre enx, 
l'un des deux alla aaprèa du qaa et reçut de lui la principauté de son père. Il reviot arec 
te génted 4*Arniénle Senilmt, «t allt vnc M fiire YtoHe à Bstehon, «tari qn'mx notm 
gnodi» qd, pour accomplir Tordre de leur mattre, leur donnèrent nne escorte de troupe», 
pour rentrer dans leurs doniainw. Arrivés à Eisenca, ils apprirent qne le frère fin 'iilt^r 
Gaïat-ed-Din avait épousé la fllle de Lechkar*), sultan de Grèce, résidant à Éphèse, ut 
s'était fait sultan à Icône, grâce à l'assistance de son beau-père, et sou jeune frère, à Ba- 
laie'), eeenpait le trtae petenel. n creignit dVdler.plw loin et e*errèta à Éience, poer 
voir conuMot l'effiûre finirait. Ponr le général SenriMt, 3 revint ém» een pi^e, «nprèc lin 
roi Hétheun, son frère. 



% XLVDL HtMcn aénUé par ht TIattan, ai ptfi iw iléilm. 

Pewlant que netoe ee remettait nn peu dse tevaeieDe et 4m ravages causés par 
riocendie qui eTait iénxé le monde, les penplea^nielteient phni kw confiance en enx*) 

qu'en Dieu mâmr; les princes preî^suraient et pillaient les pauvres et. dn prix de leurs 
dépotiille?, aclietaient de belles étoiles, dont ils s'habillaient. Ils uianfreaient, buvaient, se 
liviaieut ù Torgueilleuse insolence, ordinaire aux vaniteux Ibérieus. Aliu de mettre a nu 
la ftibleaee de eenx qui n'avaient pae eédé anz premien evertiBaemeBts, Dien permit qa% 
fiiasent abaissés et tombassent de leur hauteur. Il suscita contre (u.\, coinnu Satan, ceui 
en qni Ua se confiaient. loat d*nn eonp les gmnèi de l'année Iketkare timient conseil, 



1 1 L.i J iti' jîLisitive (lu v iviiR. Ju f;eupr;il Seinbat leehro- t one fille de Théodore Lancaris ou dp son ^uccossc jr aa 
ni^neuT et le frère d'H^titontn i*'-, s« Ut ihw^ sa Chronique ' Vatace. je ne l'ai trouvé; mentionné diuitt Iti» i'iuiiittjit 
nftne: «Sa 607 — 1248, je me guis remiu chez lei Tha- aagn»t4e, de Docange, ni à l'article des Lascari» et dei 
«t mi0 tmm eo 6W — 1960;» trU. frauf. p. 81, { TutM, al à mM de* anltaos d'IaoM, oi dua Jm deai 
ei iodictIigB de mnM: Oaill.'4« Nw|il, HiMMtoM dt | Ckrtmlvm d'Atoglfiir«4^. Ou p«ùt cwnlMr tm dm 
France, t2Z, pi.Me; Vtanot llMraii I. XXZn, dernières pov qMlq.iM fkta 4t Mill, pi> Hi, Ckt. vr. 
ch. xcii. ' I et 319 ar. 

■2\ (iiiutli-cd-Din avait triii-. fil^; Kocii-ed iiiii. }>. «d- ! 8) i. e. de I^aacnrïs on \i]»tM lie .Tcan Vatart. tmpe- . 
Dio et Àla-(i<i-Din, dont Ifb u'jm> |>itrntb'M'nt cufcmble i retir i^ee de Nicée. dorant l'ocoipalion de C. P par le» 
«or le» monnaie* de l'annér Çk47 lir-ç. — IL')!*. Rcico- Fraoca. 

«d-Din réonh à t'anpant de l'autorité, an lur^jodk» da 4) Ville «im la 4)iin«aaie accidaatala; aato da l*«d. 
■Bafrina,parli»i«tB8llMdii]l««gb|,afiè>afata-Mt dayaB.jci:nte#llfla,|LX. 
le TC^afe d« I* Tartaria. e) L a. dan las Tlwttma, m». 

binant u oailaea An fréta da flamft ai Dte wae 
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prirent leurs armes <'t résolurent d'extermiuor en masse les populations arméniennes et 
ibériennes, qui ieur étaient soumises, sous prétexte que le roi d'Ibérie voulait se révolter, 
me tons 8M prineM, «t w dbpoodt & v«mr b* mmuent. En effet il était certaio que 
tow lee princes accouraient auprès do ni Dtvid*). Pendant qcfSbi buvaient leur vbi, In 
rœnrs s'exultèrent: «Pourquoi servir ces gens, dirent quelques ftourdîs, lorsque nous avons 
tant de soldats? Massacrons-les, jusqu'au dernier, et soyons maîtres chez n(»us.« I,e grand 
priitce Avag les contint; mais les Tliatliara du voisinage en eurent veut et informèrent leur 
xhef. Quand 1m geu des princes se tarait dispersés, ducoii dans aa locaUté, les Tbafluurs 
s'armèrent et voulurent foire un massacre fCnéral; qoaDt au princea^ ila lièrent ceux qoi 
se tronraient là et envoyèrent des courriers, mander en toute dilin^pnee eenx <\u\ étaient 
partis. Toutefois le Dieu de miséricorde ne permit pas que les choses allassent à la der- 
nière extrémité et arrêta tout, en cette manière. Tcbaghatar, l'un des chefs, le généra- 
Uastme des tronpes, bien dlqwsé pour Ang, ybA an ndlien de ees gsaa en armea, et tenr 
dit: «Nous n'avons pas d'ordre du qan, de naaaacrer eanz foi an sont aounda, qui noos 
servent et lui paient le trihut. Si donc vous exterminez ce monde sans motif, vous serez 
responsables devaut le qan.» Ce discours leur donna matière à réflexion. La mère d'Âvag, 
MBBée Eboehak, é^t venue et ae portnît eution de la lofioté de son lils, envers kn 
TbatharSt et de sa proeiliBine arTivée en personne. H vint en eifet ineontinent et dénHmtra 
sa loyauté par de nombreux témoignages. Le roi David et les autres princes s'étant aussi 
présentés, on leur lia à tons, fort étroitement, les pieds et les mains, avec de fines cordes, 
suivant Tu&age thathar, et on les garda de la sorte plusieurs jours, en les raillant et ba- 
fouant, pour leur orgoeil et projets- de rébellion, après quoi on leor enlevn lenn dietmz 
et la nufon de lenrs po^onnes, et bn les renvofa. Ponr les Thathara, Ua ae dispersèreot 
à travers les territoires de l'Ibérie, révoltés ou non, tuèrent beaucoup de monde et firent 
encore plus de captifs, hommes, femmes et enfants, dont on grand nombre fat noyé dans 
les rivières. Ceci se passait en 698 ann. — 124y.*) 

Après «ela le prince des princes Avaf nourat et ht enterré ft Fgbntnbattk, aépeltvre 
de MO père Tvané. Sa principauté fut donnée à Zakaré, fils de Ohaliainchah, cousin d'Âvag, 
car lui-même n'avait pas de fils, mais seulement une fille, encore jeune, et nn fils natun'l. 
<|a'aprè8 sa mort on disait légitime, et qn^ sa sœur élevait. L'autorité fat donc retirée à 
Zakaré et rente à Gontsa, lenune d'Avag. 



1) DcHkfU, flUd« LmIi*, 1m U«tori«M quali- 
fient Vahranoiil ^^bS-^it^, crfé p«r Vahram, parce 
qve Vabnun-Oafel, fila de Bloa-Zakaié, avait été le 
principal ageat (]>- ^.i ri'>uiuriiiinii, l'ÉMnm 4t XTara 
•n j{«uriB-D«Tid, flls de Bhoo w ndao. 



^▼.toidiMIkd«M<MivlMat<tiiaiiillM, Htat 
d0fl4.p. 6SS, mil «futleNlaartajMMfcfaMBii- 
Tid dt C6saré«. SU m Vaflt |M «M U atÊH n 

de aottliTciri«iii. le r>jiit et la data de KlratM mapMAil. 
aent mériter plus de confianea. 
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La ûu du uioude appi-ockaut, les préciu-seurs de l'Antcchrist se mahiplièreDt, aÏQsi 
que 1** prédit te Créateur: «Â Fépoqne de la eomoaunatioik il s'élétera de fkaz Gbiist et de 
finaz prophètes, opérant des signes et artifices diaboliques, propres à induire en erreur, s'il 
est possible, les élus eux-mêmes.» Or voici ce qui arrira en 690 arm. — 1250. Le bruit 
se répandit que la grële étâit tombée au pays de Kbatcheu, et que parmi les grêlons il y 
Avait beaucoup de poissous sur le sol, i m palme de bantear'). Nooa ne raToos pas yu de 
nos yen, nais plwdenrs alfimaient la ehoee, «comme témoins oculaires.» An même temps 
il circulait nue autre matière à récits, ayant l'air d'une fable. Au bourg de Coth, disait-on, 
sur le bord de la mer de Gégham, à la limite du village faisant face à la montagne, il s'est 
trouvé une espèce de géant mort et à-demi enterré, vêtu de neuf, avec babouches neuves, 
nn tron à rendrdt dn eœur, comme ayant été percé d'une lance, et par^deasos, nn pea de 
coton. Quand on Atait le coton/le «aog Jaillissait avee force et s'arrêtait dsredief » quand 
on le replaçait; mais si l'on employait de nouveau coton, au lieu de Pancien, le sang conti- 
nuait à couler, jusqn'à ce qu'on remit l'autre. On disait mille histoires de ce genre, vraies 
ou fausses, je n'en sais rieu. 

Ce qu il y a de sûr, c'est qu'en la même année il surgit un imposteur, nommé David, 
agité par l'esprit dn démon, comme Jndaaet DevUm (Ten. Tberda). H y a dans les parages de 
ta mer de Qéghakoani, dn cAté de Kbateheo, tîs^tî» de la citadelle oik est nne sonrce chaude, 

un viHa?:e, nommé Dzar: c'est là que ce mâchant, cet homme de rien, ce va-nu-pieds gardait 
un moulin, qui le nourrissait, lui, sa femme et ses fils. TJne nuit. Satan lui apparut, î^ous 
forme de lumière, et uua lui din:: «Je tiuis le Gbi'ist et veux taire de tui mon prédicateur; 
Je f améneni des anditenrs de tonte part, et des gens qui viendront pour se iSûre guérir. 
Impose-leur les mains hardiment; prends la nattteaae poutre dn moulin à hnile dn village 
et fais-en une croix, que tu dres<<eras à In porte de T^se.» Il lui suggéim eneore une fonle 
de machinations subtiles. Lui dune se mit à prêcher: 

• Le Christ m'est apparu et m'a dit Convertis ce monde, opère des guérisons.» Des 
partisans s'attachèrent à lui et firent dn bruit à son sujet; on l'appela David l'ermite, le 
tbannwtnige. Ayant inis de ftroe au propriétaire la maîtresse poutre de son moulin àhnile, 
U en fit. une croix, bien haute, qui fut dressée à la porte de l'église. On y immola des vio- 
times, dont on distribua la chair et les os: les ropeaux de la croix et le millet trouvé dans 
le moulin furent donnés, comme reliques bénites, aux pèlerins accourant de toute part, car 
le même trompeur qui IVait émonstiOé eicitait les gens àaUer voir la mwfeiUe: liommes, 



1) I] y a quelque! années, le joturm] «KaaiiMw a pniM 4>iu plde de poiuon», i«r koH« du 1m Goghtchai 
RaMnn,lMl,K.ea. 
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femmes, enfants, des prtMresmême, des noblps, tout ce qui soafFrait H était malade. Lui, 
d'abord, se jefusa hypocritemeot') à rien faire coiniue suppléant du Christ. «Je suis qd 
ptnrro péebenr, eri«it-il, auqael le Obrikt a ordonné de prècber. Obwiroz le jour du mImI, 
ne dites pas de parolcB inconvenantes; venez m'embrasser, et qno vos péchés tous soient 
rcuiis. ainsi qu'à votre race, jusqu'à la 7* générations ViMiait-il un démoniaque, il s'armait 
d'un blUott golide, l'en fi^ppait sans pitié et lui mettait le pied sur la gorge, en disant: 
«Sors, chien; sors, chien; l'ermito Darid te l'ordonne;» et au patient: «Sois désormais traa- 
^llo, tu en goAri.» Cehii-là s'en-allait, «n proto. au mima mal et avec redonblement. 
Arrivait-il quelque part, on le questionnait, et il n'osait dire qu'il n'était pas gvAri, car 
l'antre le lui avait défendu: «Quand tu diras que tu n'es pas guéri, tu seras de nonveaa 
tourmenté par le maliu esprit.» Toutefois, en n'osant nier sa guérisou, il doiutiiit continuei- 
lene&t deeprwTm de l'otMNMsion 4o diable; earii*étnit affligé, précédemment, que par aonées 
et par semaines, il souffrait chaque jour depuis son voyage. Loi venait-il des podagre»*), il 
leur disait: «Sautez et dansez devant moi,» ee qti'ifs faisaient avec plaisir, car cette sorte de 
démons aime à folâtrer et à danser. aVenez, embrassez-moi et ma femme, disait-il, puis partez et 
n'ayez pas peor.» Auxléprcux — ougalenx — il disait: «Dieu ne mepermet pas de guérir cette 
maladie, mai* comme voua ètea Tenai à moi, je wn mieta min péebi.» Yemit-il des geni 
courbés, anchylosés, il commandait à quatre personnes de les prendre, deux par la tète, deux 
par les jambes, en disant: "Étendez et redressez-les.» Ceux-là tiraient avec tant de force, 
qu'ils fusaient craquer toutes les jointures do corps; tandis que le patieut, affolé de douleur, 
eriait berriblemeDl» loi venait, tr^ignait mr lee cAtea et «or le dos dn malade et loi Mdt 
b respiration, comme à un mort. Qpelqaefois le malhenreox mourait réellement 8*fl rae- 
combait: «Celui-là avait fait son temps, disait-il; il ne ponvait pas vi^re. Tant miens qu'il 
soit mort, il se repose de ses souffrances.» De ceux qui s'échappaient demi-morts et non 
guéris: «Ds n'avaient pas pleine confiance en moi, c'est pourquoi ils ne gaériaaent pas.» 
Dee démoniaqwa qnl eipir^ent, qnaod il leor fbolait la gorge: «Oeiai^là «i tient depnis 
longtemps, j'ai expnlsd le diable qui le faisait aller.» Aux aveugles: «Que préfères-tu, que 
je t'ouvre le« yenx, ou que je te remette tes péchés? je sais que ta n'en as^as pour long- 
temps, et que tu vas mourir. S'il en est ainsi, disait le malade, il vaut mieux que tu me 
remettea mes péchés. Je te pardoom tes péebés,» reprenalt-il. 

De cette manièTe il Ikseinait tontes les imsgtnatlons, an point qa*il rassemblait des 
invltîtndes, qu'aucun lieu ne pouvait eontenir. Comme donc c'était la saison chaude, les 
gens se répandaient dans les plaines et sur les côtcaux et y passaient la nuit"*), commettant 
toute sorte d'abooiinatious; car les femmes, qui ne pouvaient dans la maison de leurs maris, 



1) Mwe. Loi, d'Abord pi6c)uiit h^pocriteount, emou.. dagrcs, mm «ttacber Ini-miiiM ont gnade raleor à cette 

dam kucun dictiomim} l'td. de Vea. eoqjeetaK que ce ^ Mme. «t eV traMaieiik 
•eat de* (eu f>Mt 4a liiaiga de leon pieds, dM po- 
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de lenrs parants et fils, se livrer à la laxare, partaient, nom prétexte de pèlerinage, et 
a'&bandoDQaient & qui elles voulaient. Des hommes pervers fiusaieiit la même chose, an gré 
d« lenn déiin. Sb p«rt«imt, ka mfiiB plmm de jivévtiita, d'argvnt et d*or, vno des 
boBiili et dw mouton. En s*en-aUiot et sor Ib routo, ih inTOdivBicDt et traitaient d'abo- 
minables, (îe péchenrs indigènes iIp voir l'ermite, cenx qni ne ponvai^'iit 1< s imiter. Il vint 
même des prêtres, qui s'attachèrent à lui, par cupidité et par désir de s'enrichir, qni le 
servaient, lui lavaient les pieds, s'aspergeaient de iB méflie OBU et attroupaient le peuple. 
Ll^poerite diaoU qvll ne MB$lt rien par Iniomène, mate par le adoittère dea prêtna et 
de BOa adhérents. Un Persan, maître dn Uea, prenait sa part des cadeaux, que l'on appor- 
tait en «nasse, et qn'on lui offrait avw entraînement. Si quelqtiP v.nrtabif»d on prêtre dissua- 
dait ou empêchait les geus de partir, c'étaient des injures, des propos, comme s'ils agis- 
aaieut ainri par envie et par jalonne, oomnie d, impniaHutta à bire Im mêniM tenvres que 
le aaînt bomme, îU désapprouraient qu'on lai fit dn bien. 

Lp prand rartabiod Vanacan, demeurant an eonTPut do Klioranacliat, vis-à-vis de la 
dtadelle d'Krgévank, écrivit une lettre pleine de sévères réprimandes: «Chrétiens, pourquoi 
prenez-vous une manifestation du diable pour celle du Christ? c'est l'habitude de Satan, 
de se montrer en ange de Inmiftre.» H Mân» eenz qni BfBient mangé de 1b viande impnre, 
ou conservé le millet et leB'oopMnz comme reliqnes, et leur imposa une quarantidne à» 
jeûnes et 500 génuflexions, pour qu'ils se rendissent di?:nes du saint mystère. Nons-mème 
Qona écrivîmes de vigoureuses observations, qui forent expédiées en divers lieux; Ter 
HamawBp, évêque d'Haghbat, en agit de même. De Tathé-Tnak Tévêque Ter Grigoria et 
b vartaUed Tardan, dit Hctiar-Ordi, Bvec nombre de prëtr«i portant )b ertnxetl'Évai^B, 
arrivèrent an village de Dzar, qui était do leur juridiction. Ayant c61êbr6 l'office du soir, 
ils placèrent au milieu de l'assemblée l'homme égaré, afin d'essayer U'expulsiT de tni l'esprit 
impor. Quand on lui demanda: «Que vois-tu?» il répondit oje tombe contre terre, la bouche 
«a bas; alors H aort de terra nne apparition, qni me parle.» Lea évéqnes et lea prélicn 
voulorent porter la main sur la croix élevée par rinpoatonr, et In renverser; mais la mul- 
titude ramassco là s'étant armée d'épées et de bfttons . comme pour les tuer, ils quittèrent 
la place, non Sans auathématiser et excommunier les audacieux. Quelques-uns pourtant se 
repentirent et snppUèrent les évèqnea et lea prètrea de lea délier dn lien de eea anatbènun, 
et mirout l'homme entre leurs maina. Pondant qn*ils l'amenaient, lia rencontrèrent det 
gens de Garlmi, venus de l;i porte snpréme, que cet homme supplia d'inton-éder en sa 
faveur auprès de l'évéque, comme étant leur compatriote et natif de (îarhni. En etfet, 
précédemment il disait à la foule: «Je suis Arsacide, et comme tel, un de mes fils doit 
devenir roi« l'antre, eatboHcoe: U ftnt qn'on onx s'aceompUase bt vision de S. Snhae.» 
L'évéque le leur remit donc, non sans exiger de loi le serment de ne plna égarer le panpie. 
C'est Binai qn'à grmnd'peine s'éteignit le scandale. 
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Voilà ce (|up jo tiens du rartabied Hoseph, qui a restaaré le couvent bâti sur la 
tombe de S. Thaddée, dans le canton d'Artaz'), couvent alor? rntné'et di^sert. «Allant pour 
aAuTM dans le, caoton de Oogbthn*), j'appris que, dans un certain village, il y avait un 
hmm» ayant ne ftauM'esprit Gomaw je me moolrajs inertdiile, nen» alUnee à b 
maison en question, sans y voir Teeprit. Sur notre demande, l'homme nous expliqua nette» 
ment l'aventure. J'avais une femme, qni est morte, me laissant de jtnmes enfants. Moi, je 
m'assis et pleurai: Qui nourrira ces petits? Tont-i-conp il par^t une femme, qui me dit: 
Ne {délire pas, je leni te fenne et éléterai te* enfuta. D^ofai kn, eUe nite eoiielnn> 
nent dans ma, w^êm , prépare ma nourriture, «eeeiRplit tout ce dont j*tl beBofai; nioi, Je 
ressens pour elle une vive affection. Elle a fréquemment commerce avec moi : tonte la semaine 
elle reste sans rien faire, les jeudis elle file trois livres posant. Où est-elle maintenant? 
dis-je. Là, dit U, en me montrant la place, du doigt; elle est visible puur moi et pour mes 
eolÉnie, mais poor Bid antre. H y a longimpe que non» demenrone ensemUe. Je me levai, 
pour prier et lire l'Évangile, «fin de chasser, si je pouvais, l'esprit pécheur et impur. 
L'homme n'en eut aucun eand; il était assis et liait. Noos sortîmes et noas en-aUâaMSi 
sans avoir rien va.» 



§ II. MMMtai «m IM ehrétieis sur I Fsprfi de Dien; faïUII iln «di Pin mlaiMl,» 

M «di Père ci da rUs?**) 

Ce sont 1m natâena ramauMS qoi ont sodlevé cette question parmi les chrétiens. Bd 
efit, le pape de Beiiie avait écrit aa grand cathoUcoe d'Aiméaie Ter Costandini résidant 



1) V. mp. p. 164, D. » 

2) CaniOD dont NaktitchévAn était \e i-hrMiou. 

8) Vt voulant poiet entrer ici dàas U Oi»<:u«tloo des 
qmiiqai «i délicates de dogme, j« me contralcrai de 
Hoir fadqnes faiu capital». D'aprè» l'Art de vérifier 
Im èWW, «hfMoI. dM ModlM, e'wt m V* CMoilt 4» 
TdIM*, m ess, qiw paiomt poir U. pranlir* Mm, 
dam le premier CMon, ce» atota aignifieatift: Spiritual 
noctiui, ttec er«ai«iB, née genitma, acd procedentem 
fc Pâtre et Filio profitemar. Lk Diàmc, L hroa. des patr. 
Se C. Pn M lit qm Pkotiua, ver* l'an 867, OM mcomt 
Vté^ tmHÊ» 4*cimr,rNr aMirlMM tes kif»- 



bùle, que le S.-E«prït prtioède (Iti Vire ci du Fils, elpliia 
loin, que Michel Ctrulain', en IdlS, bllma les lutina sur 
l\kildilic>n «tiliiique,"» faite au BjTiibole. 1, 'histoire du Bas- 
Empire, aux date* aiiégtiéee, dcrane le» détaila de ces 
diapntea tbéologiqnes, dont les soilea se prolongent •É*' 
«are. Yvûêd, «d. de Hseft, y. !»«, dit «o'm 700 «k.» 
IWl, le gMBi pape de Bmh ifât enolevè ht qMilin 
et deaMdé tous les chrétiens adhérassent à la dw> 
trine romalM, «les Sjrien», Im Orwa, Im Géorgiens et 
le* Arméniens, no l'upprou'. i" nT,' n ,-,:,.ii,t f.iit r-i». 
miner le qnaatlon d'après la ciojaacc des aaàcas Miaia, 
firtovartililié Tnami, iffmaew de Wm, M M 
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•Ion àHrlHNiclft*), riége de S. Grégoira, dcpoii lei deux ufnto frèna CMgw «t Nenèa, de 
rte* «nftcide, savants défenseurs des lok difines: «Quelle est, disait-il, votre profession de 
foi, an sitjpt de l'Ksprit trî's saint de Di?n; prorf-ds-t-il et ï^e inaiiif(>ste-t-il du Père, ou du 
Père et du Fils?» Il avait écrit dans le même sens au roi Uéthoum,&vec prière de répondre. 
Oètn-«i réunit dans la ville de Sis, en CîUeie, 1m ttfanis m tnamàt im m* états: Ar^ 
néntens, Ghreca, Syrien et dirétient d'autres aatioiis. Les Orées dirent: «Du Père aed;» 
quelques Syriens parlèrent autrement. Les Arméniens de rassemblée écrivirent en nrietit, 
dans la Grande-Arménie, au savant vartabied Vanacan, à Hoseph et à d'autres, pour con- 
naitre leur opinion, avant de répondre anx Uomains. Ceux-ci, après examen des livres 
inspirés de Dieu, des prophète et des saints rartabieds, qui ont pnifé TégUsa d'hérésie*), 
tTant coondéré la eliose daos les deux langoee, trouvèrent joste la profession de fei nmainn, 
et les livres saints remplis d'cTprcssions qui s'y rapportent. C'est aiusi qtiP !c bïpnhpnrpin 
ap6tre Pierre, rocher de la foi, et que le Seigneur a qualifié de Bienheureux, à cause de 
aa foi sincère, a écrit: «Comment et en quel temps l'Esprit du Christ lenr a prédit').» 
NÔÎm diaona I*Bsprit da Christ, ponr ee nurtif: d'ahord, ]mu«6 que e*eal pu la Christ que 
nous l'avons appris; puis, c'est par le Christ que nous avons reçu les grâces de l'Esprit- 
Saint; enfin nous disons l'Esprit du Christ, i. e. qu'il découle du Père, reçoit du Fils, et est 
départi an Christ par le Père*); et Jean l'Ëvangéliste: «Celui qui n'a pas l'Esprit du 
Christ, ne lui appartient pas;» et le grand Panl: «Dieu a enyojé dana nos eœun l'Ecrit 
dft son Fili, qui crie Abba, mon pèn*).» H 7 a dana les éerîta dos apètna hoaneonp do 
passages semblables. 

En outre, le saint Illuminateur Grégoire, nous enseignant la profession de foi, dit: 
«Le Père, de loi mérae; le Fils, du Père; TEsprit^Saint, de leur être.» Athanase, le ricto* 



trMvkrMil uu l ifti ii m d^oplitlM «m îsiliiiHwmllluitni 

•i glorieux: Atliaiuue, Orégoire l« Tb«ologa«, GrAgoir« 
de Njraw, Oré{[oire-rillumiii«l«nr et antreu lisinU.» L'H 
de Ven.. i'. 148. porte au contraire: « I,f s Sjrieni, les 
Oreca et Icsi (r^nrgien^ ne ra(>{<F0uirèr6at piu, A Teceep- 
tion ék» Armrnirns . n qai prouTcrut qae le* Armé- 
niens «vatent admis la définition romaine , aiul f m !• 
eon8rment le* lettres dogmatiqaei que l'oa va lire cka 
KlnMit.UliMtl>ieDtwceMtt là la b«u« lagon, piii*. 
«M le F. BmmI, dnt toa Qudn S. rt. ItHar. di Ara. 
fL llOb 4M d« VardM: eDam son Conmentaire 'sur les 
PMHHMt, im rilHS ft AfMcban en 1797, et notantneot 
«nr le* peannee 71 et 88, il traita a<rec uii<' vi);ui-tir 
tbéolofiqn* le famoan dn^», %i controversé, de la proces- 
Kian ia .S. Esprit du Père t-l du PHê.» Là mime, p. 109, au 
siQetde Vanaoan : >U démontra par de solides raisons, ap- 
puyé de l'antorité de l'iScritore, la procession du 8.- 
Iifrlt, da fèn tt da WSki» '''^—•^ «^exprime de 
■iMSvlMlioiiAfMaiMtodiB wMUads, t. DI, 
t> au, IBOk lawl la itm U ThIn m la bom^ M 



|Mliildtvw«ilUtpUlH«fiqM; HIrt.ia8iaaH#,p. 

806. On lira encore arec fruit la lettre grecque du mé- 
iTopolitaln Nikipbore, dans IlepenacKa rpj*. lUP*' 
pocc. rocj'xapNM, S.-Pét. 1^61, p. 1 «qq. 

1) Conitantio t, 1330— l'ifi?, était eu boa* rapporu 
arec les papes Grégoire IX et Innocent lY. Ceat celui- 
ci qui, M 1360, lui écrivit M H^M du ritM «1 dadogM 
d* U pneM^m; Telinn. m, SSO. 
9) "Vém. les égliiet des gentils. 
8) I Petr. I, 11: fn quod Tel quale teap» rifilleant 
in eia Spiritoi Oiri-li. 

4) Le P Tchainitrh. rie son nVié, cite one fonle d« 
ti^jti » (U'îi «[n \' n» inKcurs arini'nicns, qui prouvent une 
iittriule conformité de croyance avec l'église romaine, 
sur le point dont il s'agit,* t. IIL p. 284. 

La phrase, d«p«i« Kww diami, m M Ut %w dan 
le manuscrit im Um. «rfrt. ia VAmUmà», mai» «H* aat 
latwéa. 8«n(t>«a Ma itaple glose? 

5) Oatat IV, «t iailiDa««S]^tiniaHaiiiBMaia 
VMML fltaBMtM, AU% Mt». 



I 
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rienx athlète du Christ, prêchait et enseignait de la sorte, contre les Ariens: «Le Père 
uotconiMMeBeut, do personne; le Fils, do Père; TEsprit-Saint, deteorétre;» ce que 
rfipdle Bocnte rUstorieii. Orégoin le Théolegae, daoi le diecoan eommenceiit par les 
mots: «La veille des brillantes clartés que nous avons célébrées,» dit, an sujet du psaume: 
«De toi, Seigneur, coule !a source de la vie, et par ta Inmière mm voyons la lumière, c'est- 
à-dire, par l'EIsprit, le t ils;» et plus haut: «Celui qui procède du Père, et qui, comme envoyé 
de là, n'est pas mie créatore; pois qe'il n'est pas engendré, il n'est pas Fils; comme mitoiren 
entre le non engendré et Tfli^iidréfil est Dieu').» Et Grégoire de Nysse, Basile-le-flrand, 
l'aHbé Kplirem et Jean Chrysostomc, en maints endroits (1*^ leurs écrits, que l'on trouvera, 
en se donnant la peine de chercher; et Sévérien, évéque d'Êmèse, dans le discours com- 
mentant par les muta: «J'ai promis de parler du Christ, au milieu des chrétiens.» dit & la 
lin: «A Oien le Pire, non engendré; à sen Fila nniqne, engendré de Ini; an Saint-Esprit, 
procédant de leur être; aux trois, à une seule divinité, à tous gloire dans les siècles. Amen! 
Le Père est le commencement; le Fils, engendré de lui; le Saint-Esprit e<?t de leur essence, 
c'est-à-dire consubstaociel an Fils et glorifié avec loi*).* Et Moïse de Khoren, dans l'ex- 
pUcntion de la grammaire, dit: «Le Saint-Esprit est rdatif ; ear à l'égard de eeini dmt il 
est l'Esprit, par rapport an Père, il est dit l'Esprit dn Pire et dn Fila.> Et Stéphamm, 
évéque de Sinunie*): «Car il découle du Père, comme d'une source, indivisiMern^'it pt 
repose dans son origine; du Fils il procède un fleuve de sagesse, possédant une mer éthérce, 
douée de lumière, réceptacle de la science des viges etdes hommes. Donc le Fils est puissant 
eoame le Pire; lég«r(?), comme Fila, sen origine est opnlentç, ear il est la eaase d'oft pnh 
cède l'Esprit; le S. -Esprit est puissant, car il est l'aaimr datéerUa ]icopkéti^M.> Et l'admi- 
rable I^piphane, dans le Commentaire sur les Psaome«^, au commencement de son discours: 
«La très sainte Marie, Mère de Dieu, dans le discours sur la foi, qu'elle ordonna à Jean 
rÉfaogéliate d'enseigner à l'admiraUe Grégoire, dit: «Un bien, Pire dn Terbe i4Taot> 
FinteDigenea pwaonaifiée, la forée, la repréaentation de l'être; le parfcit, engendrant In 
par&it; le Père du Fils nniqne, le Seigneur de l'unirine, D\en de Dieu, représentation ei 
figure de la divinité. Le Verbt^Dieu, auteur de tout, concentrant toutes les existences, 
puissance sans limites, créateur de tout ce qui existe, vrai Fils du Père; invisible, de Tin- 
viaade; iaeorniptible, de l'ineomiptible; tmmort^ de l'immertel. Un E^fr^aint, poaté- 
totl'easence divine, manifesté et montré aux hommes par le Fils, figure du Fils; parfait, 
dn parfait; vie et source de vie, sainteté et conférant la sainteté, par qii! se manifeste Dieu 
le Pàre, qui est en tout et an-dessus de tout; Fils do Dieu, et par qui tout existe; Trinité 
pnftite, an gMre et en perpétuité ;. iodiviiible en royanlé et IndéAniasable. Ce n'est donc 
pas me créature, ni l'eselnve de la Trinité, ni un aorregat, qni aembknrait n'avoir pas existé 



8) Tu. a note: ifalMMiit dus l'explication de la 



HiaTOIEB 



précédemmoit, et aurait été ajouté plaa tard. Le Fils n'est pas an-dessous da Père , ni 
l'Esprit aih4eMM«B da Fib: «s*«tt oiM identité, tti» difffiniiM ni chaagMMiit, It THailé^ 
toqonrs la même.'- Telle est la profession de foi que doivent admettre les égUset d'Armé- 
ni». Suivant rintclliKcnre de Kiracos, il convient de proclamer hautement l'Esprit procédant 
dn Père, se manifestant par le Fils. C'est là ce que noas avons répondu à la lettre des 
occidentaux, et ainu immu es tenant à «ettn M, pir la pAce dn k Sninle-TMnité, à qui 
Mit gbin dau U» siÂckf. Amen-» 



§ in. Prtfcssiwi des vprilaliles (trlbtidwxes.') 

Le grand vartubiod Vanacaii écrivit aussi comment il convient d'ei^nmu' w foi, et 
dir«; le S.-Esprit, da Père et du Fils. 



§ un. Avis do vailalled ¥aiiacaii sir la professlti le IM.') 

NB. On trouvera à la fin de l'ouvrage de Kiracos une traduction MiUoe de ce § et du 
précédent; le peu de dir^, rdathanaat à l'intégrité «I à IVnthçailidtt d«a tulai, pl» 
enom qie ka dilBcoltte te a^ijet^ a ngvgé à ado^^ 
ni laa «puatiana ni lldatoxi^o. 



i UV. Iwfrii nlil vMttMel Tanen. 

La grand v&rtabied Yaïucau, agréable à Dieu, ayant atteint une bonne vieillesse, 
blaaeU par l*âge et plein de jem, comme le patriarche Abrakam, paaaa ven le Seigneiir. 
U avait achevé sa carrière en «(HiacirTant la foi dans la profession de l'orthodoxie à l'égard 
de la Saiule-Inmté «t de réoonomia dn diriat*). Dàa aa phia tendre «n&aee il atait f éco 



1) Vea. raaiooacrit Prof«8»ioa d« foi (iea ortïiodoxet. 

C«9l le «ymbole chrétien, aroe conmenUlre «or chaîne 
wrtkle, fnrintM ■» pM plw 4« 8 paca% dhn Mm 
dOt, p. M-lOai Mm; 109— IM, T«tt. Sd M qd 
ttndto la pw em toa , 0 «t ait MttmeDt : «Le Père ooo 
Mgeodrt, te FOt Ufeadré H Pire, I'K«prit procédant 
da Pire et »c mAiiife»taiit par !n Fi" , n n [l i- géûér»- 
tioD, a>M* camine eortant d'ane source préexituute.» 



3) H<^. Da Tartuhied VanactB; en snag-estcfldaat, 
profeuion de foi, loitre . . . 

Id YaMcn, daw m» mauuOtm ét ^oidi«utn 
p^H, iépltoptadHii|U^'Hili*k!pvlital«aM,Hll 
«iWfèt Ut pira^ etw le Fib wMUmfht* «t l'Eipri» 
de tons 1m d*Bi ■,*■■ anaaéM pM inuuice, dtt-il k 
lu fin, do pMritpifdn«Mt;e Mow. aoa-aoat T«B. 
l»3— 197. 
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dans rhumbk pratique dps rpnyres picnsps, supporté les siiPtirs et fiitipmes de la parole, 
amené plasieors fils à la vie glorieuse; tué les organes terrestres, (tAi* l'exercice de diverses 
«utMtét; craeKié, mhtnt Vtff» de L*apôtre, le corps, ms hwakm et aes désirs. Tel que 
Pabeilk, au fioM «Jki» qui, daae wm vol 

et utile, pour sa nourriture et pour la gin^rison des rois et du peuple, il avait, lui aussi, 
concentré en liii-môme la sulistance des actions vertueuses de tons les saints, et composé 
de la sorte t'wuvre de son rayon, pour «on profit ,,et pour celui de» autres. Il réujussait 1a 
jiMtiee d*AlMl, b benilé de Seih, la condeoee d'Ênoe, I» M d'Énoch, la p«rfeeti«n de Noé, 
la foi et les œuvres d'Abraham, la soumission d'Isaae, la vision de Dieu d'Israël, la chas- 
teté de Joseph, la pati ence de Job, la douceur de Moïse, le zèle de Phinéès, la virpnité et 
sajoteté de Josné, l'innoceuce et la fermeté de Samuel, la douceur et pureté de cœur de 
DtTld, la sagean de Selomon, l'eaiurmee «PbÉfo^ le sèle feogear d'Élie, la sensibilité de 
Jértaie; defeon captif, conne Daniel et Ëkdehlel, avec le peuple de Diea, it retlaiiraf 
comme Zorobabel et Jfsns, le temple du Seigneur; comme Ptolémée, il rassembla dos livres 
de diverses niitions et idiomes; à l'exemple de Jean, il vécut dans le désert et prêcha la 
pénitence, par Tordre du Seigneur. Il faisait ses délices de TAncien et du Nouveau-Testa» 
ment; U fat rémole de Pierre, qui cnit que Jésus était le FOs de IMea et devint ehef de 
réalise; oonnne les fils diftoimerre'), il rhercba les choses spirituelles et paria des choses 
divines; cominc Paul, il sema dans l'nnivers la parole de vie, et la confirma par ses ('rrîfs. 
En compagnie des vartabîeds de l'église, il chassa les loups, nourrit de lait les enfants, 
donna aux bominea ftita une noarritare ioUde. Haintenant celai qoi pMsédait en lui-même 
toaa ces Uens, et qniha eMnanmiqaait aux antres par sa deetrine, edni-là est paaai Tara 
le Seigneur et a payé la dette de la nature. Or voici comment il mourut. 

Occupé de b&tisses au "couvent de Khoranarhat "). vis-àrvis de la citadelle d'Ergévank 
et à l'opposite de Gardmau, construit par lui et ainsi nommé à cause du grand nombre de 
sas cbapelles, il j dlefait «n pmdie dhne iMdIe ardiiteetaret en pierrea de taille, à la porte 
de rdfÛae, q«i était aassi aoa «tmage, et là il distribndt la parole de la doctrine am nom- 
breux auditeurs, venus de diverses contrées. Il tomha Tnnbrîp, aux jonr=; du saint carême, 
et mourut de cette maladie. Avant de rendre sa sainte âme aux mains du Créateur, ainsi 
qu'il est écrit, il appela les frères, les consola d'une voix douce et calme, et les supplia de 
persévérer dans les lois et principes de l'orâiodoxie et de b ^été. Alors son éne pnre 
s'échappa des liena dn eerps, avec un léger souffle, le 10 du nu fis d'areg, snivnot l'exacti- 
tude dn nonrean aljle, on le 18 dn mois de mars des Bomains*), deux jous*) avant 



I) C'Mt aiui qiM «oat «aaliSéi diuM l'Érangile de 8. 
Hmt, ch. iti, T. IT, IM àH» apMMS JiiafaM «t Jaaa, 
aia <• Z«Mdée. 

^ DuM le diitrict de Okaakadil, entre le» riTière* 
bHi»8m «t liiibaa,Mlnamil*nUé* d« Tavoadi 
•S da a*N «Ml, 4* TamcMi. Au m- 



■inage ^t.iit li> ronvpDt de Khoranacbut, lont vis-à-Ttg la 
citadelle (l'Kriieraiik; (ir. Ara, f. S*. 
S) Hmc. omet ce nkot. 

4) Mme. hait joon; ce qni est ose faute maoUaMa» 
Dtw ji'Mt PM DU flQ» «uct> U iMidnit ln<i. 
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l'équinoxe du printemps'). C'étoit nn samedi , jour où se célèbrent I& mémoire de Cyrille, 
patriarche de Jérusalem (qui a réglé les leçons — d« I» aesse*), — - et écrit !• livra d» 
rAiipiel)*> et le nutyre à» 8. Ormd et de see eix flaira, nie à nort par Vmpmwr*\ 

MAnvien*). Devenu lui-môme leur imitateur, ce saint îiomme mérita dV'trc mentionné 
avec eux. Il se réunit pour ses funérailles une immense multitude de gens, plont,'i's dans 
l'afiictioD et se lamentant bien haut de la perte de leur illustre et respectable docteur, et 
de ees atiles leçons. On porta et dépoM lea rartes du eôté de Ferieiit, prè» d'une pelita 
^lî(M» où se troavent les toimbes des pauvres; car telle avait été sa volonté. Là ee trooTiit 
Ter Sargis, évêque du pays, avec beaucemp de vjirtabieds et de prêtres. Un jonr après 
qu'on eut fait mémoire de lui, ou vit venir Ter Nersès, catholicos d'Aghovanic, et l'évèque 
Uoliaimès, qui gémirent et meèrent inr «4 tombe d**lM>ndentei lûmes, et, après «Tirir 
<m eoMolé les frères, retonnèrent dtscnn dans sn résidenoe. La èbeise de eepérienr de 
eonvent édlllt i son bire, le prêtre Poghos, et celle de l'enseignement an vart^ubicd Gri^'or, 
son parent et disciple; cela eat lieu en 700 arm. — 1251. Maintenant, par ses prières, 
qoe Dieu accorde une paix générale à son pays, et à nous uoe part à sa résurrection et à 
ineoitranne. 



% LV. Di vartabied Uobannés, de Gariinl. 

n V avait un homme v^^rtnetix, d'une vie admirable, pratiquant les commandements 
de Dieu et portant le joug depuis sou bas Age, honoré de la dignité sacerdotale et viméM 
célibat: c'était Hohannès, du gros bourg de Garhoi, où est la merveiUeose ville du roi 
Trdat, résldaat«n aeint eetmnt d'Afrl-Yaak. Depnia les Jonra de son enflnce, fl avait d^ 
daigné iMtt ce qui est de la vie matérielle, et abandonné sa famille et sa maison, pour 
deaMnrsr dans les ermitaget. II aûnait la vie solitaire, oà rien ne détoame de s'entretenir 



1) Manii^rrit. K tort: deujoun»raBt «lo CODUnCIlce- 
nii-nt du iiii'i'v^o ju/a.i>i^ ^^AmJitMl, 

1) Nota dii F. Aliekkn. 

t) Wi«at «M Mt» 4«Vm. «Ii^^pdèlspitMoattH, 
p«aro0isfâl«Mttnfiét au baptême.» Ccli*n,4Mj« 
!*•! pM M nln 1w omId», ett, J« croii, le -iifiTHirt 
dv S. Cyrîlk- de Jèrasalem, publié ptt ta HMMfelIliltW 

de Vienuf, en 1838, ffi, 489 pp. 
4) Vi-ti par l iaipie. 

6) Comme il va être dit que Vaoaean moarat en 700 
arm. — 1351, aiuié« od le 1*' da moi» de navasani répon- 
dait Ml ISiaBTiar, TérilMW Im liidiMitiuii dt JUnoat, 



indiquant le calendrier fixe de Jeao Sarcaiaf , qui fait 
commencer invarlablenent le noU de naTa««rd, premier 
d« csIraJder nrn^ I* il «aOt: «iiui la 10 fmt «aaïka 

«alla dont 11 a'aatt, at e'aat à ton qn«, dau lea dan 

Mttioi» de Vardan, oh la mort de Vanacan eat rappottit 
arec le« mêmes carsrtt'irc» i hn^nuilopqaei qn'ict, il est 
dit: «gnivant l'ancieu atjrlr.» Enlin, en 1361, Pkqne ar- 
rivait le Itj .irril, et mars commençait pai un mercredi: 
donc le i6 mtr» était réellenent un «amedi. i^ttant m* 
fétet de* 8S. Cjrille et Orcad, l'êditeor de Veaiae assure 
tv'aa aCai ta nar^ndagaa ta tadlfWBt «i ISmib; et 
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avec Diou, pratiquait toute sorte d'austérités, jeûnait, priait, sur un matelas, à terre; infa< 
tigable au travail, il allait d'un lieu à l'autre, instruisant ceux qu'il rencontrait. Le don 
de gnériaon Kii avait âé aeeordé, car S WHdageait qnaotité de maladeB, par rimpositioii des 
BUÛns et par la prière. On lui demandait parfois des écrits préservateurs, qu'il accordait 
incessament à tons, et -que recherchaient non-seulement \m fidMes, mais encore beaucoup 
de non-croyants. U y traçait le nom de la Sainte-Trinité, quelques pricres.mystiques,et ces 
écrits, reçus avec foi, l'attacliaîeiit ear la pereomie. 

On racontait d« Ini bien dei cboses. Je ne l'ai pas vo des yeox de mon rorpe, à eanta 
de la distance qni nons séparait; mais mon saint frère, l'admirable vartabied Vardan, dont 
les paroles méritent confiance, parce qu'il était iié d'affection avec lui, m'a donné, pour ma 
satisfaction, certains détails particuliers de sa vie. «Voilà, me disait-il, ce. que je tiens 
d'Hobannèa lai^nitaie. Étant allé à JéroMlem, poar adorer tes laints lieux de l^incamatton 
da notre divin Sauveur Jésus, je restai quelques jours à S. -Jacques où j'étais dwasndn. 
Je me levai, une nuit, avant qu'on frappât li; <5ii;nal du réveil, appelant la communauté à 
la prière. Pendant que je priais dans la sainte église, le vartabied, supérieur de S. -Jacques, 
m^appsta «t us dit: «Tiens, aiprends ans chose merveilleuse, que rsconte on ds mes jennes 
prétrss.» Ja m'snHroebai donc, st il it venir 1« prétrs an qnssIlMi, qni avait en ans vision 
étonnante. H Ini dit: «Pv^pètc ce que tn m'as raconté précédemment, afin que celui-ci le 
sache." Le pn;tre prit la parole et dit: «Avant ton arrivée, étant dans l'étage supi^rieur 
de la sainte église, soudain l'image peinte de l'archange Gabriel, placée eu face de celle de 
la tris aninte Tiorgs, s'anina «t dit: Sois dans l'atlégresss, le Seigneor est avec toi, tn es 
bénie entre les femmes, et béni est le fniit de tes entrailles. Puis toutes les images pdntss 
des saints répétèrent durant longtemps les mêmes paroles, «Sois dans l'allégresse, le Seigneur 
est avec toi.» Frappé d'admiration, je glorifiai Dieu. Ayant examiné les combinaisons du ca- 
lendrier, je vis que c'étaitie 80 du mois d^areg, on 7 anil (cakndiiwfize), 1 5 da nisan. Cette 
vislm marveOlease cooflnna l*exsetitnds dss fttss snnénisnnss, qni font tonbsr t'ianoo- 
ciation au 30 d'areg, 7 avril, nonobstant l'opposition des autres peuples, et notamment des 
Grecs, qui veulent que ce soit le 25 mars*).» Voilà ce que m'a raconté un personnage con- 
sciencieux, eh confirmation de la foi orthodoxe. 

Le même ssint homme Hohannès a fait un autre récit du même genre: «He tronvant, 
dit-il, dv cété d« Jourdain, priant sur le Uea dn baptême dn Seigneor et de Jean*fiaptiste, 
il vint à moi trots hommes ds race tsdjiqne — mosolmsns — qni ms demandèrent ta 



I) Le cuuvtut s ,I:jc<inrH, ..h était' dépos6p la lélc 
du saint :i)i/itri>, ai<iï,ti u-aait aux Arinénient. A la lin dn 
XV!!"^ et jiu LQiiiiMeDrementduXVIII' a.,c« inonastèrc fil 
Sinnrtinr ptrler de lui, pwre qu'il était peré de dettes 
ttùâ/âênMM, dont l*Mq«M»cnent donna lieu à d'immen- 
■H tri^otigMb état «1 pM( valr 1* récit chts Tehaniteh 
•t tell IVMblignsUe fiMlli «•AvMk, f«lTteitlii 



arméuiea de 0. P. 4in Im piSaitini luén do ZTIII* 

sièclf. 

2) Sur CCS déiaiU de rituel, ». sop. p. 67, 84 . . . Lettre 
de S. Neraès, et § VI, et U cooeonUBCfl du cklradrier 
fixe arménien arec le rmula, «kM Dlinritr, Chiml, 
ara., TaUcM F, p. 408. 

sa 
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sceau du saint baptême. Leur trouvant l'air de barbares et les regardant comme des fourbes, 
je leur propoui 4e remettre le bept£ai»à un aotre Jour, o« de w fldre baptiser ptr d'à»* 
trei. Le principal d'entre eux me conta alors ce qui soit «Nous sommes de ângiiD^, m 

Perse, et avons l'emploi do mougliri "U Ayaqt construit un grand et beau minaret, et pré- 
paré tout pour la dédicace, Je montai au fiute de la coupole, suivant le rit musulman, pour 
prononcer l'appel inconvenant^), quand j'aperçus , du côté de l'E., une déchirure dans le 
del, et dans cet endroit une nasse de lumière. Un roi merveillenz, d*no aspect redeitabl^ 
était assis sur un trône; autour de lui, une quantité d'êtres lumineux, qui le bénissaient» 
avec des voix ineffables. Tous les peuple? chrétiens, avec leurs chefs, revêtus d'une gloire 
fiplcndide, venaient l'adorer, et lui recevait leurs saluts et hommages. £nfin il parut une 
natioD, surpassant les premières en splendeor, et dont les ehcA étaient vraiment mtrfeil- 
leux. Lorsqu'ils vinrent l'adorer, le roi se leva i leur rencontre, les baisa, eux et lens 
rhefs, et leur témoigna pins d'égards qu'à tous les autres. Comme je restais à les con- 
templer, ébahi d'étonuenient, mon tils aîné s'approcha et me dit; «Pourquoi tardes-tu? la 
foule du peuple t'attend;» puis, regardant du côté de l'E., il vit la même apparition et 
resta coafondn. Cependant noos tardâmes tellement, qoe le peuple sMnquiéta de notre kn- 
tenr. Mon second fîls vint alors et m'adressa des rcprodMa à ee sujet; mais comme, lors 
de sa venir . la vi^inn avait cessé, nous lui dîme-; la (*fm?e dti retard et les choses de la 
vision. Comme nous voulions, du haut de Tédifice, proclamer le Christ vrai Dieu, et nous- 
mêmes cbrétiens, il nras en empêcha, m disant: «Pqisqpll en est ainsi, procédons nne 
adresse. 8i nous proclamons h ce moment le Christ, la firale, des masnbnans nous massap 
crera, et l'on prétextera qu'on nous a tués pour certains méfaits. Qui sait rju'on dira de 
nous;? Allons, distribuons les mets que nous avons préi>arés, puis uyu> partirons pour la 
sainte ville de Jérusalem et deviendrons des chrétiens complets, en nous plongeant dans 
les fonts dn bapttoe. Bien pins nous serons de ceu qui, suivant vous, ont été recna fnr 
le monarque avec une affection ])articulière, et que la vision vous a signalés oomme Atmé- 
niens, échu? en partage à Tliaddée, à Barthuluinéc. et à S. Grégoire. « Nous appronvftmes 
ces proies et descendîmes vers le peuple, sans rien dire à personne. Ajant abandonné tous 
nos biens meubles et immeubles, nous sommes aliée k Jérusalem et avons prié Dieu de 
noim hin rencontrer les gens fiivorisés de Ini, dans la vision. Dieu t*a présenté à nom, et 
nous avons vu en toi les mêmes signes: nons te sup]i]ions donc de nous conférer le sceau 
du Christ et de nous faire serviteurs complets de ton Dieu. Voyant tant de bonne volonté 
et une vocation venant du Seigneur, je les bciptisai dans le saint âeuve dn Jourdain, an 
nom du Pire, dn Fils et. dn Saint-Esprit, puis je lenr dimnnai 1» commmdon dn corpa «t 
dn sang dn Fils de Dmn. Pour eux, ayant pris congé de moi, ils partirent pour atter voir. 



I) Z«n4jM, fiUt u il. dft tvàUuiA, «tm t'A4erbi- 



3) Lei dcax l'd. portent MuLtiÊpttujîi • uni iloit l'tre 
000 erreur, car ce not lut «ootnMuu, duu une boucie 
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dans k grande ville de Il^juie, le u>uibëau tlesi saiiitâ apùtres Pierre et Paul: de cela le 
Christ Mtt gloriflét» 

Le même vénérable Hohannès m'a encore raconté ceci: «Quarante personnes, de race 
annéiiieiine, Allaient au désert de Siiu\ï. dans la niontainie où Dieu so iiiauifésta à Moïse, 
et lui donna les tables eu pierre sur lesquelles étaient écrits les dix commandements, dans 
l'intention d'adorer Oieo et de vinter les Iîmix sainte. An bie de la raontigno était on 
eowent grec, d'olnerranee aértoe. T ayant prie lacement, knqn'ib «avilirent pénétrer 
dans la montagne, les personnes du corivent les engagèrent h ne pas y séjourner; car ceux 
qui s'y arrêtent voient des choses effrayantes, et beaucoup y ont trouvé la mort. Cependant 
Us partirent avec assurance, sans prendre de vivres avec eux, et restèrent là quelques 
jours. Le* gens dn coorait s'étonnaieat fort, ne'eadiaiit ee qo^ étaient devenos, ear it 
n'y avalt.pas d'antre passage. Us les croyaient tous morts, par suite de quelque catastrophe. 
Pour eux, après avoir accompli leurs cérémonies, ils descendirent de la montagne, le visaj^e 
rayonnant d'enthousiasme, ils étaient alors quarante-deux. Ceux du couvent étaient dans 
Pidniratton; ils allArent à twr renfiODtref avec twrdMa et IîuhiiiXi «t leaaaieak«nt en céré- 
monie, pour ae reposer. Ce qni les frappa, c'est qu'étant sortis quarante, Os ftissent des- 
cendus quarante-deux, car ils savaient qu'excepté eux personne n'avait passé. Quand on 
dressa !a table, pour le repas, les deux de surplus se mirent à les servir, sans permettre 
aux personnes du couvent de s'en mâier: «C'est notre coutume, disaient-ils, de servir nos 
frères.» LcKrsqoe les pflerlns eurent mangé lenr snfflsanee, Us pHrent congé et dlspemrent: 
c'étaient Moïse etâie. Ceux du conrênt, ftnppés d'nile grande crainte, les traitèrent 
comme des anges et les comblèrent d'honneurs, au départ.» Or le saint lionime Jean racon- 
tait ces choses sous des noms étrangers, par humilité, afin qu'on ue crût pas qu'il était du 
nombre des pèlerins. . 

Ainès cela, ayant pansovm nombre de cantons et de villes, Il arriva à Colonée, oè 
beaucoup de Turks et de Tadjics vinrent près de lui, se faire baptiser, à canse de .sa vie 
verfnense et des gnérisons qu'il opérait. Les Persans donc en devinrent jaloux, et le prince 
de la ville de Colonée le fit arrêter, lui et un prêtre. On les jeta au milieu d'un tas de bois, 
auquel on mit le feu. Le prêtre,, son compagnon, pleurait; lui, soutenait son coange, en 
disant: «Ne cndns rien, Dien peut nona anver des flammes, s'il le vent, comme les trob 
jeunes hommes.» Pendant que le brasier faisait rage, le fils du prince tomba du haut du 
mur do la citadelle, et fut relevé sans blessure. Lorsqu'on lui demanda dCotumcnt il avait 
pu survivre; L'homme, répondit-il, que vous avez jeté dans le feu, m'a suutenu dans ses 
bras, et ne m'a pas laissé tomber à terre.» Assitét le prince ordonna de les retirer du 
bûcher, et de les laisser aller où ils voudraient. Après avoir visité plusieurs pays, il vint à 
Hrhomcla, auprès de Costandin, grand catholicos d'Arménie, qtti raccueillît avec joie et 
avec de grands égards, mais ne laissa point aller ailleurs. Il demeura là jusqu'à ce qu'il 
pana vere le Christ, et y fltt enterré. Ayant foomi sa carrière en cooserant h ibi, il 
obtint la cenroniie qui ne se flétrit pas et la vie sans fin. Qne ses prières nous protègent et 
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iioa« oMiennent ta réDumon de nos i^écbés; qae sa mémoire aoit avec toas les saints, en 
J<»iM-Cliri8t, Kotre-SeigDiw, à qui gloire dans réteraitit , 



§ LU le SirHikl, ib de IUlH. 

Le gnuid général fiatboa fiûaait aa résidence dans ]c nord, aa bord de la mer Cas- 
pienne et dn grand Heave Ethd — Volga — qui n'a pas son pardi dans l'miivers, car il 

coule comme une mer, dans un pays plat Arec ses troupes innombrables il occupait la 
vR'îte et larçf» plaine des Khipbtchaqs. vivflnt dans des tentes, qu'ils transportaient dans 
leurs marches sur des chars, attelés de milliers de bœufs et de chevaux. Il était fort puis- 
Bant, considéré entre tons, avait eonqn» des jaondes et en tirait des contrlbiditHis; aaa 
natioiiaiix mtoea le comptaient comme plus grand que tons les autres, et leur 80«venin,qai 
Fî'appcllr qan, ne parvenait au pouvoir que par sa volonté En effet Gioug-Qau étant venu 
à mourir, ses parents se disputiicnt à qui montrrait «^ur le trône, et tous jugèrent Bathou . 
digue de régner, ou bien celui qui lui couviendruil serait roi'). Invité à se rendre dans les 
eontréea do nord, leur patrie, et à oonunaader A la nation* il partit, ponr calmer Peapire» 
laissant i la tète de ses troupes son iîls Sarthakh. Pour lui, il ne monta pas au trône sa- 
prême, mais il y fit asseoir un antre parent, nommé Mangou, et revint au sein do son armôe. 
Or sa décision déplut à certaines personnes de sa famille , qui voulaient ou régner elles- 
mêmes, on finie régner Kbo^ja-Qan*), fils de Oîoug-Qan, et qui a'oskeot munlssler lea 
efiëts de lear méconteirtement; mais ftrpeine ftat-il parti pour njoindre son armée, ila oom- 
raenct'Tenf à lever l'étendard contre Mangou-Qan. Bathou l'apprit et fit mettre h mort 
plusieurs personnes de la famille et lics plus grands personnages, dont le principal, un 
seigneur de haut rang, nommé Eltchi-Gaga-), avait été nommé par Giuug générai des 
trovpes thathares en orient et en Arménie, en la place de Batcboo-Nomn. Fendant qn*il 
était en route, il apprit la mort de .Gioug-Qan et attendit là qui hériterait dn poovoir su- 
prême, ll fut accusé auprès de Bathou, chef des troupes en orient*), parce qu'on ne voulait 
pas de lui pour maître, et que c'était un orgueilleux. On disait: «Il est de ceux qui ne 
reconnaissent pas Mangon-Qan.n Bathou se le fit amener, on le chargea de fers, et il subit 
tuie mort emelle. 



1) C'est c« que remarque «umï C. d'ObMn dans son 8) Il e«t noiDiné Iltdiikdal cbe< d'Ohson. p. 610; «et 
Histoire des Mongols, p. 4âS, et 498: v. là les détails de deox fils furent mis à mort, avec 70 antre», qoi iTaient 
rèkvtiuii de Galouc ea lS4S,'«t 4» <M» te Ibigw, flls pris pan m romplfC, nmis sar l'ordre de Maogoo. 
d« X«u]«ti}, en 1251. 4) Id •( pltts haut, pour lee Monfols, il faudrait: eu 

3; Kbo<ya-Ogool, chez d'Ohsoo, p. 500. Il se passa en ' occident; mais ainsi que je l'ai déjà dit, Klracoa, comoM 
«8at plu d'au uate, avut qu l'élaelioD de Mâa|toa | Anataira, a m vu roricat par rapport à la Cilicic. 
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Dès-lors, rois et lils de rois, princes, marcbandB, toutes gens pcrséctit^es, privées de 
leurs donuiiDes, accoururent près de lui. Il faisait boune justice, reud&it à cbacuD des 
snppliuitB m diUMiuM, provtoeas et priiici|MMiléfl, «roo de notaUes idditioM, mum qm nol 
n'ee&t résister k set Oi'dm. Il avait on fils, Sarthakfa, ci- dessus mentionné, élevé par uoe 
nonrrico chrétienne et déjà en âge d'Iiomme, qui crut en Jésas-Clirist et fut baptisé par 
les Syriens, ses instituteurs '). Ce prince adoucit beaucoup le sort dta églises et des chré- 
«i«es; per Tenbe de «on père, il nndit m déort d'aftndMieaient, pour les prdtni et 
pour les éf^iBee, qui fat expédié partout, av«e memce de mort pour qnkonque lérarait 
impAt sur los églises et Ifurs ministres, à quelque nation qu'ils appartinssent, et mf'vnc sur 
les mosquées et leurs serviteurs. Par suite, les vartahieds, évêqnes et prêtres, qui eurent l'as- 
surauce do »e rendre auprès de lui, furent tous accueillis aifectucuiicmeDt, et leurs demandes 
aecordéee. Lvi-mène, reqwetaeax et fldèle enx prad^ow de U piété, traînait l «a aoite 
ue église en fome de tepèe, oii se célébraient habituellement les saints mystèive. Oana le 
nombre des personnes venues chez lui se trouvait le grand prince de Khatchcn, province 
d'Artsakb, Uasan, nommé lamilièrement Dcbalal, personnage dévot et craignant Dieu, qui 
fiit reça avec honnear, lui et ceux dé n mite, tds que Grigor, Iwlntiiclleiiieiit nomné 
Tgha — renfant^ — bien qae vieax alors; le jeene et pieoz prbiee Déeeum, le vartahied 
Marcos, le prince Grigor; il les conduisit avec beaucoup d'égards à son père, qui leur rendit 
leurs domaines de Tcharaberd, d'Acun et de Carbcurh, précédennnent enlevés à eux, par 
les Turks et par les Ibériens. il donna aussi à Ter Nersès, catliolicos d'Âgbovauie, an 
dipltaie de ftaMbiee, pour tooi en Ueu et propriétéi, ain qnH At exenipt d*liiipM8 et 
pût circuler partout, dam ta prindpaaté, ma que penoone tromit à redire à ses parolea. 
Dcbalal rentra joyeusement dans sa maison: nprès qnclqnc temps, ayant été inquiété par 
les percepteurs d 'impôts et par Ârgboun, il se rendit chez Mangou-Qan. Ce prince était 
anivé an trône eo 700 ara. — 1251. 



§ LVII. Lti8 WDtereUM dévtreit k pays.') 

En 701 arm. — 1252 il parut de telles quantités de sauterelles qu'en s'élevant elles 
faisaient une ombre, qui diminuait la clarté du soleil. Venues du côté de la Perse, en 
Améme, non-eentement éUes dévorèrent la Tépiétation, nab «Dea naai^Nnt 1» soi et I» 



t) Cm opinions &oat uccn diUcs ini'mo cLcz les uutcurB 
inttsulnuns; il y a amwii aue leiure da |»ape lonocent à 
Scrtakb, datée de l'an 1264; Yen. Cf. d'Ohwo, Hi«t. de* 
Mon*, f. Uli Balira«Bit cmeme Vt/gtaii» géaitaki, 
«M «ÊïïùHk tait dneam. €• |*teM Mit I* mmi il* 



(le Biituu. Son père étant mort eu 1^5!i, il se rendit en 
Mungoite pour obtenir l'iaTCUitara do kban&t, et mevrat 
en route. 

») T.p.iao. 

B) ▼«n. 7auÊ In jê^ 
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fumer. £lles entnûeat dant 1m maiion par les iattitam, par les portes qu'elles bxHiTaieot 
«ofertM, et fépandaieot VépatmMb. D y «nt défleit de eéréelee. An eomwneamnt de 1» 

saison d'hiver elles déposèrent leurs œufs en terre et moararent, infectant la terre de liior 
odeur. Au retour du printemps de l'&n 702 — 12Ô3, les germes des saaterelles pullulèrem 
kors da sol en telle quantité, que le terrain et les rochers en étaient couverts; le soir, ellee 
e'entMnient «k fiwnaiait des eapèoee de eôtew» éteris; eOee se laireiil à nenger Ui vet^ 
dose et ta aeL Lee bonmee eongaeient à ebeaderniwr taors demeures et à l'eqpetrier, pour 
chercher à vivre; mais comme les pays enrironnants avaient été précédemment ravagés, à 
partir d'Ispalian, de l'Âsie*), de la Perse et de la Mésopotamie, ils étaient embarrassés et 
ue savaient que faire. Os résolurent doue d'avoir recours à la main toute-puissante et an 
1»na fort, qjk de rien n eréé les Mres, dont b nrieérieorde TeOle toi^KM** *w eux, et penr 
qui l'impossible est possible. Avoe lirmes, accompagnées de prières, ils lui demandèrent 
de délivrer le monde de ce fléau. Le Dieu de miséricorde appliqua donc le baume sur les 
plaies et guérit ceux qu'il avait frappés. £a effet il parut une quantité de petits oiseaux, 
hmnicMs de Une, nonate tar*), à oane de lenr nnllttnde, qvi, s'aUgnant enr les fron- 
tières, dévora ai Uen la mesee dee eantereOes, qu'il n^en resta pfau une aenle. Oe fitt alon 
que l'on entendit chaque bouche louer Dieu, et que tous les cœurs furent dans l'ébahisse- 
ment. Quant ;ï ces ois<:'au.v, tel est le bruit courant • dit que, du côté de Kirman, on 
Perse, il y a une rivière, dont on vient chercher Teau, qui est d'une incorrigible amertume, 
avec des iMNtteiUee et dM Tseee en mm% AnIiendeiilMereetteennparteire, ensttaelke 
les vases à des pi«ix, qni y sont enfoncées, et sur lesquels se posent les oiseaux. Ceex^ei 
accourent, en nombre proportionné à la demande, et se jettent sur les sauterelles. Nous 
croyons à tout ce qui arrive par m efiet de la divine bonté, qui permet que le châtiment 
aoift en raiaoïn de née crimes, et qui, derechef, suivant sa volonté, guérit avec mi^rieorde. 
C'est loi qui, an fléan dee santeraOes, a opposé ce rannède, ee tanne, penr en détrnlrn 
lésinions. 



1) Mn^f, omet ce mot, 

2) Lo mot MBuapt pris adjtitUvÉmout, se juiut à 
fuatft^ pûjrs, pour tignifîer «lointain, éliMga<', long;» 
MUe «it rupUeation d« gnnd dietiomMira été UlktA- 
OaritlM, ofc du re«te l'giiiM tes 11 s>gtt ici ^tÊk palitt 
anatleDDé. 11 faut doue c* Mit M» MttOniMtion 
locale, d'it^uoloipc non nrarfitoitte, ft aïoiM <fWê ce se 
toit uiiv alirt-vi.itinn vulgaire Jt mu^pÈT /«rm — turma — 
qui liguilie eu cAot «une troupe, nn ?ol d'oiie«ii.» L« 

I ae V«lt«aii «Ht Mt 1» gum MX «BlmlItB «it 



sariïc, sarco ou saric, eu grec solcfkis, kiJts, l'étourneH 
rQ&c. Je DU jiiiù, si ce nom n'a pw qneiqoe aaslogle tvw 



le p«naii,jL, .^L M ^L, 
t« NMimoL Cr 



l'Anrat, jouit en Arménie d'une eélébritè MUifcgWi Oa 
ni)i>ort« (gaiement, en grand appareil, «or !• ftilUi éhi 
tli' au, la lance de S. Longin, qni te con^jerTc à Edchmiu- 
dxin, relique fort v&nârie des popaUtions de TArménie 
«idelaOenq^ 
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§ LVUl. BémiInaKiit exécilé jiar l'«rdn êb Maagfi-lai- 

Eo 703 ami. — 1254, Mangoa-Qan et le général Bathou expédièrent l'osticaii') Ar* 
ghonn, chargé par Gioag-Qan de la direction des impôts payés par los peuples conquis. 
Avec loi étaient an antre chef, Thora-Âgha, de la nuisoQ de Bathou, et une foote d'aatreS| 
demttlrir» le ûlmKihmuàkêiiom les peuples «miDn à knrdsBîntlm. Mwife 4e 
ordre, lis se raidirait dans lontea les eontréee, pour l*erieiiter! ils vinrent en Arménie, 
en rhérip, en Aghovanie et anx environs, nt dressèrent «les listes, depuis les enfants de 10 
ans, les femmes exceptées. Ils levaient des im))ots, dépassant les facultés des hommes, et 
les réduisant ù l'indigence. D'aiïruuâes tortui-es, les supplices, les bâillons servaient à leurs 
eiigences; qoi se dérolnit était seisi et mis à nort; à qvi ne poavalt les saUsUre Oa enle> 
faient ses enfants, comme gage de 1 ^ I t - , car ils avaient pour goidn dea Pnrsaos musul- 
mans. Des princes mêmes, maîtres de provinces, ponr prarantir Icnrs personnes, se faisaient 
les aides des oppresseurs contre les opprimés. Non contenta de cela, ils mireot à contribution 
(pna les nattree artiaans, tant des TiUes que des villages, les pèdimcs des lacs et étangs, 
les mines de fur, les foiveroDS et lès parfuBeora^. Salevant au peuple tons moyens de 
profit et se les appropriant, ils occupèrent les salines de Cnjrlil)^) ot d'antres liens, entas- 
sèrent chez enx l'or, l'arf^ent, les pierreries. Ce fut nn rencliérissement général, des plaintes, 
des cris de douleur dans tout le pays, où ils laissèrent un ostic^ farouche, chargé de lever 
«mniellement va impAt de quotité, confimne an rtS». Cependant ils témdgaèrant de grands 
égards à un commerçant distingué, nommé Oumec, et clie/. eux Asil, bonnin blenûdssnt, 
mcntioiuié plus haut, échappé au sac do Carin') par les Tliatliars, avec se? fih [Hotiannës 
et Stéphanuos, et ses frères] *). A Tiflis, ot il avait alors tixé sa demeure, on le qualifiait 
«Pire du roi David;» le qan l'avait lioiMwé d'ut réécrit, les grands &tetfaat eaa de InL Par 
de rfclies présents à Ari^vp et à son monde, il avait beanoonp gagné de lenr oété. Qoant 
aux églises, on n'en exigea rien, parce qu'il n'y avait pas d'ordre du qan : il en fbt de même 
de Cboortaaver et de Mlirtitch, ricbards de grande Camille, fils de Saravan.*) 



1) On *e rappelle foe, sou U doniiMtioii des khalifes, 
iesg<>averueon4'Ana(iJe^«ottpnMiiitl»CMiMili!,4liitst 

S) ToL enil It ni'it ^mui^utjiuÊp p«at fxvmùi 
d'an met sîgaiti.'int «alann £/<y Uirk, et eu k'i^orgica 
"«feio; ffiau le grand dictionnaire admet le setis <i\.w j'ni 

S) Oa a vo dâM le § U y. aS, qo* le mUwUom £ir, 
ftm gilz de wm wiulileÉiiiwiei unit legi deVenfenv 



néracUuB le lier» du produit d«8 saJines de Cogbb, on 
Coalp. Ces ulinea, située» au pied do mont Takhalton 
dasB le dietiii» SoanDeliaeki, m S. de l'Ame, ont 4té 
vWMeietléeiUeiievlLlMMbéBllÉi^péNn, Teyage 
aatoor du Oaaewe i, 1. ID, f. 49é 

4) et § XXXV, 

f)) ( ] ost omis Veu. 

6) VardMi«(lIalakie-AM|ke ferlent danaletiiièaMe 
tariiei et M» tOm époque <■ reeenuBiiit eféeé wf 
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§ Ul, le |ii«ix rai d'Arméiiie UéllMiuii se rend aiprés de ttaUwitt et de Muigt M-iaii. 

Le ooî d'ArméniB Héthonm, trèa Adèle et ami da Christ, régnant & Sis, dans les con- 
trées de la Cilicic, avait pK-cédemnif-nt onvoyf à Gimig-Qan sou frère, le géiiôral Sembat'), 
avpc des présents et offraiules. Celui-ci, après un honorable accueil, était revenu, portrar 
d'uu reâcrit d'acceptatiuu de service. Mauguu étant deveuu i»uuverain, le grand babiléupatur 
et gteéralissisie Batlion, résidant m nord, avec ses légions innombrables, an bord de 
TEthcl, le fleure sans gués, qni tombe dans la mer Caspienne, fit dire an roi qu'il eAt à 
venir le visiter, lui et Mangou-Qan. Ce prince, qui le redontiit*), partit en secret, sous un 
déguisement, de peur du Turk Àla-ed-Din, son voiùu, qualifié sultan de Grèce car de ce 
cAté on le batswit Bortdkmait, comme s'étaot souûs «m Tlwflian. Ayant trasorad mpi- 
dément ses états, en don» joon, il anl«a à Cars, rit BatehoU'Nonln, gdadtaUastme de 
l'arnièc thathare, eu orient, et le*: antres seigneurs, qui le traitèrent honorablement. U 
s'arrêta au village de Vardénis'i, au lias du mont d'Arafîaz et vis-ii-vis celui d'Araï, dans 
la maison du prince Kourd'^), de race arméuieune, chrétien de religion et père de Vatché 
et d'Basan. 8a femme Khorhichàh était de la femiUe mmnieonienne, dlle de UaniHui et 



ordrt ét Ibogea; raiit it Worgie, p 600, <IH 

trairp quiî ce fit par l'oriîre do Kaloii Pt aprrs l'iirriv('e 
d'HuuIag >u, iiiii nV-iit limi co|,l-iuUih huk Jeux jOus 
tard. Il t€ (lourran bii-ii rju ou cfftt Arghouii w fûtvcuu 
en Géorgie i^u'apiàs a««tf tt^lé les ai^àires dsmu 1«« 
autres coatréei. En tout ca* on trouve chez le* autenn 
cilAi des dUaUu «ma «t low inldnawMt du bit. M 
anHactta iim m M i—i w » t II, p. Mii t*« ntpor- 
Int & rartarili dPAfeKUMU ««• BuiSi-ai-DIa, croH 
Hut l« dti«nibrea«at ftil lUt «b IUO: j« oe tnwve pu 
.ses rniâtirii ;iS4'.'z couchiiiiitos pour chaiiger la date doD- 
nét ija.r imin' auteur. L'Uist Mouffo)»., par d'Ohfion, 
ne incalioinu'' iias ixiiressuinout de <lijiiLiml)n.riKuil suus 
Maugon, mai» à lit p. ôlÀ, il e»t «lit que c« priaci?, «ur le 
rapport d'Ergoun (Arghoon), relatiTement an mauvais 
état tf«« flnaiicet ra Pctm, TOulBtfiM iMmuai^nainciiti 
ncnillls par m panutuf* «t y«r (M •fiato fca*«ui 
prit «a «MsidératioD, flt Iw UlM ûaÊÊt «t allégées par- 
taigt, autant qae poiailtle: est Ofii* nppow qu'wio ré- 
vision du trinnis iiv;\it été faite cAeielleiMirt. 

I) V. § XLVH, en I34«. 

3) Ven. qui redoutait Huh^ku. 

8) Le sultan scldjoakide, alors ti'giiajit, était Kocu-ed- 
Din, ainsi qu'il a été dit plisluMt, p. I&8, nuiig son frère 
Alft^-Dlaarait m ob* patiM poitioii d« pajfi, calto «.ui 
afaitfaait da plaa prèa l«a teto da raf Hé^na. Caal 
par aM srafa iaAdTertanee.qiu UaproUi, an lieu de ce 
piteca^ noauM ità »o» bameoyaia • Aia-ed-Din , fils de 



Kal-Ketad (II*- âta^-Dta Ktf'Kotad), qui occupa la 

troup Jppuia 1219 jusqu'cin 123C.» Comment un prince 
iiiorl cil l'I'.'S su trouvail-il eiii orf sur le IrAne r-a \2y4, 
lors du voyage d'Héthouui '' Jouru. is. (Ktob. lt?S3, p. 271 
J'ai raÏMMUi jaatB'ici dans l'h^potlièse que la l«çon 
d* PMiUaa ia Hatcanaat bguw, et qo'mi effet ->(wf/& 
4n uiqutqfifi était le voleio redouté d'H<^thontii. Mah 
Viu. purte tu^mmfSit et le m'' ua^uif^ii r.iu ^ilul4>t 
luqtàtiffA^ ea fui dauta le nom Âsadin, que le P. AU- 
cbao croit, oaa aaia pcobabiUlé, étn Aaa-«é-Dia, fi*r» 
daXMa-ad-DlD. Ea tfbtea teidar Ua» dawn la dr- 
naate ycfaulpal de la famille deaflammUto dPbaaa, at 
régnait ft Sétwate, tandis que son frère An-ad-Din oecn- 

pait Iruno; Jfuirii. :ib utt/.ibre 1^*33, p. 2!).l Tour .\l.j-f,l- 
Din, il ini>urut pu fijJ Hi'i?. — 12.jt, a, lors'iu'il si- readall 
tt Quraip.rnam, par l'ordre d'A/.z-i:-d-I>in. nHs.a-^.sinc, ;i ce 
qu'il pacalt, par la perfidie de aon frère; S.-Haitia, iSAm. 

t. Il, ^ sas. 

4) Aax anvlnaa da U «fUa da Maadi fQr.«Ani. p. 
46, § 78), et aoB daaa la Hifllaifa da Cêu, mm» ja 

1 uvait cru précédemment; PAOïada ««t FjUagai, da«t 
l'Aral eâi uue liraaciae. 

6) Sur le prince Kourd, r. laS*Bappi aor nwtrmags^ 
f. 100^ Oéntaiogia daa ▼«tchanttoa^ dmt laa nao* n- 
flaaîwit aaaa eaw dan laa iiavIpHaDa dt répoqpt^ 
parce que ces princes administraieitt les daBaiaaa dw 
Mkhargrdzel, entre EdchaaaJdn et Aai. 
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ot 8UHir d'Â8lan-B<>k t t de Grigor. Là il attendit les présents et oflfraDdcs envoyés i»r Mil 
père, le prinrc des princf^ Co-fandiii. II était vieux et aviiii deux fils, l.fon ot Thorns, 
chargé de le reniplacer, Uttrani mn nhencc Sa femme, la pieuse reine Zabel, trauscriptioD 
d'Élisabeth, était passée vers le Christ'). Elle était biunfiiisaute, charitable envers le» 
ptQvres et fille du grand roi Lfon, le prenier eonromié. Aussitèt qm le grand calhoUcôs 
Costandin sut qu'il avait heureusement voyagé, et se trouvait dans la grande Arntillie, il 
lui dépêcha le vartabied Hacob, homme lettré et savant, précfflemment envoyé à l'emp^rerir 
de Grèce Jeau ''), réguant et devenu pour lors paissant en Asie, et auprès de leur patriarche. 
Dès «on arriTéc il avait opposé les paroles dea diviim éeritaras aux diaenanona àà l*aa< 
saiiblée dea Oreca, i|ni nona accusaient d^en^ehéiaBia, parce que noua ne ncomiaiaaona 
qn'nnp senlo natiiro en J.-C. Lui, par sos discours sensés et par écrit, démontra que le 
Christ réunit rn lui Dion pt l'hommo parfait, sans que flans cette union inettabte la divinité 
soit détruite, ni 1 liuiuauité altérée, et qu'en loi uhe seule nature gluricuHe agit, comme 
Dien et à la manière des hommea^. D« utme eneora il fut question de la Mire de Dieu, 
dont uous parlons, par rapport à son Fils, d'après le témoignage de Jean rÉvBngéliffte. 
Hacob avait encore truité do? antres sujets de -r'ntidfile qu'it»^ trouvaient dans nnfro foi, et 
coniinné le tout par de savants discours théologiques, ainsi que par le témoignage des 
écriturea'). Par Jft il avait taumé leura es^ta à la cliarité ei à la euaeiliation «ivers noire 
peuple, et rievint de Qrèce avec honneur. 

On vit arriver encore l'évéquo Ter Stépbanoa; le vartabied Mkhithar, de Skévra, où 
il était venu des contrées orientales; le prêtre Barsegh, envoyé par Bathon; avec lui, le 
prêtre régulier Thoros; Carapet, prêtre de la porte royale, savant et de mœurs douces, et 
plusieurs pcincea. Les ayant pris à aa suite, le. rai se dirigea ven l'AgliOTaiûe et, par la 
porte de Derbend, qui est le fort de Djor, du cMé de fiathou et de son fils Sartbakb, chré- 
tien de religion. Ils l'acrnoillTrent nroc hnnnonr et affection, et renvoyèrait h MaugOU, k 
travers des régions lointaines, par-delà la mer Caspienne, 

Parti» le (i du mois de u)aréri,ou le 13 de mai (cal. fixe), ils traversèrent le grand fleuve 
Alek — le bik ou Oaral— et arrivèrent à Or*), 4 ni^dianiin eutraBalhon et MaogeU'Qaii. 



1) La n iiie Z;il)el f en 1253; TebuD. III, 248. Ven. 
^outc: «Ce nom «iguitie le ukut de Diea;* le aannscrit 
poMe: {"J, K.» «ai tiili«» I* T* >mr m 1» «ÛM de 
Di/ni ttuMt fi» la TM* te ma» pnffici, à l««<lt* 

4« la Vnlgate, traduit ftlmbedi ■JnranMBMn VaLe Or 

un s.iv.iDt .Tuif, ijiK' J'.ii l'on-inlii! 'i <■<:• stijist, m'a Jit que 
II' uoni rli'iit !l'3 rhrctifns oui luil Éli>iil>f(i, Kli^hetb, 

Zubcl, I^-tbi-nr-, - . <!t inii K'.'<iit eu hcbri'u >.'2C"'7S iij'Jiifjpliysiliîine , dan* le wns tU: Jicquei 
Ëïlicbéb», »iguitie en effet «le serineBl Je Dicn»: ou nie • liara<lôe. le promiw bér4t»«r<j»<' jiii""bite. 
Mjpt de Dicu;« »1 l'on remplace le Jf par nn r\ ^ ÛJi*i, 'i 1 4i X.itrn auteur parait être l«; *eiil qui «it lait imiuti iu 



doot la vraie* forme s'ett altérée dan» l'otage Tolgaîre, 

2) Jean Ducas VaUee régDa i, VM«, 1220— 1265. 

3) Entendu dan* en tins, lu mot annéaien natnre, 
fitm*^^ > répwul pw&itemeiit au groo bjpoataee, 
««UHdilé, 4M 1m AméDi» jMUki* voula laa- 
placer par le mot plu* juate aiiXimiij$pm^^ \ e^mt 
là ce qui lei a fait accuser, peut -Aire avae niaoB, d« 



m rtaalta le asM «le aaittt, le rapoa de IMea.» La t «u 
li 1 loti Mittte allMaM «lUtMim, eeiMM la a àU 
1 4* J4na, m Ulm iMan, «t 



de cette joâte théologiqne, rnr l< V Tclianiitch ue cite 
que lui ooeuM autorité de hou r^cii, t. III, p. i46. 
Si HeBpM&r,«aawel>«aitlUa«ta4h,pa|ii 
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Ayaiittrftv«rii6lefl«ttveErtiii4j — llrtich, ^ils arrivèrent «upayii de Nalmaii*), allèfent 

dans le Qarukhatliai, euti-treut daus le Tliatliaristan'), le idumoisd'bori uu 13 septembre 
(cal. fixc' i, vinlle de la Sainte-Croix, Pt v'mnxt Maiigou-Qan, assois sur son glorieux trône. 

Le roi lui offrit ses présents, fut traité avec les égards couvenubles et resta là 50 
jours. On loi daniis on raserit âiiliDgiié, défenifami à qui que ce «oU de Tinqniéter, lui et 
ses états, ainsi qa*tm «rdre d« finadike d'imp6ts, s'étendtat à todtM les éiilises. 

Parti de là le 50' jour. 2 'î de sahmi ou 1 " novembre (cal. fixe), eu 30 journées*) il atteignit 
Qouiuaqour '), alla il Per|>;il:kli ') et ;'i Perhpalikh *), et aux contrées saWotipnsps'), où des 
hou)Uie:> sauvage!> vivent tout uus, la téte avule couverte du leur^ citeveux; les mamelles 
de leurs femues août longaes «t énormes. Ds ne partent point"). 11 s*y tronre anasi des 
chevaux sauvages'), à robe jaune et uoire, dus mulet)) blanes OU noin, pins gnnds qn« des 
chevaux et des /nu ^. ainsi que des chameaux à deux bosses. 

Delà ils allèreut ù Leklt '"}, à Koullouc, à Encaklt, à Djanpalekii, à Khoutapba et à 
Ankipalikh "). Puis ils entrèrent dans le Tonrkastan; de là à Êcophrouc à Diucapalekh 
et à Phoulat.'*) 

Puis ayant traversé le Sont>Col — le lac de Sont — et la mer de Cath — de lait"), 
i!« vinrf^nt h .Mmmlekh, à Ilau-Palekh franchirent le Heuve lian-Sou") et un bras du 
mont Taurus, arrivèrent à Dalas et vinrent auprès iPHuulavuu, frère de Mai^ou-t^an, qui 
avait pris pour ^ part les eootrées de rorieot 

Après cela, tournant an NO^ fis vinrent à Khontbonkhtehin, à Perkbant, à Sooqonlqan, 



(lu rrstp, qui pai^iit avoir été sitoé au voiiiua^ dM nonts 
, TaTbtgaM, dim le p^yi dea DjMMUifate, (A «a tronvo à- 
ptvprts 1> 4rariodiit««ee entra U Volf» «t <)ara-(jo- 



I) Atman, dnii8 l'exoinplaini do Kiaprotb, qai relève 
. . t'i < I reur. Les Naimau» vivaient aûn aetn Vbticll 

4ii|>eneur et la rivière Diabluui. 
'J) Moic. Tburabtan. 

H) L'orijnnal d« Kbiprodi portait 880 Joarnéei, ea ^id 
•-«i L-xccs«if, ausit «•t'il corrigé laleto«. 

4) Mocc. QomDMtour on OlMmaMgkoar, Uaii Inooaiio 
d'aillean. 

5) Celte ville est située aa pid da 1m Bar^Bsot, oi m 

N. de Bami on Kamoul. 

II) Bcch-Bulikb on la "entap i^i . i.iit vi p iv- d.-^ Oul- 
gouTi, uu X. ile& montagne célestes ouTliioa-Chan: «'est 
l'Oiirotinlti de nos jours. 

7) Le désert de KobL 

8) Oa, Ui soBt privis da niM, Affec 

S) Klaprath jiarle de caa tbanma, aonnta an laongni 
MU, m UrRhlB $àbt, Pm ne pmt «snifMr k la do- 

ute»tirité. >|UÎ sont il'iiiii; vili.-ssc (..xtr^'tmo .\ l.x ■ nur^.,'. 
10) Veo. a Artiiekli: leidauz ooma raivant* aont omit. 



13) Ven. Ëcopboroac. 
19) Kfawralk lit: Yarickb. Goulouk, ] 

lekli, KboïlUuvto ftn Khouthaiyai, la^UiBalaldir ee dar- 

uier livu cat dans la pUtiii. ii<^ K'irn-Tala, «ur )a l ivi' r« 
de ce nom; du reste il no tiw lus Ic^ poaitionî il> , littki 
nomiin':- ii:ir ni:';!-:' -iiit-Mir- 

14) Ven .bioiit-Kul, cp»i le même qa« «la mer do lait;» 
M flroJt que c'est lu lac Balkacb, ou quelque ha éi fai- 
•iaaf*. AI'MalOdi «a AloaalaUi n'eat jm» Moan pasKi* 
vameat; «■ croit «ua Has^Son eit le tatne III; Mai, 
ville at lae^ «it aatra lea riviîres Tcboai et Siboun, l'a*, 
den Inarle. Saham Klaprotb, Al-Mali«h. la ville de« 
poiDues, est an voiiioage ilii K.>r;,'(is .» rin l. sur lus bord» 
de la petite rivière Alimuiuu, su reuuiiL!..uit au Korgo»- 
(Jol, itMii> lit ilr iit de Tlli, qui tombe daiu le BaJkarb. 
Uau-lialiKli n'existe plot, niaia devait se trouver «ur l'Ilaa- 
Barli Son. La pcaltiin do Dalas étiit daos le« laaata 
Khearbaltlui, aur tue grande rivière «ni aa Jatte dan* la 
IWa»>G«l. Let anaala» diittoitaB diaant qVGtmlafea 
t'tait arrivi «or la Dalae la 38* jour du Mcvnd anin, rn 
ViK> précis«tn«n( k IVpoqne indiquée par l'itinéraire 

.iriiiij:iicii 

l.'») Mo«c. Icban-PaleUi. 

ie)TM.: 
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à Dttrsoqan'V i\ Kaïkliauf '^i :\ Kliouzakhonknmots, à Thadaqoïr. a Ktiilaldioïr''1. an monf 
Snghakh on Khartchoiildi, d'où sont venus les Selt^oukides, et qui commence au ïaurus, 
et atteint PhArtehin, où il M divise. 

De là ils aniTèrent eaprès de Sartbekh, flb de Bathoa, 4|ai le nadait cbes Mangeu- 
Qaii, puis à Ouqan, à Soran, qui est extrêmement grand, à Kliaratchonkh, à Asou, à Sori, 
n ( )thrar . ù Zolirnotikh i Dizakb, et de là, eo 30 joura^ i Samarqaad, à Sariphou'^, & 
Krmau et » Buukhara. 

Ayant traveiaé le grand fleave Pjihoan, ih allèrent à Ifomn"), à Seraekli'), à Toas^ 
situé vis à- vis de Kliorasan ou Koqast4in; ils entrèrent dans le Mazandaran, ▼inreal à 
listaïu'i de là nu pays d'ftniq'), aux fnnitièit s dt^s Mniilliids : à Diiinghan, à la grande ville 
de Rhé, ù t^azouin, ù Ahvar "'), à Zaugau, à Miana, et eu 12 juurs à Tauriz. 

Vingt-six joui's après, ils travejrsèreut l'Araxc et se rendirent à Sisian cliez BatchoU' 
Nonfil, chef de Tannée tbatliare, qni les adrena à Kfae^farNonln, laiMé par Ini, ccoine son 
lieutenant, ik la tète des troupes. Pour lai, avec les aWres dMft, U se porta an-devant 
d'IIoulavou frère de Mangon-Qan, qui venait en orient. 



I) Tra. Ooimuo^QM. 

i) Ven. lieux incouous, sur la droite du Sibouu ou 
Sir-Diiria; S^hnalcli paruit être l'Ala-Tau. Kla|irotli se 
i-ii[iiriiii ili- liiie 'y.u- lu ] 'iap»rt de «-e* lieux n't'xigtODl 
plus, que lu utout khurtdiuuk est la cliaiue de Qara-Tau, 
au N. de TharAz. Sngtmkh ou ij^hnakh est situé |>Iasba-i 
qiiX>tknr, Mir !• liooicaii, affloeat droit du SUioon. 

9) Vm. KhDdnUMk . 8#hhU. 

4) Xltpnu: Zoonmic on ZaïMW, tille altul* au- 
iaMOM VOlkrâr, sur U gauebe dn SilMim; Dîne on 
Dcibzar. daus une )>Ia)tie «Btrc Zi«rnoiic et SAumrqaod; 
Kcrman ou Kerminiah, entre Sniuarqand et ISouklmra. 

■'•) Yen. ^ Snglialih, & Sornr, . . à Abou, i. Sariphoul; 
KI<i|troth,$ariphontrh : cst-re /^arapbrhaD, sur une rivière 
d*> mime uom, ^tir laquelle est autai U riliv de I'ouk? 

(9 Ven. Il y » deux TiUm du oon d« MrmBi m U 
rMèN d* M nom oa dt Héron, H«rr, Hburghab: Itiae, 

HCTT'Oialli^îUli PV où 1'°» croit que (lasiUI HétboillN; 

Taulrc tu 8. dn Memi-Roud, célèbre |>ar le» exploits de 
Vardan, au S' a., durant les Kuerrefi coutrc leidodjeid II. 

7) Ven. à Bttrakhs; ai^jounl'bui Sironklis, lui S, du 
Wervi-Udiul, -ui la rivière Dèdjent. 

H) Ou Boefauu, entra Aetrabed et Danigliui. 

») V«ii.4*KrUM. 

10) Vea. Akr, vHlace à PO. de guMmu. 

I I) Memterit, k Swaln, cimKlainrotk Stoaii; eeMe fn- 

diialiim et «i vsTiunle manquent ù Moscou: le I' Alirh.tn 
croit que c'est Ia Siounie, que lc< l'crsail* noiuuieut eu 
rlT< I Si.sau ; SMumi., M i n 1, I I : . kiiiï. d'iiiitres 

12) La vr«ie (orme du nom du premier llkhan. nom que 
M. Séfenidt MMIM n'aveir Janak rent-onlré urrit en ca- 

racttrct euaioli, pantl avoir été HouUknu, ligaiUast 



idgnlièremeat «vetav.* Bb «M, ew le* rant neaiurfe* 

en caractère^ nmlnf où on le voit, il est écrdt 
(Frœhii, Xinu; M'.lam p.635; VI* sér. d*« Mèm. k 
t. 11. p. V^:^. CL Dherbelot écrit II >ljRir Li: h Aspir.' du 
columenceiaeût R'est con.wrvé dan» la transcritiiion armé- 
nienne, maia non ebu le« G^rgiens, qui écrivent Oulo 
(But. de 06. p. ftSa, et le teite ongimlib ai etea Mareo- 
Polo^ «ni doit ilM (p. leii^ dd. PaaOler AfatMu). Qaaul 
M k de h llaale Jbn, Il eit pnbdilB «aH Datait paa 
fortemeiit areMtoé, et qafl rMM»lilail pIirtM h un g 
doux, di! f;u;on ."i si' iirouoDccr o^inne Houla' n; m ■-ffet 
le« ('lii]iMi< irrivcBt lli(S«-lic-*ûu. et !ciî Àniièiiien:i 
Ii.jiii:iv iliiuliiMU, noulaou . . . Ci'. lljiiîHii, nist. orien- 
tait-, en iirm. p. 43 — 50 et pasaim: ciicx Makrtzi, Ilist. dr^ 
Mameluk», on trouve an«$i une prononciau'on approrbaiic 
de eelle>là. ()naat an titre d'ilkhan, sahraitt IL^Polo, 
• prince du levant,» d'aprèe le nnneol, on peut le Ira- 
du-rp " pririrp de la p*ix , grand prince . pHnoe de la 
terre,'» i( jv cjuis que celte dernière interprétation eet 
la meilleorc, parce qu'elle répond »ii '1 ' " 1 Arx de 
la riiron. arabe, p. 84!), et à l'annén. M/j^<".^>»J't«^^> 
qui ont tous deux le mAme aen« et «e joignent habituel- 
lement an non propre dei aonverains mongoU de la 
Penei. A cet dganl le* eidaioo» tout fort partagées entre 
les penoanea eoapMentcn, «nr I» valent dn mot Jj| , 
qn! a m effet pinienn aicaUhiatiena, 8nr le voya|e 
d'Houlagon, de la Tartarie en Perse, v. l'nrtiele traduit 
du chinois par M. R<'-mu»n(, .lourn. asint. 182.H, mai, p. 

■ iiii s rrtriïuve tiiir \»>\\v.i- ]i:.ri:" des noms de l'iti- 
riti me ilii roi Hétboum; v. nuHsi les récit» originaux, in - 



s^-rés par M. 
Marco- Fola 



an Uvnie 
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Cependaitt le pieux roi HéÛMNun, Atint vtnn au tîllage de Vardteii, rtaidenee da 
princ* Komih, il avait UûMé wa cftia ai bagagaa, f attendit raniTêe d« prêt» Banagh, 

dépêché par lui une seconde fois à Bathou. afin de lui montrer l'ordre de Mangou-Qan et 
d'obtenir qu'il en écrivît un de même teneur. Alors arrivèrent les vartabiedf? flafoh. qu'il 
laissa à Vardénis, pour suivre les afEures de l'église, et Mkbitliar, qu'eu partant pour aller 
ehex M angOQ, il avait Iktt reveoir de ciiez Batbon. Il faisait, do mte, an aecnefl affiSctoeiix 
aux évéquas, prêtres et princes chrétiens, qui v<'naicnt le vi^itr>^, rar il t'tait d'un caractère 
doux, savant et versé dans la lecture des livres: leur «ïïr.ii^ i\f< présents, suivant ses 
moyens, et les renvoyait tous contents. Il leur donnait des iiabits sacerdotaux, pour Torne- 
ment des églises, car il aimait beaucoup l'église') et la messe. Il accueillait les chrétien de 
tonte» iea oationa et lenr répétait avec doocenr: «AineS'Voua lea nna lea antres, comme 
frères^, comme membres da (Ariit, unsi que le Sdgnaor Ta ordenné; on connaîtra qne 
vous mes disciples, si vous vous aimez réciproquement.» 

Il nous raciintait au sujet des peuples barbares des choses merveilleuses et in( onnijes, 
qu'il avait vues ou entendu dire. Il y a, dit-on, par-deiu le Kbatai, uu pays où les femmes 
ont In tomrnare dlwmmes, donés de la parole, les hommes celle de chiens, et sont mneta*), 
grands et vélos. Leurs chiens, ne laissant |K'r«oune pénétrer dans ce pays, font la chasw 
aux )u'f-"~ sVn ntnirrissfînt, ainsi que les fi'iiiuics, Quand les chiens s'afcoiiplcnt aver, 
les teniuies, imita naissent sous fiirin*^ dt- cliii iis, et les femelles sous celle de feuiiaes. 

11 y a aussi une lie sabloneuse, oil il pousse, eu manière d'arbre, une sorte d'os pré- 
cieux, nommé dent de poisson^, et quand on l'a coupé, il en repousse un autre, comme ehex 
le corf. 

Dans un autre pays il y a quantité d'idnlâtrc^. adorant de très grandes idoles en 
terre, nommées chakmoonia-cbakiamouni que l'on dit être un Dieu âgé de 3040 ans*), 



l) Dm M Hit par quUé dntmmm Ek^nth a tor 
doit fia aiMM a h» piMn» Joura. at ««tobre 18SS, p. 

287. 

3) On as«ure que Parméniru ieghbiiir, (rère, prorient 
du stniicrit Sa.Gharli <, ii>\iut lo même sein maternel;» 
legr«c adc^^è^ H )esuù)ue »i-tn, lievue g«nn. fran( I8$2, 
». XXIII, p. 1 2 

3) J'ai d«jà dit plua haut, p. 17S, qoe Im omM* raiaoa- 
oaMe, uuiB raisoD, parlani «t mat^ mmi Idajwnjinaa. 
Klapratà a firilM U pt«ni«r wm^ ai dm dai paiMS** 
Aalmn qal cniSiMirt le iWt 4'BMutan; Xtrarn. m 
p. SOI. Les ChinoU ont nasà nne tradltinu analogue, A 
PSftrd d'un certain pays, où le» homme» «ont des eîiicns 
qui tip '.ivcnt cur.diiiyor I,"iiHrlli'::i uci' i-l la |..iiivli- ^jnt 
deux ciiuMk éjuoupam, dans le cm dont li n'ugii. 

i) C'est prècisémeotltimi que les Russes donneai à 
l'iTwIrt feHila pudM non» <m, dùfeaiM do namoatk, 
qol tt (Mon «m ai fToad* abaod a aee dan Im lanolw 



de la Sibérie erienlolo, qa'eo §• Un» iarwhenb» de 
ee prodolt, eoaae h eello do l'or. Un joarae} «ateraii 

dernièreiDeot qn'il n'en exporte toim les ans p'>iir |<Iui 
de I2.0n<> r. a., cl l«8<'hro«iqtie8 rui>»«« mentionu. nt -.'hi 
vent les présenta ..J'..- rl.' iil.îh-i.h.»; ruv.ni''S ]inz Ic-i t^sn 
ans i>ouveraiuK éir«Dgcri». Le Co&iaoa, XVU a., 1' lirr. 
1867, p. Ul. va jaM)u'ik parler des mines d'ivoilO dO 9t* 
bérie et de llle Lakm, «ù à ela%M orage lea Tafloa» 
rejettcit dca qaânUiéa de dente de wmnvIIi ot de d<* 
fchiies, d'oB foida ceaaidénUo, drnt oao grawlo partie 
est portée en CMm. depuîa ROO «m. Le pnvMoo ao 

[ijirilll [1.1- cil 1 U" iIi:nilllH'i' 11' lllcill'. (lu '.linnjr 

'1 I. V. iv imnHK tir in tamille prtncière Çakia. 
Il; Kn 1254 ces 3040 .tus nnu«i reporteat k 1780 an^ 
avant J.-('., ce qui est trop fort pour la date de U aaia- 
»anre de liouddbH, supposée avoir 00 lleo TOTB 460 anwtt 
J.<C., t MS avant J.-C; Rente o*alcoiiii.eepl«aWe 188», 



I 
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et qui vivra encore 37 tonmans d'années, de 10000 ruii; qui sera destitut' de sa divinité 
par an autre Didu, nommé Madri'). Ils lui ont érigé une statue en terre, d'une grandeur 
détaMoiée, et un beau tempk. Ces gens, y compris les famines et les en&nts, sont tons 
prêtres, «n U» nomme Toitlltt'^. Ue neent leur» choveas «t leur barbe, portent nn muitein 
jaane*), à l'instar des chrétiens, non sur le dos, mais au cou. Us sont modérés dans le 
manger, et à l'égard du mariage. PnMiant nnc femme à 20 ans. ils l'approchent jusqu'à 
30, trois fois par semaine; jusqu'à 40, trois fois par mois; jusqu'à 50, trois fois par an; 
le dntnanteine peseie, ils ne les toa«beait pins/) # 

Le sage roi eonteit ta sqjet des berbères. Ueo d'eoftree choies, qne j'omete, pour 
n'6tre pes tezé d'exa^; i i i ii tra eu terre d'Arménie, biitmoia eprèe être perti de 
cbes Mangon. Ce fut en 704 aru.-T- 1265/) 



S U. ■imen m pms in Oncs. 



Hathou, jî^-néra! du nord, étant mort au commencement de l'année 705 aiiu — 12.'V6, 
son lils Sarthakh, qui était en route pour se rendre chez Maugou-ijan, ne revint pas chez 
Ini, pour reasevelir, mais eontinaa sa mate. Maogoo, très satisftit, s'emta à se rencontre, 
il loi rendit les pins grand honnenrs et lui danoa la prindpaaté de son père et le 

dément df tontes- le? troupes, même de celles de toutes les contrées soumises h ses 
Il voulut qu i! fût ie second après lui et le renvoya dam son pays. Avec lui se trouvait 
le pieux prince Dchalal, de Khatcheu % venu pour exposer ses plaintes sur ce qu'il avait 
sonfliwt de t'estican Arghonn; les intrigues des nanubuns avaient firilli lui eeftter la vie. 



lois. 



1) Cf. Vcrdaii, tr. raac, p. 106, Mudrin; din miwn. 

Dict. sjutsr p. 641. 675, Maltrpia, 7' Bouddha de Pavpoir; 
Mandrela ou Maidreia, v. WeWr, Histoire de la liliérai. 
indoue, p. 1^1. 0, .irl d'.Mfr. Sadous; Borcuul. lutioJ. 
à l'hift. du BM<iùlîi»œt<. [>. 109; Vastiilief, Hist du Boud- 
dhisme. 

S) Oani le dicU penaa de BiehirdiioB, etd«M U S* id, 
i» JohMon, 0» met gq Mn mIt» brine JNmi, eigiiiee 

5) Cr btfrà, § LXVT. 

4) V. la trad tronquée de KlafiiutL, \i 2^0 l'u lifre 
chinois, le Ran-Thsiif Ton-Hnj»!, l .iliïi iiux des trois pou- 
voirs de la imlun' . ii iifi riii-: lin bon nomhro de figur»^ 
d'homin«s fabulcui.. du genre de c«ux dont notre eatcur 
vient de parler: Mag. pitl. I6M, p. 40, 96. 

6) Sur U voyage 4« roi Hétkown, «a lit* «v«e pnat 



let notée de Eleyrotb, due Jevn. ee. ISSS, Miohre, p 

373—249. Quant & la tradurtiou dont elle» Mot le com- 
mentaire, il e«t pliiB honnête de n'en rien dire, car l'an- 
tnu- l'ti csl mtoiimi. l't il liiiKlr.>il rflc\ei 11-.-. i^uiulircuMS 
erreurs dont «lie luurmUlc, v. nam, outre lïtioéraire 
d'BMlagDH, cit^ daus une note précédente, ainsi que lee 
reonqui di eevut S.-Maitia, Hiet. do Bat-Eng^, t. 
XVn, p. 4«e; rmit. Sm^, l» MmU* «dUka dm 
Livre de Mam»-M«, per M. Feitàier, IftredoctioB <i 
notes, passim. Foor enivre la reale da roi moMtn, Il 
faut ««"■"lii litif carte, .iii*sî cnmplèti: <iu(.i i»iji>slbte, de 
la n«'iti;-Asir ; (III u'\ ri-troiiM-ni pua tontes les iMftlit^s 
n uiiîni'e-. iiini.» celles L)ue l'on trcuveni j.iloiuiernnt suf- 

titaniment le tracé poor qu'il ne reste aucun doute «nr la 
direction eoMe. Cf. DiL Cbron. m 8B#. 
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Mangoii lui assura par un diplôme la jouissance » t l'iudépciKlaïu i» «le «la principatité, sans 
qu'il eût rien à craindre de personne; car hartiiakh, chrétiea lui-iucme, l iutiiiiit eii qualité 
de dn-étien. Sittolci étant rentré dsni ses étals, dans un magnifique appareil, ses parents 
Baiaka et Barkatcbal*) loi firent boire un poison mortel, qui tennina ses jours. Ce fiit 
une grande affliction ponr les chrétiens. i>péciuleinent pour MaogOQ'Qan et poar son frète 
Uoulavou, maître de toutes les contrées tic l'firiont, 

rendant que ces choses se passaient, le gruiul gcnerul liuuiavou, qui était presque- un 
qan, cqjuuaoda à tonte l'armée tbathare orientale, sous les ordres de Batcbou-Noitfn, de 
réunir ses etiet.s et richesses, de sortir de ses cantonnements, à Mougban, dans l'Aghovanie, 
l'Aniii'iiie et mi.'np. rt (if marcher m pnys li'Iîotlnjni — 1.1 Grèce. — Lui-mênie tlev.iit le^; 
remplacer dans ces contrées. 11 était venu avec uuc telle multitude qu'à-peinc en sept mois') 
pnt^elle franchir le grand fleuve Djihoun. Toutefois certains de ses parents arrivèrent des 
pays de Batiiott et de Sardiakh, et passèrent avec nne multitude innombrable de delà la 
porte de î)erbend. C'étaient de grands pmonaafes et des princes de premier rang, nommés: 
Balaklia, ToHtliar, Qouli. ([ue nous avons vns nous-niéraf», petits-fils de Dchiugiz-Qau, et 
que Ton disait fils") de Dieu, b'avauçant avec des cbarriots, ila avaient aplani et rendu 
commodes tons le» ebemins par eft ils passaient; mais par leurs Migenees d'impôts et par 
leurs exactions ils causaient partout d^berriUes souifrances; mangeant et buvant sans cesse, 
ils mettaient les peuples à deux doigts de la mort. Voici quelques exenifiles onti c mille. 
Arglioun avait imposé le mati et le khaphtchouri *l t;np<.- anxfjnHle* Houlavoii (jrdoiuia de 
joindre celle dit thagbar. De tous les gens inscrits au registre royal ou exigeait 100 iitras 
de froment, SO de vin, 3 de ris et de dmigatf trois topraca, deux cordes, un blanc (mon- 
naie), une flèche, un fer à cheval, sans compter les autres présents, le 20' animal et 20 
gincs*]. A ( dni qui n'avait pas ces choses, on enlevait ses fils et filles, an lieu delacontri- 
bntiou. Ij est ainsi que le monde était foulé et ruiné. 

Or l'amée thatharc, quoi qu'il lui en coûtât d'abandonner ses domidnes, se retira 
cependant, par crainte d'Houlaveu, qve Ton redoutait à l'égal du qan, et passa an pajs de 
Grèce, dont le sultan s'avança pour leur livrer bataille, mais il ne put tenir, et s'enfbit 
dans riic (f AlnïA*! Pour eux, ils passèrent au fil de r/pîp Ir* peuples de s( « domaiiifs. 
jusqu'à la mer Ucéane et au Pont-Euxin. Ils exterminèrent et ravagèrent la ville de tanu. 



1) Bcrkv et Barakhsar, cliex KtoproUipBarkacha, V«a., 
étaient Ir^rps de Bathoii et ondn ût Skrlakk; Alwnl- 
bnii dit «ne ce doniar fot tn6 en iwrte, Imiqu'U reit- 
mit 4n» «a prfndpMilé. 

2) Teo. Manuscrit, vu un moi». 

3) K«s dens édition» portent lil^ :\n jiliiri»'!. tandis 

ta tr.iiiilioii i.lij TiTigini' divine nr- devi.-iit ■■ i;,],;,i,!tn 
qu'à Tuitul de c^a (irinee». Sur leur uiiet, »nt Iv» aoiu» ili- 
vers qui leur sont attrOmélvftiuiiiManr leur ftaMonito, 
T. HJtt. de G«. p. ««7. 



4) Moec PhaUttcheuri. J« a'ai (w r«aHi à dèfeir U 
nature de cbaciiM tfe cet tMcei; t. AMit et fcL 41^ 
t.ps mnngolliirM ae ewit pe« isÂt k ee ei|iet. 

5) Vrn. vingt blancs, «pAoei. 

fi) V. »up § XI,\ I1 Wn fromonloiro i-l rochers sur 
la cMe de l'aïuph.v lie. Alii-cd-IMn. «tillan de re PAye. 
|i< I il en l^r>5, di' I» Uf >^'>uiavori; siiflAleltecn-eA' 
Diu IvbourrJiaii Itti «nrrMa et t CD Vittî. 
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ÉMoes, SéliMtet CésRrie, Icooe et les contrées eavimmanteB, afnièii quoi, par Pordro 
d'HuuUvou, ayant aiiietté leurs bagsges dans leurs «udMia «jittrtiers, ils firent des nmciM 
dans toutes len dirortions 

Le roi d'Arniéaie Uéthoum, qui avait visité M&ogou-Qan, 8art)ukb ot Uualavou, était 
avec enx, aoprès de Batchoo-Noiilo, qui renvoya «vee aoe armée nombreuse en CUksie. 
Le priace ofrit die riehee présents h Batcboa, et le servit si bien, avec ses troupes, ^ae 
eeloi-ci l'f rivit ?i son sujet. ;i Iloiilavou, um lettre d'éloges et dp ff'licitatioDs. 

Huulavou, qui était iiuaimc de guerre, se mit à la tète de ^oii nrnu-f et marcha contre 
Alauioui, au pa)*» des Moulhids dout il s'euipara. (Jette ville était bloquée depuis plu- 
steors années par les trenpes royales, quand Aladin M tué par «ee ftk, qui se roidireiit 
auprès d'HouIavoQ. Par son ordre toutes !> > places fortes d'AIamout furent démantelées, 
aprrs rjtjni tonfps les troupes et penpli^-' «oumis à son autorité dirn^nt >ft réunir en une seule 
armée, pour uiardit^r contre Ua^^dad, la graude ville de l'empire musulmau, située eutre U 
Perse et la Syrie, et qui n'avait pas eneofe été prise. Le khaSfe qui y résidait était parent 
de Haèemet A ce kbaliis on snccesMur — de Iblunuet — obéissaient tons les sultans 
de religion musulmane, Turks, Kourdcs, Persans, Ismaélites et ^'autres nations; il était 
leur chef et commandant snprônu», tons étaient liés à lui par des trhitéf? ci Un rendaient 
hommage, comme au compatriote et au parent du fondateur de leur religion, de l'auteur de 
leur égarement. D'autres éhelb, des domaines de Batbou, tels que Qouli, Balàkha, Tontbar 
et Ohalaglistt, se rendirent aussi à cet appel*^; car iots reqMetatent Honlavon comme qan, 
lui obéissaient et le ndontaisni 



§ LU. Sac de Ita^iUd. 

Kn 707 arra. — 1 258. le roi de la terre'), le maître du monde M.ingou-Qau rassemhia 
friiHinnibrahles multitudes et m m 'la vers les contrées lointaines du Si; , t ontrp le peuple 
des Naïngas — uu Naugas — révolté contre lui et refusant l'impôt paye par les autres 
iiationB. C'étaient des gens beUiqaenx, habitant un pays très fort, idolâtres, maugeant leurs 
vieillards, des deux sexes*). Tout le clan rassemblé, fils, .petits-fils et arrière petils-flls, 



IJ V. le Livre de M.-Polo, 6d. Pauthicr, p. CXXVII, 
Vf— 108, mr let AnwitiM M Irar enerrainatinn Y. suaist 
HliL A> Bm Bnv ^ XTII, p. «Su «i 1366^ «( Hiit de 
(M. p. M9— BSit, Bt», S44. hê blMua rAlMMM aviH 

iltirr. ^in n 7 ans, rooM Ht VUémUn, «a moins i ans. 
'2i ].v mot iftuftuL nas^tt* d«M le« dlctioDDaire«. 

4) Par Im Mù'ngM on Mandas, comme on lit dana l'èd. 
Tarins «t la nriwt* HaUM^ pnwori* H, > «to 



qn'jj fant entendre le paj» tic NgAn aau <ra C-ockinrhine, 
où Mangou fit «n effet une ^xpédîtinn, en la dernière 
unte d« M «i*. Aprta l'âmir atwnis, il ratn du* 1« 
pfVfiBflo dt Si-tahMM, 4* la OUm aMdiomalai, •! w- 
iriégm la tUla de Hk-TthéM. Am feoat de six oiois, l« 
maladies se mirant dflM riumto OMmgole, Mangou lot* 
raéme eu (ut itteini et ■oaralMBotadfMetllie} BU. 
d«t Mong. p. 645. 
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écorchaif Ht avec la hotiche leurs vieux powits, leur enlevaient la chair et les os, les faiMÎsnt 
bouillir i>t les iiiaii^* jufnt. sans rien laisser. De h pMU nn fjii>ïait tim« «titre, et on la rem- 
plissait de fin, que l'on buvait par le membre viril, uuu les étrangers, mais les personnes 
d« b bmiUe, comme issos ^eax'et habitdéi à luafsr «t à boire d« b wrti. Par reqiect, 
roc du crâne, eoTOoimé d*or'), «mrvait de coupe tonte l'année. Uaagon alla leur livrer 
bataflle, les vainquit et les soumit. En retoonumt cfaez loi, il tonliaaialade et nonrôt Son 
frère Arikli-H<>n</hu Ini succéda sur le trAne. 

GcpenUaiit 1*; grand Houlavuu, sou t'rere, mis par lui à la tète de l'armée orientale, 
GoniHUida à tooa ses «njets, eu général, de naréher eontre Bagdad, la métropole des muni* 
mnm, la réâdence de leur aonverain. Le roi qui y trônait s'appelait, non sultan ni mélek, 
^nivant l'usage de donner re^ titres aux maîtres des Turks, des Kourdes et di's Pf-rsans. 
mais khalife, i. c. surcossrur de Mahomet. A cause des affreuses chaleurs du pays, le 
graud Huukvuu utarcha contre lui eu automne et en hiver, avec l'innombrable multitude 
des penples ses si^jete. Avant de partir, il avait ordonné Balehon-Konio et ani troupes 
qoi étaient avec lui, au paya de Grèce, de bloquer le grand flenve Tigre, anr lequel est 
construite la ville, afin que nnl ne |)fit s'enfuir en bateau et passer à Catisbon on dan<; la 
forte place de fiasra.' Ponr exécuter immédiatement cet ordre, les Thathars avaient réuni 
par des pmita de bateaux') les rives du grand flenve, et y avaient jeté, dans le couraai et 
an ISond, de soKdes flieta, avec des poids et épienx en fer, ailn que personne ne s'édappât 
à la nage, assez loin de la ville pour que personne ne s'en apercftt. Cependant le khalife 
Moustasar^) fier et confiant dans ses forces, envoya de gros bataillons contre ceux qui 
gardaient le fleuve, sons la conduite d'un chef, nommé Dadar'), gouverneur de son palais. 
Celni-d ont d'abord Pavantage et, ayant tué ans Thatbars envirm 3000 homnea, te unit 
veme, se mit Inpmdenuient à boiR> et h manger. Il transmit au kfaalife ee message: «J*ai 
battn complèteneot rennemi, demain j'achèverai le peu qu'il en reste » 

Cependant, tonte la nuit suivante, les msés et industrieux Thathars prirent les armes, 
se formèrent et cernèrent le camp des musulmans: parmi eux se trouvait le prince Zakaré, 
fila de Cbatiancbah. An point du jour ils mirent l'ipée à la main^ maasaerèrent on jetèrent 
dans le fleuve tous les muanlmans, dont il s'échappa à-peine na polit nombre. Le même 
matin, le grand Hoiilavoii environna la ville et assifçna h chacun une coudée du mnr à ren- 
verser, tout eu veillant à ce que personne ne sortit. 11 envoya également le brave Prhocb*) 



■ 1) MoM. omet eetU) circODstauce, et ^ooie 1«» mots 
•par reipeet.» Sur ri^ttc r;inipagBi,T.le Um d«lL-F«lo, 

cxxvm, cxuu, il 

3) Marco-Polo: an poot de bois flottant. 

8) Itotiwni-Bfllab, qni fut le dernier khalife; lettc 
Amh IttlBM, qii 1^ répitie ehci lea Ucloriait ar- 
«éel«u,inla'«iiliver àt laaovte. DlibtfdlIsMaaeiD- 
MldiliittaiiiflllMlMMrl^twMOa-iaiS; pnii 
«frti la Mrt de Ifa l i w , m frln ds am pèra ilu 



reconnu khalife ]mi Kibar». »ullaii il K^Mit-'. le 
nom ir Aliiiii)-Kii«L'in Ahmed Mrjslunsi'i' HilUli ij* ra ijinîl- 
que& tunibâts aux Mmu^I» H dispjinit, oo un ïttit com- 
ment, de la «eiuL-, 

4) lIoM. Padari lia. Dwratw m DévaMar, poru^éeri- 
toln. noMn n «kaft tfttu m tfm ^IhMm, p«tM 
alors par un certain Eibcq 

b) Y. la f6iitelo(ie de ce pcrkonnaKe, lotrad, à l'Etat, 
d* Muni*, 9.100^ 
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et quelques autres messagers au khalife, pour l>n?Mger ù se soumettre et à payer tribut 
au qai). Celui-ci répondit avec arrogance et dédaiu, se nommant lui-même dchihang:ir '), 
'maître de la mer et du continent, se vautaut de posséder Téteudard de Mahomet: «11 est 
îd, dtaait^Jl, d je te meta ea noarement, toi et raniven entier voae pérIreE. Ta u'ee q«*iiD 
chien et on Tnrk, comment te paierais-jc tribut, on t'obcirais-je?» Sans s'offenser de ses 
dédains, sans écrire rien d'orgueilleux, HoulaTOu") dit: «Dieu sait co qu'il fait.» Il donna 
le sigual de faire crouler le rempart, ce qui fut exécuté d'uu seul coup, puis de le relever 
et de te gwder afec vigitence, ce qui Ait fkU. Quoique k ville regorgeât de poode et de 
Mddirte, dnrtnl 7 joare que leé enneniia restèrent anr te remiitrt, nul ne Iébç» une dèiAe 
ni ne tira l'épée, soit du côté de la ville, soit de la part des ïhathars. Après le 7' jour les 
liabitiiiits commencèrent fi demander quartier, ot à s'échapper, eu parlant de paix et de 
soumission. Houlavou ayant ordonné d'y prêter la main, des masses de peuple sortirent 
par lee portes, en se bouBCitlftnt lee nue tes antres, & qui anÎTeniit le premier auprès 
de lui. Il les distriboA parmi ses tronpeft, et eiqdgnit de les éloigner de la ville et de s'en 
défaire secrèteraftit . à l'insn des antrcp: tous furent massacrés. Ati lont de quatre jours 
le khalife Mou<tlia.s;ir sortit, ivei. ses deux fils et avec les plus grands perijonnages, empor- 
tant, pour eu faire hommage it HoiUavou et ù ses grands, des quantités d'or, d'argent, de 
pierreries et d'étoffés précteases. Houtevou l'aeeneinit d'abord avec homieor, toat en lui 
reprochant d'avoir tardé, au lieu de venir en toute b&te fkire sa soumission. «Qui es-tu, 
toi, jyouta-f il, un Dieu ou un hoiiniir'-' —Un homme, un serviteur do Dieu. - Dieu t'a-t-il 
ordonné de m'injurier et de traiter de cbieu, de ne pas me donner, à moi, le chien de 
Dieu, le manger et le boire? Mainieuant le cfaien de Dieu, affamé, te dévoreM,» et le tuant 
de sa propre main: «C'eet un honneur pour toi, que je t^aie tué moi«mème et-n'aie pas 
chargé un antre de le faire.» Il ordonna à son fils de tuer un de ceux du khalife et de 
livrer l'antre on offrande aux eaux du Tigre: «Car il n'est pas coupable envers nous, et 
nous a aidés ù détruire cea insensés. Cet homme, ^jouta-t•il, a causé, par son orgueil 
une grande eflhdon de sang. Qu'il aille en rendre compte. Pour nous, nous en sommes 
imioeente.» 

Ayant mis à mort le reste des grands persounagC'^, i! ordonna à <es troi]j>p!!, ^rdaut 
le rerilpart, d'en descendre et de îiins^iifrer les habitants, f^-rands ri petits; celles-ci se 
rangeant eu ordre, comme les épis d uu champ, tirent périr une multitude innombrable 
d'hommes, de femmes et d'enfonts; te lier ne cessa de Ibnetionner dorant 40 jours, jusqu'à 
ee que leurs bras succombant à te fittigne , les meurtriers épuisés louèrent des bras mer- 
cenaircî. [mnr continuer l'affreux carnage. Cependant réponse d'rioulavoii, sa feniine i)rîii- 
cipale, nommée Tokhouz-Khathouu, qui était chrétienne, eut pitié do ses coréligionaires, 
hérétiques aestoriens, ou chrétiens d'autres nations, qui vivaient à Bagdad. Elle pria sou 



1) ita ymaa «possesseur >lu noods;* lAHt Mmi le 1 'i) Veu. écik tiit^ours Yo^*-"*-^* <]>u se (nuiacrit 
am ptepn de ipiwiwts hém cêl^lm. 1 HoImmbo, ou HoIkyouo; I« aMimerit, Holav, «a Holra. 
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époux (1 épargner les duuUeus: lloiUavou leur laissa même leui^ biens et propriétés, mais 
il permit à ses gens d» 8'«B|Mnr 4w bki» et propriétés dlmvate dm hÉbitwlB. IIbi«6ImU* 
lirent tons uiw quantité d'or, d'aiyent, de ]iiemrièB, de pertes et d'étofltet préeîeiiees; car 

la ville était telleiueut riche qu'on ne trouve pas sa pareille dan» l'univfîrs. Iloiilavou prit 
pour sa part le trésor du khalife, d'où il tii;i 3(100 charges de cliampnii: des chevaux, 
mulets et Anes, on n'en sait pas le uombre. il scella de iiou sceau les auucs maisons, pleines 
de richesses, et y lâisM des gardiens, car il ne poQvait toot emporter. La magnidceaee es 
était eitraoïdinaire; car il s'était écoulé 515 ans depuis la fondation de la ville par Djaphar 
l'Ismaélite, en 194 arm. — 745. sur le flenvc Tigre, au-dessus de Ctésiphon, à environ 
ô jours de ntarchc en avant de Babylone. Étendant partout sa domination, comme uue 
sangsue insatiable, elle avait envahi l'univers. Or maiutenaut, en puuiUoQ du saag versé 
et des crimes eoDoit par die, elle fat miie à l'écart en 707 am.—' 1258. La Besore des 
iniqiités éttat comblée devant Dieu, qui sait tout, et qui rétribue jistMB—t, dans une 
rapstire impartiale, raudacicirse et absurde domination des musulmans cessa, après avoir 
duré 649 ans*). Bagdad fut pris le premier jour du carême, uu lundi ^J, 20 du mois de 
uavasard mobile. 

Tout céto m'a été raconté par le prince I^uan, dit Prliodi, flls dv pieaz Tasae, fito 

d*Uaghbac; frère de Papak et de Mecdem; père de Mecdero, de Papak, d'Hasan et de 
Vasac; témoin ocolsire et auriculaire des faits, M jonissaDt auprès du qan de beaucoup de 
eootidératioa.') 



1) Tes. «t «Miuurrft OMUeal ce mot; Diil»uri«r, à »e|>t 
jatirut-«8. 

3) Vcn. DaUui'ivr, (H7 ans; manuscrit, (Ui ans. 
S) Mosc. on tMiedi. 
4i itétumt de» fait» : 

l. Siège de Bagdad. Dans l'Hist. de Ué. v> Tijd, a. 3, 
i'ii rtniDié les indicatioai fMrnies p«r d'OliMm: du 33 
Juvkr n IS ftfricr, priM e« la «îllff, et m 91 doatiw 
Mtii, otort da KkaMÂ. L'annaliste géorgien dit que le roi 

David et les Géorgiens prirent aux opérations lue |iart 

tri» active, et (jul: li' siège ne Jiirs que lJjoui><; siiiv.iiU 
Abonl.Fuil», la vtlie l'ut prisa )e 20* jour du srccoud mou 
de ranné« 666 Hvg. eomnenrèe le 8 jinTler: doue, le 
76 féTricr. Saivant M. de Hammer, Houlagou était aur le 
fwnpart do la Wlle le 6 féTrior; le 16, il entra éanaBag. 
dadi la SOk WK% da kbalifa; t. Add. «t «cL p. 436. M «U- 
ld»>AMKlia, Tudas, Iftinfeidre d'RoaUfoo, n'entrent 
là-dessiis îlan^ aucun ilét.iil 
'J. Mort da kliaiife. i:luiv«nt l'Anaaliite georgian, Mos- i 



tiiwB (M à Bort put Elg«a>iro«Ia, «t «oo ila par 

Abagbu, fila d'Houlagou; Mal.iVla-AbèRli.i dit qu'apri-s 
avoir 6t* détenu troi» jours iiti < ;\(:liot, il fut foule 
aux pieda par le» gens iriluulufrou c'e-t uue tr.iditiua 
que l'on voit reproduite dans une n^iiiiutiii e iln I.ittc des 
merveilles, manuscrit du XIV ». (Mugui. pitier. % XXIII, 
p. 80i)» 04, C4iiro« chu MalaUa, Ualcoa fait préiaotir 
M khalifc m plat d'or, pour w aourllin? fl la laiNB 
làaMarlrdafiiM. 
S. FottdatlOB et dnrfe de l'existence de Bagdad. Notre 

nuli iir. le II de bon livre p. H", .ittribiie U fonri*- 

âoo de Uagiliid au sccoud kliiUiiâ abtiatsïde Abdiiilali, 
sans date, mais au milieu du VIII' s. de notre ktt ; le même, 
plos l«ia, p. 41, dans nn ptiia(» «ni panlt 4tra iater- 
poné, «t ma M im liaa, k lia UdifcIMMMAr, « 194 
anii 1014 tjT^ il 4 jouraî'c« de BabylaB*. Or Ddmkr 
«tt Uan 1» nème que Djaphar, l'un def aonu da fc^tts» 
Almausiiui-, mai- Tau )fi4 l épond U 74 j iK- J.-0>, 41 Vffi 
à 7(3^, S, ce qoi «tt plus pnH de l« virité 
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§ un, 8m IB It ville it Moiphar^Un.*) 

L'nnuée môme du sac de Bagdad, à rapproclio du printemps, le grand Hoiilavou rCMiuit 
une armée, qu'il confia à sou flJs cadet Djasmout^j, et envoya avec lai rinspecteur en chef 
de m wdum, DigiapNoaln'), pan «Iter m dif«rtv dn «Ôtf del'E«p1inle,àpilkr et à lon- 
■attre ces cooMm. OoniM ils passaient par le viUe des martyre ow MeeplMiii^iD, ib 
l'invitèrent ii se soumettre et à fournir des vivres et des contributions, moyennant quoi ils 
ne tueraient pas inquiétés. Le sultan, qui était de la famille des Édélians*), ne se rendit pas, 
et ayant rassemblé des troupes, se jeta sur leera traces et en tua quelques-uns, puis il se 
rettre dam le ville et ae ioftilia à rencontre dea Tbatban. Ceos-d lidasèrent Ul en corpa 
d'armée et allèreiit jnsqa'ao grand fleave Euphrate, en Mésopotamie, où il prirent ee qui 
ae trouva, puis vinrent ae joindre aux troopea obaenrant la ville des martyrs. Ayant r^oint 



La hit Mttaia ft icmou Mt que Bagdad fut londé rn j 
14S fltg. «HUttlItUlt l"' tvril 7G2, par Abon -1>js|)har 
Aliii^nsniir, sernnd khalife abbas^idr: ain«i relt.' mIIo 
atùil Juré 702—1258 Mit 496 auD4!>«« ohri'^tionnrs, oii 
14fi— CSC soil 611 annies mainlmanes. 

Quit à I» dorée àa Uialitat, ells arait élé, à partir 
da a» te J^C, Jh«A lan, a* esa au, «t aa ^sMact 
le aatt ava» tas AmtaiaH, tat taalaMa-na Imt ra- 

noBlar Vtn nmolBua aax iirmnlèrct imnlflMtatioM à» 

la miision df Mahomet. Jr (Vif) .Tnn''oi rljrctii'iine», 060 
mmolnane». Cf. inp. p. 29, n- 0; Mén. de l'Aradimie, 
t. lY, N. 9, p, la; IMaiBfiar, Ohmiana aiwSalaaaa, p. 
910- sai, 

4. Data fl U ke de la prise de Bagdad. Eq rannée ar- 
Wésia—a «agna 707, U V de namard teabalt, Milraiit 
P. Khatahatoor Samnet, la 17 jaDTtn- lasa^ wiànatl M. 
Dalainriar, la 18; or en ccUa aadiéa Ftqoa tonlia le 34 
aMHi, al la 90 de navaaard, innntor lundi dm cw^me, le 
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Quant aui cnntr.ailirlioni ilc^ antres 'J.itcç. <lfjnni'C> 
KiracDS, elles ont i té relevée», «ans ponïoir èire ajustée* 
enscmblo, pur le P. Allchan: Vatdan, p. 150; Kiraco», p. 
ISe, n«i, Addit. «t M. y. 487. «ourcca «yria- 
awa aaait pnafBa cwliimas aiaa i«n«eigiM»M>Bta foarnia 
par KiraeoL En eilet, ■aliulBar-ItalHrMii, le premier 
tMBbal w»aa Bagdad e«c Il«ila a da V» sala anha (SSa 



lUf.)» dwe taïajMriar; IValtéa dan la ville, le 36, 

donc le 9 février 19BR. Sahant ÂMOta. t. III, II, p. CCIl, 

V iluût riiisforieri Xi-vti>riiH, iln XTV' -t , Tî.ifçd.iil fut prii 
!(! 1 février d AkianUre, Vir^» àc J.-C ; oii le28d« 
mohurreni Méf. Ponr le reato, v. UiiUm ii-r, Ckiea, 
itnn , II. 2-1.-*, f<^adalion; p. S39, prific de Bagdad. 

.Vàï comnis pliuieara erreurs dans la traduction de ee 
6 de KiTMoa, d«M iaa Addit. al «d. ^ 486» anawa «ont Je 
feomh ■^«naaar an Ire {eipnlant Mt ■anteia 4M dn 
mann-irrit que j'avalt seul émeut K n« disposition an laSli 
j'aime mieux lea avoir corrigées dans ma nouvel!* tnt- 
duction cl r«'''liitncr i'iiiiliili^iMico du Ir-vtpur, Ce qui e»t 
impardoOBfiMp. l 'cit d'iivoir, ]> 'C'.T. il'inm*' ruiini'i' M'S 
ponr bisHi.'Xli^o .l'iii ri li^vi' (ii'.cJ |Ui-"->i l.qisiH J.ntis lit 

tradnetion de M. i>ulaurk-r, mais Je ne crois) pai uon j-lua 
devoir m'étendrc là-dcssua plu» longueincn). 

1) Van. data vlUadaa nartyia. & Mamllia, à la an 
dn tV* a. de notre «m, Bt UUr une fnade eftadeila k 
Tagrit ou Mia(ar6kin, & 20 sUdcB au N. d'Amid, aur la 
gauche dn Tigre, et y fit trantporter les reliques dei 
martyrs morts en Perse, pniir fi foi, au tonip» fî'' Saiioi 
et de CoD9taiUta-le-iiraiiJ, et mkh lezd^djerd; dr l.i U 
nom de Martjropolia, qui fut donné à celte ville. 

8| Imoat 00 Idunont, le mémo qui avait présidé 4 la 
ptlNd'Aliwnt.eniaM. 
8) Taa.IHgi. 

4) I. e. des deaeawluta i« MMek-el-Adel, frère de 

S:d;idiij: ■M'Irlc-oî-KiiiiRl, iH-: ifAilcl, èUil alora maître 
tir Miat.irtkiii, S- Mr.riin. .M. ni II, 27.S. il doit y avoir 
uii" cireur chez. d'flL-rlxIcit, liilil. )' 7:;.'. idarp 
la mort d'Acbraph à Pâmas, en 033 II. — 1237, pui* à 
Miafarékln en 068 — 1259. On penl voir rhez El. OrUé- 
Uan, chaa Halakia-Abéglia et autres, quels luriacet erat- 
nlaM et fêarfliM Jpriient part «na apCralleiN da aUpa. 

• 
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HmIivoq, ils M noontèreni ce qu'ils araient fait, «t la révolte de la ville. Loi, il fit partir 

un corps nombreux, sous les ordres d'un ceiiain Tchaghata, chef do l'avant-gardc thatharp, 
fit le prince chrétion Prhoch, dit Ilasan. ('es deux hnmnT's braves et illustres durent 
investir la ville de tous les côtés, sans laisser entrer ni sortir personne. Dès leurs arrivée, 
ib attaqnireiit Tjgowewenieiit la place, au i&ojen de balistes et de eati^les, et ooiqièfent 
la rivière qai la travenalt'). Les haUlaifs ne se dèfeDdatent pas avec moins de eoonge 
et tuèrent quantitti Tliathnrs r-t do chrétiens, leurs nnxiliaires. Le siège s^étAnt pro- 
hiiic - (le la sorte plus de doux ans, la famine se tix sentir. On mangea les animanx purs et 
impurs, puis les hommes, faute d'aliments, les forts dévorant les faibles. Quand les pauvres 
enreiDl sacconibé, ils se jetèrent les ans snr les entras, les pères snr ienrs fils, les fisnnes 
sur leurs filles, ssns pitié pour le fruit de leurs entrailles. L'amant méconnut l'objet chéri, 
l'ami sa connaissance; la disette fut telle, qti'tme tivrf» de chair humaine se vendait 70 
dahécans, encore l'homme et les autres provisions manquèrent-ils'). Ce malheur fut res- 
senti nini«senleni«ut là, mais dans bien d'aotres contrées soomiites anx Tlu^ars, époisées 
par les réqnisitioos et par les transports de vivres et de boissons, an profit de Vannée assié- 
geante. Besttconp moandent dn froid cansé par les neiges, couvrent les montagnes dnnnt 
l'hiver. 

Cependant la forte contrée de Saâoun se soumit à l'esclavage des Thatbars; elle mit 
sa eonfiam» dans le prince Sadoon*), fils de Cberbarok, petit-fils de Sadonn, cbrétieit de 
religion, pratiquant la vertu et jooîssaot d'un grand crédit auprès d'Houlavou, qui Icvaiyaiit 

?i robr^te rt si décidé de sa personne, Pavait nis au premier rang de ses braves, et lui 

avait confié le jiays de Sasoun. 

Quand les horreurs de la famine curent fait de la ville un désert, elle fat prise, et 
ce qui s'y trouva d'babHaats, «iteDaés de iiim, massacré. Le sultan et son frire fivsnt 
anmés vivants à Hoidavon, qui les fit mettre à mort, eomme indignes de vivre et respsn- 

Sniblt^s i]o font le sang versé à cause d'eux. Quant aux églises, elles furent respectées, ainsi 
que les nombreuses reliques des saints, recueillies par S. Maroatha, de diverses contrées, 



IJ Lm MoocDlt B'ètaieKt pw ai birtaru qi'oa ffww 
ntt te cnii«, m voywit ca ■«ndM «ortir 4e Iton di- 
Mto pour TMir MoqaMr te mmh. No(r« Mieur Im 



S) ci: TardM, p. 184, et MiOakM'AbéglM, p. m. U 
SaUcu ou dirhm d^i^iaot nndnlt enriRni IS «i IS 
k. a. 60 à 79e. Matekit tfH aetilcinenl «M drunf.» 
quiU* plultim fol* de proflmdénHiiM ingéoienx et f ens I 3) Ce prlnee dea^endalt de Sadoun, le comnuiQdaiit 

dp reisonrci-s L c'étaient dct (jn.iliu-^ nutiin l!.-, ( hc^ <jiix, I il Aiii - us 1.- rr.> liv lliam.ir, et de ICoinil. men- 



auxquelles ils jnigiiaieot \m iiir.yfus di-v j i uplub («Jua tau 
conquis i>:ir Icui^ nrin. >. Ou v.iit slans le Livre de 
M.-Polo, qu'HoaUgou, eu p«rtaiit de mu avait fait 
venir de Chine uiio compagnie de lOUO iagénlean, pour 
les iDâeUaM h lancer dea mita, d« |« naphte et daa 
fiema, et vftt eufleja dea hetiatea an Mgt d'AIaaont 



!ioDa« |jUi« hn»i j XIV, protecteur do Mkhitbar Oorli. 
Il ne rendit célèbre en Géorine, pour avoir triomphé d'un 
lutteur moDRol réputé JaaQoe-là muu rirai (Hitt. de Oé. 
p. OU), jouit de la faveur d'HMdaces et loi ftâ iteMb 
Seaoon, au SE. de MoufiuiUu, eat aa paianurtueu où 
atait de tonte anUquIté demM U hnflte Antarouaf , à 



•t d'aaaree pteeae; id. PantUer, p.CX.XVIT; cf d'Obaon, laquelle rattachait l'origine du personnage; v Mjil itiia- 
1. IIT, p. 194, e( ci-dainu plnaleiurs passages anoalogucs, , Abâgha, p. 4&7, «ut la lutte de .^uub contre l'aiblète 
qui pnwfent llndeatrie «t l'haMleM dr cei uoaaadae. i 
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dont 1m ehrttieu aaiiiiaireB flreiit eoonattre le nirHe «m eonemis, et ta ipparitimn dmit 

ils avaient été témoins. Par exemple, une tire Inmièrc s'était montr^>e sar les remparts, 
et des homme!; r(><«plcndi.^<antâ étaient apparus. Lft Tille fat prisa en 709 «mi. — 1260, à 
l'époque (lu grand jeûne qnadragésiiual.') 



§ Ulll. Ce foi arriva ilu cé(é de la Mése|MUuiie ^ de la Syrie proroode — Celé-Syrie. 

Ayant nanmlllé dmchef sa nombreuse armée et marché vers la Syrie, le grand 
HouI&Tou dispersa ses roureurs il ITali'p, à Damas, à Kluiiliùn. ,î Onrli i. Anii-l et nutros 
contrées: pour loi, il s'arrêta à guerroyer sous Halep. i>e sultau y résidant, de la race 
4*0aicwpfa 8alali-ed*Diii, le eonqaérart de Jénaakoi, loi fit réfManoe; «n Heu de ae Ma- 
mettre, il loi ferma les portes de la ville et le battit traUlaneni Ayant inveatl la place de 
tous les côtés, le grand Houlavon la prit de force, an bout d'un long temps, et le massacre 
commença. Le sultan dnnc et les grand? qn'i MAlmt avw Ini. roiifnnné? dans la citadelle, 
so prirent à dcmuudoi- grAce et à se soumettre au chef thathar, qui se laissa fléchir. L'ordre 
flit deimé de cesser le carnage, et au ■oltan') de ?eQir faire somnission et de payer tribat. 

Iloulavott se rendit à Damss, dent les luttants sertirent à sa rencontre, avee de 
îfrand'< iiii'sontN. valant d*- ffrosses sommes; il le=: rcnit nvrc bicnveillaiico. s'empara ûc 
llonis, do Hama et do iiliisioiiis atitr'^^ citAs; envoya des troupes contre la forto placo de 
Merdin, qui lui coûta à prendre beaucoup de peiues et de temps, et extermina quantité de 
bandits, neoimés Qadjan, inquiétant les peaptes et les voyageurs. C'étairat des Tarks, 
cantonnés dans d'épaisses forêts, dans des lieux forts et d'accès difficile, des soudards, 
redoutables surtont nnx cbrôtipiT': l)L»aucoup fnrfiit tués, la plupart faits captifs. Ajrant 
laissé là 2000 iiummes d'armes et des guuverucurs, il viut hiverner dans la plaine d'Hé> 
mian*) — Hamadan. 

Gependint la sdtan de Wgt% nijnuA rénnl one grosee armée, marcha contre les gon- 
▼eraears thalbars, dont le principal, nommé Kliitli>I)on|^ia, de la triba nalmane^ ebrétien 



1) s -Murtin, >li-ra. t, II, p. 27^1; il ccrtuiii, il'.ipr^-s 
le timoigu.ige de tou» le» éci-iv«iiu miunlmaii», que Mftr- 
t^Mpolia le dtfendit prit ds àm uuéas; Et. Orbéliu 
dit «oa aa; eet an «t de» mai*, «wiT Jfi •tfm^mftlrm£j 
mtA^ Il MMfio^» Hbt. dt 'Sionnie, |i iTT, 6. 'Elle 
tonaba ;iu |>niiToir des MongoU en 6'i>* II,, conituoac6 
IP il^rembri*, l'259, fii'. en 7(i6 ariii. connu. 17 jinrier 
1 ''l'i ( es. indiration» n'ont rkii {n...tif qm^ «'(•Ile 

de Kirnco» «ditii le c«iéme dp l'année "OS - 12<>&,» %ul 



iiù Iniàie de latitude que {MVr tnrft Pl^Mt étant 

(Olic aouéc le \ti arril. 
a) CMalt Méiek-ofl-Haior adak-ed-MD, qui tmi mh 

k wmet pur rentre d'Roalagm, «■ SSS H. — xmk V. 
HIet de 06. p 650, 7. 

8) i.'eUv orlliograpfac du nom d'IIiimiulan *e relroiivi> 
riirar<< ilirz Kt. Orbulian, Hist. di> Sionuic, p. 222, oft 
M. >.M mIii. malgn- tnutr s-i «airnctl^, aVpneVspllqiier 
lu cftiii'<' d'une lelle itltéruiun. 

4) 1m anltaa Mauriiik Konfams, 
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de religion, s*ATiii{A contre le salton et, après avoir bravement combattu, fat massacré avec 
toutes SCS tronpes , car les Égyptiens étaient nombreux. La bataille avait en lien dans la 
plaine au pied du mont Thabor '); Khitb>ik>agba avait avec loi beaueoap d'Arnéniens et 
d*IMiiiBi( qil eonma loi fbmt ottsaieréa. Cala mt Iîëh «h 709 tsm. ~ 1260. 



Cepcudaut le roi d'Ibérie, David, tils de I^acha, qui était soiimi? au i hathar, succom- 
bant aoos le poids des exactions numbreuseti, dout lui, les princes et la uatiou entitTB 
snpportaieiit réenant et intolérable fiudem, abandeiatt TilHÉ, ton trftne et ton «es Mnu. 
U s'enfuit au fond de l'AphUliazic et dans les fortes positions. 4a Sonauetfa, avec une suite 
ûf î^rnMds princes, tourmont/'S, inqniétés, minés, ayant engagé leurs v-Mr»' et territoires, 
sans pouvoir assouvir l'insatiable avidité de ces sangsues. Sa fnite fut tilleuient précipitée, 
4|B*tt oe réussit pas à emmener m femme, la roino Gontsa, ui son fils Démétré nouveau-né, 
neii aeikment sen fils aîné Giorgi. Le grand ostiean Aigl^Hm, ayant rëmi des troopee, 
raivit donc le roi fugitif, «ftn de Tarréter; BÏMt ejnnt été distancé, il promena sans pitié 
le fer et l'esclavage dans beanconp do territoires, mina et rava«fea h fond Gélath, sépulture 
des rois dlbéric, et exerça les mêmes furenr» sur l'église patriarcale d'Âtsiioar. Toutefois 
ww Ugieii de CMilifln ibèriaui e'nraiiçe inopiiitaïait et, avee ow ralem' héroïque, tdie 
que la Himme eooniit à traran lee rmean, naenem Imw aomlwe dee gem d*Ai||oui. 
Pour eux, ils se retirèrent sans pinte: c'étaient environ 400 hommes*). Arglioun eut peur; 
n'osant pousser plus loin ses reclierchcs, il revint près d'Hoolavon ot machina au fond de 
son cœur la médianceté suivante. Il fit mettre en prison la reiuc d'Ibérie Gontsa et sa fille 
Ehocliak, le gnmd ininee Glmlienehah, Oeltalal-Heeen, naître de Khateben, et bien d^Mtraa. 
Sous prétexte d'arriéré d'^impéts, il tira d'eux de grosses sommes, et à grand'peioe épargna 
leur vie. Quant au pieux et vertueux prince Dciialal, il le soumit à d'intol/'tables tortures 
et le poussa à bout par des exactions au-dessus de ses moyens. On lui mit la caogue an 
coD, des chaînes de fer aux pieds, et cela parce que c'était un chrétien fervent, et que ses 
cnaemii, tona mmalnau, eseilaient le nmenlmfln Argboan à le fiiire nonrir. «C'eet M, 
disaient-ils, le plus grand ennemi de notre religion.» il le fit mener h Qazonin. Le prinea 
souffirait tout, en loneat Dioa, car il était grand eoonaieaenr des divines écritures, Jdlnait, 



4fi8. Ott la bikUill*' d'Ala-i>iâioni, la Miimc de (iolialh, 1 Inlire. 

àtm k IttrMot» da Smbm, fui *M lUn ftellMniit en I e)'T. RM. ât n«. ji. «S7, Ict dllalli de «cUa aliite. 



§UIV. ■•rililiMnpriieelMhilal. 




d'ArkAitib, § LXV. 191 

fiitÊt, «AHmit b tMupénuicê duu 1» manfcf §t k boira, et sonpinit après le nmiyra. 

Sa fille RoH/.oukaii, mari<^e !\ Pora-Nouïn, fils de Tcharmaqon, i'uiicicn chff des Tliathars, 
courut aupri'S de Toklidiiz-Khatlioiin, f iwnsc (ITIoulavoti . afin qu'elle tirât son père des 
nums d'Ârghouu. L'osticau impie eu eut veut et se hato d'envoyer des bourreaux, pour 
taer nvitaiiianat tlionint «dot et leste. Les impies partirent, ih le décUqmCèrent membra 
par membre, à l'ic^tar de Jacques le-Mai-tyr. PaiiBe*t*il, après avoir partagé ses tortiini, 
être bonorc par le Christ, iioti'e Dieu, d'une couronne pareille' C'est ainsi que mourut, en 
710 arm. — 1261 , un homme innocent et religieux, ayant conservé sa foi jusqu'à la tin 
de M carrière. Des gens de confiance, envoyés par son fils Atliabec, furent chargés de 
dérober iee restée de prince, jetés dans m poits see; csr le Perasa qai raveit prdé pri> 
sonnier, ayant vu des choses surnaturelles, une lumière brillante, descendue d'cn>baut sur 
lui, après sa mort, fut touché de compassion, et l'avait jet^ dans le puits, afin de l'ensevelir 
coavensUemeut, après quelque temps. U moatra sou cadavre à ceux qui le citer chsieut et 
kw neonts U vidui nCTreUlnse. Genx-ici le piiraet et e mp orttieet a«ee joie ilms se 
lealson, et renaenlirent dans fat s^poltnre de sas pères, à GaatnpSsr. fier la roots, en 
rapportant ses restes, ils avaient vu au-dessus d'eux la même lumière. Par la permission 
d'IIonlavou et d'Arghoun, sa principauté pas^a h son fils Atliabec, <^levé dan?; la sainteté, 
tempérant, humble d'esprit et voué à la prière. Soos quelque prétexte Uoulavou fit aossi 
pfrir te priaee Zakaré, fils de Ohalia«lhah. La nêne amée passa vers le (Mt le deux 
et diaritable cathoUcos d'Aghovanie Tw NeriiSi ajast négé 37 aas. II cnt pair saccs»- 
aour Ter Stèplisnnas, jseiie d'Aflte.') 



f Uf . lirt II prtaw cmkHMlali et do tu ils lakaié. 

Le grand prince Chahamliali . fils de Zakaré, avnit donnô sa principautt'' à Zakaré, 
l'ainé de ses fils, dont il avait plusieurs: Avag-Sargis, Artachir et ivané. Lui, il surveillait 
sa msiaon, tandis que Zikaré sniTidt à la gaerre les troupes tfaatiiares; la bniTonre qoe 
déflsjdt eeloi-ei le fUsalt estimer dn grand HoalaToa et de Toetican Aighoon. n arriva 
qae ce dernier étant en Ibéric, avec une grosse troupe. Zakaré, qui l'accompagnait, alla 
voir, i\ Vinsu d'.^rplionn et de l'armée, sa femme iiui était chez son père Sargis, prince 
d'Oukhihik, prenant part à la révolte de Davidj roi il'Ibérie. Arghouu l apprit et en informa 
Honlaron, qni ordonna de le loi amener chargé de feis, et pnis, snr on amas dUtntres 
fPétestaa, de le tner, en le déehiqoetant nombre par membre, et de le jeter ans ebieaa. 



i)aszi,^SB. 
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Ed apprenant sa niurt, au village d'Oizoïtii. suu pcro Chalianchali éprouva un tel sai>is- 
sameut ') de chagriu, qu il mourut. Uu 1 empurta et vu i'eusevelit à Kupair/'), que sa femme 
*vait «nkiTé au Aiménici». ' 



§ UVI. Graide Maille «ol rat IIm mira HmUivm et Beriitl. 

Les (lumiuateuns du muudu et grande géuciuux du l'E. et du N. étaient paretiu» de 
Men^-Oan, qui mourut «près bt gnerre d« Nengui"), et ses deux frères Arik-Bougto*) 
et Qonbilelse dictèrent la royauté. Ayant eu le dcssius, Qoubilat massacra et esteruiim 
les tronpos d'Arik-lîoii^^liii . (jm s'enfuit <h\ ]y.\vv. et liii-mfme devint roi. Ilttulavou, leur 
frère, et de Mangou-Qan, soutenait (joubilal; berkai, l< ut parent aussi, régnant dans le 
N., était pour Arik-Bonglia. Un antre général, nommé Aigliou, fils de Tchaghatal-QaD, tila 
aîné de-TeUngia-Oan*), étant en guerre avec BerkaI, qn'il accusait d'avoir cavaé par ses 
conseils la mort de Maugon-Qau, leur parent, envoya .prier HovlaTOa de lui prêter main 
forte, par le passage de Dcrbcnd. Le grnnû Hoiilavou fit massacrer crncllemcnt et ?ans 
pitié les granda princes, ses égaux, venus des provinccis de iiatiiou et de ikrkaï, et rébidaut 
anpcis de lui, à savoir: Qouli, BaiaUia, Toofhar; Méghan, fila de QuuU, Ghataqaa et 
d'antresi avec leur anite*), vidllarda ettOifiMtB, tout ce qui était prèa de loi et ee diap«i^ 
mutuellement l'autorité, passèrent par le fil du glaive; très peu écliappèrent par la fuite, 
sans femmes, enfants ni richesses, et cherchèrent un nsylo auprès de Berkaï et de leurs 
autres parents. Â cette nouvelle Berkaï réunit des légions en nombre infini, pour vonger 
sor HoîdaTtni le sang de see pvodies.*) 



1) Moio. Sa apgraiaBt la mmt dt «» ptn, Onkan- 

chah . . . 

2) Ce coavcnt situé h quelque dislauco mi SO. do Su- 
Btbiii et d'Otzoon, et dont le nom «ratbe jiS siguiûv 
«loBtaHi,» est remarquable par les sépulture* d« plu- 
•i«ar< princes Mkhurgrdael, et ptr denx belles iaecrip- 
tio<u géorfieime!!, p4'iit'tiT« le* dcvnièrei od ait M 
employée l'vrc mouduiuc 6(iOI, compiit géorgien Pour 
l'iotellii^ence du toit principal, rapporté ici, je remets 
» Il s 11 i jrcBx da l«et(«r |« petit TaUcaii ftnliiIoKltae 

Zakaria» le géirtraiieilme, f 12» eu 1214. 
ChaliMiehal, f m 19U, «nlené à Koptfr m Xotier. 

Zakaré, l'atné, AnfiSntifi», ArtMhIr, Utmé. 
mia à mort en laci} ) 
iuri« à la aUa de HUiarinhcl, 
8aT|ii,]»iacet*0ltbiB. uiArié à Vaimné, fille de 

Tutabek Sadouo } moine, 
10» le Bom de QiW|L 



Y. G' Rapp. wr MB «Ofise, pu 117. S; MU. arfaL U 

Y, p. 628, 62Ô. 

S) Mocc. Nengran; Vw. Veagaao; e^eet le paje ds 

N'gan iitu, dont il a.îtc qneSlIOB f. 169, 
I) Mosr. Aribogba. 

M TrLaghaiiii iuiit !« Mxoad Hli dn COO^DâfaBt; IHlIsé 
Djonlchi, pire de Batov-Qaa. 
U) p. 162. 

7) On a m dtae Pffitt. i«0«. p. 041, M7, l arrivée de 
CCS priucesi et leur inattllatien dans les upanag es, pro- 

liitlilcnimt us>.px mvdifltrps , qui leur fureat ,i> iliu. ? par 
iIuti|jj;ou: il iirireut doue part un !>ii>gc et liu piiiiijfe de 
Bagdad. I.':«u(cur arménien Malakia-Abéglia, Addit. et 
éci. p. 4Ô1. r<iil uu tri'slc tnblc.iu des <:raaati'<, cxaclioae 
et ineeleo<;o« qnn commirent ces gcui dans l'Arménie, et 
aotanmant Qenli, le prineipal d^ntt« tmx, U «M fm 
dit fait* aient muipiré ou se Boient rAfoltCe contre Hoa> 
lagou. malt on coo^'oil que l'infériorité de leur position 
dut Iraj-porteri Maiskia-Abégba, p. 450, est poaitif à ce 
W^Êi, et raceate las cMtiiiieDtB qvl leor ltan«t iiMsds. 
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(}q)eiidant le ^raiid llouUvou rasbeuibla de soit coté une armée considérable, qu'il 
divisa en trois corps: il confia le prcmirr à son fils Abagha, qui prit aver lui l't^tican 
ArgbouD et fut envoyé dans le Khorasaa, pour secourir Algliou, de ce côté, lia autre corps 
fut rassemblé à la porte des Alaius; pour lui, avec le reste des troupes, il marcha plus à 
l*iiiléri«iir que b porte de Derbend, car 9 D*y • que deux peseagee,. cdid de Derbend et 
celui dM Alains. En saccageant une partie des domaines de BerkaI, il atteignit le grand 
fleuve sans gué, récipient de plusieurs rivières, fjtie les Turlis nomment Atliei, et qnî, 
comme une mer, coule vers la Caspienne et s'y réunit. BerkaI ayaut marché à sa rencontre, 
mec iim piaiMaoto amèe, et k mÊSêé Butant engagée aa bofd du gnod floive, beaneonp 
tenMmt de dcu cMée, tontelbis là plu ftnle perte ht pcw HooIayoii, déni les geni 
étaient raidis par la rigueur de la neige et du froid; beaucoup aussi se noyèrent dans le 
Wcuve. Honlav(fti battit m retraite et franchit la porte de Derbend'). Cependant nn de ses 
généraux, distingué par sa bravoure, Siramonu, tils de Tcbarmaghan, le premier chef des 
Thailtin, tint bon nvee sëe iroopra contre ccUw de BerkaI et, m eonmnt l'anière-garde, 
annrit à rallî«r et à but^ lea fnjravda. En rédatant wee calme, il put aoaa traverser le 
pas do Dcrhend. où fnt laissi^ tine jramison, et \h se rendirent dans les quartiers d'hiver 
de Moughan. La guerre se prolongea de la sorte pendant 5 ans, depuis 710 arm — 12C1 
jusqu'à 1 26û. Chaque année les troupes se rassemblaient et eu venaient aux luainà durant 
ï'hifer, parce qn*il8 étnieat retenoa «n été par dUBmasee cludenr» «t par le groaaiaaenwflt 
doallenvea. ' 

Dans ce tcmps-là le grand Uoulavou commença à bâtir dans la plaine de Garhni une 
cité vaste et populeuse. 11 imposa h tous ses sujets la corvée d'apporter des bois de toute 
part, pour la construction des maisons et palais de la ville, destinée à lui servir de rési- 
dence durant VUik De aérères et rades in8pectettrs.f pins mdes que oenz de Pbaraon à 
l'égard des laraélites, tourmentaient hommes et bètos; car cent attolsges de bmnft étaient 
employés, rien qu'ii charrier de tous cùtés les bois, qu'ils traînaient avec peine, à cause du 
volume et du poids des pièces, ainsi qne de l'^Ioignemont et de la difficulté des routes, à 
travers monts et rivières, et comme on les pressait smis piUij, hommes et bétes succombaient. 

Il fit «ossi bâtir de grands temples poor les idoles, auxquds eniconmrent tena lea 
artistes en pierre, en bois et en peinture. Il yndteslesThathara nne race de gens nommés 

toniD*), qni sont devins et sorciers, faisant parler, par un art diabolique, les chevaux et les 
i, les morte et les idole» de feutre*); ils sont tous prêtres, m rasent la téte et le 



1) Craime la gasrre entre Berkeb M llouUgoo m pro- 
lOBfM pluiflan natal, 19S1— ISSft, il M iHMnl quo 
ta meeè* «• bdaBckraat: c'«rt c* vue pnMva M. S.- 
Marthi dm m MénoIrM, t II, ^ 984: t. BM. éè OL 

IL 5<>5, Hiir la part que les GéorgieiiR prirent h ces eupd- 
dîona; Hisl. de Sioooie, p. 233, au uyet dea piincca ar- 



inéaicu& qui y p^nlirent lu viej lo Livre d« M>-PolO| lu* 
troductiou cl l'réfacu. 
ii Cf.«np.fiLIX,àUfid. 

S) KimoiM, HidakWAMglia, Vardu, ds n«i<Carpbi 

et tous les aulonra qui ont écrit sur les Moogol», dlmt 
qu'ils araicat des idoles de feutre ou recouTerlM à» 
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l, portent au cou uii nianti itii Jaune et mideiit un culte à tou8 lo» êtres, mais spé> 
rialeniPtit :\ Chulnnounia et à j^ladri '). Ces gens le trompaïpnt, on loi disant qu'ils le ren- 
draient immortel; lui, il les écoutait, no se mouvait, ue respirait que par eox, se mettait 
«otièragMDl à tour diierétion et, piustous fois par jour, se pnMrt«nait demi knt dwf. 
Il nmgMlt tes nets «iertt nr Pantel des idoles, et n'henonit pevioaiie plne 411e leurs 
prêtres: aussi prodigua-t-il pour le temple des sommes folles. Or, sa principale ^mue, 
Toklioiiz-Kliatlionn, qui était rhn'ti 'nno, aidait et protégeait ses coréHisnonaircs. 

Eu 714 antn. — 1265, li parut un grand signe dans le ciel; un astre s'y montra, du 
«Mé du N., de l'E. et 8. En «Tsat de lai 00 spereefait de longs nyimà de luiiBre, ee 
fcmie de «olonne, l'astre lui-même était bas, s'araoçMt rapidement et don enriron an 
mois, aprns quoi il disparut. Ce n'était pas un ces astres chevelus') (jui appamisscnt de 
temps en temps et marchent de l'O. au N., mais bien d<^s rayons nloiifrés, ^ui ne cessèrest 
de deveuir chaque jour plus longs, jusqu'au moment où ils ite furent plus visibtes. 

Le ttiéme année monnfrent HonlaToa et son épooie ToUMU-Khethonn. Son Mw fat 
oceopé, en 714 — 1265, par MO fils AlNUIt-'Qiui*), qui épousa la fille de l'emperenr de 
Grèce, Dcspin.i-Khathoun'), venue dans un brillant appareil. Le patriarche d'Aiitioche. 
d'autres érèques, amenés avec lui par l'er Sargis, évéque d'Ézeuca, et le vartabied Béner 
baptisèrent AbM^an, pois le marièreot avec la princesse. U rami^ une grosse année et 
mardin contre Berkal, Tem par le passage de Derbend et ompé enr le lenve Koor. Les 
deux parties occoptoeot, l'on nne riw, l'antre l'entre, k l'abri de paUseades et de flMafis 
profonds.*) 

liépétoDS sans cesse, Gloire au Christ, notre espoir, maintenant et toiyours, et dans 
les aiidea des sièdes; Anent 



trauerii Tkaf^ wane «Mt »'»gi&- 
»ât ihu mm ptugni Addlk tt éd. p. 440 Je n-counait 
««n mmir et remercie eemt «ini me l'oat signaKe; cf. 

\c l.iTiv .U' M-PpIo, [., lui: lis Mumj-mU i.iitdepcUu;» 
lijjuri's (In bi);^ ou dt feritrr, ([u «Is nomment Ougoo .■. , 
une Miiuic lotivi'iti: '!>' itiitro, le DMi dit Kidgey. 

1 ) Mttadriii, chex Vardan, p. 106. 

2) Vcn. C'iUit ua te« 

S) Lii. Abaikft-Qu. 



i) C'étaft «M «Ile mUtnillo dt Uicbel PadMegiM, 
nouvel OBpereor gros 4* 0> P-> iB* i» IkM 

VatMce, comme te <|it Varita p. 19?; t. Hbt. ûm Baa- 

Kmp. t XVI II, )i Punnlic ■.{ IIouliii,'>>ii cl ■sV-tant nit.se 
co route pour allur iuipri-.s le. iiii, pIIr .ipprit :i Iconc son 
trépns et <lu( coutioucr aou vnyugc. 
i) Ce aont les Siba, «r. «u. , dont parle souvent 
à«Mi4f«tM, 
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J ai luionoé les lectcui-s, p. 64 de ma tradactioa, n. 2, et § LU, LUI, p. 166, qoe je 
m * i M imi An m d« Indaire plii8i«Qn pMnaget d* KiraeM, mè réwrvttoi de suppléer pliu 
tard à eette ominion. Un iMbile améiiato, «orrMfMmdmt d» notre Académie, et fort versé 

dans les matièrrs dont il s'agit ifi, M P(>fprmniin, t]c rAcadéinic de Berlin, s'est cliarpé 
avec la plus caniiilôtû ahligpaïu'o (1<^ rc travail. To «îont les cinq pirrt*s suivantes. 

I<e soiu et l'Dhprit lie cntiquu dont a t'ait preuve lu uuuveaii traducteur de la 2' partie du 
Canon chnnologiqne d'Enèbe, sont la gannti^ de son eiactitnde d«na linterprétttion dct 
teitei qu nom a tnnsniia KinwoR. 



I. A 1» p. 64 de la trad. iMraat: Anui le Y«rbe., p. 69^70 du teite. 

8ed et mÙMWtnr cnm eoipore inooiporenin Terbun, cicoiijongit aeeun natnram nortnm 

hnmanam, divinam eam reddondo mistnrâ*) et onijmetkHie, lec eêramlatinnoni et varia- 
tionem subit in conjunctiono, quemadmodum ncqnc anima et corpus huinnnnm. licet effigie 
superior iotelligatur veritas % qua ratioiie aoalogia exisUt iuter ereatorem et cr^uram; 
led Bostrua eom mo Tatieoe ineomprdteniîliiU eenfimiit» et Innntaia muMniit acci- 
pieiis et aeceptum; non qniden eoliaerendi modo aicat a§r et aqna^ln raMt qned exeando 
(cffundendo) cvacuatur, scd natnralitcr coiyunctnm est (se. Vcrbum) supra ratinnem ron- 
juncUoiK» indivisibili et incmifnsa acciptendo nnturam Adami, non cani, qmm m iuno- 
centia et in paradiso, sed quam post peccatnra (babebat) et corrnptionom. Nam et virgo 
Haria, ex qoa corpos sanirit Ckiistus, c peccatrice Adimi natnra ont. Attamen per 
eoi^nnetioiieni orni natnra Dei peccato snbjecta (ee. natan) fiwta est impeeeabilïs, et cor- 



^ 1) htg, fuuin^JLiJfiL. 



196 



U I s T 0 I n B 



rnptibilis extra contemuendam corruptionis affectionem. Similiter, quando materiae igue 
conflandac ciim igne conjanjnintur, rubigo corruptionis, si forte in iis ait, consumitur, sed 
natora ipsa a corraptione puiptta consumtioois expers manet. Nam, ci^os initiuiu tucor- 
niptibile,* «pii» «iiM «entbM lUrtvft «rât «b inniMiealate rirgine, et finis ineorraptiliilis, qik 
corpiu «go* non vidit «MToptionem, oporlet etnun intornUnni tampotis, quod intor nativi- 
tatcni (erat) et mortcm, fnissc incorruptibilc. Xon a ncccssariis ft Vdiuiitariis affectibiiî; 
dicimus enni esse incurniptuiii , scilicet a faiiie et siti, a (loriiiieiidû et laboraiido, a coulri- 
staudo et lacryuiaudo, quae vei e et iiuii spccie taittum iiubib daiit iiiteUigere bumanam ejas 
intnram (inetniatiMien), sed ab inTolontariis et contemiMiidiB aStetibi» eonfiteor «nu «ne 
ùwemptain. Erat enini in illo aliquid eimile nostro (nostrae natuM), et erat, quod supra 
nostrnm (iiostram naturamV spcnndnm id, quod scriptum est: «Homo est, et supra homi- 
aem,» et «Homo est, et quis cognoscet eiuu?» Jara vero secuudum nostram iuteUigeatiam 
lie fbetitt Mt eoqjaiictioiiia moéos: in utere Virginia noirani neminn tnnpna habitiiid», 
«ddItiB qntnqoe dieln»«d nuirein primogniiti, «tis, qui nno numuoto peiftetu fini polmt, 
de die in di«n erewdMi, nt hnc re ndinkfttnr o^io, «e «i epedc tntan itono rit Atetm. 



n. p. 68 4r. fr., wnnt H était ditj p. 76—77 dn texte. 

Cantica sanctae Oeiparae nos non redtare in ecdesiis oostris scnptuiu crai in hm 
opistola, qtae teemtàù omni eant Teriixte. Etenini tantopere oelelmtnr a nobis Ibria, 
bODore coelestioin et tenettrium digna Dei mater, nt adeo verba ejns non in feriis dieboa 
cam verbis triam puoronirr' I>:iyidis prophétie canamns, sed in dominicis (dicbas) taotntn, 
et in fcstis dominicis, qucmadmudum et ii, qui e vobis periti sont uostrarum iustitutionnm 
ecclesiasticarum vos certiores facinnt. Iterom in bac epistola scriptum erat îllud ctiam de 
nobiB: «Unam natvftm ptofitentor Yerbi et eerporis, qna de causa, i^nt, ApolUnaris a 
nbbte dannatiir.* Hoe.qnMem moltonni Terbomm responrione bidigavt, sed ob tempas 
urgeirn pancîs acquiescnraus, 

Unam dicimus in Gbristo mituram, non coufosioae secundum Kutycbcm, neque diui- 
ontioiie tecnndmn Apolfinsran, sed seenoduni Cyrilbne AiexaùârfaïQm, quod in libre scho- 
liiKVQn contra Neetorimn didt: . «Una est natnra Tftrbi ineamati, qooniodo et Patres 
dixcrant.» Patres autem vocat Athanasium, et qui cum anteccsscrunt. Ac nos e traditionc 
sanctonim hoc affirmamn«;, non vero secundum opiniotics Ivaereticorum, confusionem ant 
cooversionem aut variationem introducendo (injiciendo) in incarnationem ') Christi, unam 
dieendo natHram, sed pre ona persona (b ypostasi), quaoi tcm dicitîs in (Sirist», qnod reetnm 
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est, et a nobis confirmatam (confesMU^. Nattran qnoque «anan, lUtturMiM dioere, anom 
idemqiie est, et non haereticae opinionic; causa; \Aqnc cxinde apparet, qnod, qnando dis- 
tincte loquimor de eàâem re, non tu mm (se. natura) tantum ncquiescimus, sed dmnm 
(HToprietates demonatramiu, quemadmodom et de paarione et morte ejns supn dicta pats- 
hetui e nwlo Athaiiado, qd dicit: «V«fflNiai, q«im vmti De», piHkmi non oiworiiim 
erat natnrà, aed cnm corpoie passioni sabjecto indtrisibiliter nnitnm incorpor^nn (se. 
passioni fiebat obnoxiaDi),» et qaalia snnt muHi). Vm enim natara non alia de causa a nobis 
dicitor, quaoi propter inse^rabilem et iDeffinbilcm nnionem Vert^i et corporis; oeqoe etian 
abhomnas a dinndo «Am» wrfnrm,» qmndo non 8ignifle«nns dMatonni Mcandui Nai- 
lorinm, sed nt demoHtrawu coofusionem locmn non kàten centra baeratkoa EalgrdMa 
et Âpollinarem. Sed quemadmodum anima et caro fcoqvus) horainis divcrsac sunt natnrae, 
quoniam nna coclestis est et altora ton cstris, una visil)ilis et altéra invtsibilis, una tempo- 
ralis et altéra iiuuiurtalis, laueu pubt uuiuueui utm iiatuiA Uicitur bomo, non duae, neqoe, 
li naam nntanun dicinnif eonfM» intdligitar in honiine, w ei animeai tantnai eoni habear* 
mai, aut carnem (corpus) tantum: itn et Cbristus, licet una dicatur natura, non confusionît 
ergo sic dicitur, propti?r incflfabileni unionom dnanim iiiviteui iiutiirarum. \;itii bac 
rationc non esset, opus esset non solum dnas, vemni etiaut très naturas intelUgere Christi 
(in Christo), duas (videUcet) bomanas, aninuun et corpos, et aiuun divlaam. 8ad peet naio- 
Dem mUatee tant daalitates («H renia wsrbo) dMafonam secandum dicta sanctoraM doeto- 
ram. Ilaqne ai nna natura propter iodlssolubilem et luBeiparabilom anioneni dicjtnr, non 
propter confnsionem . et duae natnrae, quia inconfbsao et invariabiles sunt, non propter 
separationem, utmmquc in termino ortbodoxiao (ortbodoxac, r^^ fidei} est (i. e. fines 
ejus non tnarit). 



m. p. 72 de la tr., fin du «eoond alinéa; p. 81—84 da teite. 

Secunduu quod et nonxina incarnationis Domiui nostri diviriitati propria tribuit apos- 
tolna dieendo: «jesna Cbristus heri et Iiodie, idemqne in aetemnm.» Heri sempltenuun 
divinitateni dicit, qoa erat cura Patrc, et Uodio incamatiouciu, et «ideniqne in aetn'nnm» 
infiuitatcw '"i. Nam si ilivMoncTii nnvisset apostolus inter humanitatem et divinitat^m. 
dclipret dicere: «Vorbum Deus heri, et Jésus Clmstus bodio.» Sed nunquam ostendcrunt 
diviâiouis modnm post uuioncm ncque apostoli, ncquo deeteras ccdeiiae, qnomodo et Toanaes 
enageKata corpna tangeodo Verbnm »e diiit taagare. «Hanns noatrae, inquit, tetigenmt 
«nper Veitnm vitae,» Rnrsna eorporis proprietatea nonnnnqnam diTinitati tribnnnt, qno- 
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modo «Peus crucifixus, et sanguis Dei, et passio, et mors» secundum Rregorinm Tlieolognm 
aliosqae sanclos. Hacc vvro, quiti aliiid significant, nisi incffabilem unionem esse et indivi- 
sibileD? i^uapropter et nos cou&temur corpus eadtiui &ul>âtautiÀ, qua uostruoi, uara e 
■M» Adini erat «t «oiwretaiD, hod «pecie appircns, ftumft tantmi cogpwii,. q iBMt to 
Abrabamo apparuit, idquc non modo ante resarrectionem, THmm etiam post muiTOCtlMW, 
nt et ipse adeo dixit: Tiuigite me, rt videte me eunidem pssp; spiritUB enim corpas et ossa 
non habet, uti tue videtis babere;» licet secundam vim divinam, qnaodo Tolebat, levé red- 
d«irat coqms, queaiadmodiim eondo saper mare, et exeondo e sepukro obsigiiato, et portis 
cbnsif intFMido «1 diieipalM. Hou enim i]Me natnrae l«gilmt lerfielMt, dc«t dm, m1 
Iciges natarae ipsi serriebant, tanqnam Greatori; sccundum quod et e virginali natîritate 
aliisque pracstantissimis miraculis intelligi potest. Si corpus non erat concretum, quem 
ia crace dAvis affîxet unt? aut qnuiuuUu mortuum iu sepulcro coUocarunt? et quem Tbomas 
pott feMmdioiMB palpa?it? et si passiooi non «nit obwniw (qnonodo passas Mt? «t ■ 
DM ont BOrtalis eorpore) qoomodo iadmato c^te animaa dsfKwnk? 8ed ««taiitirie 
passuB est omnla et potostatc, non contra volnntatem et infirmitate, quum ipse dicat- "Po- 
testatcra habeo deponcndi animani , et poti-statcm liaU'u suniendi earn. » At si quiâ ob 
vuluutariai» pa&âiuaéâ ^aû'eclus), faincin al hïtim, et tlctuiu, cl biuiguiuis, quo viviiicati samus, 
dhÊimm nqnr eraMm oorpni eompliliile dicat, boe nmqooqiM eooiteiinn'. Si qiit 
«nlm propter non Tolmlnns et contemnendas passiones (aflfectus) , id est pnpMr vitioMf 
ciboram et potuam cvacnationes (effusiones) dicat illud corruptibile, huic non consentimos. 
Owroptio enim est peccati progcnies (froctos), et qui pcccatom non commisU, ei non damir 
«ate ait iwnqitfo. Itarnai aeriiitotiw taatiiiaiiio coofinaalari qvod paarionai im «tatim 
votantalMi, aad nlintarie paaans aat; alqne lue eamqptimiis |iaasi«iies bm volntaiia, 
sed contra roluntatem ac vi efflcîuntur in natura nostra; qui voro hoc dicit, ostendit, non 
passiones ipsi, g<*d ipsnm passiouibns serviisse. Sin vero hujusmodi corruptibilibns passio- 
nibus contra voluntatem obtemperabat, apparet, eum et pcccato, quod corruptiouis pater 
eit, sabjectnm luBse, quod alwit, nt acei|duit ant dicant recte credenAea (orAedoii)! At 
ai qm ad cotrimatieiiein liiiiiaintatia hoe fuisse dicat, eridenlea et mm eoBteaumidae 
passiones, qnac scriptae snnt, ad coniprobandum sufficiunt, vcrum cum ftii<!sc liominera; et 
oon scriptis et pejoribus (s. pessimis) hand indipet, qui enni veriim Deinii coiititetur. 

Scriptom erat porro de nobis: «Unuui Clirit^ti dicunt naturaui, ac si hiunaiiitas iu 
difinttate peotm enlmierBa éeset, gnttae instar aeeti aat mdlis, qnae nari injecta evanes- 
cit» His etiam prima nostra verbe respoosom dant, qnibus nota vj mus, iu unione hnmaoam 
concretam et compositani naturam non comnnitatam osso in siniitlieom et eompositionis 
expertem Dei natnram, suomque perdidissc (se. abjecisse) concretionem, neque simplicem 
et ineorpoteaai natimni Dû nUeemlo! cniD naion corporis mutatam esse aat variatam a 
ma aeterna aimplicitate. Etenim acetwn aut nel mail iliapsa ▼ariantnr et comunpiintar, 
sirnt aqna et vinum. Hujusmodi non est unionis ratio diviuitatis et humanitatis. Haec 
eaim (se. «cetum et mel), qaum aint eorpore, jure (atiqoc) corrampontor, ai inter ae com- 
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miscaitnr, sed corpus et iiuorporcum miscentiir et conjunguutur (iiiiiuutiir) indKtUli ntàOUtt 
iicque conftinduntar inter se aut variantur, «^iftili et {ni?que) hominis anima et corjnis; et si 
tanta (taato valore) est ereata uu«tra qatoro, quauto admirabilior iatelUpoda (cogiUaâa) est 
emtridi attine unio enm enltftl 



IV. P. 147, 2' alinéa; p. 175 178 du texte. 

i^'-d et mofiis ihiliifationis tcmpnris pmosrnti's non me >;init. Kadoiii oniin iiiatoria irae 
Ud, iiiij)iet.is liostra iit iioliis stabilita ost ali adventiciisi iiialis lii'i;!jas lualas (/i/aiiiai ilispcr- 
gcnU$, quum rcperiautur apud iiois iu ecdesia, iu potenlibuii et potestati subjectis, atquo 
iwraniaur «tin ««ooiieB, tomiiiMw patniin nostroran, •postoloram et patriarelwnim. Et 
ptwpttr haiic iiPiossifatem permagnatn dc^ideravi ') viain qatowe» ipae Tenira et conaim 
gre^ mco, Oliristi Dei congregatioui milii dcmandatac cxpcllens a vobis precibas, excom- 
iiuuiieatioQe,iiuois omuiqae arte forouuu odiosae Caciei mali, scilicet peccatam (impietatem), 
•t ptrtdriêtts VM âaano dèbrilms, ite st Chrvtin in Tobla fignretar. Sed et aKam neces- 
serii uni adventas eaueaiii babebem. Seaez adm smi et adporttm eepolcri perreni alq!»- 
in vitae meoo fine deaiderio teneor vidcndi filios mcos in Domino, ut vobis ultimam bcne- 
didiouom tribuam, ac pctam a Tobis precationcs et oblatinncs (tanqnam) viaticum itineria 
mei ad Christum, et ut âatis mihi rccordatiu bûua iuclyti moribus et iocorrupto calUi 
(rel^onc) coram Deo. Jan vero, quiun bec lempns periedeanm ao hibriemii att, non een- 
eaaait nîbi îpai reaire et deaidwivn aunn eiplere. Nnne alia rattone eemboiavit Dena 
cor mnum porterritnin *), ar niisi pro me =;pdii1nm dortorom, Wardannm, quera Dei provi- 
dcntia milii dédit tralicndo (cuui) ad me e refîioiiilnis «estria abhiuc aiiiioH quinqne, quem 
ubi vidi, et, quantum tieri putubt, coguuvi, meae pcrsouae intcrccdunte Dm in vitam et 
iNirteni a4jnnxi opère et labove amora miU in aeterniun affigena. Sed pr^^ ntramqne 
magnam et Decessariam afflietionem, de qaa suporius scripsi, misi hune ad vos fiducia in 
Deo posita fore, ut vices mens expient non ex ejiis l'ipj^ius") voltintato ac petitione, sed a corde 
riieo et (mea) voluntate impulsas et pcr uiandatum coactus sicut membrum vivens cam dolore 
a Gorpore abscissum, qui cor mcum possidct ac Terbnm (dioendi badtatem) in omni re, nt 
pnktUt qnae cam praeeeptia Dd congma sunt Hic veniet et adportabit roUa taminoa 
(definltkiMM, virendi Icgos) modffiratoa e^ ftcla (observalu) faciles, collectoa e caaonibus et 
praeceptis sanetornm patrum in \mm clprîcorum et lalcorum, [quem, precor, intercedcn- 
tibos sanctis et me spoudente de eo, cum auore velitis exciperej a scriptura sacra jnssos, 



1) hÊg. f^ ^ TV ' 



t 



200 



H I H T O I B fi 



' qiMW obBonwtiB (feiipi) in wlntem vcstram et impunitatem iu tribnnali Dei. Ât, sj quis 
andire nollet, née «icipcrct (se. cum), et pcccata coimnittorct, is veniatn non iinpotrabit, et 
sa^gais ipains «t eversio mundi ab illo flagitabuntar coraiii tei ribili et rn^o tribuuali. 

Jan mo magnopcro spere io Deam, mmiiieBi fore, qui obnilitw vifn nae ilfiie 
nSntà^ «Mqna, qui eomeutiaDt obaiM rogo, ni qMolaiii eaaonieaiii «m moqnoqne eon- 
DiUDÎccnt, diligcntcr in aetcrnum observent, et omnibas cognoscendam impertiaut. Sed epi- 
stolam a inc missam oranos (velim) episcopi subscribant, inihique per doctorem meam 
remittant. At et omuis revcrcuda et vcjieranda sanctitas a me accipiat venerationem et 
preces per Wardanm, doetorem meam et veatrom. Itidem aecipite et vos tkuû e eotde 
meo ae fide per os ejna petitknem preeom et oUationum, qnae peto spcrana a miignia et 
parvis in cxpiationcm ctilpac pcccatorum nipomm. Etcnim, qnemadmoJiiTn pntres filiis 
debent misericordiam ac benedictionem, item et tiliis imyvositiiTn p?t, débita patri» solvere: 
atquc ego fidei picnus expansis manibus peto a Deo intetcedeiiUbuti siuictis viUin praeben- 
tiboa ae preefbna beatae Deiparae et onniom aancConraii nt omiiit divina doua et bene- 
dictiones et benefida, qnae Pater eoeteatis dedU per Filiam et Spiritnm-Saiietum mando 
et ccclcsiac, et qmr a patribns ad filion propaf?ata sunt, ea omnîa veuiant ac roquicscant 
iu animabus et occlcsiis vcstris, iu terra et lu iiicipata, in animabns defunctoram iu eomm 
aepDkria, et Ttvomm io salutem apïritna (animae) et corporis, ad iocremeutum et moltt- 
pUcatitmem oovi bradia, gregia diriatlani anpra mdtitiidtoem et ^kodorem atdlamm, nt 
fortonentur coelesti') gratia omnes opes vostrac tam stabiles qnam mobiles, at pingueseant 
et fcraccs fiant agri vestri et vineae, et omnia rnra coolc<»ti rorc et gratia Doi implcta, qna 
de re omnes Deo propinqui cœlcstes et térrestrcs dicant: «t'iat, âat!» Valetc et cpistolac 
incompealtae igfmcHB\ quia mam ntea ad vos wribero deaidcrad. 

Scripait alteram qvoqiie ^ftolam canonîeam dérida, qaam uaa enm ttniversali (ency- 
dica) per eoadem midt, Us verbia: 



y. § LIJ, p. 166 de la trad.; p. 199 - 206 du (eite. 

Pnfeni» vcn •riMtxtmi. 

Profiteur l'atrem et Filimn et Spiritnm-Sanctuw, très persoims pcrfectas et nuam 
divitiitatem gloriusom (gloriticataHi), «.anctam et pari gloria pracditam Triaitatem, iiutio et 
line careoteD} temporia et lod expertcm, scmpcr saflSdeirtem et gandentem, .in «nui per- 
ftcto boDO (felidtate, beatitadine) iDtdleetam (cogoitan, creditam), qaod nataraliter babet, 
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iinTninntioDÎs oxpertem, pcrsonalitcr divisam, c^t cxistcntcm ; nam uomiiie etiam (t^*) aaio 
cxstat"), et est cclcbrata, et colcbratnr in nntnra divinitatis, in potestafr, vohintate, sapientia, 
opère, mtyestatc et prae cactcris in nntura inoxplicabili et miscricordia inefijabili. Pater 
fngenHoB, FOh» t Pttn geuitm sim vitto (defeetn) et ««rpore, pari cam P«,tre naton 
Mite tempora. SpiritnB-flflnetm efflorimn (enuiiittio) • Pttre, et apptritio (apparatia) a 
Fflio, non Filii iiistnr nativttate (genituraV ^<-û ym^vv^^m fontis injîtnr, etf^mplnni sîbi sol! 
explicabile, et creatis (creaturis) i(;notnm. Seinpor cuni Pâtre Filins et Spiritus, Spiritus 
«cat Fatris, itidem et Filii, non mutatas Pater in FiUum, aut Filtus in Spiritum, aat Spi- 
ritna in IHiim et Patrem ; Pater haliem penonam et nomen Patrie, et Filiu babena per- 
aonan et lonen Filii, et Spiritus habem penoDam et aomeii Spiritus. Non imeiw» locom 
habet, nec tnntntio noniimim et pi^rsonnmin, 9ci Pater semper Pater, Filins Hempcr FOius, 
Spiritus semper Spiritus, quem profiteor. Ex hoc et ex amore proj^rossiis Filius personaliter 
aeevndiuii onntiatiouem arcbaugeli Gabrielis ad vii^giiiem Mariam, quae sancta erat spirittt 
et eorpore, redentionia cnua bono Ihetoa est ex ea, caneellis (tarmhio drcuneriptoa) 
nostrac naturae, spiritus, mens, anima, corpus, omni et parte pcrfectns homo peccatrids 
natnrae Adami, nndo Maria rrat. qnam aceipicns diviuam rcddidit sine confusione et com- 
iDutatiouc. Incxpiicabiii et iucfiabiii mixtnra £icta est e duabns naturis pcriectis, e divina 
et hninaïui, una persona perfecta, imniiitabHis etindividna natora, haod imnititHitt humanam 
denaam «t eonerelam nataram io non coneretam et rinplieem oatoiam diriidtatb perdendo 
qnod snitm erat, et non confundcns (commise eus) sinipliccm et incorporcam Dci naturam 
cam natura corporis; Iiipsii" c?t n sua aetcma siniplicitate, licct dicatur, proptcr indisso- 
Inbilem uoioncm iucorporenni corpore indui et Vcrbum iucrassari. Mansit Uuigenitus uaus 
PDini, om peraona, aaos dtristns, ae rcrera e dnabaa eoqjanctns <emtBs) aaa oatnra, una 
TOUintas, Diras aAetm, una actio (opo ratio), oiuib partna a Virginc (rirgimtate), ima mater 
RiiK» pâtre, qni et nrte fortniinl snecula sine matrc nntiis ont. Ao profiteor matrcni Imma- 
nuelis, Deiparatii unique in nctcrnnni, et Immannclem Deum usqnc iu aeternum, codcm 
corpore; et, quac post partam occouomiam omuclu, opus Dei profiteor, inleriorem et supe- 
Tioren, et paasimiem immeritam, qnam propter nos perpeasaa est, non divideneni, eed nnnni 
solum dico in Domino nieo, neque intelligo mixtionem, et condemno (cxcommunico) emn, 
qui intelligit et dii it mixtionem (conTusionem). Atque enûpm rationc passionem crucis 
profiteor, Dei buppliciiiin crucis (crucifixionem) et roortem, non cssentialia (divinae) naturae 
dtco nortem, aut ^ejuiictionem a corpore, sed quoniam natara diriditati coijonctas Deoa 
ihotna eat, Deam profiteor, qnare nortnne eat immertafis, qanoi aaimani ratimatan mant- 
bus Dci traderet. Divinltas non separata est ab animo et corpore, conjnncta indissolubilif er, 
secundum qnam et inferna spirita destraxit, et morlam ocddit, corpoeqoe.qjas dissoivit 
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corruptionein (anquam Dcus et Dcicoipus, radios mitlomlit in onmia sopnlcra, mnlios rcvo- 
cando a murte ad vitani, scieiuio (circa) tempus defiuituiu iu pectore ^internis) U'rrac, 
fortior (poteotior, poteutissiuius) uiunero rcsarrexit, non solus (onice) ùcut Jonas e pince, 
waà cuD plenitate aâimaniiii « norte deromtanm, que inde tb Adan», ck kfbniis, «t 
immerosis corporibus in palTerm redad» et «epnleiis cxiit Tirginitate sigilli non solati 
(s. sigillo virgiuitafis non soluto) e scpnlcro, sicut ex utero Mariac, et snblatas iotravit in 
coelos Tirgiaitatc iudiviaa, qamadmodum in Ubulatum superius portis claïutÏBa ut «ppareat 
eum corporîs aatora gnperioMBi «ne. Etenim cor|Kwis nalannortelis, comi|itkmi MitieetR 
art et afliBctibw, ai eola per m est, ae naquit incegnit» intrare in eorpus, aed De^ai<ae. 
satura) et Dominas, qui vcrum homioom cum sua limitatione in se cootinet, sed spleod»- 
tcm et curuscantem divinitatc, pcregit, quac df>cçbant Vcrbum, quod (s. quem) contrccta- 
ruDt ordiocs apostoloram , et beatis ocnlis non adspcctabile viderant factam adapectahUe. 
Yeniat eodav corporc et glorit Patris, ut judieet tîtob etHMctneSi eujus r^sui SaeaafiL 
PMltaor ab aadem Trinttata onmia, qias teta aont, es nibile fiwta ean, et Adaami ad 
formam boni factum, sed por pcccatam sua ipsins volnnt^ite morti subjectnin, et ab codem 
Creatorc rursiis renovatnm esse per oeconomiam (incarnationeni) unius Uiiigcniti volnntate 
Patris et Spiritas. Proâteor resurrectioucm omuium ralione praeditorum, qui ab Ad&mo 
(m. origioem dnenit) eadem poleatate Fonaaterb et Beataerateria. Profitear jnatoB jadi^ 
dani aecoadam mérita nostra, et reiributionem aetemam vitae et puiiitioiiiâ. 

Haea est brevis professio nostrae fidei et omnium vcrain fidoui colentium (oi tbodoxo- 
rum), quorum participes (socios) nos faciat Doniinus pcr gratiani luisericordiae, ut eadem 
vivamus io mundo vita inimaculata et bonis opuribus, et bac professione eamus ad Cbriatnm, 
spem neatram et fidueiam, et digeemar libère videre beatam et aaiytiaiiiiBam Trinîtalem 
tribus personis diatinetBB, et onan divinitatem, et domiuationom et rcgnum gloriosua; 
ac dignos reddat nos omnesque vere rredrntes (fidflcs) iimlfabilibus bonis et inonanabilibus 
gaudiis, quac oculas non vidit, et auris non andivit, et (quae) in cor homiaisaou inciderunt, 
qoae Deaa panvit dilectis sais. Jam ven» baac profemonen ampU para niaadi tanat et 
aaïuite obserrat vHae institntioiie, qaa» io omni aaceidetnai iDltiatloBe aaunna eaeardm 
(ponltfos, sacorilotiim prirufps) tradcrc débet et postulare ab iis, quos inaugurare Toloat 
(se. ad saicidotium). Tuuc vero iiouiinatim condomnat (exsf t-ratur) Inpos cnrrumpentes, 
omues baereticus, ccutum quiuquaginta uovcm haereses usque ad hoc tempus, et alios, qui 
Ua ainilea aost, atqae (ae. opwrtet) teatimonio coDâimare oauiaa orthedoaea paataraeeede- 
eiae, qui vero duces fuerunt gregis Cbristi, atque (eumqoe ae. gragam) ia paaenia aalatar 
ribus (vitam afférent ibus] nufriviTiint. Tune descendit Spiritus in ojusniodi altare fancti- 
tatis, et quiescetin iuitiato illo, qui scit cognoscere pcj cgrinoîi et domcsticos, ut sciontes 
et tapicntes pastores eonatitaere} qui poterit rita dignos ad vitam vocare, id est, «d Deum 
dneere. Hic eaim est maroa eaatodiae per cmcem et aai^Dem fideUbaa eompaiatiia, boo 
solum malis sbstîiiere, Teruro etiam beaa aeqoi (ae. aemnlari.) n Jean-Oiriato, DearâiA 
noatro, coi gloria io aaecala. Amea. 
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8eripdl et «ngiivi doelior, Wanera, qninnodo Heett iiroilerl aat dUm Spiritini- 
Stnetam a Patn «t H FUk» ûproefidor»). 



S I<in de la «nd.t p. aO&— 810 4a faila, 
WauBiii iMlirli. 

Spiritu loqui de Spiritu, spiritualium est. At, si qais et qui per confirmationem prom- 
tRi ait ad eoUliewIaiB, aestatte fruetni Q-i-'-^zf'^) ûn etfam apieae ocearrera exoptatam 
(se. ei) est. Sed si Elioe levis aura 4at (flabil), praetertt (pneteribit) verbnm, et oelebratar 
(celebrabitnr) nna dhiiiitas iti tribus persouis iHvirf^m nppnrcii?. sicnt liix p Incc. Nam si 
creata haec lux et ignis non concluduntur a suis cognatis et aliis, qnununio. qiiac non facta 
est, cream a se invioen et in creatis? quum (licct) et nos ncqueamus intelligere (i^cire), 
qnontam très personalaa partca dare non valet in aSrem, ignen, aqaam «t Tlmini profiter 
teanilatem parCion. Atqoif qoan haaa naeMntiti tabjacta rint, lièet libéra vidcantur et 
intêllectu y>ra*»dit4, quae sensu rarcnt, qnanto magis mens ne andeaf in smirta non farta, 
non creata, âuc carente consubâtautiali ïrinitate e «sonsensu cognoscere, non existere quid- 
quam, qao cvadoiatar, ant loeun, vU eoUac^r. ,8ed, quod Scriptnra aana aaggarit 
- eeekaiae, a qvo iaeipiendiim, est intelllgaiitia intaDeetoalis, qnaa tnteUigenti qaaai ratritag 
attetcibns, nerope mentis augelicae substantiac, earnmque vis creatrix, quia iateiligana 
per inteUigentiam ratione intelli^ibili intclliçit intplligpntiain intcllpctiialpm Tain vero «ani- 
main adtendc ad te,» dicit Moses prophetarum princeps, «respice tuant personaui,» adhor- 
tafar qaoqne FliiknilBB (Philo), tna iciBaat Trinilate in corpore tuo, quae eonstat «k amm^, 
mente at ▼erbo (nlione). Eodeoi modo et Panlna aeribît nobia: «Unna eat Dans Pater, «t 
«nus Doininus Jesiis-Cbristus, et unus Spiritns-Sanctns. » Idem tradit ^auiiriin connlinm 
Nicacnum: «Prolitcor uiiuni Deniri Patrcin, et uiitini Doininum Jesum-Cliristum, et uinuii 
Spiritum-Sanctam.» At Joanncs Baptista unitatem profitetur uaturae, Patrem et Spiritum 
genns ponJt, id est Yerbam, at Fflium iaben dicit Pâtre» et Spiritum. Albamwina très 
sabstantias pouit, ant très rattas (r.pôvunx); Gregorius Theologus dicit: «Trcs personae, 
ant trcs fucie^ (r:jôffOT:a), aut quod tibi placot, hoc die. Ips<> Drus, qui est, tlicit, qui initio 
caret et fine.» Gregorius Theologus, Dasilius et Gregorius Nyssenus: «Ingenitus, et genitns, 
et exitus,» quod sequitur obuus ecclesia orthodoxa. Joanncs Chi7sostomus: «Radix, ger- 
nen, et norellft planta.* Paalna Patrem esaeotiam dieit, et Filiam efl^jiem (eimilitadlmn)i 
Patran lucem et Filium radium (splendorem). Athanasius Filium dicit imagineni Patris et 
Spiritum niii, id est, Patris et Filii. T>oTninns fpse Patrem spiritum dicit, et Gregorius 
Photistes Filiam spiritam dicit, et tota Scriptura sacra Spiritum spiritum dicit, Paolus 
Patrem ioTisibîleaa dicit, ai Filinm imaginam Inviaibilis, (unde) apparat Spiritam imasivaai 
Patris esse et Filii. Uui antm trinm effigies est et imago, aeeandnm qaod (dictom ilhid): 
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•Dens fecit homiiiom ad sni imuginom.'. Num nna est entiam imago, unnm archetjipon anius 
homiois, unius uaturae, et trium persoDaruni, anius divinitatis, (id quod) omues libri Veteru 
et Novi foederis testautar; atque Patrem principio carcre et causa ipsc adco dieit Âbn- 
hamiui: «Mea esientia (mbstantia) jun tibi,» et Hoai didt: «Ego mim extateoi,» qnui 
dicat, se non esse a qaoquam (se. orlum), ac FiliniQ et Spii ifuni a Pâtre. Oseas dicit: «Spi- 
ritas mens; et V( rbnm in nwMo tm;» et ipse Domiuus dicit: «Ventns, obi vult, flat, sed 
neacis, iindc reniât, ant quo eat; itidm et.quodcunqne e Spiritu oatum est.» Pater euim 
DomeD est defeetns principii, «e très snot experteâ principiî ab aetemo. Spiritmi dieen 
aigniin est incorporalitatis» et très ineorporalea saut Filiom âiMre aiginnii est oaseiliai» 
(sabstantiae) et naturae; et quia très snbstantiae sunt et una natura, Filins a Pâtre dicitur, 
Pater a Filio non dicitur; nam bic ab i!!o est, nnn ille ab hoc. Viïmn et Spiritus a P;itrc 
^oriundi) dicantur, Pater ab iisdciu non dicitur. Filius et Spiritus a Pâtre dicuatur, Luus 
partit, et Alter exita. Filius progressio (efiBoviam) dicitur» et Spiritus progroasio dicitur. 
FUios «eziit» dicâtar, et Spiritoa «eziit» dieitar. Pater dieitar Spiritus, scd Filius noa 
dicitur. Spiritus non dicitnr P.iter, ncc Filhi^. Filius a Pâtre S]>iritiis a Pâtre et Filio. 
Pater radix, Filiu? genncii, Spiritus uoveila planta o radice et genuiue. Pater eus, Filius 
os, Spiritui) lialitus. hpiritu uris ejus omncs vires, et «missiu (emauatiu, cxituâ) tua bortua 
(est) malomm pnnleomm» (cf. Gant. IV, 13.), et «iufiavit ia fuies eoram dicena: Snaite 
Spii it inii-Sanctuin (lo.XX , 22).» Pater petaona, Filius substantia, bracbiuni.et Spiritus digitiia 
e bracbio. «Ego digito Dei pxpHlo daeinoiios." rilimii a P.itre cl Spitittim ab iisdem dicit 
sanctusEpipbanins. Filius ii l'atrecxit, et Spiritus a Pâtre et Filio cxit. Filius sumit aPatre, 
pariter et Spiiitus a Filio sunùt. Ipse Dominos' dkit: me sumit, et âocebit vos,» et a 
Spirita snmit aecoodnm dictau iliod: aQnod ia ea natnm est, a Spirita«Saoeto est.» Trea 
sunt loi aolis, onnino vnum exempter (ferma una) incouiprebcnsnm, inoffabile, figura, qua- 
litate, qiiantîtatc, fine carens; whI nnm, qui iiostram samsit naturam, Verbuni iiostra (se. 
natura) apparet, et per eum (se. Filiumj coguoscuntur Pater et Spiritus. Filins «genilus» 
dieitar quod expooitiir ab aliqoo liabere, et «einte dicitur, qned oqtonitttr, non babare 
• a qaoqoam (se. existentiam suam s. potias personam). Non eoim persenaa babet Flttris, 
nec Spiritus, sed suam propriam Filii personsm. Spiritus «cxiit» dicitnr a Pâtre et Filio, 
non enim habct personam Patris, nec Filii, no.i] propriam suam npiritualein personam. Ha^c 
tria nomioa simul (sunt) sigaom trium personarun), non alterius supra alteram, nec aitenus 
infra altenun, sed aeqDaUain invieein obsoido, Buoime siguum printatus, care, ne aie intel- 
ligaa, sed signnm trinm penonaron et imins natorae. Alina (est) Plier, ^da non ab alio 
est. et aliiis Filius. qurniiam a Pâtre est, ut alius Spiritus quod a Pâtre et Filio. Pater 
ingcuitus dicitur, qui.i nou a quoquam, et Filius genitus, quod a Pâtre est; Spiritus non 
didtor genitus ue duo iratres (esse) rideautur, uec gemellus Filii, ne filia oxistimetur, nec 



1) IiMut procal dnbio corropUit; forlMM legmami; mf ftiÈiffAAf jM4ft',|||- mUrf» L t{^«M^» mf 
Ptm f ^fJi A ft jMuft-^ 4M.U|i Ucet lie •«« m» oaiih ilMolMi MIatar, 
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a Filio tantum, ne nppos liaLealtir. Cur lu gravaris, o snpien? et vctus fidclis, doas causas 
inteiligere? Basilius fratrein saum, Gregorium, interrogavit: «Quid est principiam principii?» 
et bic respoodH: «Prima causa causae «econdae.» O dilecte, cui alii causa esse possunt Pater 
«t FiBiiB, niai S^tni Ipaorom? GregQrins Tbeologoa Platonis Terbmai «dhibet, qii seriprit, 
quomodo cratcr Tenms et efFusus mixtnm et cffusum dicere respnit, sed primam et secun- 
dain causam diccro consentit. Cur tn rfpttîfnns, Mdis fconfessor) duabus causis? Non enim 
nomina et ordo variant uoain uaturam hac vcl illa ratione, sçd significant très persoaas ia 
ma aatium, «t tannmiw et ordo confesBioitis 6dei aoo mizti et aoo eonfiiai minaant» amm 
diriDitatam, qiiae omnia seeuidiini ordinem et teminam éfa^OBiiit, nt In nkentem flddb 
(conffssoris) nixtio et confnsio non radat. Tibi dico, qni anciens os, qnûmodo stAt tua 
mens in te, et alii mens uascitur? (^uod si hoc non intelljgis, cur investigas respectu Del, 
et resistis Schpiurae? Si luccni, quae in cercbro tuo exoritur (effulget), et scientiam, qaae 
a latere latioaia toae stat, et qaoà e corde tno émanât, cenwre non potée, qnod ?eee luro* 
fertur, ne stndeas iotelligere qnid«|iiam, quod Deo et Scripturao contrariom est Atqne 
iterum dtcn: vorbiim hinm «livr» r rirnto c?t, siv(> p «pirifii; >-i r mente est sinp spiritn, 
gpiritus expers est verbum tnuiii; »in e spiritu sine mento, mentis expers est verbum tuum; 
ain vero c spiritu et meute est, spirituale et rationale est verbam tnam, quomodo et est; 
iam vero, ai seMaali întèlHgeiitia ▼erbam tirom est, Inutra (nihili) ert. tJnitatem naliiiM 
Dci, et divislonnm pcreonae mU ratione corporea contcmplari, ne offcnsioni fias. Quod si 
dicas, Sptrittim c solo Patrc exire et procedcre, irratiuualis est Spiritus; et si e Filio solo 
dicas, principium est insolitum (iueptum); sed si a Pâtre et Filio dicas, verum est, ut et 
eet. Ac qucmadmoiliin conditio Pntria V» non eorporalift est, née eonditio Fïlîi, eaden 
qnoqne ratione q^reesos non est Elocntio eet, ex uni pronncîae dieiint. Hoc nomen (ae. * 
egr^ns) ex hoc verbo totum (integrum) exiit, ab his rebns scparatum (divisum) est tottim; 
non c suo (quidquam) in loco mansit, nop ab alii'? secum portavit, nec ab aliis abscidit, 
HOC ab aliis abscissum est, sive totmu (intcgruni) dicas, sivc puruni, sive simplex. Uac ra- 
tione SpirltOB a Pâtre et Filio, neque ipse qaoâanmodo dhnmaitnr, neqne a1> illia abadaBoi, 
pleans perfeetoa Deus Pater, plenoa perfectoa Dans Fîlius, plenus perfectna Doua Spiritoa* 
Sanctus, una divinitas tribus personis oranino conimiini!;. 

Haec e<t confeK'?io prf'!o';iaf orthodoxae, Sanctus iJionysius nomen progressus Trini- 
nitati simui (.commune) tnbuit, i'aUi, Fiiio, et Spiritui bis verbis: «Nomen progressas 
aapîentem, forton, Tinim reddens,» et qnod hqjoa generia est; atqoe tt«*nm «aapientem 
fortem vinua reddere* et similiu. Rursus rogo te, ne existimcs Pi i iinmen secundum natu- 
ram, sed secundum curam (provideiitiam) crga «os: sin minus, Deus dicitur lux et vita 
Hpd minime sicnt ni^tra, qua videmus et vivimus, quoniam tui spiritus nomen et substan- 
tiaui scire non potes. Haec est proiuissio temporia fntnri, qnando apparebit id, quodeedu 
non Tidit, nec aària avdhrit, qoodqne in cor hominia non inddit, qood Deua pnqnrtTtt 
dileetie Mii«< Noue (hoc tenvore) tmo noii ampUiia petere, ne onupnm Jaetnnin fuiis. 

FIV DS L'HISTOtKB D'ABMÉHIB PAU EIBAOOS 



mSTOIBE EN TROIS PAfiTIES, 



CÛUPOSÉ& PAR L ËVÊQUE TER OUKUTANÉS, A LA PRIÈRE 0 A\'A\'IA, SUPfiBIEUB DD 
COUVENT M NAIIIC ET VARTABIED Dl PMinn KANG.*) ' 



PEEMIÈBB PABTIS. 



§ 1. Ses rois, m eomiueoçaflt par Adaïu. 

Commençons ici l'histoire des rois . h partir d'Adam, qui a vU notre premier père et 
le premier monarque dn monde. Le créateur, principe snprômc, le Ht immédiatement après 
toutes les créatures et l'établit roi de tout ce qui est sous le ciel. Car il fallait et convenait, 
comme te dit le Lime, qve te rogrwraie exist&t d'elMKrd, pois, te lenferaiB unifkt pour 
gooremer ce qui est sur te terre, 4*accord arec te momriiw d'eii-haut. Aprèg son exil du 
paradis, ses générationn se mnltiplièrcnt et p«r leur propogtlioii remplirent te monde, soi- 
vont le commandement du Créateur. 

Adam, te premier eréé, engendra Setb, à l'âge do 280 ans; ajant véen en tout 980 
ans, il monmt 

Setii, i^ant vécu 306 ana, engendra Êmw, et monr|it aprè» une exiatmiee de 912 ana 



i; r?l cT,t !f Wr" que portt rootraf^o d'Oiikbtliaaèa, 1 raJc; ehaeune de« doux autm est consacrfo à im œnl 
duâ le ouuau^icrit du Uas^ MiatifiM de l'Ai^déBie. I &il p«rti«alier, en «orte qu'il «'est pMpoMÏblc de donner 
Ite I» Uib la iHito M w 4gllni« ««Mita fli^ i w «ait m «MiriRttta 

i 
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Énos, ayant Téea 100 tas, iqgenin Gtloui et novrat après use «^if^m wi 4» 005 

«08. Il est le premier qui om donner un nom à Dien. 

Caloan, ayant réco 1 70 aui> engeodr» Malaliel, et mourut aprè» une vie de 910 «os. 
Iblalie], ayant Técn 166 «ns, engendm brad» at mmat âgé de 890 ans. 
lared, ignat y<«q 163 un, «qgendim Énok, et momnt Igé de 962 au. 

Éiiok, ayant vécu 105 aii^, cngendi-a Mathonsalo, et fut agréable à Dieu durant 200 
au8 après lu imissanco de celui-ci; son existence ayant diir^ 365 ans, pendant lesquels il 
continua à pratiquer ia vertu, il disparut, Dieu l'ayant fait passer dans les rangs des anges. 

IfaflMmalt, lorant vécu 165*} us, eogendn LaaMk» et la vie entière ftÂ de 669 am, 
iqprès quoi fl moarat. 

Lamck, ayant vécu 188 ans, cnt un fils, qu'il nomma Neé. Cehii<cl Ait le 10* des 
patriarches depuis Adam, durant un es^fu» de 2000 ans/) ^ 



§ 2. le Ntè. 

Laaak, père de Neft, praphélisa en Ini dennaat on tel nom: «Cetnind nona proeorant 

le repos do notre «ictivifé, calmera l'agitation de nos mains et de la terre, qne le Seigneur 
Dieu a maudite ^j.u Le vériditiuo écrivain Moïse a exprimé joliment sa pensée. «H n'y 
avait, dit-ii, pu6 de repos, mais de la mobilité sur la tcrro, et je peusc que ^'oé y introduisit 
dèaomuiia le calme« en fideant cesser les impiétés et les crimes par la deatroetien dm 
hommes commettant des abominations ').» L'explication qu'il donne «maiiite n'est pu moins 
belle, qnand il parle des iniquités et de l'agitation des mains, instnii'ient-s des impuretés. 
Cependant le repos en question ne s'ét«nd pas ù tons, mais seulement aux &mes parfaites 
CQ vertu; il purge le monde des vicieux, et les fait disparaître comme par un déluge, ainsi 
que les méebante livrée an vlee eut été expoixés an temps de Hoé. Le termede lapfopliétie 
de Itfmdc sur Moé étant arrivé, ce fiit rhaore de la rétribution pour les impiétés et ini- 
quités, moltipliées sur la face de la terre, parmi les diverses familles humaines, habitant 
l'étendue du monde. Uomme juste et parfait dan<! sa famille, Noé trouva grâce devant le 
Seisnenr IMen; il était égé de 600 ans qnand il fut père de Sem, de Gbtm et de Jhpbefli. 
Le 4iéiiwe anifa en aii.600* année, nais eeat ans aupanvant II eonstmlBait Tard», peor 



1) DftD* le mnHueilt «m^tuIiMHmtl» poar é«pa^ de 2000, il faut IS43, jasqalL U naissmicc de No«, 
fc—Mir i ^ ^> ^< ^ «• paMarclie Ion du iOaf, SOU, 

3) Qno)^ riaMar bH éerit m nrailin m fMtM Itt- ■■>■■ 

trps, il faut lire: 107 ans, comme ilan? la On. V, 23, H | 4) flra. V, 29. 
ehes Kutèbe, corrigé par Avggr et par Zobrab. 1 5) M. de Kbor. II, t. 

8) n diiil» 7 avoir kt w «mw a» otffiil*, cwwllM I 
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fiuniUe. Le Bien créateur et ouvrier habile lui avait prescrit d^employer à cet 
œuvre tontos ressources des arts: "Car. dit-il, la terre s'est rerriplif d'itiiquiti'«, et j'y 
améoerai le déluge, pour exterminer toute chair douée de respiration.» Ayant re^^u cet 
ordre dn Seigneur, No& «itra dans Tarebe, itec tout ce 411e Dieu hii andt preacrit, puis, 
après aToir aeeomplî 1« eomnuuidement du Créatenr, 3 sortit de farche, bénit Sem «t Japlwt» 
mais niMi Cfiani, qui nvait insulté la niniitr de snn prrc "l'i'iii soit, dit-il, le Seigneur Dieu 
(le Scni, qu'il rtciule la race de .faphot, et que C'hanaan soit leur esclave').-» Après quoi les 
fils de Noé engeudrètx'ut des âls, et uiuitiplièrcut leur» gOaôratiuns, chacnu dans safiunille. 
Al teapa de Flmlae, le 14* deacendaat de S«ni, la terre ht divisée en babitationa et 
royaumes divers, depuis les Mans") josqn'à la nontagne de Séplier, en orient. Nébroth 
sortit dp Cliam: de sun (ciiip? commença un rnynuine, compre»ifnit de l^aliyloiu; à Xiuive. 
Quant aux fils et générations de Japhetli, ils se multiplièrent et remplirent le monde. C'est 
par eux que fat iS»Ddé le royaume d'Haie — d'Arménie — auquel Haie donna son nom, 
lova de sa venoe, et qui depnia lors en ftat le maître, ainsi que de to«s le pays de roocident 
et do nord. Quand Noé sortit de l'arche, il devint roi de la terre, le second après Adam; 
car Dieu avait voulu qno, comme Adam à l'oripinc, il fût maître universel, et que tonte la 
terre lui obéit. Dieu bénit donc Noé et ses enfants et dit: «Croissez et multipliez, et rem- 
pUsaea k terre; que diacmi Toaa eraigne et redouta*}.* De leur midtlplicatioa il résulta dea 
peoplea, lea tangues et triboa prirent leur nom, par contrées et piôvinees. Ils se inttpagèrent 
et remplirent le monde. Noé vécnt 350 SUS après le déluge; SOU edstonee ayant duré en 
tout 95U ans, il mourut. 



§ 9. lé SCM. 

* Sem était iigé de 100 ans lorsqu'il fut père d'Arphaksad, la 2" année après le déluge, 
et vécut encore 500 ans; il eut des fib et des filles, et mourut 

Arpbaksad avait 1 35 ans, lorsqu'il engendra Galiian, il vécnt S30 ans et moBmt. 

CaTuan*), à 120 ans, enîrendr i Sula. et apr^s avoir véeti eneore des années, mourat. 

Sala, à 130 wis, engendra Kber, et mourut après avoir encore vécu 330 ans. 

Ëber, à 134 ans, engendra Phalcc. De son temps, ainsi que uous l'avons dit, cot lieu 
la division de ta terre et ta CMumencement de ta royauté, dans ta raee de Sem. Ayant vécu 
270 ans après ta naissanee de Pbalee, il monroi 



1) Gm. IX, 26. 

^ On tait qoe le nom de cette moBtaga» ctt m ybi> 
fM, a arataiMi, ptobaUeiMiit à cmim des 1 
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a)aM.iz,a. 
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Fbatcc, à 134 anB, fut père de Rhagav, après quoi il vécut 209 ans et mournt. 
I^hagar, à 185 «u, ftit père de Sérook, et vécut ensuite 207 ans; il eat des fils et 
des fiUes, et mouint. 

Sfironk, à 1 SO ans, engendra Kakor, et noanit apiès cela, ayant véea «MoredOO ans. 
Nakor, à 79 ans, ftit père de Tliani, et réeiit ensuite 122 ans; il eat des fils et des 
filles, et mourut. 

Thara, à 70 ans, fut père d'Abraham. 



§ 4. B Abrakan. 

Abraham est le 21* deseendant d*Adani, dans l'ordre des patriarehes; e*eet l'année 

3000"). Toti? les patriarches sus-mentionnés rnrpitf des fils et rlr^ filles, et se suivirent 
dppiiî'Ç A<! im ill^qn'à Abrnliam; rliaciin dViix nururut après avoir acrompli ^nn temps. 
Pour Âl>i\ahum, sa femme bani étant stériie et n'engendrant pas, il u'eat pas de tils, jusqu'à 
ce qae fht arrivé le commandement et la promesse dji Seigneor envers lui. 

Le Seigneur Ini parla donc et hii dit*): «Voiei ce que je te promets, tu seras père 
de nations nombreuse?, et désurmais ton nom no sera plus Abrnra. mais Abraham, car je 
t'ai établi père de nombreuses nations. Je ferai de toi un grand peuple, je te bénirai, et 
il sortira de toi des monarques. u Après avoir donné cette promesse: tTa femme, dit-il à 
Abraham et à Sara, s'appellera désonnafs non Sura, mais Sarra, «t je la bénirai. Je te 
donnerai d'elle un fils, qui formera un grand peuple, et des rois sortiront de lui.» Abraham 
adora Dieu et devint port- d'Isaac, fils do la promo^se: de lui se sont propagées des nations 
et les rois de ces nations. Abraham fut roi et pere de rois. 

TeUes sont les générations de Thara: Abraham, Nakor et Arhan. Nakor pana an pqra 
des Kananéens, qm s'ttendirent jusqu'à Kharran, où ils demearèrent. Tonte l'e^tenee de 
Tlmn, à Khamm, fai de 205 ans, et il mourut là. 



§ 5. Be laa. 

Kam fut père de Koacb, celui-ci de Mesraim, Mestrim^) de Nébroth, suus lequel 
commença le règne de cette race à Babylone. Néhroth régna à Babylone et astres villes, 



1) TO plu but l'uDét 9000 anigaée à U dk^- 
hbm «q flM «utoMM à ritHM t» BMb w la S80* 
■anfe df M fatriotlMi, la ISO* «lifNiit d*a»lm eilcali; 
1« troitièiMailllMdn tP«b« «Mi, mtmt Antres, en 
taSB*.n^d*84lMk: On Htt qpM, kmadi to Mil» d« 



S«pUu)te et de Luc, III, 36, 1» génirftUoo d« Cftluan, £li 
d'Arphakiad, n'est pea aâniH daat IM MiitM UHIlws. 

S) Oea. XVII, «. 

8) Ytr. Al nunuMrit 
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qui sont: Orid, Akar, Kaluané, au piiys de S^naar'|. De ce lien sortit Assotir, qui con- 
struisit Niaive, la ville de Uliuuvut, Kalan, Daséman, qui est uik* gmide ville, eutre Ninive 
et K«bii. Ce Nébroth fiit le premier géant qui pàtvtt sur la terre, et duBseor devant le 
Seigneur; il fut père de Bab, celui ri d Anébi^, Atiéhts d'Ârbel, eeloi-ci de Ka«l, Eaal d'un 
antre Arliel. o lui ci de Ninos, Nini»s di' Niiiovas. Cependant la race de Mestra se divia» 
en plusieurs familles: les Ologiroatsi, les Séniinaisi, les Saliniatsi, les MephtaUmatai, d*oft 
sont sortis les Phkhtatsi — Pbilistiua — et les Capbthoriinatsi/) 



§ 6. De Japlit ih. 

Japhctli fut p*?rc do Gonier, celui-ci de Thiras; Tbiras ongffndra Thorgom, celui-ci 
iiaUc, Uaïc eitgendra Aiamaiiiuc, celui-ci Aruiuïs, celui-ci Aiuiiiiia; Ama&ia fut père de 
Oéi^Min, eehiî-d.do Hanut, Harm d'Aisn, celm-ei dn bel Ara. J'ai affirmé ees gteét- 
iogiea d'apria notre lùatorîen Mwèt*), qui tt^moigne lui-même que cette descendance 
des races anciennes c^t assurée, comme la 1 1' jusqu'à Abraham, jusqu'à Ninovas et à 
notre Aram, car Ara est le 13* depais Minos, et moorat jeune de joars. «Cela est rrai, 
ijoBla-t-il, et que perantne ii*«n (kmte.0 

De Japhelb il s'est lurmé de nombreiBea fimillea diatinetes, tdlea qie kt Kitatsl» les 
Bogaisi, et beaucoup d'autres; les lies des nations se sont divisées, chacune dans an contrée, 
avec sa iangoe propre; les tribus se sont moltipliéea et ont rempli la terre. 



§ 7. llvl8l«B des pays catn tes trtis lis de Néé. 

Les limites de Sem, depuis la Pêne etBadden*) jusqu'à l'Inde, s'étendent jasqn'à 
Rhinocorour*). Tels sont les noms des pays de Sem : Persic, Tapi ic, Yn anic, Babélone, 
TÂTabie première et seconde, et le reste jusqu'à la rbéoide. Il y a encore les iles: Sar- 
doma, Cclté, Kipros, Galos, HéUté, SardOTinia, Hénida, Galatia, Gorsinia, Goros. 



■ I) Qm. X, 10, 1 1 : Aracb, Achêà «t Cbalaimi, . . . Be* 
m «ostM fater NlaiTM «t CMa; ifig ad Ifxa*» ait 

<K*rj<), xù . . . xs^sx.. 

'2} l'niir !•« vrai» r.nm^ dont ii'j(r* auteur doiM lli 
isi ▼fthanlManniiiieane», v. Uen. X, IS, li. 

S)K|«r.l,T. 



4) T. H. da Xkor. ^ xa, xr, mi p 81; nu HIiw* 
TH, <■ an fom tPAtaïkan. Ara ert en O» à la 11* 

génération dfpuii Japhoth. 

6'l nudiidù, lieu inconnu; I!sf(ri;iiiii. lijr-Iîebr. p. 8. 

ti) Pliicc niitire aux rù:i(iin Je rÉi;y|ite et lia U PftlM- 
tine, entre I>«mieit« «t Unaa, dont le m>m gttti «Né brisé» 
indique que les habitanU 8« dittinguaient par la IM* 
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Snivtet 1m Hnitei de Kam: le pays laéridiMMl, de Rfaivicoroar*} i OtiHroii. Teb 
MNit hé Boms des ]»]n de Kem; l'ÏSSfpte, l'Éthiopie, toinée ven llnde; une antre fithio- 

pie, d'oô sort le fleuve des Kourhatsi; firifhra, qui est la raer Ronpe, tournée à l'est, ot 
d'autres pouple«i jnsqn'à la Pfirygie; la contrée depuis l'I-lgypte jusqu'à l'Océau, et le?; îles 
qui s'y troaveut, Dommées: Âdacarâoda, Gliéthéthyra, Sariatas, Ctaios, Lesbos, Minidos, 
ffinboe, Hneee^ Kiaidee, la grande fie de Kypoê «t Mtm.' 

Les limites de Japhetb sont: de Tara à Oadiroo*), du cdté du nord, les pays nommés: 
Atrpatacan, Âghorank, Amazoaia, l'Ann^'iiio Grande et Petite, Virk, Capadokia, Paplila- 
gonia, Galatia, Galia, Kolkhis, la grande Spania et antres; ainsi que les lies Brantiaa, 
Sikilia, £vbia, Rogiskis, Lesbos et doue antres grandes tics, o& se troareot beaucoup de 
HBm liabttéeB, nonmées Sporadie, i. e. dtspenées; le tsrriteire 4m Benalat, eft Tlvaleot 
des émigrés Ioniens, telles que Erbia, Crété, Sikilia, Kipros, Covas*), Samos, Rbodos, 
Chios, Théathos, Lomnos. Léoron, Samothraké, et encore les Béotbatsi, Evbia, Clazoméné, 
UytiloDé, Pboké, Prgéné, Éritbré, Mamostéos, Kolopbo, Kios, Êphèse, Zmyma, Périnthos, 
^Miifiim, Khalkédon, Pcntw. Void donc 1m fles qui, ainsi que pluaiem «otrM— pays — • 
imnm la portioD des trois ils de Net, 1m mimlagiMe, coIUbm et flenves. 



§ 8. les aMtÉgiti. 

* 

Tels sont les noms des 12 montagnes célèbres: Libanos, Cavcas, Toros, Âltas, Par- 
nasos, Kitbéron, Élion, ratrtiiénios, Masik, Lygabaados, Péoios, Loopos. 

De la mer. OMeow, dit la mer iiDiTenelle; la nwr de l'Inde, la mer Boage, «elle de 
Gazbik et autres mers grandes et petites, ainsi qne les montagnes et ])ctites hauteurs. 

Des fleuves. Il y a 40 fleuves*) grands et célèbres: l'Indus, l'Euphrate, le Nil ou 
Gthou, le Diclatli, l'Euphrate, Oréstadzani*), le Jourdain, le Képhise, le Tanisménos, 
l'Êlimanthos,. l'Alis, l'Asorpis, le Thésédon, rEraskh, le Oonr, le BorisOèDsa, FAIkiM, 
leTeres, le Betas, le Méandni* rErnw, l'AkaiM, le Pyramea, le BéM, l'Ebroo, lé Sndaris, 
le Khelcos, le Pténéos, l'Eparkhios, le Cakhistnw, le Simos, le Scamandros, le Stymon, 
leParthénios, l'Istros, le niiénus. le Bétis, le Rodanos, leThibroR, ouTibrios d'aujourd'hui *) 

Quant à ce qui eut lieu après le partage des contrées, nous vous exposerons suivant 
nos forMB, leeteor sage ot ni de 1* sdenn, «ne ftiMe partie de ce qni est anthentiqne. 



Il i c. la d'Afrique ju9(|u'i iinUi^ (mOnlÊE. 
2) i. e. U cbit européenne josqn il Cadix. 
S) Cm. 

4) Dnt I» Ckna. pMcalB, «d. dê B«NM, I, SI, flt 4ua 
1« «lilHW é» ipilBk> 108, M «rave nt fwllla iw- 



roérntion, de la montngDet et de 40 fleuves, ne jeUiU 
dan» la uter; teolement, quelque* aoB* Tarient des deux 
pnrtB. 
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Dm» ce tonpig-là, lorsque les fils de Noé se furent partagé touto la terre, par principaotét, 
Titan, Zrovan et Inphetostbé, i. e. Sem, Kam et Japhcth. décidèrent que tout l'univers 
serait sous leurs lois, et qu'ils seraient princes du monde. Cependaot Zrovan l'ayant em- 
porté sur les deux autres, Titan et lajjétosthé s'.élevirort eoBtn loi, et lui ImèranC tiiliille; 
car Zrovu vonlalt qve ses flis répOMUA av-denos de tou. Dans cette confimon et dam 
cette guerre, Titan ayant arraché à Zrovan une portion de son héritage, leur sœur Astgfaic 
se porta alors médiatrice, suivant la parole de l'historien, et réussit par ses procédés con- 
ciliants à apaiser le tumulte; elle fit recoauaitre la souveraineté de Zrovan. Après quoi 
ttkÊiem cttnunanca à régner dans les liaites de son partage, et notre Japheth, ffls cadet de 
Noé» ftit maître daim ses domaines. 

Japheth fut père de Gomer, edoi-d de Thiras, cdnUi de Thorgou; Tlioiigoai en- 
gendra Haïe.') 

Ltis lamtlles de Seui et de Kaui, iurmaut dm nations, se répandirent dans leurs con- 
trées et provinces. Qnaot à notre JapheUi, et ses descendants qni ocenpèmt notre pays, 

ainsi qu'à leur martyre dans les combats, nous n'avons rien trouvé, excepté ce qui concerne 
les temps dn hrave HaTc, d'Aram ff de Tigranp; pour le? antres, depuis IIiiïc jusqu'au bel 
Ara, nous ne savons rien de leurs actes de bravoure dans la guerre, si ce n'est leurs noms, 
leur titre de cbeft, la déaignation des conMea et proviniOSSf des montagnes et dea flsnTes.*) 



§ 9. D'Haie. 

Cet HaTc, doué d'une belle et noble prestnnce, d'une riche chevelure, d'un bras aussi 
fort qu'était doux son rcfçard, se révolta contre Bel et vint avi'C sa maison, forte d'environ 
âOO personnes, au pays d'Ararat, du côté du nord. Y étant re:>té quelc^ue temps, il contia 
la bcdité à Cadmi, son petit-fils; ponr lai, il passa dans la province qnHl nomma Hark, 
d'après son nom*), et y construisit un village, appelé de son nom Halcachen — bâti par IbtS. 

Après cela Bi'l sortit et vint combattre le brave Haïe, qui instruit du fait par son 
petit>fils Caduii, s'avança avec les siens pour lui livrer bataille. Il pousse eu avant, s'ap- 
proehe vers le roi, et bandant avec vigueur sou arc à longue portée, décoche un trait aigu 
à trais ailea, snr les lames convrant sa poitrine. Ce trait ratteint, ressort entre les éimnies, 
et 8*enlS»nee en terre; Bel tombe sur le sol, anx pieda d*HaIe, et exhala son âme*). A la vue 



1} Khw.Il, VI. 

^ TMttM ON UIItTMlw u Mut giAri qm in a- 
tnfto fini abrêfta in lin-e premier de Molae de Khoren. 
S) Cttte cInouttDM, ftocii (wiue qa'imitil*, ne se 



4)htT, Uoa AKobtB cni* <tM wt 
tian 1« Il M«t 94S> m. 3.-C. (9t04 nfnat te P. TeSa* 

mitcb), et >rrt lî'cuiTfrturc \ une pi'rirnip scthiaiiiie 
1460 us, qu'il DoDime iiajfgh, du dom ûa fondateur de 
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de cet «qploit d'Haïe, la troupe de Bel prtnd U fiiite, ducun devant «Â, Pow Haie, il 

constraisit sur le théâtre du comluit un rh,^(c,in, qu'il nomma Halk; par snitf, la localité 
elle-même fut noaimée lïaïots-Tzor - la vallée des Arméniens. — 11 lit embaumer le 
cadavre de Bel, et ordonna de le porter et eosevelir sur uu mamelon élevé, dAos le canton 
de Halrk*), pour ftt va de aea fcmnea él enhnts. Depoia lors notre pairie est appelée 
Hdk, d'aprèi notre aaeAtre, Halc. 



§ 19. B» liurillis «I iMmUm l'ItfB, «e «B*«llM Ml Mt 

Maintenant je vais dénombrer nos gens, issus d*Haïc. Aramaniac, son fils, né à tiiiby- 
looe, s'établit dans le Uark, après sa mort; près de lui se trooTaient ses frères Khorh et 
MtmaTaa, afee lenr suite. Baa, dis d'Anavaz*), oi^gauisa son pays, dent on Ht nn ebvMlen 

de eommandement, sou» les noms de canton Manarazian et de BeBMMmilr. AhMaalnc en 

Olganisa nn aufro, colui do la montagne d'Ara{j:adz'), qui prit son nom 

Cependant Armais, tils d ' A rain, arrangea sa demeure sur le bord de la rivière d'Era<îkh, 
à laquelle il donna le nom d'Erast, son petit-âls. Son fils Chara s'établit dans le canton 
4i*n appela de son nom, CUrae. Animai*) ftit père de quatre dis: Amasla, Gégbam, Pha- 
rokh et Tsolac. et établit ileiix résidences, pour deux d'entre eox: Pbarokhot, du nom de 
Pharokh, et Tsolakert d'après Tsoliu'. Pour Ainasia, il donna son nom h la montagne de 
Masis. Ghégham engendra Uarma à Arniavir, et se porta de sa personne au bord d'un petit 
lac, antonr duquel il s'établit et nomma le lieu, ainsi que le lac, Oégharkouni, et la mon- 
tagne Géi^Uarn. Il ent un fila, Sisae, qni alla dans l'intérieur de la fUovaie, organisa 
estte contrée et, de son nom, l'appela Siounik. Pour Gégham, il construisit une place, qu'il 
nomma Gé^^hami, anjonrd'liiii G.irliiti, du nom de ?on petit-fils Garhnic. Un de ses descen- 
dants, Varoj, qui était venu dans son enfance près du roi Archac, demeura sur le bord 
d'une rivièm, nommée HaraidaD, et la provinee où elle coule Ait attelée YarajnoaailL 

Ce qni précède est l'histoire d'Haie et de tont ce qui s'est fidt Jnsqn'à Aram. Haie, 
. fila de Thargom, fils de Thiras, fils de Goraer, fils de Japhetb, fondateur de rArméniti 



da Bd U • pa a'èoiuler deux Hayfhlf-éfalM k 9620 ans, 
twX la pnnitee «'ouvrit, com^nfweat, u randredi, 
en l'kD S41S anal 3^. II ait ml 41U It dbrMur qall** 
adMt Via. 64ia panr Plytfii» d« ]» nMkm, atali cette 
âaM ail ri« da pim nt â» iwtB* ecrteln 4|m tratct lo» 
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CMf daboiAmi f. Le Btgrah, la pirioda at ta fMa, 



Paris, ISOO, 8" p. 8, rt nota 14. FW U» étttO», f. 1» 
trétam de te prteeute tnidootioB. 

1) Hailcs mu». 1, B. O^M aa eaaH% ■■ HO. im ko 

de VaDf 4« la pwwlu e» de Totmlihaa 

2) Lit liraaaTai; H. Xk I,m 

.'',1 Arn^'.iihotii ; iliii. 
4; LiB. Armiùi. 



au 



0|IKHTÀN£& d'ÛUBUA, 



MS descendants et le lieu de leur résidence. Dèe Ion ilt commencèrent à se multiplier ci 
i remplir la terre. Pour Ilarnin, ayant véco là qiMlqitw «nnéei, il fat père d'Anm, de qoi 
l'oa ra^oote be&acoup d'exploits. 



Anift, hmm» de guerre et oïdiird à le firtlgne, dmait w pairie an point de préCErer 
iMmiir ponr elle, plutôt que de laiaaer lee eononiB étnogera en Inder le sol. n entra en 

campagne avec des troupes nombrens*»? , et «i<* dirigeant vers ï'est, rencontra Farniée dps 
Mèdes, commandéti par Madès, guerrier orgueilleux, qui était entrée en Arménie, et, la 
foolant aux pieds de ses cbevanx, avait toot cooquu. Avun fnidit a«r Im luopiBlaMai, au 
palift du jour, avec eon àrmfe, Ini tua beaneoi^ de monde, prit lea prindpau ciuft et i« 

emmena i Armalr. Là il lui fit enfoncer dans lo front un clou de fer et l'attacha à la ma- 
raillc, pour qu'il ffit va dos itassants. Pour lui, avoc ses troupes, il se dtrif»fa vers l'Assyrie, 
où il atteignit celui qui ravageait son pays, à ta tète de neuf myriades^) de cavaliers et de 
fMrtaiaina, ae mit en tataiUe et maaaacra toute aon annie, et dana le nombre, ienr général 
BartiaB^ Le raate flit fareé de a'enfiiir dana lea terrea dea Cordonk, jnaqu'en AMfiie. 
On dit que les Assyi-iens adorèrent pendant lonfrtom])^ ce Partzam comme un Dieu. 

Après cel« Aram lit une e-vp^dition ;\ l'occident, avec mille myriades arrivé au lieu 
nommé aujourd hui Césaria, dons le pays des Byzaudatsi, il atteignit lu ville de Païapis'^), 
oeciVBBt «1 lorae la contrée entre lea deux mera de Pontoa ^ d'Océan, l'attaqua à farce 
ouverte, en vainquit le posseesenr et f(»rça le reste des ennemis à s'enfuir dans des régiona 
lointaines. U agrandit aiuf:! par sa valeur tes limites de TArm^nie, au point que tous les 
peuples eu reconnurent la grandeur*), et que du nom d'Âram les Urecs firent celai d'Ar- 
ménie, les Assyriens et les Perses celui d'Aram. . 



1) Ici M trouve le mot inconnu uutpmftL^t qui buhi- 

dMS t«iu l«i dMonaires. 
D Khw. I, nr, atoc i njiMM de futattlM «t 6000 



5) Barduin, chei IThor. T, xiv 

4) Khor. ibid. avec 40 nivri.^>k'» dt- tauuiiiiiw et 'Mio 

6) Chct M. KhorcB au lieu d< «la vili* d« Paiapis,» 



ofl lit «Palapis Khaghi« le Titanien, i. e. dépendant de 
Kam, qui avait con^oii l'atpaea «nb-e le« deux mers.» 

0) 0 Cwdraittndain: «AnHèmklawHitfieOnada- 
Arnêid*;* tmt owf «•! éa Main dt nom nfidt p«r 

niikhtanirs. Au reste, cher Ic-^ nutpurt annénieoa on ne 
Uuuïe que très rarement )<■ ninii Arménie donné à la 
patrïir' (lis <l<jseendant8 d'IIaio, et ce, surtout i>ir 1m 
étrangers ou Biuralnanti v. Hi^t, d« Siooue, p. 20. 
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i 12. l'Arao.') 

Cet Âim>le>Beaa, fils d'Aram, posséda rAnnénie après ion père; il dmiiia mm mmh à 

la plaine d'Ararat. Or rimpiuliiiue et voluptuewîe Si'^iiiiraTnis qni. depuis bien des années, 
avait entendu parler de la beauté d'Ara, désirait arriver à lui, n»;\is elle n'avait p'i ^frir 
onmtement jusqu'à U mort de Ninos, maître de Ninive. Cédant »ior% à sa passion, iimpu- 
diqna Stadninis' d^iédift des tiprèt à Ar»-le-BMii, vne tmnwmip ie pMteents, poo I» 
supplier de consentir à ses désirs, on selon son vœu, à la pmdfe pour f'ponsc. Ara s'y 
étant réfusé, cette iuscns^p entra en fureur; à la fête de ses tronpes, ellf francliit la frontière 
d'Arméaie et entra dans la plaine d'Ara, où elle lui livra bataille. Ara ayant été Oié daraot 
le eonlMt» qnfl mAee Û^nnAr TMppdé eei ftite en pen de noti. 

Après qnelqaei amiéeB, An «rait engendré Cardm. Pour Sémirunia, depnia an vielefre, 
elle construisit sa ville') dans le canton de Tosp; elle bâtit aussi nu palais d'ardiitaetinne 
magnifique, ainsi qu'une cliaussée*) au-dessus de la rivière. Pr('cêilf>mment elle anlt gner- 
rojré dans l'Inde; elle mourut eu Arménie, de la main de son fils Niaovae. 



§ 13. Alite les éiiÊmgÊÊ» apris b mmi i'kn. 

Nous avijns dit ci^ qni concerne les descendants d'Haïe et leurs œuvi-es, jusqu'à Paroir, 
notre premier roi couronné, dont l'historien Mosès ne parle qu'eu peu de mots, il eu est 
de même de Hratehin*) et joaqn'i Hgtiù. Pour eelni*d, le vèridii|ne Idatorlen le levé 
exeeaaiTement, et le donne pour (Ii<;t)e d'élogea sans bornes. Qui, dît-il, ne se plairait paa à 
penser à lui! Cet lioinmc, chef des hommes, en déployant sa Ijravonre, a ^leré notre nation, 
assiyéti le» aulreti ù sun joug et les a rendus tributaires par des voies pacifiques, par une 
bonne organisation, en répandant ses bienfaits anr ionte rArménle. Pnia 0 park de aen 
teiati de sa beanté, de sa taiUe, de tee dehors, de tentes les bonnes qnalitéadeaanatan^ • 
Pour moi, je me tais snr son règne, dont il est traité aillenrs. 



1) Ceat le § précédent tint ait CiWWSFlé à Aimm; il > 4) tJut. I, mcd. Ctut ot HnMUa, coatenpoiniii 4« 
fiuidrait dooc lire ici: «d'ArA.» { Nabaehodooosor, qui obtiat éÊ Maadeiprinoipmxeap' 

2) Ouuniramakert, ou Vnn tifs jaifa, Chambath — S«mh«t ^ Mltl» 4m J^gnMm 
S) L'aateur dit f^i/ù>iniu^ um/^iu.^kiiu^-, le premier d'Arménie et de Géorgie. 

mol ne dooae pas de acns: aussi ne se trouve-t-il pas , S) XkMT. t, mv. 
dus le pMMca de M. de Khor., 1. 1, cb. xn, d'ob eit 
wtnit !• rteii dH)nMitinè«. I 
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316 OUKUTANÈh d'OuBHA, 

§ 14. les ckcb et Jiseï a|iit exercé rulerilé On U ceniMtf riinil. 

Xjonqa'arriva 1« terme de U promesse fiûte à Abraban, il ftatpère d^bàbte; il vécut 

ea tout 175 ans. A 60 ans Isahac engendra Jacob, le cours entier de son existence fut do 
180 ans. Jacob, 83 ans'), engondn» J,6vi et rêmi en tout 145 ans. Quoique l'on ait 
mis ici Lévi au premier r&ng doâ iiU de Jacob, cependant RUouben l'avait précédé et fat 
le premier A «Btrer eo Êgypte: d'après ce calcai, Porîgiiie do lacerdoiie rnoonte à Uk 8* 
gtnératioB depuis Jacob, et la royauté à la V*). A 45 ans liévi foi pAro de Gahatli, et 
vécut en tmit 137 ans. A (51 ans C'ahatli ■ ni^eii'lni Aniram ft v^ent en tout 133 ans. A 
63 ans Amram engendra Moïse, le premier prophète, le premier prêtre, le clii'f de la com- 
munauté d'Israël, et vécut en tout 137 ans. Moïse vécut 120 ans. Après lui Isoub Navé 
(Mit l'autorité «t le eommaodemeDt, durant 31 ans; puis les Tieiliards, 30 ans. Les juges 
furent Gédéon^), Darac, Bamson, Jeplithé; les précédents et ceux qui soirirent durèrent 
405 a. Puis Iléli jug^n Israël, 20 a. : les autres se suivirent et se succédèrent, à psrtir d« 
Moïse, jusqu'à Samuel, qui exerça b6 ans. 



§ JS. Des rtfs d'inaa. 

Satil régna sur IsnAl, après les jugea, an temps do propbètè Samuel, car les Israélites 

avaient dentnndé pour mx un roi Pnfil, fîl? Ki", de la tribu de Benjamin, qui leur fat 
donné, ayant régné 40 ans, ils eu (leuiandèrcnt un antr", h Seigneur leur an i»i ,Ia David, 
fils de Jeâsé, auquel il a rendu lui-mèmu ce témoignage: «J'ai trouvé David, itli de Jessé, 
bomme sniTsut mon coeur, qvi fera toutes mes volontés.» 11 était prophète, devint roi et 
régna 40 ans sur Israd. Son fils Salomon, homme intelligent, liabilc dans sa conduite et 
connaissant Dieu, régna 40 ans, et Rr>bo!»ra, son fils, quinze années. De son temps le 
royaume d'Israfii fat divisé en ûi'.ax: Kuboam*), fils de Nabath, ré^na à Samarie, et tit 
pécher Israël. Après lui Abia, 3 ans; Asab, 41 ans; Ozi&, 1 an; Godolia, 5 ans; Joakatb, 
36 ans; Joram, 8 ans; Joss, 40 ans; Am<»ias, 39 ans; Ozias, fi3 ans: ayant osé offrir 
l'eaceus dans le temple, il fut repoussé par le Seigneur. Joatham, 16 ans; Akaz, 29 ans; 
£zéehias, 56 ans: de son temps Sénékérim, roi d'Assyrie, ayant assiégé Jérusalem, fut 



1) En toulM 1ettr*«: Eoi , h 87 ani. | vité dos puiriiirchti chejs Eutèbe, Cbron. II, p. 17, 

•S) D'uprt'^ la <;ru <'li XXIX. v iMi, ^i|r| . l;iH>i a fut l'iilné ATgcr, «t dans ND ClIIIOS dlfpnolOflfm; Smo. d'A^ P> 

de* ài» Je Jâcwb, ()ui>> ii;iqtijri,'ut âiiaèon, Lê'i et Juda. 9, éd. Zobrab. 

LAtï e«t le reprèsentaQt ilu $afcrdore, Jiida de ]a royauté. 3) Plusieurs jn^ps ont prérèdt flMtM] JlA. Ch. nia 
Voy« la* variaMM dm ehifin* d« «wtlThl et de loos^ 4) Jteobua, III B«fi zn, 9. 
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frappé par l'ange du SeipTT'Tir. Manasé, 56 ans; Amos, 2 ans; Josias, 31 ans; Joakaz, 3 
aas; Joatdm, 1 1 ans; JécboBias, 3 mois; Sédéms, 1 1 aos: il fut pris par Nabuchodonosor, 
ni de Babylone, qui loi erm les yeux, et le plonge» Timt dans des ténèbres Ram ôo, 
donat Ift tiqttirilé de Babyloiie.. Kaboeliodoiidior, 95 ans; Ebuvodieb; 1 aii; Balfttwr 

8 ans. 

Depuis? Ir" premier Adam, rhommo sorti rie la terre et roi du monde, jusqu'au second 
Âdam, Seigneur des deux, roi du ciel et de la terre, il y a 5500 aus'); depuis le Christ 
jusqu'au compat annèniaii, 500 ans. 



§ 16. Ml fiim i» to KM «'iMlM.*) 

Gyms r^na 30 aai: à bob éiwqae Josédech était à la tète de latommuiairté d'IsrafiL 

Carbdès, 9 ans; les magps, 7 ans; Darius Vdchmaspian *), 36 ans: de son temps Zorobabel 
devenu chef des Hébreux, avec Ié>on, le grand-prétre, qui acheva la reconstruction du 
temple; Aggée et Zacharie praphétisèrent. Xerxès, âls de Darius, 20 &m; Artavan, 7 
iiMî»;d0aoiitHiD|MleBTiejUardsfbieink^cliflbdekeoiHmnnan ArtadièB-LonBim- 
naîn, 41 ans: de son temps Badns alla enseigner la loi à Jérusalem; en la 40* année de 
son règne Aman*), le grand é<!han<!on, demanda et obtint la permission d'aller à Jénualen, 
dont il construisit les mur^ et établit des mes dans la ville. 

Dans ces temps-là des juges étaient à la tète de la communauté d'Israël, durant 405 
au*). Xènèa n, 7 ans; SokdianM, éfalemeat 7 ana; DarinS'NottiBS, 59 ans (lia 19 ain); 
Artachès-le-Sage, 40 ans; Artachès III. dit Kos, — Ochus — 23 ans; Darius, fils d'Ar- 
témi (lis. d'Artascrxès), 6 ans: c'est lui qui fut tné par Alexandre, en la 6* année de son 
règne. La royauté de Perse fiit alors anéantie, après avoir duré 206 ans, deux mois*). 
Atanadra, aprèi a*ètn eniwré de Bili^oDe, régna 0 ans 7 moia^ en toat, 12 a. 7 noiR. 

Aprèa Alexandre, Ptoléméa-Ologos^ régaa «n figypta, dwant 40 ans, poiB Ptolémée 
Philadelphe, sous lequel des sages traduisirent les lois des Hébreux; Ptolémée Evcrgëto, 
•23 a.: de son temps vivait lésou, fils de Sérotib"^, qui, depuis son finfancp, tnit en ordre 
tons les arts Ce Ptolémée III régna en Égypte, et huit autres Ptolémée furent ses soc- 
inr la trôna. ViêSê ravenons à la série des nâs iPAnn4nie« 



1) Xb auyrge: 6196 au. L» prenièn date, doute ici 
pwOnUrtaDte. «tt«dad«iU«, e>«t rin te Jti«.AM* 
caia; qatat à k ■bwbJi, dk n'a mena nlm ifèm. 
paisqM !• ednMir uiiitaiaii'inHniit tn MS 4e 1^ 

TOlgiiiri-': ». la Préfaco 

3} Us. D'Ajdahae — Aatjrage. 



4) iM. Xékéaàm. 

5) Da Zontebd à JadalMbHM a.; daMa à 
)a DiiMoat dt J.-C. 161 lot : 48S a. m taat; Mta. 

«) Bbi. «M ans. 

7) Lafos, LuRus. 

S) D« Sùrmcli; autour de l'ËocUuastique. 

S) TndaetinÙléMia; La. cataitm avait tWitModU. 



218 - 
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1 17. Mi «BMaa, 4» b nw mt. 

Notre preminr roi fiât Puralr, eonroonè par Varbac, pramiar roi to Mars, qui Éfc ée 
lui MMB eoa4jtttnir'). En eflbt, ea Taibae, originaira da ilMIa, anivant nom Ttriiliqiie 

historien Mosès. ayant rfuiSîi par son habileté à s'emparer di' l'Assyrie et de Ninive, s'at- 
tacha notre valeureux bi'igneui Paroïr, le tit roi, rassembla un j^rand nombre de gens 
.braves, habiles à lancer le javelot, à manier l'arc et l'épéc, et conquit les armes à la main, 
ainsi que Je l'ai dit, l'Âsetyrie et Nhiife. Poarlai, il tranaflSra Tampira dm laa Uns, 
d*oè était aortî As^jraga; «piant à nous, soumis aux Mèdes et lea aervant, nona raationa 
dans notre pays, n-ii'i rjne lt« (•crtifle Mosès, dans son nistoire, appuyée dn niaf^ifique 
témoignage du pruphète Jérémie, dont il cite les paroles et l'appel à la guerre contre I3a- 
b^Iooe*): «Commande, dit-il, à la royauté de l'Ârarat, et au bataiilou d'Âskanaz;» à quoi 
Maaèa ^jonta: «Cad est la fnan et la cenfinaatiM de VaxiiteDce de notre rojwnté à 
oette Ipeqne.» 

Après Paroïr, Hratcbia, Phanuraz, Padjoj, Cronagh, Pavoz, un autre Halcac, Ért>> 
vand qui vécut peu, Tigrtfric. Maintenant nous redirons ce qnc l'on raconte de positif de la 
bravoure et de» qualités de Tigrane; quant aux autres, que nous venons de mentioniier, 
nom B'âTn» tronvé que latin noms paa de fidta, A ee n*est, eoniaa la dit FliiilorieB, 
en ee «loi ooneeme Erovand et T^pnna, ainsi nommé à cause d^ eapéi«ncea qa'ila don- 
naient. Kntis ne tarderona pao 4 parier aiuai d'aoz'). £aaaite l'hartorien donne qoelqnee 
détail» sur Hratcbia. 



§ 18. fiègic ût Uratdii. 

Hnidiia, qui rigoa sur l'Arménie après Paroïr, fat ainsi nommé à cause de l'édat 
extraordinaire du son visage et de la haute couleur île snn teint On dit que de son temps 
Nabuchodnnosor, qui fit les Juifs eaptifii. ('t.iit roi de lialiyione; on ajontc qu'il lui demanda 
Chambatli, l'un deii priiicipauA caplili», et lui duuua uue belle pusitiou dans notre pays. 
De loi, dit niiatorien, daacend la ihnilk des BagratideBj ce qd eat certain. 

QoaDd NalNieliodogosor rennt de Jodie, arec Imnooiip de LhIIh et de captttki Bn» 
teliiA enniTa k sa veneootre daa gens, diangta de ridiea tréaoca et de dona préoieu, car 



1) Ver^; Tan 'ilûl tlu munili^, suiTUit lesBcplailS^ SOit t 3) Ctittr iilirasc rt I.i girMiIente sont an» aDiptiigmi- 
748 av. J.-C. Tcluun, T«ble« ctironolog. I riqocs ches Im pr6o£denU tradiutean de MoIm de Khor., 

S9 lI.fc|]Mr. I.I,clknn. I «M dan* le (me lal-atéOM. 
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il j màt affiftooe entre cnx, et lui demanda une part du butfn. Nabuchoduiiosor lui donna 
un des captifs, nommé Chambath, ain^i qu'on l'a dit plus liant, d'après Mosès. Hratcbia lui 
accorda une position honorable, qui dura jusqu'au temps de Vagharcbac, premier roi 
mmeiâe d'Arménie; il le créa Tbagadir — pose-couroaue — et connétable, et assura à sa 
finille m oomMadment prioder, diose dont je ptriend du» m «utr* Hea. Let vols 
pMtArieon les prasèrait d'adorer les idoles, ce je dirai éigdemeiit en temps et Ben.*) 



1) H Vivien do 8.- Martin, dans tes Rechorcbes snr Ips 
populations primitiTet du Craeiae, Parii, 1M7, p. 65, 
Anet l'opinSoH qoa *Vtm tMM d'**MttCr qna 1« non 
ilUrie Meli, «hMiluMat Mna§u mb CMarj^aM,» et 
WDitau m nlMnMiB«if «k dMitent IMne du aurt 
géorgien nîojrf l'miVr. ;iu Ji-lîi, d"oii Tmii'rL'iIi, Inirn-lh, 
la pcrmutMÙuu di-s dfux ron^ninn s m fi J< ('tant tri s fn - 
qoente- Vtjh à la |i- r,.| ji avait .lit mil' (-u nom d'Ibi rif, 
inconnu jusqu'alors aux aniear* eïMmqnes, «existait cer- 
tainement il l'époque de l'expédition de Pompia,» CtfBC 
Im Bmiaim, ^oi «rt ptaAM par-lk im lu pigi omhf 
rfnii ■êMBdlnBt toBto la oSMBtéa la déiwmrfttMlw ^flA^ 
la vnmSèn, avait frappé leur* oreillet.a DanTille, dan» 
■a Oéogra|lii« du l'Aaie, croit égalencnt que le nom d1- 
liérie e«t en relation directe avM «dol d'Inéteth.') 
' Sint nkr l'attBké te MWMMtMteMaadMiiil 
aniglMi «iftw la voidMMé 4« l'«BiM 
tléa tflOltiUi, tant s'en faut, du nom d'I 
avant Mtn ère, je pense que l'origiuA antihala à oÉtai 
de ribéric, quoiqwiMItBMBtliwttpiciMiw^ B^BOlk- 
«Mnt admisiible. 

Moi mima fii p haiM B i foi« »opt«Da et luis prêt à 
Motaair neon l^lKirtm pnbaUUté d» la dérintioa du 
son gnt et latin ds nUriè,dsfai puttaole unfaieone 

^é-^! t^fs-pinj rfr, i rirrfi naa-deBSUS, en haut,* dfri- 
Talion <|iii rn'^t t tù contestée par un Arménien, ul'& bon 
arménistr, M. Kiain, trad. de l'Histoire uniTer»clle d'A- 
mlic, Add. XIU, p. 368, auu* j'ai de qaoi loi répondnk 

CMt d« eei qoeitioiu q«e je «ili n'oeeiper. M, ftm 

cette fin, je préiicoterai d'abord par ordre chronologique 
une série de textes, discutés ao point de vue de l'histoire 
et de la philologie. Par-là je m'efforcerai d'éclaircir le 
passage de l'historien Oakbtaai^ dont il est qoestipa ici. 



I. FI. Jo4«'piin, Contra Apionem, 1. 1, pi 1S4S, tL M- 
SOB, Oxford, 1720, a>esprlae aiBâl: 

... liai HcYotsïfviqc I* TÎTcrAgni dic^ 

TTpcJiciadn yif cM* fpq^ un Ai^iiiis tq* «tUip mA 

«Et MoLÇusthcni's' ), iu ((iiurto vrlumino ludirorum, 
ostendere contendit praedictnm Babyloniorum regem et 
fortitudlnc Ilcrcnlem et mugnitudine oetonmi*) praesti- 
tien. Dkft enia ans Ubjm baam pirtcn «t Ihailni*) 
n1l|lgBBt.a 

II. Ce passage de Mégasthènc est cité textuellement 
dans la Chronique d'En&ébe, Partie 1", p. 71, Venise, p. 
32, éd. Mtl.aii: f ii outri: (.lioi- le im-im- .luu-iir. iliid p. 58, 
Veu., 27 Mil., il est comme extrait de l'historien 
Abydène') et avec de urit.iljles vjiriftntes 

cAu aiqet de liabadwdetioaor, é«o«ite « foe dit Ab7- 
dlos, n était plu Art ^/Butût^ pote llt^a^rime ainsi : 

SlcYis^^éviK èi çT.aiNii^o-jxo^ftaopev'RptixXUK ttlvi|iA 
ttpov Ytlr«i»ST«, Im. xt Ai^ûi]* «à l^iipir,* OTpoTCÛocu, 
Tvuf ti xuf«ioâ|inoii| diiDApd|H* Nifw li( rà dl4w 

h traducteur arménien a l 



ie ijuu 



.: 



r4 ij îm»» 



oncur 



I iltalm. IMofz. I, p. U7, md. 4* Lwon* DMIwU, mtt iiw Iw 

» mm a^amsi ^ 




btUa 



tl (ëlfMfta ia m* a. mit X,-C.a BiMtf- 
Motir. eit l>nt««f> ima •<■■• B^iisla- 

>Tilt fertt a* llm •» ro fofii, 4aiU Ih ftagixata «tl pa- 
m d«tuef lir-'n pu M. i'. MalUr. iua la (Tuda collofitliM daa 
«s^Jinia MM, FnfB. Uit. gnM«m% t. I, f . MV. bV- 

•Hik o>aiiio te m ntn a aat hm ^ n» aiMb* I» 



MsuTSmU <4 rapiofl* I* fnfTMl 4aiil il a^il ici 4'«ptte l'iMUiM 
tm CknUtMi dSMll* |M latak «i IU, p,. M. 
a» C» Ml tH 4nW fv asl » la tiiMiM. 

4^ KrltlfHMMat ftseaa* p«nûana mauda ad i»Bdn crttrt qM lllÉa* 
«fcodanoMT ait U ooiiq«M« da nwri« cttnpdenM,et c aat atmMINB 
i|« M. AUt<~3 it .-.rr B«tra» M taa asata. t. IXQT, (. 471. 
.lA i<«*a<:.. vu . nprtealir WaiiÉilsilsif iiiM nssl 

l'AlHllï^ ^'^ 1 IvtpoKDe.* 

ilyatt «MU iHuléBHv FUladalpk*, pm dluania apria MdffwUAM. 
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OUKUTANÈS d'OuBHA, 



•lUgasUiène dit: Hâbonudiaumi), fii «tait plw 
tet tifflercnle, ajtat rwwMé im twy» ginfitaB 
«■Mw dM Librui et dM IMw l d , ta* |«lllt,'lii{p«nii, 
teonlt à MO pouroir, et «m eMim> me partie «ir la 

rùte droite ilf lu invr Punt. iiq'ïI leur fit h:ibiti»r.'i 

L'intcrpri'tp ariDriiien ri tr.niuit jusqu'au mim Jl- Mf- 
gjistliLnc . qu'il rt-oJ tri'i tiactemont , il est vr,(i, par 
aft-duffo^ > mot aynuit précuéJBOat lo même tem, ti bien 
411e, Aai» IV-ditton miUiuiiaa d*Buèbe od lit: •Potcotii- 
rfmî^ait,NabiieodnMWiu..,» ac %m Ja B^{eKr• partie 
daa tndaetenn ét Mebe de Xhoren eut adepti eaMe 
Torsion. En outre le tradactaar armÉ-nieu de ci- passade 
met la copole «et,» eutre le* wnni des Jeux p^upU-a tlitz 
qui io roi d'Asbjrip 04t dit .iToir tnit nue c-xp>-diii<iii ; unis 
la plopart diM édition» de .Moiné de Kiiorisa t omottent, ce 
qui ptjrini't, comme on le verra, de traduire ce passage 
d'une toote aatra aaaièra. Eii&Bl'édit«ar«nnéQicad'£u> 
•èto lit]* tacood aeiB de paaple ilbinlii,» ««'Il afm 
■nlleinent certain qae l'on doive Utdalie par «IbMeiii* 
ainsi qne je le dirai plot bas. 

D'.iillMiirb Luiijbi.' ajoute le ccimnif Qt;iire rcl;»t;t ;Ul lieu 
OÙ 1ë roi d'Assyrie triiiU!ii\^r;i ses i-aptifa »àui le cùlé 
droit,» an lieu de l'iniotelligîblo mot jttmju^u^nijiR 
«wr le eMé antérieur,» ^ doit tXn ane iauBe k«oo, 

pour iêm. jw^ur^a^jC. 

ITT. ApW.s Kusî-Ik'. Moïse de Klioren, fcrivant a» mi- 
lieu du V s. lie notrp ixe, comprend «t tomiiicuK: à 
(iii,iju lu pciis.;^L' d'Abvdénc, qu'il semble lui avoir en- 

pnmté, cependant. Daiis ia plus aaciuuac iditkn de ton 
HlaloiM, Amsterdam, \69b, I. A. TB^ p.tt8, allrffW 
cbas lea frèrea WUalea, OB Ut: 
•DaeMédn isoat OauM* (le roi Tashanhas) établit 

gouverneur, vers le nord, une graudc et puiesante fsoQle, 
et nomida bdedikh — commandant héréditaire — un per- 
sonnage JL-bci'iiduut deMihrdat, satrape do D^o-ius, qu'A- 
lexandre avait aiueiié et laissé comote grince dec captifii 
daa peuples Ivériatsi, amenés par NabeupDdaMaer, sinai 
que le racoolo Ab^dène, disant: 

nières éditioiu) f^f- Xàta-uit/fi hnLJuHf^. U i^Jujuii 

«Le très paissant Naboi||odoB4Mor était plus vigoureux 
«fHaitiil* éat lAgim. AytÊt awaiiMt im tmv» 



contre le dee Tétiatai, il iea battit, diapecaa, seask 
i aaa pwwf E. la agnt «nual ow pBr% a laa «taUk 
anaMdMlldelamr isPeat OrmpitfiieVMm 

t l'eitrteitf de la Mm, à l'eeeldeM^ 

Variantes: l" la cop<iIe cl, jupprimée entre Ifs deux 

\ J» de pcnple:^ et ta phrasi- ponctuée de la sorte, il en 

ri?!iahi', eonlri» le* répies de \a granuiiaire, cet nHerruli 
libyen^ admis par tous les tradoicteurs, auquel ni Mé- 
gastUnak ol Abjdène, ni Josèpbe, ni Itlosèbe, n'ont cer- 
talMMBt pensé. Toutefois au» e«Uifae M.Stéi^aal » 
bit TeiHMquer qafi enala rielleBeiit daoalaaiTtiiologie 
d'Hercule une telle dénomination, et M. Grimm me dé- 
montre de facto qu'une monnaie d'or, unique en son t'i-nre. 
dt Triuiitreur Postuiiie^t, porte "llerculi Libyco.» parce 
qu'eu frtTet le demi-dieu dont il n'.^glt trimiiplia du géant 
Antée en Afrique, ou il r<é>>idait : v Ecltbel, Uottr.Damm. 
t. VU, p. 44S. ai» Au lieu des Ibécatai d'£BiMM| taatM 
laa «ditiaw d» Moue d« Kbann partarort déeeiMaM- 
rlatai on simplement Viriaisi. 3" Pour que persoiM n'ai 
ignore, l'historien i^oute que le poy* ife Véri, ob fineot 
domiciliû les captifs doui il s'a^'it, est titué à l'extréinité 
de la terre, à l'occideut, asmt doute «ie l'Arménie, ^oe- 
toni que, dans la Géographie qui lui est attribuée. Moïse 
da Kboiva, Oemaa «en^iitea, p. 6Wt eoneaM aiwi la 
daaeriptia* da l'iU^: 

l] f.,t^u,, y 1] «Vérhia, i.e.'ViTk,» l'Ibérie 

Dans la dernière édiiioa de l'biatenaB araiéBieB, Venise. 
1843, 1. II, ch. mi, p. fl^ a« lit aiial I«te4iipung» 
«uafaicité: 

L JSêiu% fi ^llylÊl^lf .... jtupkjKmjm» aMP. 
Ifkiitj ftîrur^tjpi^uâhl^pr tans rien de plus; i. e. la 
phrase relativre au 'V'éri est supprimée entièrement, à 
tort, comme on va la voir, la rédaction d'Amsterdam, ht 
pl..» mmrifmm»^ ^^mt ainMi la latilltiint Ba Tttfri la imnmt 

iV.MvtnOnlbtaBès, qui écrirait ianaladenlar quart 
du X* s. , cite en elfet et comprend aussi à sa nianii^ la 
passage de Mégaathène, allégué par M. de Kboren. 

Soirant lui, les Ivériatsi captif^ avaient été battus par 
l'anafie Ubjawi^ o'eat>&Hi{re edle «ni tvilt tait ta vm- 
pagaa da Idhya, et ta paya aaaifé à tm captfb a'appiBe 

Véria, précisément rfirami» l'Ihfrie; cf. 1. II, Ij IS 

V. Qoelrpie fstigantL'S que jitiii-sent puraltre ren ri-iW-- 
titiona. romme la succession chrouoloçique des témoi- 
gnages nationaux a une valeur c«n^^ill!'rable, j'en sou- 
mettrai encore qMiqMa-vns au lecteur. Voici Joaeaaqjia 
dit, aaaaeilaraMaM aalarilé, l'historié* Aaolle, m oem- 
iiaa< > f a rt in XI* a., p. W da aa> nuaiN nhwaaaa: 
"... Mihrdat, prince dc4 captifs Ivériatsi, ameoée par 
Nabougodonosor; car NabougodiMioeor, plus fort qu'Her- 
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ITaBIIB, ÉPITOMâ histobiqub, § 18. 



uiji_nj lu^juujp'^^ j k<fi arait aoumis & son pouToir et 
«n avait traîné et domicilié nne partie lur le càté droit 
dt ia Btr il Foot; pois de nféite — ob de llTte» ^ 
a éMte pMiè ft l'eMrttiM de te tem^ TeM l^M!cMBnta 

T,« i^arant triuIiaUiir ruasa M. Emin tronve oepauafe 
Uos «Bibrouillt'. ce qui ne l'empêche paa d'en rendre la 
première partie précisomcut i;omin« les Whiatou; «Nabnii- 
fodonmor était plus paissant que l'Hercule libyen...» 
()UDt I te aMonde, relatiTS aux Irériatai, il la transpose, 
■elgiéteponctutioaadtviteper Pidilear, denaiùàr« 
à te nbIn MBUeHe m teite de Mette de Xbevee, et 
tljHt» oomne iDatile l'indicatioo da passage de Naba- 
■ à l'oecident. Voici le texte lui-même: 



.J, 



V"/ 

jh'O'cl'y'' 



T.'èilitriir de Paris, dans sa bonne note 82. rr^arde 
avec raiiiaa comme impossible ose expédition du roi 
d'Assyrie dans l'Ibério earopéenMi I. e «H BQtIgw; Il 
ne s'explique pas sur le reste. 

VI. Au XIII' s., Vardan le-Grand, 
UlteriiiMb M. MeM. » d«, Tea. f. ao^ dllt 

«▼etfnrdue mmmui geu wueif dît i«rd jh CaocaH 
le bdéachkti nu WediVli Gcn^ûrli, et le mit ^ Li \ii\c 
deacaptifH Viratsi. ou VériutHi. .irapnt'S lie Viri on Véri'), 
X l'O. (le la I.iliye, par Nabjcb jJuiinsor , <jni M «nit 
domicilié une partie aor la mer du l'ont. <i 

VaBdaa croit donc que le pays Av Vin ou Véri était à 
de te LOyei Sur oete l*éditaw de Yen. «Milbae à 
Mme de Khem te pwele 4m llkltie dM wnataut 
les mptifr) unioiit^^ par NabucbodoDoaor est l'Espagne, 

j\'^^l't'"l \W"l''''^hy)^ """^ igonte avec raison 
que cela est ini r^iyable, et qiu- niùiui' eu ce- qui regiirJf 
las captifis libyens, il y a diwte ; mais la Bible est trop 
afflnnatiTe à ee i^at, 'yew «m eea iMt oa aoli fia 



m Tert-oa lentree vOlinM OrUHia ML da 
MB de VéK fa Tiete? FwteM dta Ut aeemapU en 
IMcie van Paa 1170, dam aoa HtaÉeire di teSiennie, 
éd. de Paris, t. II. p. \y2, Mo^. 38^ ««.kpMtda l'Oit 

des OrbéliAa.«, Mojc p. 2ô. il dit: 

«Toi Ivauii- OrbiVIixn, htiros bra^n et invincible, ori- 
ginaire de la China et iiia de race royale, qui es Tcnu 
da»ea iiitFfMp L-Maitta, JUb, in, ^SO; 



oe pays Vtria,» dans non maotifc. de 11 
p. 869: ajm^fumf^y'tf uijt, ^/.^i^^ daiHeeiietnp^ 
Virai;» «u-<.si M. s.-M.'iriiii traduit-il tdans la Qéorgie,» 
etM. A^l.in AtaUé);»)'. dans son Histoire des Orbéliana m 
liênrufien, maiin-irit im-dii: .iTu ea 
de Salourthirélo.» l e. en (îéorgie. 

Ayant Eait connaître toutes les autorités, tout I 
graea, anaiikaa et fioiiieBa, ateii ^na laa < 
taireedaa tradndlem et édlinm, nAatlIb à ■■ «htHb ja 

ri>sumi> ainsi mnn puiiit de wio iur le sujet f ni nlMMpe : 
nAa dire de MégMtliéne et d'Abydàna^ 
«Nabucbodonoeor, pina fluitKlQiO ftfBeraale, 
«BaieewMa aoe araéa; 
•CbHb 




«n alte ennite an iee IMntai, iTériatti, Viratsi 
ou Vériatsi, et les snbjugon; 

«Il amena et domicilia am partie des l'^aptiis sur le 
€6té droit du Poot-Euxin: 

«Le paya de Viri oa Véri, Vtria «a Véria, on Vérial, 
est situé k VuMmM de te tem, fc IWIdant» — de 
rAnnénic. 

Or 1" le nom d'I^Tjpix, Ibératgi. est ta transcri|itioii du 
nom des Hébreux DI^J? Ibrini, dr'sc<'ndaiiiH d'Ebor; 2" 
celui de VériatKi ou Viratsi est en connexion imnédiat« 
aTec celui de Véria, le pays des Virfc, Ibérieos, nom sub- 
Btaati^ Vrat«i,a4|ecti^etliaiqae; afeeoelni de Trata- 
tnn en ▼nMai, «d eel aulntenanl eaUri de FIMtto 
on tHiif|le, en awrfnien. 

Fir nnereacentre, fortuite peut-être, le nom Vir, plur. 

Virk, a l:i (duH t'r:iuile analoniii n\fc les pn-positidus 
arménieiiiii-s ^itjhpf 'ft ijLpiup en haut; i^hpft'ti< su- 
piripur,!! c;iracti riiaiit aussi pxactcniout i)ue ])ns.5ible I» 
paiiiîon géofraphi<|u« de l'Ibérie ou Oéorgie par rapport 
à l'Arménie: {f^pf'yf' Vdffll ai>«nlate «ne 
I|f|P|in, eeld dê PlbMe. 

Itatetenant tae IbMena en»4b «aalf ne lin 
phiqne arec les Hébreux, c'ett ce que notre Oukhtanès 
décide carrénent, par l'ararmatÏTc, dans le § dont noua 

nous (>cf U|-ioLi; I. Il, ^ 18. 

De tout ce qui précède, excepté le témoignage de Var- 
dan, il réaalte évidemment que les captiis amenés par 
Nabnchodanonr itaknl, entra Iee fanrtianBt dea Hé- 
kiMo, tea lUnM dUMNia, laincv pnr te Nl4»Ai«ria, 
apria «aV mt triomphé des LAfam, nt qna niliHiten 
Onklilaaie n'kéaHe pas à regarder Iee IMrieaa, et 
taïuiucDi les tribus des Apbkbaic, ilcâ P^auar«, do» Dja- 
vakhs et dps Thr«fjh», ainsi qn'uno fnnle d'autres, comme 
dracendants det Hijbrtui. 

I>e mon c6té, sans croire que la maaae, le fond de la 
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OvxBYAiiAs d'Ovaha, 



an fkit certeiii que ITIirric ru ri<ioiiUil<\ l o !<■ (Iciirii, 
l'Aktwl-Tnkhc, 1 ImurvUt, t ( em \mrlie le Ksrttilt, (our- 
■lUot de Juifs et il! dcii-cudsuts dos Jaif». Il en est de 
m t m l'Arntaie^oti 0 n'ait ]fu dooivax qj**» gnnd 
■Mèn te Jiik «ftMk M wteilItaUbmeea Claaitai, 
tout pv HibMlôlnBosor aa rot Htfcitiftiai lor Md»» 
fluate (H. da nur. T, xxii), qni devtat la tdoclM d« 
lUlutre famille de* Bagr»till^^^ <f Klmr. II. xix, xxjv, 
XLix, ucv, mr les direrMS ville* armémeBne» liatbitt;ti& 
pK k» JlHk, tollM «ne Van, Arladiat, Ta(|bareiMbad . . . 

Four procéder donc sne Ctitù, «mahiMa ok ot élé 
transportét, «oit par SaiounuHar I«s «qllft te 4b tri- 
bus il hrai l, soit jiar N.iljin liHiImiogor ceux de Juda; pois 
li-5 noms hi'bri'u, iirmCuieii ut L'cf^rglen de§ JoiCi; ceta 
Ji'i Inlus aujiiiiiolks ûiiklil.tui-) croit qu'ils ont doiui6 
nsiaumu' et l'analogie, prÉiuraée oa réelle, entre le nom 
do ribério et celai da» ctftift M VMMkn, «nin Isebro- 
Mlogindcafite 

1) On tit dans la Bible, IT Reg. xvii, C; cf xviii, 2; I 
Pwalïp V, 2ri. 

■Aqqo âutâtii tioiio Usée cepit rex Assyriortim isama- 
riam et transtalit Israël in Asisyrioii, pomilfna 'M* la 
BaU flt in Hator, juta Èmriam Goua. 

«. . . Mn—Mit . , . ac tnnaldît bnwl ta Ai^os, 
aallMMltia* aea in Hala et in Halor, flariis Medorani.o 

4)aillt an luMtantsda royaume de Jnda. IT Keg, xxiv, 
7ixxv. Il: 

.iTtilcr^it rci l!»b} ionis a rivo .fl^'pli usqac ad ilurium 
Euplintti'in oiiitiia quac fuorunt régis jEftyp*'* reliquan 
antem popnli partem, qnae remaaicrat in ciritate, ot 
tnnstag»» . . et roliquâm rnlgus transtulit Nabozardan, 
pitacei» militiae;» cbm laa fieptota: i inMfkfUfoÇi 

AMIag, 1, 21 : Et fran«Bi{frratitt «iwrdtBi iàSitm ISSenm 
Isrupl. oinnia ior:i nï.ij.iiiaci.niïii iisquc ad Sareptam 
(dans le grec, ^Itvpaïa on ' ii/ffosi); et tranunigratio 
Jenualaa, «un ta Boaptam aal, pMaMÉMt cMtatas 
aostrL 

Ainsi, d'apr^ les historien* sacrés, l<a bnllitcï ay,- 
m tannt tnnapaMda «a Assyrie, 4 Hala tt à Babnr, 
flanrc ea lanvia de OasaB*), dans latvaiasdetellédla; 

cens d'Égypia et da Jnda tarant transft'ré^^ en Assyrie; 
eevx de Jémaleni, soit Jaeqn'i l'Eupbratr, soit sur le 
Bo«qf>hore. M. Tirien de S.-Martin pen^'. nni. uns une 
forte apparence de raison, que Sapharad, du texte bébrrn, 
qui a donni &8.-J6rAme l'idée do Bo8phorc,cgt le pays dis 
Saapirs d'Btoodola, la 8f«r da» Oéocgiene, o4i ee twore 
eneore la tfBa n^t», enfin la Çpid dW iaseription 
eanéifonne, nomla limnéifiatemeat «ipvtola S^dhnk ou 
Cappadoce; IttflL anr la gbogr. m. ita-GuMaBe, Paris, 
IMT.pidd. 



Or dans le non do Hala. Tfiilmr, <inz«n, oi> peut (m-'iU- 
nient reconnaître le canton de Ch«liu:btiae, nu le hant 
Tigre, U rivière Chaboraii, aiduent oriental de l'KaphiaM^ 
etlafvotrince >i««««««»in« ^r" ^miitHin 
pM^ni» tacemUalaHa^ da h MlliiHBUnila} ?,!•] 
da Ba4±art, Iw m, ch. snr, Itadal, p. IM» «tp. 17 k 0^ 
de la MCeopotanle et dHme partie de la Babylonle. 

.Tr'Jisi'i jujurtuiit :ijniiter que ce «avant commeiiutrur 
tMv ici lia {likiïiâ^u lia rabbin juif Beigamin: «Uiuuaukji, 
bacc est Modal, magna illa urbi in qnà sant Jndaeonua 
qtùnquaginta millia;» à quoi Bocbart ajoute : «Reliqniae, 
ni fallor, Israclitarum, quos in Mediam atportafaiat 
Salmaïuuar. Nallna onpia ^naraus «al ta Cirichidea), ts) 
in Iberiao, rel in AnwnlBB ntaenia ... fi rtlegaaiar, 
quos Kriptura dicit a^Niaa anjyaaia ta Aa^iias at ta 
Medorum nrbes.» 

n Cm', donc bien ciUfudu <iiic lldcliart ii'.iilmol point 
le lait ni la posiiibiltiè du irau&l'ert des captifs hébreux, 
Israélites ou Juifs, sur le bord droit de la mer Nelre. 
Maie enita Boelurt, ell a pn, ea «ni n'eat pM «ertll% 
conaaltn tapataitge d» Mdgaaihtaia at d'Abfdlne, a»- 
gné par Joeiphc, pniiqall aie la migration en Colcbide 
et en Arménie, n'a certainement point lu cette suhe de 
tôuii'iyn,!^'' > . iiiii se rt'in teut d>' vièclc va bii'cle, cbri 
Eu^-b« et Uulm tit ULtuim, clt«» Oulibtjtfic-i t i Asidlt, 
chez Vardan et Etienne Orbélian, tradition qui n'uax pu 
non plus saaa valenr. L'optaien de fiochait set daae 
plutfit si|«tita «ne paiittea: à l^Ujpaqw «k tat tavataé 
soa fhalafe an 16BB, k» Mm miaïaB «llnatat pni 
eneore domi^ leor Mebe de Kherai, qni aat 4a Landrua, 
\TM-> 

2> Imi, aujuiii'» dit U i'iilMtiut! siai élé primitivement 
nommés llébrcux (D^"pi? ou 0^3^ Ibrim), d'après 
lléber, arri«raiieiii4ls de 8aai et anedtra d'Ateibaa 
i ta «» ginicBitaB. Ca non^ paa pin «H aelviaaalni- 
lites, ne paraît chez les auteurs 4a l'antifiiilé prataaC^ 
qni conoaisseut eenlement c«lui de Jadaaae. Dans ta 
biblt', i onirairc, le nom des Ilebraei revient i chaque 
pas et deviûi ilrt cuuan en Kgyi)t«, oii le peuple bébrte 
djearna 4iiO ans. Aussi an cb. ii de l'Exnde, v. 6, lisons- 
nous: «De iufantibnsHebraaeniBi'E^paiMs j^ék^jCMnS, 
tpptufkyi-ityt M, de KiMimi T, mn tfLfttylr^^' est 
hic,» PU parlant tif Mni i . 

()r comment les Grecs liouviùeut-ik jiroii'.i>rrr ce wm 
' T', ';!•!•;!>;, si non Hévréos, et même HévruVis, J'i.O iléri- 
vent certainement les diUèrentes fonaes qne nous avons 
fait connaître: IbMa,ihiratai,Ii«itaHi,T«iliBd, 
Viriatai, Vntfai, chaa laa aMiann eiitab 
AJantana fi» ka ArataJena appaliat b Jairdell- 
* aan piVaHrtKWa» 



Id air la 
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l^pAftTIl, firiVOMi HltTOBiaVE, § 18. 



j w wi ^ 1« Oéoigieitt diMrt Hoorte i'jliok, ^ifSokU- 
AlCe lliHrfMiuI. U^udoRl* Min on ton ibmM ««t 

fnppaiit4<: leur piiriinl^ avec Tl'vn'fls n'est syn'- 
cieiue, bi«a ^ue Im Mékiiiliûrîïtc-», 4<iuà leur uuuvcaa 
Mcttoonaire, disent: tPF^ ^fr^pu» Hréa oat 

tmue HcrU, Mit Wibt^ U lanlile m oostnin im c« 
m dlilTC plnMt de Bwr, Oml ZI, SI; XV, 7, flUe 
d* CMMik patrie d'Abrabam. Otaémhwm d'aUtrploB 
loin m hit d'élymolagiel Ce qai est Indubitable, c'est 
quf. Ir nnfii 'l.iT3'!3, Il'c-riii. i diinu rlrs lîi'Oi * l'i ili ^ lîi'- 
iBUBu âaaU'caenl iaaa 1ë& U::mj^i lrt« voiàtuii Ut: Buu~e 
ère, «8t l'«xact« r«pr6«eDatJon dn nom de« Hébreui chu 
M<gMt1ièB» «t cfaei le* MiHMir» gvi l'ont mùn, «t finrtw- 
tUMitt m MB l'antlogM da T<ri, 'Virla, pigii et vf tilnt 
4m Hébreos rapOfK. 

3) D'a{ur&8 eu «juë j'ati dît (ir< i-odcinineiit »ur la proha- 
bilité ou la non-prohabilité d iiiii' ' ritiiii'' M iiiitii]i:c d . ^ 
IbAricns d'Asie, je oc suis pas obligé de coaflriucr ou de 
réfster l'opinion d'Ookbtnte MT «11* dM MMIm «cOm 
ibérianiMi qu'il mantiouM. 

Bar las ApMm MHS 06 poaa è dom mi c m w vspiaa de 
iifiticcs plus .intiLimis qni> celles des Géorgiens et des 
Lircca, leur liuiguc est- ;i-[>i iiv? éUtdiée, ils non pMd'bii- 
(oire autre f\uv cclli' qui I^k rcprrM-iili: (niriun.' t'Ublis 
puissammcDi «iir la cdic NR de la mer Noire, y fondant 
de magnitiques églises, étendant ensuite leur inflnenco 
jmi|«'à la Lact^M, pais a'alUant wne ka Bagntides 
d*IMrie a* naatitBaBt U roysoM «pliiUiaao>lcarllilc; 
enfin, depuis la séparation de nbérie en trois royaumes, 
viTMi sous la princip««té des Uunra^idaé, i. e. des 
Cbarwtn — on Ciilnrarchal^— lii dMaardinli daa Btoi- 
CbuOditd ilc Qaodja. 

Le» Ddiawakhs et les Threghs d'Oulchtanis, 1. Il, § IS, 
aint iMiMbttMta deseutou ibfriena de IliiairaldMl^ 
da TltUaâi, daot la porfIfM «tt «Ml ««UHtt qa* rorf- 
gine de c«3 tribna, «i t«tt Hl qaMlai ftnwal daa dans 
séparés, l'est peu. 

Quant aux Dzanars, nvyi-, avuiis <[>■> t«'':iinignagc9 bis- 
toriques de quelque valfur, vhvi M, (ii- Khorcn p. SB7; 
cbex S.-Martin, M^im. 1, 234, qui a r(ani une qu»niit/' d'in- 
iffKfi^ d'aataars classiques et musulmaos à laar taiet; 

naaia Aiteouni, p. 1%, parle de leurs gaanaa iion« 
itra taltark Bamiha, aa aïOleada a* dèda; «Bia Var- 



dan, Venise p. lOi et notes, ver» l'aa i)$ arm. -~ l(H4; 
Moscou p. 136, et trad. russe, p. 127. Sont'ils d'origine 
arabe, oïâldiaaBa} ,parlaiaBt-ils ftergieB, coaune la fait 
•^nteadre Tatdaa; édilkM da Maaeoa, paiim «M: ca 
sont tontea q,aaaHau Malreir. Sa toal aa% aU 7 a 
quelque pfoMbaUé dVigine aéndtiqae, e'aai eu leur &• 
veor seulement. 

i) L'époque de la tnuwnùgratipn des ytijaBB «t daa 
Hébreux, opérée par Nabnebodimosor, peut ètN flaéa 

ainsi d'a|iW-s la Bible et tUisébc: IV Reg. n?, 7; II 
Paralip. sxxt, 20. Néchao, le pharaon qni araRtriaia» 
pbé d'Kliakim, roi île .Iml.is, fut '..uiu u di tmiiivemcnt i 
non tour, non tn É;;_viitu toutefois, ni:u3 ;i (hiirkaœis, 
sur l'Ki.i|ilirii(e. p:(r N'abm tiodi.'Uniior . .liiisi riue je l'fti 
dit plu» Itiuii, al tes trésors emportés en Asspne. Cette 
expédition est rscoalia aa peu plus longuement par Jo- 
'«^phe, AaL Jad, X, ti, «M f«t l'Watefica awrt. loaUn, 
Mioeeaaaar inSSOim, tk M-alna bit captif par la ni 
d'As^^rie < t remplacé par SédéMa% aooa la rfgae dn« 
quel une seconde défaite des l^Tpttens, fnmédinteiiieat 

^uivii: lilt iii'iîL' (ic Jimsalem. rnironna les arinr» de 
NitUttclii'diiKostU'. la iUUiùu «lu bc<Jeku!>, le lOr^ jour 
dn W Di'ii^. Jérusalem fut prise, d^ponillée de ses ri- 
cheaiaa, et U m4jorité des haMtaati nUdat cendails «a 
Anfàe^ aa Itunle UM f Hnlan, diwaaWifnaat 
.i.-c. J'omets Ira mltM» daaatta date, ftl a'oat^ 
peu d'importance poar ftan BÛaL 

i' ir-].! "v trmw vlilMa «a «allai! la pbwa de 
gastbéne. 

1) L'eipidiliaB de VataabodDaaMr eeowa laa ttfp- 

liens et le» Héhmiy. uon les TlH-rien^; 

a) La transport des capUis sur le bord oriental de U 
mer Nolrfc 

81 lea Ibiriaaa aa aoat paa de paia Sémites, ea qpa 

lefhMiit dViInMHra U lAilelegia et IWstoiro, cepcndaat 

n j n dans ciTtiin? f'iutnns de leur patrie une forte 
pri'p'irtlni ir.d>:meata jujLi, tt le iiaui de leur juys a 
la !>Iii5 1,'riiiide iiualoglc de son et d'ortlio;.'r.<plic av(}c 
celui de la contrée où vécurent les captifs hétirous. 
D'autre part, une forte probabilité permet aussi de dé- 
duire le aam an^nien de l'Ibéric, aoit Técia, aiùt Vir, 
de la peaitiaB giegrapluqao rëcipniqaa 4t eMa «aaMa 
par ntppent à l'Aimtaia. 



Ttgnntr'règBA «nr rAraéiie, Mptième ao^^ 
dani 1« 19* cfamitre^ de es lécit. S'étant allié avec Ajdahac — Âstyage — roi des Man^ 

il lui donna en maria«rfl sa sflpur Tigranonhi , qn'il avait ardemment souhaitée. Après quoi 
ce prince l'ayant trompé et ayant comploté de lui noire, la jeune Tigranoulii en eut rent 
«i infonu MD Irèra de la fiMniiarî« A'Aityage. Notre roi, qui ét^ de bdte taiOè «( bnm 
à l'attaque, naaenU» dans tonte l'AméiiIa de mmAnm gsenien de dMdx, manba dn 
côté des Mars et rencontra l'armée ennemie. Le combat s'engage, Astyage est frappé 
nidpment, Siî cuirasse de fer percée d'un coup do lance, et en retirant sa niain Tigraiie lui 
enlève une partie des poumons. Sa mort mit fin au combat. Pour Tigrane, il reprit sa 
sœur, qu'il dt eondnre à Tlgmakat, «t miat' dada son pays, chargé de botin «t de 
ricbesset, afec iioe feolede capUft. Beeoodépar Cyros, ileattanufaia, aa dire de l*hûtorîn, 
la royauté des Mars. 

Cependant aucun de ses desccndnnts ne montra de valeur guerrière, l'on ne connaît 
que leurs noms et domaines, iiiusi, du ses plus jeunes fils: d'Arhau, proviennent les Aravé- 
nians; de Zai«b, les Zaï^ovana; anis soo fils alaé flit Bab, {mis Tiran, que les rbqwodea 
célèbrent dans lescbaDts perses, on dit même qu'il a été divinisé dns iee Ibériens, et 
notre historien assure qu'on lui avait élevi' une sLUue de grandenr naturelle, à qui l'on 
ofrait des victimes'). Tigraue, est-il dit, mourut après sou soulèvement contre les Macé- 
doniens d'Alexandre; quant à ce qui eut lieu jusqu'à Tavénement de Yagbarcbac en Arménie, 
mma n'avons tronvé rien de enrlain à raconter. 



§ 2t. les AnaddM dBvfouMrt itb d» P«ne et d'ArnéDle. 

Nous commencerons i» vom parler, père spirituel, de la dynastie de Perse et d'Ar- 
ménie, provenant d'Abrabam. Abraham, patriarcbe et chef des patriarches, est, suivant 
notre fti, nommé dm nom le bvisième ancêtre, après AiSm et Noé, le 91* deacentot 
d'Adaai, la ll*daN«é, par Sem: a était né de Ibaim, Ën sa 70* année il Kraît le nom 



, 1) Si l'uutcur (m Ifl oopilte n» m douI pus trompé», et 
à moiiu que I» Préfice M compta pour premier le $ 
précident, où U ert «Mitte te ftMlila, Mt Mmtféai- 

9 TrataMi^ A«lll.4•XhaN■l.^«h.nI^ wt«t 



nommp pas. Dn reste, ce n'pst pas Ti^aite, mais Vah^, 
y m (le m mceemmatê, quî m soûlera contre les Macé- 
doniena, et périt dans nn combat. Après lai, juqn'i 
l'aréiuimAnt de* Âraaeidi^ il y wt la Améale «» i>> 
leirtgM d'anviton SOO aati «Ma|é par 4i 
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d'Abram, et plus tard il prit le ^uiiiom <) Abraluuu 't: c\^t du lui, dit-un, qnc provient la 
natio!i des Farthes. En «ffct, après la mort de Sara, il prit, dit-uii, puar épuiuê KéUuHira, 
de laqBéUe il eut Ëmraii et ses frères, qoe sa rte durant il éloigna dlsahac et envoya dans 

la terre de l'orient. De là se propagea la race des Parthes, d'où sortit Arcbac-Ie-Brave. 
Celui-ci se révolta contre les Macédoniens et régtia au pays dm Koucbans, 31 ans: puis son 
fils Artacliès, 2ti ans. Son &h Arcbac, dit lo Uraud et petit-fils d'Aichac-le-Brave, lit penr 
Antkdws, et plaça en Arménie son frère Vagiiarcliac, comme roi, son Uenteoant. Pour 
Ini, tt alla 4 BaU — Balkb — où il établit m dynastie, nommée en conséqnenee de cela 
Balilav^); de même que sou frère, Vagltarcliac retint de son ancêtre le nom d'Arsacide. La 
suite est racontée par Mosès. «Après avoir soumis tout l'univers, dit rhistorifu's, AI«^xaiidrc 
Ic-Macédouicu, fils de Philippe et d'Olympiade et le 24' descendant d'Aclitll«-, distribua 
ka empires i»ar sou testaoMnt^ en estent qae l'hégémonie fftt sons le nom de la Macé- 
doine. Après cela il mourut, et Séleucns régna à Sabylone. Celui-ci, se croyant le monarque 
universel, soumit également les Piti tlu s, apit's iin<» grande bataille. Ayant régné 30 ans, 
il laissa la couronne à son fils, qui régna lli ans; en la 11° a. les Parthes se soulevèrent 
contre les Macédoniens, et Arcbac-le-Brave, issu d'Abraham, par Kétboara, devint roi, 
afin qa» s'accomplit la parole du Seigoetar à Abnliam: «Il sortira de toi des rois des penplés.* 



%2i. Bols des pfwples améiicu, isus des Parthes. 

Le premier roi est Ysgharcbac, qui régna sur l'AnnéDie par l'ordre de son frère 
Ariliac-Io-Crani! , monai"quc des Perses; à la t»'to il's ln.ivos trfuiprs- ni7m'iii( nii("î. il dé- 
ploya sa valeur eu mainte rencontre. Ayant marché avec mie armée innombrable contre les 
Macédoniens, anx frontières de la Chaldée, il y douna des preuves do son courage et de 
dévouement, slori qae d'habileté dam le gooremement de l'Armâde. D'après un plan qu'il 
avait formé, il exp.'(1iu une lettre à son frère Ardiic4epGrand , par î'cntremise de Mariba 
Catina, pour qu'il fit des rocbcrdios dans 1;> ilivan royr»! 1 1 donnât le diplôme assignant le 
rang des seigneurs d'Arméoie. ISou trèrc Archac-le-(irand accueillit sa lettre et fit ouvrir 
pour lui tes ardues nqralea. L'inrlginal du diidome des seigneurs aymit été trouvé, Arcbac 
ONWéda à ehaeun le rang, la titre et les droits de principauté qui lui revenaient, confort 
inément aux prérogatives dont il jouissait; il octroya également à Baguât, notre ancêtre 
issu des Jnife, les droits de prince dn royaume, et celai de placer la couronne snr la tète 



1) § i; Uen XVII, 6. 

2) FahUrouDi, aa PlU*«tt«. 
8}Kk«r. 0,1. 



4) Uukbtuui>« vt4ii(-il de U tmaùU» Ba^«tide, on iwtt- 
il simplcmcut ilirv que Bagartt Mt l« f irtl MIlUSt vd k 

daaiii6 w» luim & te dynutie? 

» 
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du roi, avec les noms de thagadir posc-couroiine — et de roun^l^ihlo, avec le titre de 
Unonter'), pnur sa famille; il lut ponuit de poilcr \vs perles, le diadi'im- :i trois rai!j;s avec 
perles, sans or ni pierreries, lorsqu'il vieudrait au palais et à la porte royale. Il régla 
égfàeamt tout ce qui concerne les Mtrfs ftaines, roue après l'astn, et détermiB» lem» 
vom. 

Pour commencer, il rrg^la d'ahord ce qui concernait sa personne et sa famille, sa tète 
et >a coiiroiiiir; puis ce lîagarat, issu des Juifs, il le créa thagadir héréditaire des Arsa- 
cides, et noinuia sa taniiile Bagaratuuiii. Pour les autres, il détcrmiua succcsiiivcmeut leurs 
noms: m jireniierHeii, te se%nenr de Sioonie; secoodonctit, 1» comiétiUe Befcentoanl; 
à la troinèine place, Ardzrouni; à la quatrième, Makha;?; à la cinquième, Maiiiiconiai]. 
Les antres furent classés et cuiifirmés successivement dans leur principauté respective. Pour 
lui, ayant accompli tant d'actes de bravoure et de vertu, et de beaux règlements, il mourut 
à Mdzbin, après 22 aus de règne, laissant Pautorité à son fils Ârehae, le 2' roi. Après 
lai réfna Arebae I", iib de Vaghareliae*), émnle des Tertas paterndiM, qui M aussi lieaa- 
coop d'améliorations. Ayant guerroyé contre les gens du Pont, il y laissa en signe de victoire 
une lance qu'il avait trempée, dit-on, dans L' sang des reptiles et enfoncée dans an hatit 
monolithe ceux, du Pont révérèrent eette pierre durant longtemps, comme une œuvre 
divine. Il fit périr par le glaive deux fib de Bagarat, en vue de l'idolâtrie, refiuaiat 
éPembmter. Cependant d*antrea Bagratides cooaentirait à monter k cberal te jeor'dn* 
sabat, pour aller à la cbasse on à te guerre, et & ne pas drconcire lenrs oi&nts. U monrat 
aprèa nn règne de 13 ans. 



§21 CiMMttiililbffyaitf lisfliNi.') 

La royaaié dea Orées déeonte d*Eaft; eUe s'établit aprte le règne d'Alexandre, 
conmanda anx Grecs' et fbt Battre ia. monde durant 12 ana. 

Comme chez eux le fils ne recevait pas de son père la couronne , les chefs et les sei- 
gneurs se rassemblaient à de certaines époques et choiaisaaient celui gui lenr plaisait, ainsi 



1) Froiw«atcDt «chef de in«i«oa,» «hum le «Mimm- 
ntSi» 

•S) M. d* Khem t. It, dL ni, m, Iwllfiit «i orira 

tout-à-fiut différent. Les f«mille« Haghkhu et Ârdcrooni 
sont en effet nommées Ik, mais uns la clauiBcAtion ox- 
poeée par OukhUiH'^. (-in-M X la Siounic-, il n'en 
dit va net; des Mamlconîaa», non plui, et cela poor 1» 
tauM laim «m «fMateOI* a'«l«aM> mt Amioto 



qa'aa III' ». aprèi l'ère rhrétiéooe. Y. aussi une litic de 
{amille» prindèrea arméDienM% KlMr.'tr. nuae, p. 319. 

8).Catti fluiM n'ut pat bmm an point d« vu» la 
giwiiMln; rarlttMt edMkItate,» fr^^rTf ** 

nominatif, an lieu du génitif, comme »e nffmtKÊt 1 
^'^^uffr^; ensoitc. le mol «roi,» manque. 

4) il. dè Klior. II. IX 

6} Propvwient de* lonknt, Holn, on nieus loin: ici c« 

mt Mt lypiii m aw BwmIm. 
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que le dit le livre des Macliabées '). îl y psf aussi remarqué jastcmcnt qu'en Esaû le roi 
ne gouverne pas suivant sa fantaisie j il est vrai que le âls succède à sou père sur le tràoe, 
nais kl llb d'Esaa, réunis dau vne Tin» forte, y foranjeot m conteO, où ib étridimient 
pour roi de la ville un homme sage, chargé do comiiuiMiMr âtmi le royMnoe. 

C'est donc ici (jup rnmmpncpnt les rois, dont les DOms et le nombre se voient succes- 
sivement dans lé livro des eiiii)ereiirs, ainsi qiio leurs actes, nombreux ou non, les uns ayant 
lait le uml et lai&ëé uue niécliunte renommée dans le monde; d^autrcâ, ayuul atiermi leur 
rojantô par des œivres mfanant glofienwa, ont Ii4rit6 d*nn nom reoonunandaUe en ce 
monde et dans raTsalr. 

Commp donc nous avons dit au commencement de ce rfrit, que la royauté provient 
d'ËsaQ, ces gens, aimant le vin, sont esclaves de leur ventre, à l'esen^ile de Vantiqoe Eeaft, 
qui vendit son droit d'aînesse pour un plat. . . 

' Mais rerenons à notre plan. 6aIos, le premier emperew, avait pour samom lonHos, 
et régna 3 ans et 4 mois. Il fat le premier autocrate de Rome, durant 3 ans^), depuis 
Cléopalre, reine d'^'.îîyjvte et d'Alexandrie. îl n'a rien fait de plus; c'est loi qfû cbsigea 
eu juillet le nom du mois cnitlos ^tarce qu'il était né en ce mois. 



^ 23. 1»H rei Artadiès. 

Artachcs, fils d'Archac, régna en la 23* année*) d'Archacan, roi de Perse; ayant 
prospéré, il prétendit tout ensemble à l'hégémonie de l'Arménie et de la Perse, tant il était 
orgueilleux et batailleur. U se construisit un palais eu Perse et fit battre, au dire de l'his- 
torien, des moonsies i son effigie. A la téle d'une année nonbnnue il marelia en occident 
et frit Cjnn, nà des SUgiens*); ayant Ironvé Ut une statue d'Artémis, il la flt porter en 
Arménie et placer & Armavir. H conquit le pays dans l'intervalle des deux mers d'Océan 



1) Je cnM« nae notre mttiiT, coui'imdant ici Uiecé et 
Romuns, fait alliuiun .m 1. I, rti. viii, r. U — IGdcaMa- 
cfcabéai, ot il Mt réelicaiMt yarlé en ce «em da tint 
•I t» miiitoicatnm dacUm 4« Bhbb. 4)»iBtài«(H4«r 
l« RoMlu m ftointl comne flbd^BnA, m mit qnt 
r«riMt aflmef cette tradition, qn« Im Fruesteweadcnt 
d'Etat; rf. M Jiithar d'Atrivauk, a. 3846 d. m. 

2) Lijb'aprcii avoir confirmé ClAopfttre .. . Laphraiear- 
BLtnnc n'a pas de iom, iuai« In (rad. latine de la Chron. 
^SxÈiÈbt, éd. 8di0a«, BwliJi, 1SU7, p. 187, pnrte: Coesar 
in fiffpto naim Ctaopiitnw coafimat, stupri gratia. 
Il MBble qne nom «teor m mit raueigtié Ik. et que 
MU oifMe «it eablK quelque* mot», dont l'eoliiien rend 
•k plum» lilnteiliftlile. » 



3) Le mois quiniûit, nomisc juliusi uti jtiîllî4, par ordre 
du sénat, on l'honncnr de JniM-César, réfomiatear da 
oUendrier, lonqm'il proseiirit qoe TannAe 700 de Booe^ 
45iT. JMX, pranièn delafiMKaH, «o— Wyât m 1* 
jantler, qvi éMit nw nomrélle IraCk hait itm après !• 
aolftiee niter. 

4) La 24*; M: df KUron II, ^ i. 

5) Lis. Crésn<;. roi des Ljdieos, M. de Khor. H. x», 
sqq L'horrililc an:irlironisnic rrlaiif à Créros est tiré de 
H. de Khnrni. Le fait est que Cr6sa«, dernier roi de 
Lviiic, fut bnttn et prit en 548 av. J.-C. par Cyrns, qui 
atuttite Iki rendit U Hbetti et le fard» prit de InL 
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et da Pont, «omit tout l'œcideBt, m «aitit dd Cyrua — Gréms — estsmioft tes ttoupe», 

tt ftit Int-mfmf tn^ par sfs solrl at?, ayant rénjif 25 an?. 

Après lui régna son fils Ti<;iaue, le 19' après Archacau'i, r"i li'^ Perse. Ayant ras- 
semblé une armée uoaibreusc, ii ciiassa celles des Grecs, venues eu Armuuie, après ia mort 
d*Artaebè8t parce qu'elles croyaient i un interrègne, n eoostmÎBtt donc des tenq^, j 
plaça des idoles et ordonna h tous les seigneurs de leur offrir des victimes. Lee BigratideB 
ayant refusé, il fit couper la langue à l'un d'eux, pour avoir insnlit' les idoles;: cependant 
forto de snpplirp<; ':h roîi'^entirf'nt à manger les victimes et même la rliair de porc, mais 
uoD à sacritier eux-mêmes ni à se prosterner. Après cela il all& en Judée avec des troupes 
ionoiDbrtblee, s*y gorgea de bntin et de eaptift; ayant laiesé le pays à la garde de qvdquea 
bataillons, il marcha' avec une armée eonsidéruble contre 1m Romains, <|u'il mit complète- 
ment en fî('>rot!ff' (*t revint avec «;ps prisonniers dans «nn pny?. Il fit mémo périr un certain 
Crassus, venu de Jérusalem snr le bord de l'Euphrate, cbargé de dépouilles et de ricljes 
trésors Pour hir, il revint à Mdzpiu, et mourut après 33 ans de règne, ayant accompli 
de nombreux exploita militairea. 

Aogaste, 2° roi des Grecs'), 50 ans et 6 mois. De son tempi Alt exécaté un dénom- 
brement universel, durant lequel Josepb se rendit auprès dn révisrnr, avec Marie, et notre 
Sauveur naquit à Bethléhem. Cet Auguste Sebastos fut nommé Hoktavianos, et le mois 
aixtee, dans lequel il était ni, prit le nom d'août*). Ce prince régna sur les pays réonia dn 
RomalDB et des Grées. En ea SS* année*) J.-C. nagnit à BeUiléheni .de Jidée: fl a'élait 
écoulé depuis Adam jusqu'à sa naissance 5500 ans; suivant les Juifs, 4000 ans; suivant 
les Samaritains, 4000; <;uivatit te ralctil irrec d'Épipbane de Cbypre» 5500; enfin, d'aprèa 
la chronique d'histoire générale, 5192 ans.^) 



1) Tout u p\iu pf»it-ou (lire: «en k 19° muiàt û'At- 
ehaew,* et lin y mauAkfSÊUifmf^* «a dwlilMt 

y* VA nun«w dm 1» nuuniKrit; m rarteb c'nt kiw- 
tore i» Kkor. IT, ittr. 

2'i ( ras-'us vfn:ii; iIc pilli r l.i vitic de Jèru«alcm. 

S; i. e. dvi Ut^mains. Or Auguste régna &6 us, J.-C. 
naqoit en sa 42' il Ibl iMptM n U «, 4« TSbhtt, 
niraiit Eoièbe. 

4) Sulllii^ wmmt teAt «n l'iMum d'Ai«nrtt. 

5) Lit. a* m platM tt*, d'aiwta BuMtti 4V uAnM' 
la Ti1il« in P. TeUnIteli. 

6) /» ^,'i,^hj'lfn^-l>'i< i^uiftHn^^ufi ead doit Mm Is 
Cktooii^uo (i'Fus<;)>«? Mi. 51»B ans. 

La date fit relie adopUV [var Jules- Africain et 
y«r iM Al«xiHidtiii8i 4000 ett celle donnée per I« Vol- 
■lté <t fwle taite Mbms 4001, l't^e wsêMu» dTf»' 



Mirius; 470i>, < rll.' iln >:im,iritaiui 3780 Mi la date 
juire moderne; 1 1 ^cilig. I»i ciiu nil. temp. p. Mb. Tcbam. 
Oiit. d'Armén. k 111, Tabl«% p. S. Qiuiit à 8. ÊpiphaM, 
értqm de BilniiM dm lîle de Cfann, qol f ca 409, 
Il est auteur d'un traité c^Jèbre snr les poids et IIMl lur Ml, 
qui a éU' traduit en arménien, et d'une foule d'antre* 
ouvrages, dont U meillenie MWen «ft «elU 4a F.FUe^ 
Paris 1622, 2 vol. fol. 

l'o autre ^'piphnne, virant vers 510, a composé nM 
Historié tripartiu, faoneaieet attiiboée per certaine à 
CModera, qnl eit u alfégé de eellee dn Soenla^ d* 
Sozomène et de Th^odnret; imprimée pOOT In 1** MXH 
147:2, \ Augsbourg, puis m 1544, per H. Étienne^ à la 
suite de Tltist. < < .1 tlFutèbe; trod. en latin; eBfrûigBi% 
par Cousin, et en divenies langues. 
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§91. BèsurArtmiin. 

ArtUTiad» Bis de Tigrane, qui sur rAméiie, ne se dhtingua par aneiUH Mtion 
de bmvoiire; occapé à Iraire et à muger» à ekener les*). .. et les senglin», il ii*«*ait fù 

le temps de songer à la science ni h la guerre. Bafoné et (Unigrit par ses troupes à CêOM 
de sa gloutonnerie, qir.iiuî il fut arriv»'- l'i. Aiitnin'' lui enleva la Mp«!opofamie. Dans sa 
colère Ârtavazd fit rassembler des soldats dans l'Atrpatacau, parmi les habitants du mont 
CevcMe, eiiMi que chex les Aghoveas, Ibériem et Clnldé«M'), deeeenlil tveo eox ân» 1* 
Métopotainie, eJuna et mit en déronte les troupes ronuineB. Antoine, nigiaiant eomne wd 
lion, se mit à la tête de ses f^on^ et iiiiircha contre Artavazd; entré on Mésopotamie, il 
défit les fronpes arméniennes ci |>nt Ai t.i\a/'d. ftii'il <\<m\;\ fi riéopàtre: je ne sais de quelle 
manière il mourut. Archam, tiis d'Artachès, lui succéda, par la permi^iou d'Archez, roi 
de Perse. Sons Ini lee Annéniens eomsMneèrent à payer aax Romains on trilnit partiel. 
Zouraï, chef de la famille des Genthouniens, ayant excité son conrronx contre Ënamui, 
seigneur P;if,'r;iti(U'. Arcliam irrité ordruuia île mettre f^nanns à la torture et déterminer la 
chose, suit par l'ubjuration du judaïsme et l'adoration des idoles, soit en pendant Knann^ 
ù une potence, et en fiiisant périr sons ses ^eux un de ses parents, nommé Sari, aprùs 
«Tràr anenà «nr le Itoi dn snppfice ses fils SapbaiBA et Azatia. Ënamu, agranf eédé, ^ar 
eninte dn roi, fut réintAgré dans se^ tuNUiears précédents» Ini et saimille, et Archani 
nenrut après 20 ans de r^gne. 

Tibère régna 23 ans. Dans sa 15' année') J.-C. vint recevoir le baptême dans le 
Jourdain, de la main de Jean; en sa lU* année Jean- Baptiste eut la téte tranchée; en sa 
18* année J.-C. ftit cmeillé par les Jnift; en sa 19* année ftat lapidé Étienne, et en la même 
année eut lieu la vocation de Paol à l'apostolat. Jacob, frère du Seigneur, était éréque de 
Jénisalem, et Tibère, powr renfeifnuT mi sujet des mirarles de J,-(*., manda près de lui 
rilate. Celui-ci eut peur d'être maltraité et, pendant la navigation snr l'Océan, attenta à 
ses jours, en se jetant à la mer. 

De son-tempe vivait Altgar, roi arménien d*Onrba, qui écrivit one lettre an Sanvenr, 
à l'époqne du crucilîment, et reçut une réponse, avec bénédiction pour sa ville, oii le Sau- 
veur lui faisait connaître raecomplis^i ; eut de sa destinée à Jérusalem et promettait d'en- 
voyer un de ses disciples pour le guénr de la maj^die dont il souffrait, ayant les pieds 
afbelis de la goutte.*) 



1) Lyuni-g mot inronnti. M. de Kkoraa II, xxn: les 

aoM Muvages et les porc». 

•2) Ceu-ri ne sout |ias nommé» chex M. de Klior. il.xxii. 

S) fin U a»* aaabt de l'^ie eméMeiiBc, ^ 31 de 1'^ 
vuliiiTe. 



4] M. (le Kliorcn II, xxïi, dit tnili'mrîil .|irAlii;jr r'iiit 
aftiigé lie douleur* par tout te eori». Ix-roabna ou La- 
boubnia, daneitBelainoii, i-pelae «ilkeatleae,i*«ji>iM 
«le ntaie. 
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' Al^r, fils d*Arc1iaiii, détint roi en lii 20* année d*Archor — Arcbavlr — roi de 
Ferae. Ed la S* a. de son règne*), les AménieDS deTinrent tributait-es des Romaius. L'emr 
])eri'nr Aiif^nslo avniif ni rffct ordonné, comme le dit l'évangélistc Luc, de faire un dénom- 
l)t i iiinnt de tout 1 uiii\ ers, les gouverneurs romains envoyés en Arménie y apportèrent les 
images de l'empercnr et les dressèrent dans tous les temples. 



§ 2%, hiigu tu\m ;i IKii-iiios iks princes, qui en nm oirmon virait le Sauveur; 
ee M le conunuiceiHnl de la ceivereira d'Aii8;ar. 

A cette époque Marinos^ fiU de Stortji-), vint au nom de l'empereur, pour établir de 
bons rapports avec h?- T'hénicions et les Palefïtiiis, avec les Syriens et !a Mésopotanno. 
Abgar lui envoya dans la ville de Betbkourb deux de ses grauds, Muriliab, bdechkh d'Agbbc- 
nil^ et ChaniebagraiD, chef de. la maison d'Apahennik, ainai qu'Ënan, son hemie de con- 
jjtnee, aUn de lui fiûre ooanattre les raisons de son voyage en orient. CenxHâ, an TOtour» 
pa^si'rent par Jérusalem, où ils virent notm Sauveur J.-C, et racontèrent :i Abgar ce dont 
ils avaient vU' témoin^ T.c roi ('■tonné crut ;t lu vérité et dit: «Ce? c!io»*s si extraordinaires 
ne sout pas de l'buiumu, mais de Dieu, car nui homme ne peut ressusciter un mort, mais 
bien Dieo.» Comme donc loi-mAme était en prde à vne erodle maladie, il éeririt an San- 
venr de venir le guérir de son mal. Telle était sa lettre. 



•Abgar Charoatsi, prince du pays^) ù vous Christ Sauveur, qui avez paru au pa^s de 
JAmsalem: Salut. * 

«J*ai oui iiarler de vous et des enree qne vois opères sans remèdes, sans idantea; en 
dit qne vous lUtes voir les aveugles, pnriftes les léprenx, ehassez de Tbomme les esprits 



Il Kii i:i r; M. <\r KiK^r II, \xv:. I rbcz M. do EhoT. Il, m; LlnolNit feill! SaMni, lli 

2) Ce nom maoïuc ilan$ le mmuxtit, vm* «e troBTe | d'iîutarge. 

I a) M. d0 ia«r. «Afefw, iwlin, tli 4*Aiâak> 
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iiunioiides, rétablissez les gens affliges de maladies invétérées, et rewneitez les morts. 
Ayant appris ceci à votre sujet, j'eu ai cunclu de doux choses riiiie: ou von» êtes Dieu, 
descendu du ciel pour opérer cela, ou vous êtes tils de Dieu. Ea couséqueuce je vous ai 
éciîi pour TODR Nipiilter de vwàr me délivrer d'iine maladie dont je soofte. J*ii emeere 
appris que le» Juift murmorent contre votu et venlent voua maltraiter. Quoique petite, ma 
ville est suffisante pour nous doux; venez liabitoiis-la ensemble.» 

î#s porteurs de la lettre reiicoutrèreiit Jésus à Jérusalem, ainsi qtu' l'attesto le mot 
de I Evangile, au si^et do païeus veuus auprès de Jésus, qui, n'osant pa^ lui parler, s'adres- 
aèrent à Pliilippe et à Ândré'), et Pliîlippe eu informa notre Sauveur, qui n'accepta pas 
alon PidvitatiOB, mais ordomia de loi répondre eomme il suit. 



0 

§98. Mpane à It Mn é*âtsar« écrite par l'apHn TAmm», par Vnên èi 

BadvMnr. U*) 

■Bienhenredz eat celui qui aura cru en moi, toot en ne m'ayant pas vo; car fl est 
éerit à mm «ujet que ceu ^ m'ont vn n'ont pas cm en moi, mais qne cens qni, sans 

m'avoir vu, croiront vivront. Gjrame vous m'avez écrit d'aller près de vous, je dois achever 
ce pour (iiioi j'ai été envoyé, et l'ayaTit ti^rminé je m'élèverai vci-s celui dont j'ai mission. 
Après mou ascensiou je vous expédierai nn de mes disciples, qui vous guérira de votre 
nmladie, et voos donnera la vie, aimi qu'à eenx qni sont avec vans.» 

Cette lettre fiit portée par tes eeurriers d'Abgar, avec Pimage do Sanvenr peinte sur 
le vif, qui est joaqn'à présent dans la ville d'Édease. 



§2». naddé8viMtHprèsrAlprK|rêete4aMlavitt0d«iiha. 

L'apétre Thomas, l'an des doue, ayant envoyé Thaddée àÉdease, ponr^érir Aligar, 
snivant la parole da Brignenr, eelni-d ae rendit dans la suûson dn prince Tosba*), de la 

1) Cf. bon. TE, se— sa rh !frri>8 k «oitaiflci wellnH it tkgu fAbgw, Je »'ar« 

s) C« N. «t 1m VU S6, $T«t autre», que l'on verr i {llu^ ti\p l'oiot ici à 84. Tontelkit Ja MBservini In Vtt. in 

Lus, se tinHVf-nr J.tiis 1<> m.mnsrrit, où aucuD dc» précé- manuscrit, parce qu'il n'c*t [las lîinioiitri' pour tuoi quo 
AcntA ii, u'cbt uunuT'iU-, i l l'uut soppoDcr qn'il «xistAït l'ourragn d'OiiMitAn^j n'a i>a« subi de reiaaaliDent«, qui 
diUU quuliiuc origiii.il uni' série de chiffres ijiirtils r<iur ' en :uf nt drriUf;6 l'éi-onomiu. 
noi, je a'j «i paa trooTi précédaamtatd'tatresdiviaiouii | S) Kbor. II, xum, Tobi«. 
qpi céDM qM J'ai ladifBtat, at naatlut I 
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famille bagiatiUo, et le bruit â'toi réjMUuiu duiib imitv h ville. i.c rui Abgar, l'ayaot appris, 
la manda près de sa pcrsionac, se levt de sou siùgti et se prosterua. A cotte vue, les priuces 
qui étalait près de ini forent dans rétonnonent. «Etes-vous, loi demanda Abgar, te dlsdple 
que le bcui Jésus a promis do m'cnvoycr, ot pouvez -vous inc guôrir? Si vous croyez en 
Jésus-Clirist, fils de Dii ii, dit le saiut apôtre, qu'il vous soit fait ainsi <nic vous le désirez. 
Je crois eu lui, répoudit le roi, et eu sou l'ère; j'ai doue voulu prcudrc mes troupes et 
eztenmBer lei Jaift qvi V«vt eruciié, si le pouvdr des Rouaitt ne m'a?»!! retenu.» Le 
saint ïïpbtre oommeoca alors à révaogéliser, loi et tente la ville, et ayant impeaé ta mata 
sur Abgar, il le guérit, ainsi qu'Abdiou le podagre et tous !i"s ni iladcs ûn lieu. Tous ent- 
rent, le rois et la masse des liabitaiits furent baptisée, les temples fermes et les idoles 
cachées '). L'aputre TliadUée euga^ea à se faire baptiser un ouvrier eu soi», £abricattt de 
tiares, nommé Âddé, et Vàjuat laeré ivêgut 4*Édcasc, l'y lataaa en sa place. Ponr loi, il 
qvilta la ville et se rendit clés le roi Sanatronc, fils d^nae sœar d^Abgar et mis par loi 1 
la tête des troupes. H était dans la ville de Cbànrcban, dans le canton d'Artu. 



$S«. b«nrAlgariTil(n,mpmv*il«MlM.lkf. 

•Âbgar, roi d'Arménie, à mou maître Tibère, empereur du Home: Salut. Je sais qod 
rien D*écliappe à votre majesté, tontefeis, comme votre ami, je pense qu'il vaut mioiix vous 
infinmer par lettre, qoe les Jnifr, habitant la province Palestine, se sont rénnia et ont 

crucifii' le Christ, bieu qu'innocent tout crime, pour prix de t<mt le bien qn'il leur a 
fait, par ses miracles admirables, jusqu'il ressusciter des morts. J'ai compris que ce n'é- 
taient pas des œuvres d'homme, tuais d'un Dieu; car au mumuiit uù ils l'out min eu croix 
le soleQ s'eat voilé, la terre a tremblé et vacillé*), M^nénie est ressascilé le S* jonr 
d'entre les morts, et s'est montré à plusieurs. Mainteaaot see disciples opèrent partout en 
son nom des mervdlles, qui se sont manifestées clairement en ma personne. 

«En conséquence votrfl majesté sait ce qu'il convient d'or dijnner au sujet des Juifs, 
qui se sont couduita de la sorte, et d'écrire qu en tous lieux ou adore le Christ, comme le 
Dieu véritaUf.» 



1) Xlier.«ctl«ttegMWiltaMn4(« nman}» cette I 2) Sur lec t^no^nio» nUSh à m tnablemnil, «. 
draMieteiice Mafoe cbcs LénvnlHi» lËuèHC^ II.MS. 
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% 3i. BépMM à ia l«Ure A'ibsK. 97. 

«Tibère, eraperenr des llomains, i Âbgar, roi d'Arménie: Salut: Votre lettr? loynle 
ayant été lue ea ma présence, recevez mes remerdments. Je savais la chose précédemuiem, 
•t Pilate m'avait confirmé, avec les miracles de Jésus, qa'étaot ressuscité, il avait obtenu 
It crojaue de pluieun m m dMoilé*). J^fth dom réads de «ohm votre «onMO. Ce- 
pendant la ooutame des Romains étant de a'tdmettre an IMm que sur l'ordre do souverain, 
et de ne conclare une affaire qu'après examen et discnssion au sénat, j'ai transmis à celui- 
ci vos informations, et comme la chose n'avait pas été précédemment soumise à son examen, 
il ne l'a pas prise «a eoBBÎdéiatloa. Moi, de aan eAté, j'ai ordeaiié qae éhaeaa qai le troa- 
veralt bon regardât Jéa» eonaie Dieu, et aienaeé de ntort qaieoaqm dirait da mal dei 
dicétiens. Onnnt h la coromanauté des Juifs, qui ont osé le crucifier, qnoiquHI ne méritit 
ni la croix ui la mort, ni&ii bien respect et adoration, lorsque je serai débarrassé de la 
guerre contre les E^agnols révoltés, j'examinerai Taffaire et les traiterai comme ils le 
méritent Portea-roat tteV 



%n, littni*Alitr. 

Âbgar adressa de nouveau à Tibère ane lettre tournant le sénat en ridicule, accusant 
Pilate d'Afair été partial earers les Jaift, dana l'atteatat caatre la Seavear, et «oeore 
d'aiair agi ea a&ire aami l'ordre de Peaiperear, A riaelîgatioB des JaUb. «J'ai vu 

avec respect, ajoutait-il, le rcscrit de votre majesté et me suis réjoui de votre commande- 
ment de prise en considération. IMaise à vous, mon maître, d'envoyer à Jérusalem un rem- 
plaçant de Pilate, de destituer celui-ci, avec bUme, de la charge à laquelle vous l'aviez 
éleré, poar «voir accédé aa dédr dee Jaib, «a endllaat la dtriak, aene r^ead al eeaa 
faire ordre. Pavlea-Tous bien.» 

ribère manda ensuite près da lai Pilate, qai, par andato de naaTeib trattaments, le 
suicida eu sa jetant à la mer.*) 



1) TacUe, aa Ilm XT do Annale», {«rie en effet da 
Christ mh à mort, mu ]t rt(ia dsTIUm, pv I* pro- 
enreor Foncc-Filate. 



2) C«tte indiettion »e trouve déjà au § 24^ or 1«8 répé- 
titioo» de ce genre étant (réqoentee dao« la mite d* 
l'ootnct, J« mil porté à ooin «n'tUM iwoTiMUMSt 
Ifmm aalia SMia t"* «11* A'Oifcfciaaès. 



« 
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§ U* kttn «'Algar. 

Àbgu éerivit ennn à Artaehès, roi de Perse, aa sojet dn Christ. 

aAbgar, roi d'Arménie, à mon frère Artadiès, roi des rois: Salut. 

«Je suppose que vous avez enteudo parler de Jésus, fils de Dieu, cruriâé par les Joift, 
ressuscité d'entre les morts, qui evroiè Ié* disciples pur tMte k tove, pour prêcher et 
«wMiieer k puele de fie. Un de tes prittdptn diaeipleB, aonné Binen, eet allé dut 
votre fÊjftf ietemeV'Vous, et vous le trouverez; il tous guérira de tonte» les maladies dont 
TOUS sonfirez, vous montrera la route de la vie, et par sa parole vous inspirera la foi, à 
vous, à vos frvres et à tous ceux qui vous ob^ent sincèrement. Il me sora doux, qu'entre 
vevs, mes proehra par 1* dudr et mes amie, et aol| votre pereot» fl «'dtebline qpiritaeUe- 
mm% une eenfieBee réciproque. Porlex-vons biea.» 

C'est ainsi qne le bienheureux roi Ab?ar prêchait le Christ p«r ses messages, dans 
l'orient et dms l'occident, près de l'empereur et du roi de Perse. Avant d'avoir reçu Ut 
réponse de toutes ses lettres, il mourut, ayant régné 80 Utt.*) 



1) HS a M. de Kbor. II, xsxin. 

DciHiis l'impresMOB de aolre iKiliee mr Abgar, dans 
l'Histoire chrontiltigiquu de Mkbilluir d'Airivmik, p >iO, 
il » paru une édition dn t«zt« «t deux tradoctiom fran- 
çaiw* du récit ot1|iul àt llditorien dtei leqocl M. de 
Xhnreii, i. II, eb. nxn, « poU •«• rauaienaiMnta à 
M iqjet. L'kirimr m m cartatodhtcmibMOB htimàm, 
tk ^Afhdiatar Fterinin, «Mtemporain d'Abgar: da 
noiu eVat ainsi qae ton nom a été In jusqu'à présent 
dani le* manuacriH pt imprimé dans triiitf» Icj édition*. 
On l'a éf aloneiit tmiiv* ^ous oi^te fonm-, tià-pm.fSuut 
daiia k's mitDu»cnti< de Mkbitbiir d'AlnvankTMMllCikei 
^ui il «oit nommé après M. d« Khoréne. 

dpendant en 1862 le rartabled So aidas découTrit dan* 
|« Haanicrit «méaim 88>'4« la graaie UUiotkèqM i» 
Mt, la tniM alm dt IliMMla âfÈâtm, «ttt IflM 
k V Wright pnbllait un ouTrsce poeihune du «avant 
qrrotogoe Cnreton, contenant entre antre* l'original sj- 
riaque du tr»ilé dont il s'unit. Or dans la traduclion ar- 
ménienne, couue dutu le texte «^riaque, l'auteur eit 
nommé Lebouboia on Laboubnia, fil* d'Anac on de Sénsc, 
Al* d'Abdac^rtf ou d'Ebdcbaddag, Chaddal, toute* ?«• 
riunte* qu'il eit difficile de concilier. Quant aa non de 
l'hiaiAriH, on paat i^m •apU^mu la («îacipale diTenité 
telMtara par 1» mifWiywt 4m Irtlm £• r et |i b 



matiu'irntrt; rn syriaqW^ aa OOtfnlv^ lawataiSB4M 
iniiM)a»ililp : 5 r, ^ b. 

Cr'ttc iiUére«'ilritf découverte fut comtHmiquce iU 
publie, en lôdT, par M. Laagloi*, dam le t. 1*' de la 
Collection d'Uitorien* arnén. . . p. 310 sqq., an ntof*» 
d'BM tradaedAE ftaui{aia« da taaia anéDlea, avw l'a^p 
ibi4. t n, ^ W, VinM liMvalla MlBcâaa, tril* 
NT la teite (rriaque, a^ pw «aon* pn. DM* llB* 
tervalle, en 1868, lo mani MélkMaibU te YtgiM, 

Iji'ûn .\lirli:ni, a duimé udc l'-dilinn criliqu'>e Ct atlûOtc'C 
du Icxie «rrncuii-n, rt une tradMctlnn fraiiçai«e, avpc Irs 
mi^mcs uotes, sauf quelques différencea de réd»ciion, de 
la «Lettre d'Abgar,» car c'est aioai qu'est iatitulé le petit 
traité da Laboubnia. 

Ca a'al yaa daai ut alBpi* aota vtU oaavtetA* 
•'MndN nr la falwr tatriaiivw dfwm Ml éowBwt, 
reconnu apocryphe, pour one bonne partia, par tau* ceux 
qui l'ont eiaminé. Il MifBt de dire qoa le teste orifisAl, 
tel qu'il nous est pnrvi-nu, remoute rertaiiicmcut à une 
baule antiquité, ayaut clé connu d Eu<«ti«, d« Ha&a, de 
M. de Kborèn* et d'OukIitané*, nais qu'il a été non moian 
éridnMMOl ialarfaU, «l qn'il t'y tronve bien de* dioMa 
tm p t t tm, tan** taa, par «l, l*ia«eali«» de la S< crnl» 
au tempa de l'eaipereir CliBia, aa 1*' siècle da aaln 
ère, qui est une Uganda «aii aelarité, Ht^ CW— » 
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4X>iUtaBèti à lA A« dB I4«i^ MliMiadéfaitdil'ifè- 
ttw naUda rtmt PaiiMl, to MaM «yriatm tMOM ta 
«Mrt 4m nist, «ni fU de bnnwq» paiMiton. ta P. 
Aliebu j a re]<T<i Uaii d'aairaa aaaiAnmliawa «Inao- 

lexiques. 

J'iiisisKrai (Jonc iri (irinciptlemei t aur un point: 1<> 
rt-cit df Labiiubiiia fixe li iKiti' dfs proinit-r« rapii<>rt.s 
d'Abg»r «Tec J.-C. à «l'aa 84û d«a Urecs, wai le rL<;;nv 
de Tibère, ea la S2* «nnée do roi d'Êdesie, k li du 
aida annénian da M;* aaauia la lUt ait oaHi avoir au 
Ht* M la tenili* «nétAi flMnvr 0iaa& W-SQk 
qaelqnu jmm aaah— t WMt a» | i>mI> % Il rtnwrft w- 
g areuaamdat c« 411a ilil ea l*sn M 00 teal aa pin M de la 
naïasance de J.-C. Or si d« 840 en ntraiiclic SOT, ilstc 
irrs-«4isébi«>iin« d« cHt» aainance, il reste .'^1 = à U 
h:>' anufe du Suart'ur ùcoulée, 84* en cours, en ri-aliu'' 
U 90* de l'ire chritieauc Tolgaire. C'est a,m»i le système 
4a P. AlIclUMt 4aH ac« notei 1, p. 10, 13, ayatine qui a 
4aaK fra aa a taaaatéaiaBta: l* B plaça U aataiaeni ia 
M. aaa plaa iao, Mia Ma aat «mM niaaiit*; 
1^ D dttanlaa rtotaaaiiat l>Aktar ma 1 «a, ane la 
P. TeiftaiMelt, «a artaM i aa^ aiaa a,-lfaitla, ânatla 
naiauuice du SauTeur, niaia a» a* afrta^ alaal ^aa la fkit 
voir le Tablean ei-cootre. 



daaa aoa ricitdeadaïaapareaaatanBéBiaaBti, flMiiMn 
daa dataa ajriavaai^ «at «anat éM tàaiiaaiHr le ti«> 
docteur ifVlBlaa. Onial aar ea tataMMUfie le P. Ali* 
ehan. ea liaa da 14MM k ttéatti aalBftnier, ooane 
leTaaltat 



ntg. àJbtm h-C 



Sa e » • a a % 

S* ■*« laa>« S 

1.... 9 

1 viilg. S 

S.... 4 

Bixi fi 

4» ■ 6 
* « « T 

4" ■ 4 ' 

T..., 4 .,..10 

4.... 10. ...Il 

».... U ....» 
10.... 12 ....18 
II.... 13. ...M 
12.... 14 ....16 
IS.... 16. ...14 
14....14....1T 



Ali l'»n 

14... 
16... 
«... 

m... 
19 .. 
ao... 
21. . 
à... 

44... 
M. . 
84... 

96... 
27... 

98... 
29. . 
80... 



AfUI«M 4 

At«H 1.-C. 

. 11 ....14 
. 14. ...14 
.14... M 



. 20 
. 21 
. 22 
. 2S 
. 24 



21 
22 

23 
34 

.25 

.94. ...44 
.94... 47 

. fl? ... .44 
.94. ...99 

.39 ao 

.80. ...91 

. ... .32 

.32. ...as 



Voici donc ce que dit I.abpubnli: <ihf 12 do moÏR de 
trù, Tau ê'i dé »oa ràgu«, AUgAc «avoie eu tijiit des 
députéa, qui pasaaat par Jimialem, aoot lémoiaa dea ni. 
racle* du SauTeur. A leur rtteor Abgar eavela de aoa- 
veau de» gens à Jérualem, le 14 dn anla d'ara4( aai ap> 
fteckaa de la Aie de Mqaaa. Oaafr^i aMaiiaeal ta fille 
aaiaaa ta 14 da anla dUiaa^ aa awictedl, et l eaie tteat à 
J.-C la preniire lettre de leur maitrei c'est le commi^n- 
eenent de la earreapvudaiica et l'origine de la conTcmioa 
4» tti Abgar. 

Or liée e e r tai a aawt l'aaiear tftMi n'a paa iatéré 



■i l'aaaie 10^ le 1 aarataBl-iM 1 

11 J. de Bov. .flOl J.M» detA 
81 • « d«c. 
81 ■ ■ jacT. 
_Si8_fttrr=13 tri, aon pa« 37 fév. comme le dit 

lOTj. le P. Alichan, j» )f>, II, 12, 

Suppote qu'il faut agir tur le c«iwdri«T »yri«ti, («isant 
commencer l'année syro-eutébienae au 1" octobre, et par» 
! UBt de 11 aoat, «ai eet aalvaat lai llaitial 4xe da ran> 
cieaM aaada «aiiBiaaa% eaantaat aiaii taa 101 Jaait 



Il aofttai aavaa. 

30 — 

40aevt. 

41aalob. 

30 noT. — 13 tré. 

Ceci DM parait d'aataat plaa arUtraira 
tulraitia M eMaeide pa% enauaa il 
de Pft«M» «a 44 de J..C. 



«aa ta date 
aiaetalMe 





Jlaiaqtiaaa: 




Uiri l.oet 




atean, avr. 


i> 2, nov. 




yar, iBai. 


caBonn 1, àéc 


h*<ir<<n, juin. 


> 2, jauT. 


tutnniix. jailL 


•abat, fèvr. 




ah, août. 


adar,BMfB. 






80 
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%U.lM Safeitin. 

Calus II, le 4* des empereurs grecs*), régna 3 ans et 4 mois; dan « 1' 

l'évangélisto Marc préclia l'Érangile à Alexandrie et en Égypte. Il s'en ocropa durant 22 
aus et fut martyrisé à Bolocourls; après lai Antionos') ftit le premier évèque d'Alexandrie, 

20 «DR. 

Gande» le 6* dm empereun ronaiitt, régnt 18 ni «t 9 imIi. De ton teiape il y eat 

une famiue universelle. A la môme époque le frère d'Arkélos fit p^rir par le glaive Jac- 
ques, firère de Jean; c'était celui qui précédeaunent avait ooapé k tôte à Jeau'Baptiste'j. 



M» 

>- a 
1» 

— I 

8 

X It 
_U 

lossse 
la 



ao 

- la 

18 
•»• 14 

— Jt 
'"'• Il A 



88 

81:18 

la 
la 

— i 
II 
X u 
ti 
11 

14 
1M:80 
15 
80 

16 
-«- 14 

pu'ârii. 



84 

o a 

68:18 
1» 

13 
— 1 
12 
X H 
13 
12 
_14 
148:80 
88 

so 

— 86 
4 

•*> 14 

VL. nu. 



Qaant au jour ds l'arrivée i Jérusalem, au lieu dn 30 
juin, repondaui ao 14 d'areg, et dn 28 juillet, répooil im 
au 12 aht'C, il tîie le 22 mars pDiir 1» 1"' do fcs d.iU'S, et 
le 12 arnl |M>ur U sMXoatic) ce qui ae saurait être exact, 
les envoyés d'Kdesse éunt venus au temps do la fAt« 
yMoOe. Ou «Oet, u l'aaaée 80 U plaine Imm ptMala 
«f «Mrt«Mwant te ?a«M Johi twÉMt la 1 anll. 

■a l^nie 80, 1 aani. 18 bm. 

llj,dtiov. -e-aiej. 
81 > 



81 » 
S8 > 
81 • 
80 > 

;>! » 

»0Jtt iB=1 4 «rtg. 

aaij. 
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■ janT. 

» férr. 

» mara. 

» avr. 



8811. 



88 
T 

1 

a 

la 

17 : 7 s 3 mercr. 1 2 arr. 

Je n'ai riaa à din da tfmèm daaoniHfonAïae 
les aota lyrisu éhaW 4a j a M iai c a «•!(• laa aitit J» 

lieas et anniniens, mait U i4n1tat manque d'exactitude, 
d'abord parce que le V. Alloluui est en erreur d'un Jour 

pour tmiifs les i.liiies julît'nni's rédiiitos, puis parce qu'il 
ne f<>it jvii camtidiT avec la fi-ie dp PAtjuos le ïnTaRp 
dus sijc.:iini.4 i nvoyés d'ÉdeSSe A Jf-rlisalf m, pi-. \<]uy Ji.l 
rf <tt(! i^u« it« lé fait l'autre système. C'eut là ce qui prouve 
que le voyage dont il s'agit n'eut paa lien en l'annie SO 
da l'4ra *iilffiire. Sa c0M, aaite uiéa la plaiie lona 
paaeate, al ama^aamiaal te n^aa jnIVa latateH ta 1 

' 0u âi\ 30 mars, un vendredi (ire 6500); v. lakoflda, 
Cimij'iit pucal arithmétique, I" édit. § 61. Enfin, ce qd 
c*: \i'.a<i dt'iilorulilf , «nrun calnil ne \irnt. amener, dans 

I Un auaèes voisines de 90, ère valgaiie, ia cûiacideacc da 
12 abec avec la IHa païaale juive. 

Xn lenDiaaat eaUa aata Ja diaUi* %iia aw^ a>i «n teM- 
gMia d*Àbfar, eaouna inWlaa tria aôt^uai laate te 

■teas taotefois il me reatc des doutes relativement à la 
élirOBoIofie dn tait, parce qu'il me parait étraufe que 
rauteor syrien, et pins bas, anx g 51, 5B, ., ooire 
Ottkktanèa ae aoient «oaattiaiaeat treiapés dans la fixa- 

1) L'auteur dit: «qui est du nombre des quatifi 
reurs grecs,* ce qui ne donne pas de gens. 

2) Aldaa, chrn Mkhithar i'i 
daaa l'Art da fériiaa laa iataL . 

a^nnaataa M an wm, aJil « iU faaa , te 1 
du aaiat Précnrtenr; Ensèbc, Chron. IT, 3S, noTi nip Ar 
chàlats >b d'flérnda^ ca qoi peot ««ra axaet. Quant au 
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1"Pabtih, Épitomé historique, § 35. 
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Au môme temps l'apôtre Pierre établissait l'église d'Antiocho; étant allé à Rfimc, il y 
prêcha 1 Évangiie, et j resta 20 ans, à la t6te de réalise. Sur ces entrefaites Palronlkét 
tmm rempomr CM», iB» à JénaOrn, Oomne «H» «Uni jàmn «k cn%MatI« 
Seigneur, flUe prit d'autorité aux Juifs la croix i» Sdignev, la Ufn à Jacques, Mie dm 
Seigoear, «t ajaat obtMut k gnériem de «a fiUa, ratrana i Borne/) 



§ 3i. ftegae slouilUBe du fils i'Iàgu 9t le Saulivie; m& a^U-es ïiiaddée 

«I lirlItlHifa. 

Après la mort d'Abgar le roj'autne d'Arménie fut partagé en deux: une partie fut 
occupée par Aosaonu, fils d'Abgar, qui prit la couruaue et régna à Édesse; daas l'autre 
régna Sanatmoe, 'MfM d'Abear pur «a ionur. A «eMe époque Sanatmme flit converti par 
la prédication de l'apôtre Thaddée, dans la rille de Chavarcliao; Abgar avait cm le premier, 
puis Sanatronc et les siens. Ou dit qoVnsuite Sanatrooc renonça à la foi, par crainte de 
ses grands; il fit périr le saint apùtro Tliaddée, sa propre fille Sandoukht et d'autres per- 
lonnageatiioininésZteeDdM, Zadiaré, ZiniuuidAiildit et plndears antres, qui avaient cm en 
Dien et loreat martyrisés. Ccpeadaat, Iwa de la neii de l*ap6tre Thaddée ns rodher M 
fendit, à ce que dit lllifttoneii, et reçni le c<m^ da wiiiti après quoi les déu parties se 
rapprochèrent.*) 

Ou raconte ceci de l'apparition des reliques des deux apôtres et de Sandoukht, cuiuiue 
aussi an sqjet de la mert d'Addé"), ordonnée par le Ato d^Ahgar; ^prfe8 la mort de son 
père, le prince était retourné k ridotttrie, et damanda nn diadème à Addé, qui lui répondit: 
«Mes maîn<? ne feront pas on diadème pour Piiidi^ie tête de celui qui n'adore pas îe Christ 
divin.» Sur cela le prince ordonna de couper les pieds du saint, qui rendit l'àme durant 
Teiéenlion de cet ordre Inftaie, et l*Amiiénia éekat à BsrCholéoiée, qui fut martyrisé dans 
la riUa d*Artafi]MNMa> Qnaat à 8iiaéoa« à «ni la Perse était assignée, et dont Abgsr parle 
dans sa Intfre au roi de Per;e .^rtachès, l'historien manque de renseignements positifs 
sur SCS actes, il dit seulement qu'il mourut i Vériospor^). A cela se borae notre récit très 
abrégé, lecteur ami de la science. 



HMurire de Jua-Btptiate, l« coapabl* e«t bieo Hérode, 
et BOB MB flrèr« ▲rchélafl*: v. Joièplia, Anliqoit. Jud. 1. 
XVIII, ch. 6, «t Matdi. XIV, 8. 

I) Sur cette P«traaiké, t TcbamtebwB, Hict d'Ara 
1 U, S47, rextnit #aia Ncueil uoajrme; elle eu en- 
OAM BwntiABBée loocMmat due le x*eit de I4r«Bbqi*, 
I». 19, tqq. LaaKloiBlI,StS,ntwd«MlteligNteagMH 
«pocrypbe, son î»m nUson, bleB ^iMIe It Un éMÊM lu 
atèaologe» ara. aS fin. «t A ect 



2) Cf. l'et. Biblioth. t. VIII, S<5, 40, 67, UO. 

8) C'éttût lia otttrier <ui soie, coaï«rti par S.-ThaddAe, 
et eacré par loi lorveUUntooérôque d'Kde^si;; Khor. II, 
xxxiii, xxziT. Pour U découverte des reliqii«ii (i'.' S. l'had- 
die et utret, t. Pet Biblioth. YIII, 88 sqq.i TrhaiM I, 
Mé. Oa ■« MhfM9<Mia*iMMBmaMd«atU««l«fkit 
d«it9tt'j«a, 

4} i. a. la fine e» BosphNS', Uv. an*. 
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Pour le roi Saaatrow, ifio d'être mattr» 4» (Mite PAméde, II eiMrtprit na «ampagM 
Gontn te lili d'AVgir, «t Oiea, pour «eagar AMé* m déelura auaai conir» ce damier: 
«nUM il fidsait dresser une colonne dans sa yille, et se tenait tout auprès, ordonnant la 
manwuvTC, ceux qni tenaient la colonne Payant Uchée, elle tomba sur lui, lui ^frfi«a les 
piedâ et le tua. Sanatrouc avait fait exterminer toute la famille d'Âbgar. Ucpeudout Huléné, 
U principale tmaie de ce monarqae» dtaot allée à Jéroealeni do tenpe de l'eupenor 
Claiide, dépensa tous ses trésors en Égypte, peur acheter du blé, qu'elle dlstribu an 
peiQlle mourant de faim*). C'était une femme piense et craignant Dieu, comme Abpar. son 
éponx. De Sanatrouc la seule chose qui vaille la peine d'être racontée, c'est qu'il répara la 
Tille de Mdzouin*) — Nisib«. — Arrivé in tréoe en la 12* année du roi de Perse Artadiès, 
11 monnil d'un coup de'fiche, après 30 ans de règae. 



§ 36, 37. Emperein. 

Néron, le 6' dans Tordre des empereurs de Kome^), régna 1 3 ans et 9 mois. En sa 7* 
année Jacques, frère du Seigneur, fut lapidé par les Juifs, parce qu;il disait que Jésus est 
IHs de Dien. Aprè* M daÊOiWa fiit évéqne de Jénnaleni. En aa 13* année') Néron tt 
p^r Pierre et Paul à Rome. Peu après, la ville s'étant soulevée, il s'enfuit, wt impi^ 
et reçut du Dieu vivant la punition de ses crimes. Quand on l'eut mis en terre, 

Vespianos, le 7' dans la série des empereurs romains, régna 10 ans. En sa 7* a. *) 
«on fila Titna asalégea Jérusalem, la prît lers de la ftta pascale, et la miaa do fimd en 
eomUe. Des w/jmiàm anient péri An dire de Jostpbo, le for efc la onleitaiit 120 
nyiiadesi 90 antm fiurent prises et vendoes en terre étraqgAre, et bien d*antrea rédts. 



1) M. d« Khar. 11, xar, 

S) On MteWa. 

3) I'dc fois pour toutes je remarqup qiir noir» Aiiteiir, 
cfiinme S. Jérôme duns sa traUuclittu d'Eusèbe, compte 
Julf*-Cé»»r comme If preminf «mpcrenr roiB«iD, «t que 
««ureot il ometttk do meniioiuier Mil les UÊVtpitmu, 
«oit le* enperean qui n'ont fait que p»mn «urtolrtM. 

^ Bnes4«aaire«n: e'Mt U 4i«e lu pin pntaHff 
•ehraaft In HMon la PArt it vériiv ta teH. 



S) Ea toatcj Ultrri;: r<> gérait donc en 76 de notre 
ère, Ter» la (In de wat»; or cet ivéncmfot eut lieu, le S 
■eptembre de I'm 70, uuTant l'Ait de vérifier les liatet, 
c'e«t donc riellenent en la 3* anB«« de Veipa»ieo (et non ' 
en la 7*), ainsi qiM l« diieat également Joaiphe et B«- i 
•kbc <i^t k I* Sut» «MMcNe <• U ftin 4» la viUfc 
n M A» fn k Npw» da la Mm «anAnl Min aa- 
attiatania. ■■hlatlégaawB l o— m l «a «lu 
TmbtMftdVlaflMai liM.iaB>J«I.LT| «h.m.i 1. 
Tl.ck.iv.vn. 



I 
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I" PABTiai ftYivoxi BitsoBiQiri, 8 89. 9t$ ' 

Î^Tovand devint roi, après h mort de Sanatronc, en la 7* annfe') du dernier Dareh, 
roi de l'orse: il est le 8' daos la série des inonar(|iies arméniens. Sa mère, une Arsacide, 
d'un visage repoassaot, sans éclat, et d'une taille colossale, le mit au moade par suite d'un 
•eeovpleiiMBt Métm, m dire de lliistoriw*). Devenu roi, n maflnen kt fflg de Smtiviie, 
comme celui-ci avait fuit des fils d'Abgar, comme si tel eût été l'ordre d« Dieu. Un seid 
enfant, Art-achès, fut sauvé jtar Scmbat, fils de Biourat, Bagratide, qui se rendit an palais 
de Dareh, roi de Perse, fut reçu avec de grands égards, et resta là quelques années. L'en- 
ÎÊÊt, étiBt devenu grand, fiit eondoit en Arnéide, eeu 1» proteetioD de Dexeb. Étant entré 
daoi b demeura d'Étevand, le brave Bembat le miBsaem et pon la eoennuM enr la tête 
d'Artachès, qu'il fit reconnaître comme roi. 

Cependant tirovaiid s'était fait protéger par Vcspasien et par Titus, empereurs 
romatus, et leur avait cédé k Mésopotamie, qui fut par-là soustraite à l'autorité de l'Ar- 
ménie. Tout ee qu'on noonle des actes d'énergie d'ÊroTand, c'eet qn'il eonstmirft sur 
l'Areie la dtadiaDe, nommée d'après lui Érovandakar'), et la ville d'Érovaodakert. J'ajou- 
terai comme rfTWf.iff,!OîTif»iit ]:\ ridicule Mpende qui le concerne t il avait les yeux ai méchants 
que personne ne pouvait l'approcher, an point du jour, avant que ses serviteurs, dès i'aalM 
matisale, enanent apporté et placé sous son regard «n memew de roeber, qui se Indait 
eons r«Bfl d'Êronund. Sans «eb, melhenr H qni 11 en vwsIaiL Donl de cette forôe tatasiqne, 
11 monrat après 20 ans de rigne. 



Titus, le P* fl"! empereurs grecs, régna 2 ans. De son temps le mont Vésuve*) s'ouvrit 
et vomit des flaïuiues, qui dévorèrent villes et provinces. Domitien, le 9* empereur, régna 
à Berne. En sa 4' année Jean mené dnos 111e de Patmes» pew nem dn Cbrlst Q y 
«vait alors phisîeara hérétiques: Ifénandre, Kani, disciples de Bimm^le-lhglden; Abron, 
^ Ébion — Géfiatbe et Isa Nienlaltaa, mandita par ka saintes égUaaa apcatoUqnaa. 



I) Làe*.xiMr.ii,iix*ii. 

rflliaA WM It «mM. 
S) «l<*n«h» i^&ami^ (Mb N. 4* Kkar.» Arm»- 



dackat, lira litaé à l'ânfle du coiiflaeut de t'Akiiourùii 
HêtVAtm', Aliehan, Oranda-Ann., § 41. 
4} U 1 aavMSi* d« raa 7» omMuga rénptiw «li 
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§ 40. Répe dlrtacbèâ en Arménie. 

ArtachÙB, le 9* des roia d'Aruit'iiic 'i, rif l;i famille arsacide, régna après la mort d'É- 
rovand. il donna des gratincatioas aux troupes des Perses et des Mars, venues à son 
Mconn par Tordr* d« Dtnh, roi 4e P«rBe,«tle8«nvQgra du» knr pagm. 0 distiilnn épi»- 
■unt digutét*) «t kouMors i ses grands: avant tout U doim w bnve Ârgam*) la aaeood 
siège, un diadème orné de pierreries, des boucles d'or, arec pierres prôcieuscs. ponr les 
deux orciUes, la chaussure rouge pour un pied, une cuillère et une fourchette d'or; à son 
père nourricier Seubat il conféra le titre de pose-couronne connétable, et le comtiaiiJWMiit 
de tontes ko troiip«a: il lai pennit de porter sur la ttte m bandcMi brodé de flaee pariai» 
«t de circuler dans le palaia. II amjftk «filenieiit i Oanà dat doDS préden, cenuM A 
son père et bienfaiteur. 

U y eut alors guerre entre Artachès et le roi des Alaius, qui lut vaincu; Artachès 
prit pour tauDM aa flUe Salhiiiie et, d ion retouTi conatraiilt me rille, qu'A wpfàK de son 
non, Artaebat'). Le reate de wn «êtes aat raconté par Mosès.*) 

Comme S. Soulrias et les siens venaient avec Fiathinic, ils entendirent la parole de vie 
des saints Oskians, disciples du.S. apôtre 1 baddée, baptisés par lui et instruits diius la vivi- 
â«ube parole; quand ils eurent développé les mêmes enseignements divins, en présence da 
roi et de Sattiaie, eaax-et ernraat et flureat bapiiaés par ena et panèrent daas le nMnt 
Soncaveth, où ils demeurèrent durant 44 ans; mais ils furent massacrés dans cette mémo 
montagne par l'nsni-pateur Barahla, venu d'Âlanie*). Pour les SS. Oskians, il demeuraient 
dans le mont Dz&ghcot. Cependant notre roi Artachès mit sur le trône de Perse un roi son 
bomonyme et nonnit après un règne de 41 ans. 



1) hh. 1 le \iy« car jn^qu'iri uotrc au'eur a nomm6 ' ruent le* dÏMiplM ^Ic Tliuddéc dont parle OnkhtMès, 
oeuf roi>, MinR p.irlpr ti>uti'ln!& titi ceux qui m- annt won- | qui Ira mnrcrtireat «u cbii^tiaDi^me et, Im tTant ein- 
tioouf'j ()tie |»«r leii auteurs clusiquei, entre AruvnzJ 
(§ 34) et ArcbMu, ^tt d'Abgwi cf. S.-Uartia, Méai. 1, 
p. «10> 

- ^ tnfr. ■iw coomIdi,* égn du rang à 1* ttmt. 

Q CaMa u MigMW a* la gnad* tam» Mvarainn, 
tome d'Ajtyagc; Kbor. II, xi.iy, xlvil 

4) Au 8 d'KdehnMdzin, prêt du confluent de l'AMt 
ou G»rhal-Tâlul «t d* l'AHUMb 

5) Khor. II, L. 

t) l'oiir éclaircir cet imbroglio, disoDi d'abord que le 
pèN da U raiat Saitude élaM Mrt, la awoarqna wmé- 
aiia«i»g!iadiai«MB«BAIaBlalMtfOB9aa,«ai dkaa- 
slnM m aia t Biiii i m liMèfca* •* la I» Mn 
de la niMu Lea pvbonlafa qn'na taaMalvMtt i iM i rt 

placét diius U contrép armfimt>nnt ilc CliararcLàn, J>lu8 
tard aonnée Artas, du non de leur patne. Là m» uuu- 



baytiaèreot. Babadra», l'un d'entre tmx, prit alort le dooi i 
da awldai. Quinte ani aprèi, le roi Artarazd ayant toqIu 
bira apgetaaier lea Oikfana, aiaai amméa da l«w cb«f 
(Mit («a gnc e àmei , or), nr lear tttm, 0 atdawa de 

les naaiacrer tons. Pour les compagnons de Soulcias, iU 
s'étaient retirés plot loi» dans le mont Dcbrabarhkh, le 
SoDcav ou Sour »vuih di>>i èrrivnin* ).<oi)tèrte«re; maisaprte I 
la nmrt d'Artarh^n, l« roi des Alains roalat les raneacr > 
chez lui cl leur Tiire ihjurtr lu foi; ils fnront auRi^inar- ; 

tyriaés. T. M. de Kli. U, i.| Tehaa. UkP- MS; Patfia 
Blbliath t XZ, p. eoi L«i alMi aaÉkktfÉM aa^«Mara 
«mia Xàék, à causa da laar MMnAlaMe avec lea 
■aUmaaaovafes' gai <<ta«t dtaa ha waHagnea; Gr. 

dici. d«!t M.''l<bfi^aii|(aai ^ 
ItJCi, u. 108, 184. 
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§ 41. EHimin. 

N«m, le 10* des «epamin grées» régna (3) ain; l'inpie TnjOy le 11*, régoa 19 

ai'.s: c'est lui qui fit mourir le vénérable Ignace et beaucoup d'autres fidèles; Adrien, le 13*» 
21 ans. Étant venu dans le pays d'Athènes, il s'infornta dw philosophe Secondes, l'Athé- 
nien, qui s'était souuiiii volontairement à la continence, pour imiter Pythagot e, et condamné 
pour tonte ea vie an sOenee. L'empereur Adrien le fit maiider, et employa pour le ùàn 
parler tous les moyens, sans obtenir de lui un seol mot, si ee n'est quelques sentence par 
écrit. Antoniti-le-Pieux, le 13" dans la série des empereurs romsins, meurnt après noe rie 
pleine d'actes de religion, ayant régné 22 ans. 



§ 42. légM d*Artavanl; 11 nnut i'OM ■ulèn ntmrëiMin. 

S'il est mi, d'après-ee qne fai dit, que lea réeita concernant Artawd diUèrent pour 

le fond et pour la forme, je soutiens eependant que Diou, par pitié et bonté pour les gentils 
et les infidèles, daigne consentir à leur accorder de-; clinses merveilleuses et analogues à 
celles-ci; d'ailleurs les poésies, les chaosous, les traditions et témoignages historiques de 
Humanité ne riennent qu'après des années et dei périodes de tom]Mi, pour «aciter l'admi- 
ratim^ de cen qnî apprennent ee qo'fl advmt do roi Artavasd. Pour nons, qoi n'écrivons 
pas pour satisfaire qui que ce soit, en oons eonfbniaiit an récit des antres, nons redirons 
cependant ici des événements étonnants. 

Arlavsad, ills d'Artacfaèa «t te 10* dans la série des sonrerains d'Aménie, étant 
devenn roi, traversa le peut de la fille d'Artacbat, pour sUer cbasser les sangUers et ânee 
sauvages; préoccupé de quelque folle imagination, comme il laissait son cheval errer, la 
bride sur le cou, il tomba dans un grand précipice, au fond duquel il disparut. De là les 
chansonniers de Gogbthn ont imaginé la fable, qu'après la mort d'Artacbès il y eut beau- 
coup de BtasBacres, oomne cela se pratique dies tes gentils. Artavaad, dit*«n, en fut méeon» 
tent et dit à son pàre: «âi tu vas ainsi, emportant tout le pays avec toi, quelles ruines ms 
laisseras-tu h pronvemer?" Artachès donc le maudit et lui dit: «Si tu vas à cheval cbasser 
sur le libre Masis, les esprits te prendront et t'emporteront en haut du libre Masis, et ta 
ne rererras plus la Inmière.» Les vieilles fenmea disent d'Artavazd, qaH eit dans me 
caTeme, Ué avec dee dialnee de far, lea secouant sans cesse et chereliant à swtir povr 
amener la fin du monde, mais que sous le broît des nurteanx d'un forgeron les chaînes ne 
font que s'affermir; aussi jusqu'à présent beaucoup de nos forgerons, imbus de ce récit 
fabuleux, frappent trois et quatre fois l'enclume, le premier jour de la semaine, alin, diseut- 

Sl 
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ils, d'assolider 1^ cbaSnes d'Artarazd. La vérité est ce que j'ai dit plus haut; certains 
racoDteiit la miasanoe d'Artavasd il arriva on accident, pris pour an malétco par 1«» 
daiMB de ta famille d'Artavazd, et qu'au cette occasion Artachès maltraita plasieara d'antre 

elles; cVst cp qnc les ctiansonniors ont tourné en fable, de cette sorte: des tlrnj^inneauï 
ont enlevé le jeune Artavazd et mis en sa place an dev*). Pour moi je trouve ce dire jus- 
tifié par le fait que, depuis sa naissance, atteint de folie, il mourut tel, laisnot le tvOne à 
MD frère Tirao.^ 



§ 43| 44* BMpntirii ' 

Ibre Antooin'), le 14* dana la série dee «nponan grecs, régna 19 aôs et m neia. 
Ce prince ajant «itrepria ine canqNfne contre les Quadea, contre les Semains et iea 

Sarmatcs, le mnnqufs dVau et la soif décimèrent ses troupes, et dans le nombre nne lég^ion 
ctirétiennc, qui était de Mélitène. Ceux-ci, genoux en terre, ayant adressé leur prière à 
Dieu, aux yeux de l'ennemi étonné, tout d'un coup il se fit un graud mouvement, la foudre 
édata anr ka «Dnenda, ipû ftirent «ttermîoée, et nne pluie abondante déaaltéra lea tronpea. 

De son temps il y eut plusieurs hérétiques, eu révolte contre Ica ooniaiandMnenta 
dirins, et sont maudits par les églises catholiques. 

Couimudo règne 13 ans, il est le 15* dans la série des empereurs romains. De son 
temps parurent les bérétiquee Tbéoditou'), Apelle, les Pinygiens etpioaienra autres, man- 
dits par l'égliae ortiiodoie. 

I^lios"). le régna un an. De son temps il 3- eut de violents inceDdicc, qni eonau- 
mèreat le palais et la maison des vestalea, à Eome. 



§ 45. Oneliines mots sar Tiraii. 

Tiran, fils d'Artachès et le 1 1' ilescemlant des rois d"Anii6nie, devint roi en Tan '^nn, 
la 3* année de Péroz'). On ne raconte de lui aucune autre action ou exploit, si ce n'est qu il 



1) fTn vaaviilt géni». 

2) ICtu r. Il, i.xT ; cet .iiiti iir ne liiMini^ pa» l'introdnction 
•mpbijjounqae «juc i on ft toc plos baat, m cwukdcc- 
ment de ce § 

8) Mare-Aurile. 



6) nolTiui Pertinax. 

6) La djmaKtie arvftcirie .irmf'iiicnnr' avant rnrnmfiid' 
en U9 ar. J.-C, et ravéuemeat de Tiran tombant en 131 
do l'ère chrétienne, on obtient en effet id l^MRte9604w 
Anaddes, S* de Péns «a Ptnt. 
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1" PaSTIB, ËPITOMÉ HISTOBiaCB, § 48. 
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fdt ami des Romains et vécut paisiblement, nccnpé de plaisirs et de chasses. Son règne se 
passa traiiquilkment. Un jour il fat surpris en route la neige du nord et mourut «près 
aroir régné 2 1 &m. 



§ 16, 47. Enper«ir8. 

L'impie Sivère, ie 17' dans la st^rio des empon urs, récrnit ^'^) ans, et suscita contre 
les église» uue Tiulcotc persécution, durant laquelle beaucoup reudireut téuiuignage uu 
Christ. L'an d^entre «mt ht Léonidès, pète d^Origène. De son temps ftat trooTée *à JMcho 
la TWSiOD de la Bible, cachée parmi des meubles; il existuii alors beaucoup d'esprits pré- 
somptiienx, qui voulaient introduire des rectifications dans les écritures t%ïti^, etdOBtlsS 
tentatives furent répriuiées par le S.-Esprit. 

Sons k règm d*A&toDiii XI — ou CsraesIU *) — le 18* des empereurs ^ecs, Ksr- 
ciase, iKonne admirable et thaiimatn^ge,- était éréque de Jémsslem. Un jour, c'était 1* 
veillée de !;i grande fête de Pâques, l'huile des lampes ayant manqué, le vônfrablc Narcisse 
ordonna aux serviteurs d'apporter de l'eau, sur laquelle il se mit à prier, puis il la fit 
verser daiis les .lampes, où elle se changea en huile. C'est ce qu'atteste £usèbe daus son 
mstoire ecclésiastiqne. Sardne vécnt 119 au.') 



§ 48. De Tigraue. 

Tifrrane, dernier du nom, fr^rc de Tirnn. devint roi en la 24' annfe de Péroz, roi de 
l'erse, il était le 12' daus la série des monarques arméniens. Ou ne raconte de lui nulle 
put anam acte d'énergie. Après la mort de Titus *), le 8' (lis. 1 8*) des empereurs romains, 
s'étant fidt l'auxiliaire dn roi Péros, il penssa des inennieoB jusque dans les domainea de 

Rome, et quand Péroz marcha, à traver? la Syrie, du cftté de la Palestine, nntre Tigrane 
tomba, au milieu des terres, entre les mains d'une jeune femme, maîtresse de ce pajs. Âu 



1) En 211 de J.-C. 

2) 116 »., A. de (ér, 11-» JuIl-b; t fn 212. 

S) Il ne t'ugit ^wt i€3 'ïi%a&, lik de V««p4«iea, nuis 
de Titns Antoninna Piui, qui régna ISâ— ICI du l'ère 
ehiAliaoBe. C«mm d'aatre ^rt TigraM VI ri«M U»~ 
198, Mivut B.-llai«la, m 162- IM d'aprto Tctenitek, 



de Khor. II, lsit, qui qualifie ce Titua «dit AatMia,* da 

titru Mbi^conrJ,* Le ajncliri.'iil^iue de FImb Mt amri 
exact, dans les termea où il eit liouaé. 

Cepeoduit Lotre autenr Ta paascr kou( lilence le» noan 
de pluaietu'» eapereurt; lluv-Aorèle, Voauwde, Ferti- 
nax et k* prètcadaato kmt 
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dire de l'historien, un certain Loakiaoos César, étant nll6 avec une arméo nombrensc dans 
les contréris m^ditprranfes, après la mort de Péroz, conquit l'Arménie et délivra Vrigraue, 
auquel il donna pour femme la jeune Ropbi*). Cello-ci vint eu Arménie, où elle eut des 
enbaU, qui ont été la soudie des BholWns, du nom de leur aière. Pour TigraM, il moanit 
qirèa 011 règne de 42 ans. 



§ 49. Empereirs. 

Macrin, le 19' dîs cmprrr'iirî romains, régna 20 ans*). Dr^ son temps les e&Tiro08 de 
l'amphithcfltrc ou le lieu des réunions solennelles fut incendié, à Rome.*) 

Aiituuin 111 '1, le 20* des empereurs grecs, régna 4 ans. Soaa lai, l'antiqae EmniaQ» 
fat restaurée et nommée, grftœ i AMcanns*), Nieopolia. 

Alexandre, fils de Mammée, le 21' des emperwon romains, régna 13 ans. De son 
tempe Hépéripos, du Bosptiore, fit de nombreiu diBCoars an aiget de la FAqoe^) etiostitiia 



1) Que Tigrane ûtélé iliVlivré pitr Ludus Vénn, conrin 
et collè^ de Mar«-Aarèle, cela eut pouible; ce qui est 
««rtaii, c'Mt 4u'il fut détrâaé pâr loi «t ruDplaci jnw 
m Mtttiii SoUu*, net anuààt, «tari «m k |mR> 
TCM liuiean »ohhIm 4» Luchw Ymi, BdM, MkW' 
net «t CoImii dMat «n <iat itat Itm onTnif ei «nr t« 
Dumi»iii«tique rorn.iiiu': 

1" Une monniUL- <1 Antoiiin ■ !•■ -l'iiux, grjoiJ hmnxe, 
arec la Ii'Rimi.Ic liox Arim^niri lialus. Au <1'.' ix 

fijjurei debout, arec un fleuve àlcumpicti!!: ou, à l'avers 
1« litn ée l'emperev: ARtraiiH pimi, p. p. tt. p. cota. 
m; Hi rwgfii rtBptnor, MtlâMl« 4l«iên« car U tèt» 
d* ni, «t ieaast Ml Ihn. 

V Il« awwliMi d'or et ^argjttA, nodale wSlititn, 
dfl LttdtK y«rai ArmeniBcoa. Aa revan: Bn àxmn. 
d.i'.. ti. p. un, imp II, I o!>ii n. L^mpertar aaiii at plu- 
sieurs liijun ^, nu. n< x ArtufuuB dalui, imp. TT trib, p. 
1111 c"5i. II, S i ; ou cnr!5re, ^*nd bronze, troiii per- 
goneii debout; au pied do l'eatrade, le roi d'ArmAole, de- 
bout. 

pmw AntoniB, l'oo iniipMt «na la xtA àmnk par loi 
lUtt on AdiiBiBM^ iMationaé daw la BibliolUqna 

de Pholiot. 80M Ladus Téros, c'est Sohi^me, Arsacide, 
sénateur romain, et e«ume Lacins VémB fut consul pour 
U J* fois en 917 de Romi', le fuit hc rapporte à l'an ICI 
de notre ère. Uckbel, Doctr. num. TII, 15, Hl; Hionnet, 
Rarctv du* méd. rom. II« SlTiMSi &lwB, Msu. iop. Il, 
PL. Xin. J« 768. 

Ed «un uataHriptimlatiMi, tntndcIBddariadita 
.m IMS, eemaaatSe avae aaia dan la périodi^M mm 



TIpomueH, p&r M. LèoaUef, parkiisait caatesir le aom de 
S4>bdme. Elle a éti réimprimée dans le N. 87 du joarnal 
amAntea de Momou, la ^mnijftiÊtJiifkp f |mh^^> 
pgw 1801. Pabl'baUla a^wrira^ la géa.-Haat. Banbo- 
landa U lonmlt \ un nouTtl tnnn, n dt InpriMr la 
fae-«iiDflè photographique et QM Bonralh «Eplteatton, 
dans une petite broclarc <îe !0 niirfs. Tifliri, f-T^, bn- 
chure qui sera «an$ iJ^>iite re|)r.MluiU- duu» Ils Mém (on 

Eultii }A. liëon Kéuier en a donné une nouvelle lecture, 
dans le Journ. as. VI' série, t. XHl, p. 100, 103 (ftTr. 
1809): Inp. Caaa. M. Aurai. Aato | niao aiqs. (Gomnodo] 
41«r I a. San. nai. trib. put [i) fap. TIL eon. im 
p. p. Taxa [lalio] — dMacbeaient — | leg. XV. apolL 
finaris] snb. C<e1. Cal | vin» log. aag. pro [praetore] ea« 
r.itii I ai^eiue IJi inio Satumino trib<uno) mn(itnn)) et Au- 
rclio lisbratic cent leg. ^ludem. Anné« 938 de Borne, 
186 de J.-C. 

9) ELbor. Il, uuv. c'était une parente de lActaa Tim. 
8) Lia. 1 an, en S17; notre auteur à MUtt d'AnMain* . 
le-Pien fc Hiicrin, u intamila d« W nm. 
4) Boa. a. S»S d'Abraham, »l de J.^CL, fmgitmt 

dans les même* temps, v. Viî. <!>! M, PétermnnB. 

b) RéIioKAbal", 011 pliui' t Klagabale, s'appelait de son 
nom JI;irc-Aur<jle Anttiuiii. 

6) Y. Ku«. A. îÀ^'i d'Al/rftliiim, 07.<t de Rome. U est ici 
queatiou de l*bi«torien Jules Africain. 

7) SeraK-il qveetioa Ici d'Hippolf**» dvifiie de Portaa, 
iiqjéndiMi oàtfa, iitMr ifum cane |M«al. de 
7 cgreha «• 16 «M^>ilU m», tmàitmuà cben 8aall|it, 
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un canon do 1 0 ans. Il traita aussi des six jours de lu création, de la bénédiction des bcné- ' 
diclions, et dit encore quelques mots d'Ëisécbiél. Origèae était alors à Alexaudrio et se 
tnntib Ivi-mftiiw. 



% M. BêgM le faglmÉ; lAali II m Mtes, n gnm mUn In llisan et iiMrt. 

Vagliarch, fils de Tigrane et le 13° dans la série des rois d'Ariaéuie, régna en la place 
de ion père; il constniirit un grand bourg dans le canton de Basen, lieu de sa naissance, 
et eneeignit de mnnfllM m mtre Iwnig*), à Vfurdgèe, enr IniMènKiflaj^. De rantemi» 

Khazars et Barseghs, rivant au-delà de la porte de Djor, s'unirent en une seule masse. . 
sous leur roi Nasep*), et traversèront le Cour. Vapharch Ips rencontra, avec une grosse 
troupe, les dispersa et fit mordre la poussière aux khazars ; puis se mettant à leur poursuite, 
3 frandiH le défllé de T^ae*). Lee enoemie Ini eyint prAsenté de neaveen le bateitte, lee 
braves Arméniens les forcèrent encore à prendre la fuite, mais pourtant le roi Vegbsrch 
fut tu^, apri's 20 ans df> rè^m. Son fils Khosro lui succéda, en la 2* année d'Artavan, roi 
de Perge, réunit aussitôt les troupes d'Arménie et franchit la grande montagne, pour tirer 
vengeance des meurtriers de son père. Il mit à feu et à sang le pajs ennemi, prit des 
iitMe» et rentre cbez loi. En «igné de sa domination il éleva une eoîonne, avee in«erip(3en 
en leltni graeqaee, montrant qa'il avait wnmie ces gens i l'Annénié. *) 



L'impie et kakodoxc Maximica, le 23* dans la série' des empereurs, régna 4 ans'). U 
snsdta nne penéention contre les églises, et fit périr beavconp de monde, ratin sntras, le 



De pmPijd. torap'îruiii, p. l'Ji""., et iloutié en entier cher, 
BOck, ln«cr. graec. t. IV, N. 6ûl3, p. 2ëU— Co ciinnn 
commença en effet en 222, l" année d'Alexandre Séviio. 
Tootrfoto, ici Biiu, dus !• yertàoa de U Chron. d'En- 
Mt, on. tmitt: H i ppol ytM «t Berflliu tpimfma anUu 
BMlman'— <• Epus, «lari leripiarw babeatnr. <)nMil 
a nêpMpMdBBmphioreetlNitaita, je alao ai tNiv* 
nulle part hi mention. Eiifio Eusèbe sigotU aaili Ori- 
Hène CQ JJ-iT iVAIiraham, 233 de J.-O. 

Vl (^ r-Fit le ]tou qui f Ut OflUBé ▼•^nfofellll^ 1» BD- 

derae Eddimladan. 



i) Ici ir M|- ne i- ' 'Oniment traMMt 

3l Vnsuep; Khor. Il, ur. 
i) i. «. da Derbead. 

SI Ihar. UT, dit n omrtrain: «poor tiMiigaMr 
«M«M Mdmt iMMdi Mdt K«atia«.» Cm mnai- 
gaanenti mH tirte, dit-O, Sm dcriti de Bardidna 

— Banlcsaac — d'Édesae, vivant au (pmpt du Jcrnier 
des Antonio, Sur cet auteor, v. la CoUect des hist xrm. 
t. I, p. 57 -iijfi. 
0) Maximin 1*' régoa on peu plus de 3 ans, 235—238. 
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vintrabie Théodore, né au village de Sabobé, à six milles de la ville de Véris, province 
U'Arwénac, dite II* Ârméoie. La tradition porte qu'après la mort de sa mère, il fat nourri 
,de boaillie de gnio ]Mr >od père, «t qo^arrivé à FAge viri] fl flii nuurtjrfsé pur t'Impié 
Haxiroien. Un jour il loi arriva de passer par Ahot, domaine appartenant à ose Teave, 
nominôe Etisébia. Étant arrivé auprès de cp village, il s'assit h l'ombre d'un arbre, en plein 
midi, au moment de la plus grande chaleur, et ayant lié son cheval sous la feuillée, il von» 
lait prendre du repos, puis repartir. Alors I* femme dont nom parkas sortit, et voyant 
S .Tliéodon assis et son cheval anprès de lui, èUe crin an saint: «Helà, àckevaiî ne reates 
pas assis Tl y a ici près un grand dragon, très méchant, qui vous fera du mal. à vous et à 
votre bi'tc.» ïîiir c i'S mots de la femme, le dragon s'avam^a avec des mouvements effrayants 
et en sitflaut aâreusemcnt. Aussitôt le sunt se jette d'un buud sur son cheval, prend sa 
lanfce et frappe le dragon, traocbe aveo son arme la téte do monstre épooTantable, et le 
jette comme une poutre immense dans la rivière coulant près de là, préoisémeiil couime le 
Sauveur érrasa dans le Juui dain In tête du dra^^jii aflïvux à voir. Après cela, ainsi que je 
l'ai dit, Théodore pént martyr dans la viUe d'Amasie. Une pieuse femme emporta dans 
son village, nommé Eokbaït, les reliques du aaint, et lea déposa avec beaoeoap d'honneurs 
dans nn grand ceroieU. Enkban est aa voisinage de b viUe d'Anuaie. Or le sahit fat 
martyrisé le 24 de narérii pour la gloire de Dien. *) 



1) s. TUoSoM TlMK, m U ITafiM, Jma* MiMat de la i 
légion mmiarfianie, lôiilMr la intii^ à Anaaée, en | 

290, »0US M,i\iiiiii-ii Hrrinli-, et »i us Mmïmin 1" 
du nom. bon torjis tut i iijtvc j'ur uui- i hri luMiiif, iiuiii- 
luit Euiébia, qui le di'iii.'S^ (Ijcz cllv, iIiHih la vi^l>- 'l'hu- 
UulU,. cil Pâpblagonie. S» fête a liru le 9 novembre 
Cm Wtiow «ât tirées <le l'UniTeml Lexicon La Le- 
ftadA MWM, it JMObu A Vorugiae^ p. 740, dit \v» 8. 
TUidMf» itoant mm Uâ^uànn, vcn SBT. BanUl» Tk 
in Niau, et le Calesatfer te uimU, «vu VÀjtiityMÊ. 
ks dâtM, porteut, an emtrain, qm te mttfn in nhit 

tombe en SOiî, nou.i M;iiiniiu D.iïu. Ip 17 frvrii i, jour HÙ 
n ett fêté I ar li s (lu i s ; coeï le« Laiiu», le 9 novembre, 
d'après Ions li s iL^lMuliiera ile« Vil* et IZ* T. ami 
Im Vies deg Sb. eu arm. t. II, p 352. 

Ud autre S. Théodore, dit le Strat^late, oatifd'EucliaKa, 
fil* l'«n ctnfoad à lut «tcc le jirécédeni, n$H dd grand 
MDBwdnwnl militirfn^ •( ntaa il étdt finnwMW 4u 
pa7« dei MttiuMnlM^ Mtra U Paphlagonie et le Pont, 
aa tempa é» Lfcinltn et de Maximiu Daza ou Daia; U 
légende porte eu effet tu.» un ilrjiKOii. retiré ilans 

ue c«TerD«, il'oy il sortait pour taire du ravage dan* lira 
•nTlrons. Il Ait nar^iiae « NS «t «nlafi 4 ffinhaWi, 
M (lt« le 7 ièvrier. 



CeauM la ilqMUt te liagiegtapliM confondent m- 

semble let letet de cet deux saints, sa point qu'il n'eet 

gii.-re |i05.>ilU- (le ili-iiifUr ce qui eoiivieikt à l'iui ou i 
l'aiitr»;, ji' reuviiie ici le IfCtL-iir à Vie des SS, eu arin 
t. \', (i. 2'.il . et .1 lî.iiKi't, ijui fixe aussi le martyre lia 
H. Tiifuiiorc le biruti'iakU- au 7 iemcr, ïm vrM XiieMkire 
Tiroo, dont lea aventures, saufcellv du dragon, se mêlent 
«Tce oellei dn Sintélate, «(«il, «einn BniUet, natif d'A- 
inude^ d'Btedée, aulnsl Im AraiteeMi et Sa plia fit 
dHnN Mior de Ûm; il fat BHtjriM en SSS} «a SIS 
«nlnnt Bidllet; an fête est eêltlurée par 1m OncB le IT 
foMli r, une autre fête tombe au premier samedi de ca- 
nine, I l translation de ses reliqneii, le 6 Juin; cf. Unir. 

LexicuD. 

KuEiu, eu ce qui toucbe la date du inartjfre, en 290 le 
1 uavuard tombait au 16 septembre: ainsi le 24 de ma- 
réri, 10* nmii «nn^nien, i6p«ndait» SS8 jeun plan inid, 
an S jolUat; ea iiSJ, Sd anriri, 0 Jainet: peur l'anue 
Théodore, le 1 aafatnrd de Tan 306 tombant le 1 1 sep- 
tembre, le 24 maréri répondait au I juillet Enfin, en 319 
le 1 naviesurJ lombuit 1@ 8 septembre, 1 1 le 21 niuréri le 
28 juin: toutes dates qui ne conoordeut pas avec lea fête» 
Miltiite par teoleadriart g>te«Maiafc 
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§ 52, 53. Empereurs. 

Gordien, le 23* des empereurs romains, régna G ans. Ayant vonin, au jour d? la fête 
de Pâques, ae mêler avec la communauté priant dans l'église, il ne fut pas admis par 
réTèqoe Fterien'), tant qu'il n'eut pas fait profesdoQ de lâ &i, ce à qa<n il k M«ntt de 
bon cŒor*). De son temps Evbérirélos, — Bërille — évAqne de Bosoim*), do eMé de 
l'Arabie, osa sontenir la non-préexistence du Sauveur avant sa manifestation ot incarnation: 
«Il n'était pas Dieu par lui-même, disait-il, mais la divinité de smi p<Tr résidait en lui.» 
D'autres personnes de ces contrées se livraient à des pratiques en déliera des commande- 
menta; nais Origène, mr le prière qu'en loi en fit, tes ramena à U vérité. H vécnt 60 %.*) 

Philippe") régna 7 (lis. 5) ans à Rome; il était lo 24° empereur romain. An commencement 
de son règne s'acromiilit 1p millénaire de la fondation delà ville. Khosro-le-Grand, qui régnait 
de son temps en Arménie, s'en fit un auxiliaire. Ayant ramassé une grosse amée, il marcha 
contre Arfndnr, fil» de Samw, d'Irtakbar, pour venger la meit d*Art«ran, een parent, et 
rqibnb Artachir, roi de Perse, jusqu'à la firootiàre cbineise. Celui-ci eut bean enplc^ 
plnsienrB fois la méffiation dn monarque chinois, il ne put en Tenir à un accommodement 



1) tntrUn It ptpe Fabien, «al iMgM 98S-9S1. 
t) Cfl«t il* nnipp«, inceaiMttr ét a«rdiHi l« J«iac, 

qn'Eniièbr raconte, qa'ayant touIb «ssister «nx prières 
ir» ehrétlen^ d'AnllocU*. 1« Teille de PlUiUM, il en fut 
empAcb^ par l^wr-qnc S. n ttivlii^. mais qu'il m aoumit k 
la p^RÏtcnrc et tit cluétieu Lofait, bien qu'admis par 
Wtainci autiirités, n'est p«8 démootrt. 

8> CL § 48, a. 7, Ucibttioii d'Eusèbe, nUtira à Btrjl- 

4) Le« d«Bx Oordies, r^M M fis, nt rtgnlniik ««"te 

temps trèa court , «n 237. Le prenier, lirhé a« trAne à 
80 aot, »'étr;ingla lui-ininii- , l'autre, tgè de ^R.ins. |i.'rit 
en combutlani. 11-^ eurnot pour succeaMor*, la mêinc an- 
née. Maxime fil Balbin, pois ntninèaeOmtfas, dit U 
Jeune, qui régna 237—344 

6> PkfUlpt, BMartrier de Gordien le Jeune, arriva à 
r«»Iilf* M «an 344, tt le pnniw BiM4aab« d« Rome 
rsoMiqilit CD MO iê l.-C.,SHèfeo iÊLi «Al tÊmnmf 
flMBt de son règK, m SWl «Ubnkwi, M. AffM; m 
2262, éd. Zoknl» «t Pètemann; en 9208, Ttnimi de 8. 
J6r«me- Or i2nl (- 2011 - -2 . - JOV>) 240 .11- .T C ' 
monel d'Am. îilit. Zolirut» et inaiiu^rn» ilii i'Acad jila- 
e^nt rarn'mi nt la fin di.i [ircwiirr m:i!én*ire en 249, l" j 
année de Philippe^. Les troiï étiitiona offrent là, daua la ' 
trad. latine, de bien autrrii ToriaDles; le-commenrement 
da MOODd tmaba donc «i l'aniiéA nivaaU, naii, daai le i 



■aancrit de rAc«L D f » ti!«U|MMoiil^nMlsto V», 
indl<etioa qai naiMiae dmi i*M. ét Zvbrab. VÀH le 

Térif les dates indique aussi la fin da millénaire en 2iS, 
4* année de Philippe. Ainsi, pour premier point, il p.it 
clair qi:f no? .nit.'iirs ariruiiiciii nnl tirt ilc f.-iire roTn- 
cider l'avéaeuifHi lii.' i i.t cmpcrour et la ândn millénaire. 

Tcbumitrb. de «od r'iic, détermine cette ân à l'an 347: 
Hiet fTAmi. t. III, T«bie dunm. p. 8 et4e.M. Dnlenrier, 
Badi. m la ekirn. an. fu tfi Ul, M, til <■ Ptvit 
F. Tdum., M ^ fnm» qae la qowitn «al e oÊ i mv- 
•ée êntM let MTMiti. êa màm dut U «tanière te Tes- 
prinifr. M .i» le grand critique Scalît't-r, Tic l'inund d^mp. 
|i, '■'■■ij dit positiremont qne les jpux pulilics à rnccasiim 
du premier millrn.iiro ,i<-rniiipli île Rniiii- fiireiit coir-bréii 
en 24B, d'^iprès le «jttcuie do Varron, pUiriiiu lu foitda- 
tion do liome 753 avant notre ère ; d'apri -^ ( atoa, doit 
l'epiuioa aelai wiTie, cette date lépoad à 76S. AiMi> 
«H la fMa de* Falllia, lor U«nae teaMt 
Kmt, MAiit ftis l« ailliea d'avra, 
en sorte qne ebaqne amie romaine ancienne répondait 
:i di'tix années juliennes. i;ijmin( Dç itit eu j invii r. Pour 
lu mttjorité des autenri arm^nicas Viux 1 du second mil- 
lénaire, on de l'ère dite de» Horboms — des Qreca de 
P. — est 248 — 249 J.-C; pour le» Géorgien*, coeane»- 
çant Tannée en janvier, 249 est Vam. 1 da UP Cfele d* 
Ma aaa, «al ee terwhta es 790. 
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§ 54. Bègue de Umuv. 

Khosro-le-Grand . fih de V.igliarch ot le 14* des monarques arménifns, r^fpia en la 
3" année du roi do PiTSi' Artavan. A\aiit soumis k roi des Kh;\zars, et vengé la mort de 
soa père, il prit des utageâ et revint daus ses ét&tâ. Il reçut alors la nouvelle du meurtre 
d'Axtovan, dwnier ni pwrtbe en P«ne, qui mit fin i b dynastie.*) 



§ 55. ÏÊtm M s^jet le Khosro. 

Au temps du rbgiv:- de Kliofiro, dans la Grande-Armi^nie, s'éteignit la domination des 
Partiies en Perse, l'empereur Philippe régnant alors sur les Romains*). Cette dynastie 
provenait, dit-ou, d'un fils d'Âbràham et de Kitlioara. Abraham, sa Tie durant, avait éloi- 
gné d*Isahae les fib de Kttbonn, Emian et sea frtm, et les avait enreyés dn côté de 
l'orieit. C'est d'eax qne provient la nation dite des Parthcs, dont la dynastie commença, 
pour l'accomplissement de la parole du Bei^eur h Abraham. «Des rois des pations sorti- 
ront de toi;B ceux-ci commandèrent à la Perse et à l'Ârménie. 

Arebae-le-BraTe régna done sur In Pwses, se rérolta contre les Hacédeniois et résida 
dans la ville de Bahlav, au pays des Koacbans, soixante ans après la mort d'Alexandre le 
Macédonien. Après un règne de 31 ans, sou fils Artiiclu's luî succéda, durant 26 ans; 
pnis Archac, surnommé le Grand, fils d'Artachès, qui tua Antiochus, fils de Séleucus, et 
établit son frère roi d'Arménie et son lieutenant: e*est ce que nous avons déjà dit, an com- 
menconent de notre ouvrage. Les FarUies ont done occnpé le tr^ns de Perse, en se sneeé- 
dsnt de-pèfe en Us, dmiil .466 ans*), jusqu'à l'estinctioD de leur djuastîe. 



1) LâdjnaiikamditedtPiffMfuaitiaiittanSaBde 
«MM in} ctUt d'iraiiaie lil Mnéeitt «uore SOO on 
918 «H, «nhaat ^Ipb i^en tient «u détrAnement dn der- 
nier roi, m 4S8, «a ft la mort du patriache S. Sahac, eii 

411. 

2j Ce mui des répétitioDi du genre de celle-ci qui 
n'ont lait dire plus haut que probablement l'onvrage 
d'OuUitaiiè* • tié temaiM, et uns doole par un honuat» 
pn iuilnlt; car l'anpntiir FliiU|w végult 944— S4S, 
loue ta mtSu W mm «pote la «wt fiAtunta. An mt# 



chir, ail da Buna, Ut j/trit Aitana •« B«t itai a U 
djnasU* dca ArauUM, qui sndt tod 4M aoM 

31 Le manuscrit porte îi*4' Sam. li'Ani, sooii 

l'année 24^ dt.' J.-C. dit: 454 tm; or les Ârsacide* de 
Perse ont été anéantis en 238 de l'ère chrétienne, — 243 
»eIon le même Somouel: il reste donc à ^oator 211 nr. 
J.-C; mais Eusibe ta» 1* rétoltadMPartbMatHStillfi- 
wnent in Aiwcides en ITWS d'Abraham, »oit M8 «rut 
J.<<X, «a S7 am nnmt Mpoqnt alléguée par flOTdnol. 
Fttu ItteonelnitoM v. jin ha», i te. 
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RmBmim VMintenaot le nombre des roii parUm en Perse, depais Ârcbac-le-Grand 
juqit'à Arténii, la Aender de leir ^jnntie. 
Ârchac-Ie-Orand, 52 eni; 
Archacan, 35 ans; 
Arcbez, 20 ans; 
Ardftvlr, 46 ans; 
Arebac, 57 ans; 
Artacîiês, 20 anaj 
Péroz, 34 ans; 
Vagharcb, 50 ans. 

bunédiateBeiil après eenx-dt Artavaa')i tts de .Ya^iaidi, 36 ans; tné par Artadilr, 
fils de Saasan, d'Istakhar, qui dMrawl h dyiuetie des Pddmides, en la 3* smée de Phi» 
lippe, empereur des Romains. 

Ici s'éteignit la dynastie parthe, en Perse, de la race des Pablarides, qui avait com- 
neiieé en 880, sons FUlippe-Ptoléniâe^i et régné en font 455 *) ans jasqa'à Textioction 
de B» dmninatieB, .ayant deré depnle Arebae-le-Qrand jvsqn'ft Artavan, tné par Artaehir, 
fils de Sassan, d'Istakhar. Celni-ci avait attiré à lai les guerriers perses, qui rejetèrent 
avec mépris la domination des Parthes*) et se soumirent à l'homme d'Istakhar. Mais <)nand 
la nouvelle de la mort d'Ârtavan parvint 4 Khosro, notre monarqae en éprouva un vif cba- 
fiin, parée qbe c'était len parent, et il réadnt de voir conunent let clieees mareheraient. 
Tontefois, bien qoe la mort d'Artavan loi ttt eemme depuis m eertain tempe, d'autres 
pensées ne loi laissèrent psa le loisir de eosomeneer la guerre eette mèmn année. 



1) OtMt IMa M t'MMMda, ni pm Ih-mh, ai pan 

U meeMdaB, ni ponr la Main* dH amén Se règM, 

avec celles de Mlibitliiir (l'Aîriraiik, d« Tchamitcb, de 
SéMo*, ai enfin avec celle que fournit U «érle dea mon- 
aaies arfttddM. 

a) Lis. «n 330 iif. J.-C, loiM Ptolémie PhiUdelphe. 

H) CbiSri' ilu DUUMUcjit. Co« ealeuls «ont uns «ntorité. 
g^Martin éUhUt«u l'opiniM U ptai faobaU* wtwU* 
«al »m VtHfmmM ém *mtUm S* tmmkViM SM» 



a*. J>a at tair daatnNtim à faa SS7, «■ «ai doua 4 
ecMadyo«iti««a« taSa Sa 4ÏS m aeaaapllt; Fltagnonla 

d'ane kistoire des Anaddes, 1. 1, p. 210; cf. p. 216, 316 
les chiffres donoés par les orlenUiu, et daoa ma tradue- 
tiOB de Mkhithar «l'AlriTank, p. 17 — <7i ans de dnrf e; — 
p. 87, l'indteitti»!! ik pluueurg maice» annénieniiM rela- 
tivM à ce néiM i^fet; daoi l'ooTrage cité de8.-IlaMa,la 
not AnaoUa*, doM I* TiW« d«i mtièra. 



2d0 OUXBIAMÂB O'OOBBA, 



§S7. li|éiHlM*ilmMFlm}OviiBetowMrMiiiii. 

«Mite l'ilMttt 660iiléa depni* b meurtre d'ArUvra et r»?éiieiiiiiit d'Artedilr*), 
ffls 4e SftBBao, Khesro, roi d^ÂnDAnie, ae prèptn la guerre «n ramaiMiit des troupes de 

l'Aghovanie, de l'Tbéric et des Lphiiik. des Drhighbs et des Caspiené, ainsi que celles des 
Huns, attirés à graïul fracas, r t de. plusieurs autres nations; il informa aussi Philippe, em- 
pereur des Romains, en le priant de Taider d'uu renfort de soldats. Celui-ci mit le plus 
grwd empresaement i lai ftorahr des troepes d'figypte et in désert joiqu'au litafee dn 
Pont. Khosro donc se mit en marche contre Artiefaîr, avec une armée innoiebinUef loi 
présenta la bataille, le força à fnir ot liattit ses gens à plate couture. Il fit «n carnage 
complet de toute la massse, conquit l'Assyrie et revint dans ses états après cette glorieuse 
victoire. 



§ 58, ftS. Eii|«rain. 

L'impie et kakodoxe Dtoe, le 25* dans la eérie des empereurs romains, régna un an'), 
n suscita une persécution contre les églises, et des évêques forent martyrisis: Flavien à 
Rome; Babilas, à Antioche; Alexandre, à Jérusalem; Origènc lui-même souffrit ûes tour- 
ments, qui n'allèrent pas jusqu'à la consommation du martyre. Parmi beaucoup de discours 
dont il «et raateur, il ta trouve des diofeeiiMdffliesibleeetcoiitntirMilavéftté. Umoiinit 
i dijrpn, tpeèà Mtibt vécu 69 ans. Au même temps 7 eofuiti t^aidonnirent à Ëphèee, 
dans une caverne du mont Oklos, et se réveillèrent après 140 ans, pour tenir téte à ceux 
qui ne croyaient pas à la résurrection des morts. Lieni^ noms sont: Maximien, Martin, 
HMNnnen, Jean, Aitooni, Amlich, sic') 

OtiOm et YeleatiDieii')t «u 26* rang dani la eérie des empereurs, régiiAreiit 2 an* et 
7 mois. De leur temps Ilovâljiis, prttre de l'élise de Berne, fmda l'hérésis des KiUiaree, 



* 1) Ot V. MeMOMiéa«iiwaMfifin«f«Bl«iiMilm 
iM tltoéM At auMwnrt^ à aotai vfm M nupitaM 

BMitt WM intM BimAnitiMi dM f . 

2) I.a T^rit.ibtf il.ite de la mort 13'Art.ivan et de l'aTé- 
iicmcnt d'Arliidiir Btliécan étant l'un i£27, rex{>éditioii 
(loDt il n'agit ici «It Util «B SSSi. 

8j Eu 2-iy. 

4) Lis. Fabien; cf. § 52. 

ai T lin T rniiimiili fiiunl miitjifiii j t^tiim t'tm 
«NRbwt 4eM U BrigiMr— tNs Itevmer TnjMp 
DiM (us-anda J>0.], «1 ims egifi toni mnifia 



Mit 170 UN, «oH ptm 4a Me M« ^prtt, «■ «79, 4mu 

JkUfi. J"!tTi, 9éf«|4«a «t Oonstantio. L««ir ftte, niflut 
l«tin*nyr<>ingi>«tàiim* iTjnia, 27 juillet, Il aaMaaM; 
cboi ]*« Orics: 4 uoùt, '2>. 23 ou 34 octobre; t B.iillet, 
Vié des «.'liiit.-i. 27 juillet; .AvgiT, Vie dei ninu armon. 
t, 1, Ji 157. I.ijurs noriin îont Jitiguréj do ilivursea m.i- 

nière* par le* uuunlmana, ^ui leur ont vooé on coite pu- 
t(coli«r; y. Xalnni, <M. diteit BliMi, t ^ p.-tSA; 
U, p. M. 
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!. e. de ceux qui se regardent comme pars et n'admettent pas la pénitence. ■Celai, disait 
Novatius. qui pèche aprof. le Iiaptéme, reste péiheur iiirtirable.» Aussi (Irégoire le-Thôo- 
logae lui adres^ jdes paroles de blime et accasa Novatios de haine de l'humanité, parce 
cnduttiiit Im JiomBM me ttirt d* iMrité, comne s'ils n'aTstent ni âme nî corps, 
«t M neevait pts eewc qui avaient ilédii sons la perséeution. Il se rasienUa donc ^«tiewni 
évéques, prêtres et dincres, qui Pexcommuiiièreiit ét l'ssdnreiit de l'église, lai et ses adh6> 
rents. C'étaient les évéques: l5tieim<». df> î^onie; Denys, d'Alpxandrie; Flavicn'), d'An- 
tioche, qui s'était égaré à la suite de NoTaticn et fut ramené à la foi par Denys d'Âlexaodrie.*) 



§ tl. SNfwle eanpagie de hkvsn cêilr» Artaelilr, sais 1« seceurs de ^ismim. 

Après la mort de Philippe, empereur des Romains, régnèrent Dèce Yalérien et 
Gallicn, qui ne prêtèrent point d'assi^îtnnrp ji notre roi Khosro, à cause de leurs discordes 
iotestiaes, ce qui ae l'empêcha pas de partir avec se& troupes, de Taiucre encore Artacbir 
et de k» diaaier juqn^ani eootrées de l'Inde et de la CbÎM. Pour lui, il poussa jusqu'en 
Perse, aux frontières de l'Assyrie, et arriva aux perles de Tisbon — Gtéeîplioa. — TiUoBt 
villages, champs, font le priy; rn p(''néml, pas«>èretit par son glaive, et il revint paisiblement 
dans soB états, triomphant et chargé de butin et de prisonniers. U combla ses guerriers 
de récompenses. ^ - 



§ 81. Allocations et proMesses i^ArtecUr, roi de Pme, à ws fiospes. 

Après une telle dévastation et poursuite, Artachir convoqua tous ses grands et mag- 
nats et discourut avec eux sur les événements accomplis; il promit de beaux présents à qui 
le délivrerait des poorsoites de Khosro, soit par le moyen dn poison, sdt par an adroit 
eonp d'épée. Anac, l'un de ses principaux seigneurs, s'avança donc an milien de l'assemblée 

et promit d'exécuter le désir du roi, S()U> prétexte de dissentiment, il partit avec sa femme 
et ses amia, se rendit traîtreusement parmi les Kourdes, dans les territoires de l'Aderbi- 



I) Lia. Fabien. 

9) An ooncae d« Booe, «■ 961, Novatiiiit «t im adhi- 
mts famt tn «Art «radamii, paw Untwtmàn»^ 
Térilé coDtre les Tomhii. Dn coadle dsCutbagc, em I» 
même année, a'Auit proDOBoé !• mim» mm. Four 
nUn, pHrivA* ^ÀaiMk», «ni «««it fun ptMlMr 



eo faTenr de NoTatien, il fut raucDè am vrai; i>rineipM 
|MrDaflin«t|ttlepip«S OimwiII«kMtt» lefielMitliaB 
le cMdte Boirt II iRastt M; Alt. 4t f«il£ 1« «Mm. 

3) SuppIéM Id: OtUia «t ?ol«riM, 41^ mmUs, pdi 
Émiliea: m-M*. 
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4jan, et se fixa dans Ut ville d'ArtaTaz*). A cette nouvelle Khosro plein de joie envoya des 
troupes à sa rencontre, et le rejoignit dans le lien où repose le saint apôtre Thaddéc. C'est 
là, au dire de rbistorieo, (}ae la mère de S. Grégoire conçut celui qui reçut le don de 
VâipOÊiolÊi, et qid dnnot m vie Maftit k eonpIéBaii de* donltnn de l'i|i6tie, eini fM 
kiMontBlliiitMn.*) 



§ 62. Aaie vint ««rès ét KiMn, éuu le caiitei d'irtaz. 52. 

Cependant la venue d'Anac ayant fort réjoui le roi, qui lui fit un accueil très amical, 
celui-ci, dès les premiers jours, se mit à tenir des propos pleins d'astuce et de ppriidic, 
tout en faisant parade de loyauté eiurera le roi: «Je suis veuu, dii-il, pour que nous nous 
ocaqâoiui eneemble de venger notre nttleii;» ayant de ta sorte gagné le roi, il^reçnt de Inl 
dM martnea d^amitié et dee préeenta, et la seconde place aprèe Ini dans l'état Cela avait 
lieu en hiver. Aux jours du printemps le roi passa de la province d'Outi dans celle d'AT- 
rarat et s'occupa, suivant sa coutume, k réunir des troupes contre Artachir. Fidèle à sa 
parole et au terme convenu, Âuac s attacha au roi, comme pour s'eutreteoir avec lui au 
sqfet de la rente A ioine, et le tn«i maiB il périt, Ini et les riens.*) 



§18. 8éritalMBlie4ttiil»d Aivàde,deVa8lH»<*M 

Vagharchac, 22 ans; après loi, 
Ârchac, qui régna 23 ans; après hif 
Ârtachàs, 25 ans; après loi, 
Tigran, 33 ans; puis 
Ardum, 30 ans; pnia 
Âbgar, 38 ans; puis 
Sanatrouc, 30 ans; puis 
Ërovand, 21 ans; pnia 
Aziaehte, 41 ans; 
Tbm, SI ans; upAê M, 

Tigrane, 45 ans; » 
Vagfaarcb, 40 aas; 



1) i. •. ûàt^ le caoton d Àrtju, r. plu bu. | 8) Kwt é« Klioiro, es 968. 
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Khosro, fil? de Yagharch, 28 ans*); il fat tn6 par son pamnt Anae» qui périt lui- 
même arec, ton» les siens, de 1& manière que je dirai plus tard. 

Après la mort de Khosro la maison d'Arménie resta et.domeara sans prince dorant 
S7 au, car ArtaetJr dUrtaUtor wmaiit i Mm oMteanee toaa les Aiieni et iMMi>ArieBS du 
ptji da Fana, ét dAdava b grnn k l'Annénia. 



§ M. BxptilIlM |0 M qui arriva après 11 nart ilè*Uwro. 

Lorsque le perfide Anac eut accompli son œuvre insensée, en frappant da (^ve le 
roi Khosr», l'Arménie se couvrit de ténèbres, et lui-même, avec les siens, m fut enveloppé, 
suivant ce qui est écrit: « Celui qui fouille et creuse une fosse y tombera;» et encore: aCelui 
qui tire l'épée an Nia frappé Iiii-aiitei6.ii Ayant donc apprb la mort de KliMra, lea 
•dgaenrs ponmufirant Anac et loi ffnmtoettt la nmte en aTMit et en anière. Ayant tra- 
versé Ifi pont dp la Mfiilzamor, an-ilossus d'Artachat, ils se plac^^ent dans le pa<îsage allant 
au pont, et cernén nt ainsi les fuyards, qui par ces chemins inconnus, ttant privés de ren- 
seignements, furent exterminés, comme les gens de Pharaon dans la mer Kouge, ou comme 
]m Légions, noyés arae les porcs dana ceOe de Geigès*). ainsi qnê leur forfidt ftit 
poni an septiqile; cir l'épée levée sur eoz massaera impitoyablement les fenunea, les ea- 
fants, tous les complices: c'est ainsi qu'en retour de ce qu'ils anient TOttln et aiéenté ils 
solttreat dans leur personne le chÂtimeot de leur crime. 



§W,M. iMiBpiran. 

Valérien, avec Gallien, au 27' rang dans la série des empereurs grecs, 15 ans. Oe 
prince*), an commencement de sou règne, avait promis la paix à l'élise; mais un sorcier 
égnUkn le ramena i «es premières idées, et nn antre érêqne da même pays, nommé 
Éphété^ Népos — hérétique, prétendit qu'après os laps de mille ans il se ferait sur la 
tom m» rétribution*). C'était une époque de ebosea dégottaatw: des pèrea sacrifiaient 



1) 48 ». Khor. II, ucxn-; comme Ml § 64 Khotro Mt 
Bnmôroté Is 14* QiM. 10», pw aaito ét l'emar du 1 40} 
dm 1* «M* in Mb MMdta uBialiM, 0 «M éfUtnt 
na'Q manque Ici plMiaon ém ihhbi cooteDoi daiu les 
ekapitres précManH. C« «ont: Artenod, vnM AnslMun ; 
ArtaTud, araat Ttna; d£ lUilhar tÈSdmiif Bkt. 
ckiOB. p. 18. 

«» Dm «Mésinil Ibn, T. 



8) Notre auteur parle ici H ibfaller, bien qu'il ail 
dit, aa pluriel, que 1m deux mmgwmn SMonta Mmt 
•ii3T*iin«. MUm IM m «Bm «HMi* à HB lèn «t 
régna «imlto Mal. 

4) Let ndllduiNi prêtendaieitt qn'tnnl b €■ du 
monde il y aurait un rt-ituv vi.iiblp de J.-C, durmit .'"Xt 
an*. Papia, éveque d'Hiérapolia, regardi coaune iMat, 
par «mtÊlam fumamn, «t pailfifw a 8.9«b l4haa^ 
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leurs enfants, on coupait eu morceaux les jeunes hommes. Eo outre Pml 4e I 
évéque d'Antioebe, était anathématisé par l'église catholique apostolique. 

Claude, le 28* empereur romain, régoa un an et 9 mois. De son temps vécut Paul 
de Semoiftté, d-desaw aiietUiiutiaé avee d'antres kakodons. H*) établit de èemwe toi», 
naii reneufel» I*béfésie d'Artémofi; eelni-d disait de notre Sauveur: «Ce n'est qv^nn 
honiDip. en qni rf's'idc' le Vorbf divin, dovonti vfritablpment homme.»') 

li rassembla donc à Atitioche un cnirile d'évèques de divcnses contrées, pt>iir anathé- 
matiser Paul de Saitiosâte: c'étaient, Denys, de Rome; Parméliaoos, de Césarée; les frères 
Gloire et Atliénafom, évè^oei de deu églises dn Font; Hélien, de Tarse; IHeoaiian, 
de la ville d'Icone; Hyméné, de Jérusalem; Thevsticnos, de Césarée de Palestbie; Maxime*), 
de la ville de Bosor — Basra. — Tuiitofuig Denys, ù cause de sa vieillesse, ne put accéder 
à sa prière d'assister au concile, et terivK à sa d^inunde une lettre: tous aaathématisàrent 
Paul de Samosate, qui fut déposé et rejeté de 1 église. *) 



§ 17. bonk» i*lrtMÉlr ai ânMe, tprit b Birt de Elan. 59. 

La nouvelle de la mort de Khosro combla de joie Artacbir, roi de Perse, qui se mit 
en campagne et entra, hardiment en Arménie. D dispersa tos troupes anxfliiiTes grecqoes 
et pbiygiennes- perses, venvee par te conseil des seigneurs arméniens *), fit beaneoep de 

prisonniers dans une partie du pays et y ramassa dn butin. Cependant l'empereur Valé- 
rien, à qui ses propres inquiétudes n'avaient pas permis d'arriver à temps, pour secourir 
notre pays, mourut bientôt^). 11 eut pour successeur Claude, puis Âurélieu, à peu d'inter* 
mje 1*1» de l'antre. Après cela régnèrent Qaiiitos(QaintiIle), pois TadteetFliolistisoos, tons 
denx frères, senlement fudques mois.') Pour cette raison Artaehir enrabit bardiment le 



fé]i»t«, croyait <|n« ce T*)rne serait Rpixitael. L'opiuiuu 4) Il .y cul en effet tn L'IVJ ui> ccmcilc i Antioclie, où 
relative à ces KXX) Aiit iluit lotuivc sur MrUuni p.ts^irigt'f ^ l'aiil , t'vf'QUf rif» .'^amos.ito, fut dcposn et eicoramunié. 
do l'A|>ocaJjrpt«, ck. xx. Cénntbe entendait la choMs dant | pour la troiaièniu fois, ,;i<a» le |i«p« Dtùjt. £ji 261 «t 
un $>-n> ukatériel. Au III* »-, Népos, évèqoe égyptien, mil- !264 ses doctrines aient déjk été DMBtlInHnl trfMM 
MbaïMi loi TiTanent «onbiitta par Denys, d'Alexandrie. oAet. ÂTideniMat 1« tl qui couuMaM oa | M fMt w 
1) C(t 4 aMt* mu dMfsitiaii pertonnago, ae rap- rapporter k Vtmpvimr CÂwric, ^oi, 4o«t M phtf, Ultm 



porte à l'emperenr CîauJn II, Mt lo Gothique, qui a laisjif 

en effet de hotn ftoitviuira djuâ l'hi8toir«. Maia riea ut 

fait > I i 'il uit eu une inâiieDN,V>ÉlMii4M m 1«» 

ebowi de 1a foi cbrétienne. 

i) Im pertonnet qui Tondraient aToir nne idée an 

■ifat lapttleMla dâa «piat«a» wHiim par Faol da 

aaMtirti, pvAitéMa«Bfrylli,<M|iM,Malianit par 

notre antenr, en tronreront une exposition Wilttwie 4ana 

•a aitici* d« H. Alb^ Bérille, Berne d«a Sm BMidei, 

Ml, IMS,» «S iw, te te 
me a. 



\e ronrilf! se rôuuir. 

'.) Ktmr. II, I XXVI, s'exprime, avec raison, trat antre- 
r.ient. «Il mit en f'iito les troupes grccquee ■ > : " : r )<• 
conseil des nugnats armiaMBt, da Pkxygie, uù ellea se 
tenateat |Mr iMMT a«a Pimi, iSb itamnlr la 
raL* 

^ 0« iBiiBa f fl» se», vriwuitr «t napMr I*. 

7) Sliosro ftit tué eu S32 (8J(.], en asfi (Sam. d'A»i. 
Tchara.); or Valérien régna a$3— 260; ayant été lait pri- 
sonnier, il eut pour succeateor Oallien f 368, Claude II, 
1 270, QniDtiUe, f la même aaa6ai AuiUen, t Xl^i X»> 

ate^f sn, •iFlarfu (m PalkUaM^^ t lai 
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pays et einniena ses prisonniers en Perse. Cependant lors de la mort de Khosro, Artavaz 
Mandacouiii, uii de ses intiiaee, avait pris et sauvé de la captivité Trdat, un tont jeaue en- 
fant '), et r«ttaMDa ûua to palan de r«nperear Tacite, oft il le nenrrit et Téteva, auprès 
dliD comte neniné lieniB*. L'enperenr, njuA wm Trdat la reftigier auprès de Id et 

notre paj'<; ravagé, fut par suite obligé faire la guerre à Artachir et mourut. A Tacite 
succéda Prubus, qui partagea notre pays avec Artachir, et la délimitation des ft'ontières 
établit entre eux la paix. Après Artachir ce fut Cbaponh, un an avant l'avéoement de 
IMat: «o sorte que l'iatierrègiie avait doré 37 ans dans notre pays. ') 



§ 18, 69. finperein. 

OaUvfanM injuste et la^, Is 39* dans le nonbn-des emper em nmaks, HgM 

7 ans et 6 mois.*) Il fit périr le vénérable pontife Marnas, mentianné par Grfqoîrc le 
Théologue dans sou discours sur la Dédicace, qui le loue en le nommant «un pasteur mer- 
veilleux, et encore un martyr, qui commençait par traire les biches, se pressant à l'envi 
MtoHT <fe M, afin de nourrir le jatte d'an Isit dtrsuger.» €e aiéase eniperear susdia me 
penéeuticm contre relise et, araat eneoura la eoMre diriae, M massacré dsas nue noa- 
vdle prison \ où il reçut la juste rétribution de ses combinaisons. 

Après lui Tacite*) régna 6 mois, pnif^ l'holistianns 88 joars'): celui-ci n'a pas trouvé 
de numéro parmi les empereurs, et la brièveté de tiou règne ue lui a pas permis de taire 

quoi que ce soit'. 

Prolms rdgna 6 ans et 4 mois: il est le 30* dans la série des ompeifiirs romains. De 
Sf'!i temps la corruption des insensés nianicliéens pénétra diuis les mœurs de l'humanité. 
L« diabolique hérétique, le fuu euragé Maiiès, admettait eu eUet deux principes, la matière 
et l'obscurité'), comme le mal et le bien; il disait: «Je sois celai qui s'est révélé i HolBe 
MT la montigae,» et eneore: «Je sois l'esiprit inlercesB«ar;a il est mawlB de la Sainte- 
Trinité. 



1) Itli da roi Kliotro4«-6na4, taé pw AiMW. 

9) SS ■. snivut AmIIc, tr. r. p. 87, cMft« TobIn de 

!• v^rit^, [luisqiif Kliosrn inonrut en 2'5, ft inji» Trdat 
derinl roi en U 3' jur.f'c dp DiocliHion, s.iil 'JMil— 2^7. 
8) Anréli«B. 

4) 5 Mt commencé*; Art do lit. les d*tea. Si notre 
Ut«nr n« donnAit ici let IWluat tm tBOllt litlIM, on 
malt HtwrM k Un 6 ih- 



e) A«liinfM> BjumbY AuMléB fnt m «lit aeni- 
■iDi sBSTB pw M* troofiM, entre HtnaUatftfilynm 

Le manoBçrit porte: 'Jt puàLatfif fnrt lin 
fffu^oiLifft^ au Bouvcau By; uiee. 

6) (\ifr. Ka^i'he, il eï-t c tnnptu tn 30* n^p#nB', il| fat 

7> Flurieu, i>ère nt£rtn do Tacit«. 
tnite des NN. ial»i<VM«ll W tmv* ftHk chMiiC 



966 



OUKBIANàS D'OuBHA, 



§ 71. ExfMltln u s^iet de S. Gr^ire, counuot 11 fltt comWt ai fays ée» fines. 

Or pendant qaa les deux nia» Kttmù d*AraiéaIe et Aitadiir de Perse, s*achar* 
naient à venger le meortre d^Artaran, parent de Kheero, la gnerre s'enTenimait iiirieoee- 

ment de la part de celui-ci, contre le monarqnc perse. Des hostilités sans fin désolèrent le 
monde, par le fer et par l'esclavage, durant 10 ans, ainsi qu'on l'a dit plus haut. En vain 
Aartaclur envoya- t-ii courriers sur courriers, avec de magnifiques présents, il ne pouvait 
eMenlr la paix; en vain enipli^t*îl pludenra foia la médiation dn m«»iarqiia diineia, riaa 
M servait. Enfin cet Ânac , mentionné par noua précèdeament, se rendit auprès du ni 
d'Arménie, à l'instigation de celui de Perse, sons apparence de dissentiment, et le tua, 
deux ans après. En s'enfuyaut, il périt dans l'eau *). Le jour de la mort de Khosro fut 
une fête pour le roi de Perse, qui combla des présents promis la iîunflle da meurtrier. 
Gq^ant an oertain Boudab^, Perse» vena da canton d'Artaa an pays de C^ppadoee, 
avait épousé une femme chrétienne, sœur d'Eotbalina, nommée Sophie; aprèa an an de 
séjour il avr^it pris sa femme et voulait retourner en Perse, mais Euthalius cotirnt après 
lui, le rejoigait daua la province d'Alrarat et le fit rester dans la ville d'Artacbat. Informé 
de la mort de Khoaro et -de Perdre donné d*eztermjiier tonte la fkmflle d'Anae» 11 alla 
tnmver la fenmie de ee dernier, nommée Ogonbi, prit dans ses Inras le jenne Grégoire «t 
le remit à sa femme Sophie, qui servit de nourrice à notre Illuminatetir. Souren, son autre 
frère, fat pris par la sage-femme et conduit à la cour du roi de Perse, qni Ini donna les 
présents promis & son père, comme nous l'avons dé|jà dit; il fut élevé par sa tante pater- 
ndte, fsHune da ffla de Djonaneber, roi des H^talitea. Zénol» le Syrien donne dana aon 
Bistoira des détaila eiaets snr celni-d*). Qnand cet eafimt eat grandi et atteint Pige virH, 
il se révolta et marcha avec des troupes nombrctiscs contre la Chine et contre Berbend*). 
Là, par la ruse, -il gagna les prince- fit roi des deux pays, réunis sous sa uiain, et régna 
10 ans. Certains auteurs syriens imaj^inent de placer ici uu certain Jacques Zgon, qu'Us 
regardent conmM le lirére de Grégoire, maia cela est fimz; car ce Jaeqœa était le lUa de 
la tante pHternelle de Grégoire, et sa mère a'appelait KboBrovouhi. Quand sa mère mourut, 
et qœ son pire Tiran liit dépouillé de la royanlé et tné par Naridès*), roi daa l4riinttr. 



1) Kkw. II, uaoT, il Boanl, luit AfalfeMsa dit po- 
■l1if«BM» qvni ht Jeté amw In ikH «aaala rivitra 

coulant k ArUchat, soit l'Ar«zo, soit plat6t la MMsa- 
atior, tt y périt; LangloU, Collection dei hùtoriest de 

rArminic, Piiris, 1H67, t. II, p. 190, 

2) BoardAT , Ubor. II, ucxx. 

8) ZéDob d« Kla«, Hist. d« Daron, trad. par M. Evar. 
Pn(l'banM,rvis,18S4»s.a^a», don* ta ftailéalogi* 
o(«|Uto & fli<|alN| fri emBiié» {«iat «ne Mllt 
irirmiiaiiil if im ia llae^ banA. ^ iSa. 



4) ht ■aaaaorit pattê à tort: Cl yyfMityj ««t 
ta DnemdM M. VraShtmat», an eomlnin, iVinwfUit 

sur nn (lus^âgc eîmiUire de Vardaa, lit ^av^piuli^jg 
•de Derben<I,u \<.\ys »lon loomii wax Hnni Hepbtbalilca; 
Zénob, p. 2^. ToutefuLs il ne faut pus dL'i^vïpcirîr de 
troQTer «ne lolotioa qoi pentette.de conienrer, fùt-oe 
mAme avec iMMSiiHeB, 1» viriam H mamaUtVOm-^ 
MitiBèfc^ f liili^ 
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Jacques partit avec m sœur Sacdcn et son fils Hrhatché et alla du côté de la Gothie, où il 
demeura quelques années, après quoi les Goths loi déférèrent la couronne et le prirent 
pour leur roi, au pays de llirdie. Cest lai qui ontliA contra Fflnipermir des Grecs et fat 
renversé {Mur Trdât 

Ces reoseignentcnts sont donnés à des amis, à des nationaux et habitants de SOU can- 
ton, par un auteur qui dit: «Vous lf> savez très bien, d'après les traditions f-t informations 
de nos pères.» bi tous voulez encore uue autre preuve de i'autheuticiié de ces indicatiojis, 
i^Mite-t-O, lises le dender ebqntre de BwdentBiiie d*Oarlu, qui rsconte e» fort boos 
termes Foitretieii 4» et da roi Hntebé. QiMwt i ce qii*il «dvint plus tard de ee d«r^ 
oter, dit l'historien, je n'en sais rien. *) 



§ 71, 72. Les emperam. 

Gants régna 2 ans avec se» fils Caxîn et Nmnérien^, tons les treia an 81* rang daa 

empereurs romains. De leur temps Ânatolius d'Alexandrie, évèque do Léond^s, brillait par 
ses connaissances philosophiques, et répla les proportions des mesures et dos nombres.*) 

L'idol&tre et impie Dioclétien, le 32**} des empereurs romains, régna 20 aos. U 
plaça Trdat sur le tvûoe de la OraiMle-Aménie') et étendit les Tioleaeea de sa pwséeiitieii 
snr Pé^se. Les naisoDa de prières fàrent nÛDées, les Testaments brAMs dans les mea, 
et une quantiti^ innomhraWn dp martyrs, hommes ("it forames, ainsi que des pontifes, rendi- 
rent témoifîjnage, tels que: Pierre, d'Alexandrie; Philias, de la ville de Thymas; Authime, 
de ISicodème — Nicomédie — ; Tercanos, de Dmroura, église de Phénicie; Pélos et bilos, 
d'Éigjpte, entre nne quantité d'antres; les saintes Khipsbnieniies, s'étant enfuies devant 
l'impie Dioclétien, subirent le martyre pour le Christ. Au mtaie temp? le grand confes- 
senr dv Obrist, S. Grégoire, sortit da puits et devînt le prédieatenr et l'illominateor de 



1) C« pMUga de BardcMoe, rédigé d'ane manière fort 
oonfoif, MF 9È ntMine mdl» part «itletirg, et ne imat 
«tn «datad mmaMmat; t. tu B«(dimu, Khor. 

II, utn. 

2'i Maini?cnt. Omorianos. 

3i Anatolius. irAicx.uuirio, ['■vèqne de Laodicét, gr.llld 
in.itlifmiiiiciL-u, a cmnimsc un iraiti'i sur la célébratioa 
de U Pàqttc, et six livrciv liv l' luslitution mktJténwtiquc. 
Il t CD 860. Sa fâte ce célèbre le 3 féTr. C*ett cet Ana- 
tolit» fui iatfwiiiiiail dam la oomiiul r«ii«|« da i^d* !«• 
iHib» da 19 au, at b Ht cannenecr pur aiw wmnr<n« 
lune, ans calendes da mou de janvier 377 de notre 
ère D'dj» antre c6ti, pour Uâit coïncider la l'* année 
da itgiia <te OioeléliBB mae linmmn tfin cfela In- 



naiie, in aleundrine 67B7, on changea la date mon* 
dsiM «laiaBdrilie aa 8777, èro de Jules Africain, <ivS, 
aifii*|v », AoBia aa efet l 4e rate: l'taaée eki4- 
tiwuie retto U même, 29S, enséUeaia b SS7; ▼. 8ea- 

lÏL-er. Pl- ci:iciii1, teiiip. \<. ■lijij; Art ilp vérif. les dates, 
Intrndui'tiini; Dulauricr, rhron arm. p:ip. 2-1 sqij Ajou- 
tons que rhibl'.irieii liyi.iutiu Théophuiio coniinfncc sou 
livre par ces raoUt « Kn &76<i>, 4" aaaé« «le i'eiaporeur 
Dioclétien. g Pour éclaircir mieux toute* le* questions 
qai M nUaebaBt à l'avéaeBÀDt da DIocMtieB, il fiat 
dit* qae ea priae» flit ulaé •■panar la 17 MptaBlta 
284-, ainsi sa 1^* année répoad à 4a«S taMiÊ» 

4) Manoscrit, Le â* 3*. 

5) Ea la S* a. daaoa ilgaa: loltsee - 7. 

8S 
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r Arménie, en la baptisant dans la sainte coupelle. Après cela il survécat 30 ans avant de 
se reposer dans le Christ. 



% 79. lartjn êt Mat avait aoD avAmMBt*) 

Lors donc que Tnlat fut en âge d'hériter du trAne pateniel, le roi des Goths e)itr;i 
en campagne contre Probus, monarque des Grecs, et envoya dire à l'empereur qu'ils ne 
devaient ppiut en Tenir à une bataille, mais que leurs guerriers devaient obwiTer la paix, 
li snipeiMir Prolms*) fût saisi de craiote et d'inquiétude, comme SatU an gqjet 4e 6o]iat]i, 
parce qu'il ét^iit sans énergie pour la guerre. Quand il redit k WS traqwi les fWroleB do 
roi des Goths, Licinius, auprès duquel était Trdat, lui adressa ces mots dVnroiira«r<*»n<"T>t : 
•il y a ici an nommé Trdat, de la race royale d'Ârménie, qui mettra âa à votre souci"}.» 
Gomme dme on disait à que Dafid Nacrait GeUitt, comme Bwid pariait des Uoits, 
des ours tnés par loi, Safll encoangé iui promit des pr&ents et Tovlut qu'on le revttit 
i^'uno cuirasse, d'un casque et du reste d'une armure: il eu fit de mtoe de Trdat, par 
ordre de l'empereur. La force divine <''tait cachée dans les picrrw polies de David, et ini 
dans Trdat; bien qu'il ne crût pas encore et n'eût pas reçu la parole, cependant il était 
déjà marqué et préparé pour l'aveiDlr, afin de vaincre le QoIiaCh immatériel: on le revêtit 
donc des habits impériaox. Ce fbt Lidnins, qui avait &it «Minaitre.à remperenr la bfa< 
vourc de Trdat, en présence de toutes les troupes; il l'avait représenté forçant les portes 
fermées et triomphant de leurs gardions; fiiiiniissant la pàtnrc aux chevaux, en la jetant du 
haut des murs, tas par tas, et avec cela les ânes*) et autres objets. Il l'aconta encore 
d'autres prooesses héroïques et les exercices d'éqnitation de Trdat, après quoi l'empereur, 
informé de tout, ordonna d'amener le prince, qui, étant venu, lui répéta chaque chose, et 
lui ilemaiula de fixrr l'heure du combat. Le moiih-nt venu, l'empereur voulut que Trdat fût 
ruvètu lies oriu'iin'iits impériaux. Il prit donc les ti'onpf»s et tit sonner les trompettes il 
rencontre de l'euneiui. Quand Trdat et le roi des Goths se furent rejoiuts, il frappa d'un 
vigonrenx coap de fooet le flanc de son eonrder, et ils se précipitèrent l'nn snr l'antre, 
avec un grand cri. Le brave Tïdat l'emporta et fit tourner le dos an roi, le sdslt et l'a» 
mena en présence de l'empereur, qni l'honora de riches présents, Ini mit nne eonronne sur 



I) Cf. g 89. I r^^iriid de Trd«t, sans prendre en eonndératinn l'aTéne- 

2l KmpcreUT, en juillet -'TiT • ment . niuiu 'le IM i.il/ tii'O t t le ilérarp^'-niriit .jM «M 10 

3) Khor. 1. II, Lxxxiii, lxxxv, (nh mcmUtr Trdat sur le { anii6«i) iiitroduisent dnus t«ut« la vbroiîoiugttf. 
Mm <a la 3« a. de Di«cletien, donc en 2S7, ou, plu» 4) M" qf>^kiu'i,'i,- y. Ajathange.cb. III, § 19; Trad. 
«taeleaMat, «n asft — 1« mk n'M jfu Mmn <» «t ra- 1 Langloit, p. 194} ¥w. 1836, p. 42: plus baa, m § 79, 
conte la amtet «te Trdtt «min !• ni Iw BanUm, I ■otr» ■ntaar 41nt: «In prtana qft^fuu.'umtm des 
AgMtfcMg», tMt «O moalMt te ftK. «■■ Diodétien, riantes égulcmcnt inadmissible*; au lieu que le t«xl» 
■ModooM M te ni énOttOa, CPMt «atte 4UKr«oce de grec porte «plunwu» chtens de ganle «>i>i^«;» cL 
10iM,4aia«wiW»M.Bw-Harliaa«raM«r4'aBtntte {TU. 
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la tète, le revêtit de la pourpre impériale; en uutre, il lui confia des troupes nombreuses, 
et laissa également le roi des Gotbs retommer dans ses états. 

En rentrant din hri, avee grande joie, Trdat j ttwm une année perse eonsidénUe, 
i||a*il défit à plates coutures ei ItTça à s'enfuir dans son pays. Ayant fidt cela pluriears fois 
et vengé lo mal causé par les ennemis, il vit mm royaume entier m eonuettre et son auto- 
rité affermie partout. 



§ 71. I« (Mnllii-lt-finBl. 5S. 

Consfiintin, le 33* dnns la ^vr'w (IfR empereurs, régna 34 ans. N'otinné Constantin, 
par ses parents, il avait reçu de ses troupes le titre d'auguste, crut en I>ieu, en son Verbe, 
son flb oniqne, et an très Sain^Esprit TÏTifiant Ayant livré bataille à d'iniques empereurs, 
fl it périr Hanmien, Maxence et licinîen; il ponrsuÎTit sa marebe en eombattant contre 
les ennemis de sa personne et prescrivit enfin à ses trouji' ' i i rter le signe de la croix, 
tracé sur un morceau d'étoffe, afin de l'avoir tonjmir<< nn l)ra> driMt; niiiTi. ('tant cnfri'" thim 
Rome, U voulut que le signe de la victoire de la croix tût arboré sur tous les lieux princi- 
paux, ainsi que nous Tapproid UristorieD. n chassa les taérétiqnes qui se montrèrent de 
son temps, tels qu'Arins et tes sectateurs, Nontien, Arséms et Kmnérius Soôs son 
règne se rassembla I» rniuilo fia Nicée, métropole de Bytliinie, où Arius ftit anathématisé 
par les 318 pères. Il transporta sa capitale de Rome à Byzance, aiyoord'hui Coustan- 
tinople. 



§ 75. iiieaaii, iHlneliM, dtctont le 8* WgtÊttf ipièB la mÊti i*Èmt «I lyrii Ih 

salheurs qni frappèrent ses amis et parents, de la part des gtM de Khosro, ceni cl les 
ayait ■aûacrée sais pUlé, n punition de leur crime mm k ni, dMt la Mrt M ««!• 

vie de Imu* prepn perte. 

Après le massacre des pai:ents et amis d'Anac, les gardiens du jeune Grégoire s'enfui- 
rent en terre grecque, et le firent résider au pays de Césaréo, ainsi qn'on l'a déjà dit. Là 
il fut nourri et instruit par des gens craignant Dieu; c'était une disposition de l'ine&ble 
Providenee, ponr notre salut, afin qu'il se préparât pour sa carrière, et qu'instruit et vouft 



Il XùvrtfiLii, •ladhi'rcnt de Nov;it, un miiuvuis iirt'-trc I jim- Ktrli-tiiis. partisim dej railléiuirM cl Itii ■ iih'tiii! 
africain,, (ut le premier anti|>jtp«i, à l'encontre du ptipe évéi|UË de h^copulis, qui atail M déposé par li> loncile 
8. Cwneille, eu Tan Il affecUit UN exlrime rigueur d'Alexandrie , co 319 et f en 326. Tour NuméMiii , c <: - 
4a idneiiMM, et m* pwtiMBS aa uumÊkat «UK-mtaes tait «a tttqw, fKttàata 4a l'arianiaBie; Théodoret, Hi»t. 
gWHBWi,L e. latpan. Anéru.wpMM Antelw,!*»- m«L 1. 1, «b. t; LekWM, BM. da Bu-Avi ^911, «VDl 
tHt fM B«iw «aaiM «I anlt IM nett éHtw d<B^ 
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à la foi il noas introdaisit dans la vie par une porte luminease. Arrivé à l'âge viril, il se 
miiA et en dna «us M père de deox enbats; puis, de cwMen t eiaeat mutuel, Orégain se 
séper» de Mm époue ek ee rendit aaprèe de TMbit, vivant «leore cImk les Bomaine. H 

était instruit à fond des divins coininaruipments, possédait une pleinp connaissance des lois 
du christianisme, marchait franchement dans l'observation des précoptes et pratiquait fran- 
chemcut la vertu. Ayant appris et connu ejcactcment de ceux qui l'avaient nourri l'origine, 
le pourquoi, le oomment Am èhoMS, il vint, «inri qœ nous l'avons dit, «après de Trdat, 
toot en cachent et ne laissant pas percer sa personnalitâ, son origine, jnsqa'an moment 
commencèrent ses souffrances. Cependant un seigneur, nommé Tadjat, r'>vi'la ceci à Trdat: 
"Il est tiU d'un criminel, meurtrier <lo Khusro votre père;» pour Gngor, il «^e r^x'^lviit, 
ainsi que nous l'avons dit, et s'étaut mis au service de Trdat, vint avec lui ea Ariucme. 
La inremière année de son règne, Trdat se rendit à Eriza, ville dn canton d'EUgh^atSi 
pour oflUr un sacrifice à Aittliit. Le sacrifice accompli, lui et les gens de sa suite étant 
campés sur le bord du Gall — le Lycus — pendant que les seigneurs se divertissaient, 
Trdat ordonnf à Grigor de sacrifier à Anahit. Au lieu d'y consentir, tirigor dit: «J oflri- 
rai des victiiues et des offrandes de bénédiction à mou Seigneur et l'adorerai; car il est le 
Dieu nniqne, et D n'7 en a pas d'antre, n est le crêatenr de tont ce qui eadste dans les 
cieux et sur la terre, des anges et dea liomues, des êtres visibles et des invisibles; à lui, 
comme an maître uoivecsel. Sont d<lui lliauienr, l'adoration, la gloire, dans les sièdes dea 
siècles. Amen. ■> 

Ayaut entendu ces paroles, le roi se mit à penser et k chercher; il se tint de longues 
eonfèrenees, et comme paroles, snpplications, menaces, Inrent inntiles, le roi entonna d'ë- 
prouver Grégoire par divers tourments, de lui faire endurer des privations telles qu'aoeon 
homme, ancnn saint n'en a soofiiert de pueilles, ainsi qoe je le raconterai succinctement 
dans on autre Ueu. 



§ 79. iw fwiwto iMurtyis. 

J'ai oabUé de mentionner le martyre des saints quarante, ordonné par Lieinien l'impie, 

celui qui fut exterminé par le vénérable et saint empereur Constantin, ainsi que Maxi- 
mien, Maxence, Maxime et l'impie Lieinien avec eux. Celui-ci, ayaut suîscité nnc persécu- 
tion contre les églises, lit lancer un ordre dans toutes ks terres de sa domination, et coo- 
dnire nn centurion, avec sa tronpe dans la province de GstpondakelE — Cappadoee— ^ dans 
le territoire de ThevtaUioanèli, d'AntoSkalc, de Ebartanslk*), d'Arménae, de Gammen, 
afin qu'ils forçassent à adorer les idoles toot ce qn'ils trouveraient de chrétiens, ou qu'ils 
les fissent périr dans les tourments. 



1) 9« pam mvoir téani à rccu'tuer le premier de ce» 1 indique tootefoil tHM MMré* iaMcfM, US Ub MMiMtm 
nom: tiMai IMZ «Atm, «napté oalni d'anninac, toi i inMasliUH. 



I 



Digitizeo by dOO^lc 



fPABTIB, ÉviTOXi BIBTOBIQVB, § 76. 



261 



A la nooTelle de cette mesure indigne, les lidèles se levèrent dans leurs demeures et 
réaohiTeiit 4» te cadier dam de Bftn abiia; arriTte tm eiaÊm da territoir» d« Sèteste, 
ils te dmgftrent diMi» avec phw on moi» de bombenr, soit Tsm M élésitD, foiieresBe dans 

les montagne!;, s;oit vers Takbnln^nun, qui est ^'gaiement un pa]pa IDOlltagMax, s'alN^sailt 
da cùté de Tevkiiots, lieux, sûrs, éloignés d»'S forteresses. 

Cependant, avec sa troupe, le centurion dont noos avons parlé se mit à leur pour- 
■ suite et les atteignit daos les dfadeUes; sjant divisé ses soldats, il eoamuuida anxclirélieiis 
de choisir l'un des deux partis, sntrant leur Tolooté, en de te soamettre ans ordres de 
Licinius et de rcrcnir paisiblement cliacan dans sa demeare, ou de périr dans les tourments. 

Comme ils uc se suumircnt pas, l'impie ordonna de les passer parles armes, fiueli|ue>- 
uua â'eut'uireut et lui échappèrent. De uombreuseâ églises furent érigées sur le liiéûtre du 
msssaere, encore Irfffésent Bonuné Eké^hiats-Dsor*); ces endroits eonaaerés par les mar* 
tyrs sont pour les habitants un objet do respect et de n^mification. 

Pour les saints quarante, ils refusèrent d'accomplir l'ordre de Liciuius, en massacrant 
les iidcles, et au lieu de participer à ce meurtre impie, se séparèrent de lui et allt rent ha- 
biter une caverne sur le bord du fleuve Halys. C'était une forte position, ai^jourd'liui uu lieu 
habité, nommé Kkdch«Tslima*), servant enem d*aagrle ft des saints» dont les noms sont 
écrits sur des tablettes de pierre, avec le signe victorieux de la crois, grsTé sur des co- 
lonnes de rochers, conservant le souvenir respecté do leur résidence et rempli d'églises, 
avec leurs serviteurs. Cependant le centurion, ne connaissant pas leur retraite, alla rendre 
compte des événements à Licinioa, rinfonna dn départ des quarante et de leur refiis dV 
béisannoe à ses ordres. Ptns tsrd on vint psrler des saints à Lidnins et loi indiquer leor 
demeure; il donna dune ordre au dne et sa juge résidant dans la ville de Sébaste, de fdre 
recli^Tcl!or !o« ((uarante, de les trouver et de les mettre à la torture, afin qu'ils se sonmis- 
senl à i>es ordres indignes, en adorant les idoles, ou qu'ils mourussent dans les tourments. 
Les espions 4» Teii envoya les tronvèrait on lien d-deanns msntiouié, les prirent et les 
amenèrent à Sébssts. Le jonr où ils lurent tirés de lenr o^le était le 18 d'ereg*), que 
nous fixons non par conjecture, mais avec certitude, l'ayant appris d'amis de la science, 
charitables et aimant Dieu. C'est pourquoi nous avons fixé en ce jour la fête des saints 
quarante et ordonné qu'elle fut célébrée annuellement ce jour-là, dans uotre diocèse, sans 
opposition, pour la gloire de Diea. 



■taMV 4* Vahaa-M- 



1) TalMa dM é^Stm, 

3; Lc'i* (itur.inlij tuMrcut l:i mort on 310, mius Lici- 
uiuài 1 iglibu occiiliMiUilf céli'tirù ItHir férc lo 10 mars; 
les égllMS grec^ac, çî"irijicQD<.' tt arméiiit'nne, le man; 
or en 310 le 1*' de navaswd arioéaieQ tombait ie lu tep- 
tembre: donc le 13 d'areg (222 joars plus t«rd) correspon- 
dAtkaaSDAffiL lyaiUmn, aa Z* i. U s'y «nit ta- 



oore da «ataiditar IM m Afiatale, M wiVMtM. J 
riar, |y dSB, la nu dteiff iltHUt aa itt I 
ralenÂfer. Alarf, da tooM uaBAre, llndleatiao d*Oii- 

kîifaii's manque d'euictiUide. SuiTn:il niilltt, VIl- Jt-a 
Sailli». 10 mar«: ils forent oiartyri»^-^ 11- 'J mars 320, maU 
leur tttp a ùu' transférée au 10. Lu 13 (i'nrpg répondait 
alon au 17 aTrUj Atger, Vie des saints arm. LU, p. 482 
sqi{. aa dit faa «a q,«alla I 



I 



262 OuKiiTAVÈs d'Ourba, 

AytiAàùùc coomi vne certitude et trouvé le eommencemeDtde knr supplice, an jour 
oft est indiquée leur fftte, noue Mvew 4|iie la fin de knr mxtjn tombe «i 9 mm, qiuui- 
tième déterminé par les saints pères, que noae aroat fdté et fitoia sans fiude, chèque an- 
née, avec toutes les é^iHses ortfitifloxes. 

Le véncrabie Basile fait leur panégyrique dans son Histoire: «Qui sera capable, dit- 
il, de rendre couTeDeblement boanenr à ces pMeonnegeB, dont ni vue ni qneruite hogoea 
ne- sont en état de bénir et de kmer — eomreDableinMt — les beotae vertes? Car il ne 
s'agit pas ici d'iitt. de dmix r>ii de dix martyrs rl admirer, mai"» 1>icn de quamntc qui. réunis 
en une seule âme, ont souffert à l'imisson pour la gloire du Christ, à qui gloire daos les 
siècles des siècles. Âmeo. 

Pour nous, revenons i notre siyet et an terme cbronologiqne qne noos avoue promis 
de raconter. 



. § 77. foomnto d» & Grég^ln. 

La première année de TVdat dans la Grende^Annénie marqné le eemmeneemenC dn 

-.npiilito lie S. Grégoire, dans lo c^uiton d'Ekéghiats, m village d'Eriza, où était le temple 
d'Analiit, L'' rui. ayant iirilaimé ;\ Git'i^oin» d'onVir vu liommage è la dresse des ronronnas 
et des braiiclies d'arbres, et ayant essuyé un refus, commença à lui tenir de longs discours, 
.iloi rappeler sa venue près de loi, ses bieniaits, sans pouvoir le £ure fléchir. Il ordonna 
doue de le toarmenter; on lui lia les mains sur le dos, on lui mit un bâillon dans la 
bouche; à mesure que la cruauté du roi augmentait, Grigor devenait plus ferme et 8ap< 
portait avec joie les s(ip]iliee.s '). On -us-pendit done h snn ilos de? blocs de sel, on lui serra 
k poitrme avec dea cui dt:t>, et le soulevant en l'air, au moyen de machines, sur la plate-forme 
des muraîDeB du palais, on le lâcba la tète en bas, attaché par un un seul pied; puis 
on plaça sous Inl éu litières d'aaimau toutes fhmaatea, puis dix hommea Je frappèrent fit- 
ricusement avec des verges vertes: cela dura 7 joars. Après cela on prit des billes, de boJs, 
que l'on attacha aux chevillefî de ses- jned?;, en serrant les os les un? contre les autres; avec 
des clous de fer rougi au feu on lui perça la plante des pieds, puis, le preuant de chaque 
côté par les mains, en le 6t mardier dans diverses directions, jusqu'à ce que le sang jaillit 
et-ioonda la terre; en lui awénait encore sur la tète d*alfrenz coups de poing, pnia la wr> 
rant dans un étau de menuisier, on lui enfonça dans les narines des tuyaux par où l'on y 
insinuait dn sel, du horax et du vinaigre. Ensuite on remplit de cendre sèche des sacs de 
peau de mouton, oti éiaieut attachés des tuyaux; on le laissa ainsi attaché durant six jours. 
Après quoi oo lia ses jambes avec des bandes de cuir, et ta tète en bas, on introduisit dsas 
les votes naturelles un entonnoir, avec leqad on lit pénétrer de Teau dans ses entraUlea. 

1> Ce récit «t tiré presque littér»l<iMu( d'^atbange, p. 67 auiv.; Ùd. Laoglols, p. .129 «uiv. 
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Puis on déchira ses flancs avec des crocs de fer, tellement que le sol s'abreuva du sang du 
niDt homme; ensuite on apporta on» dnuuse- trappe, sur laquelle on le jeta dépouillé de 
TAtementa, et on le trstaa jasqa'i ce qae wn corps véDérable ht tcHenent dédiiré qne 
pas une seule place n'était sans plaie, puis on m i s ^'aneu dlM dai cercles de fer, et 
ayant fait mn^r des marteaux, on le tint suspendu tant que ses genoux en furent broyés: 
cela dura trois jours, après lesquels ou ât fondre du plomb dans des marmites de fer, que 
l'on rem aur son corps, dont la eksir en Ait tonte roosiie Ccpendiat à chaqne ialer- 
vaOe de ses tonmienta, le bienheoreoz sdrssnH à Disn ses prières. 

Ces affreux supplices étant temiaéSi Ta^yat, le seigneur ci-dessus mentionné, traître 
comme Judas, dit au roi: «Cet homme ne mérite pas de vivres, car il c^t 1p fils (riin «cAlé- 
rat, de cet Anac, meurtrier de votre père Kbosro.» Dès qu'il eut entendu ces paroles et 
comm ces renseignements positifr, le roi ordoDiia de coadvire Orégoire enehslDé dans ia 
provinoe d'A&wat, de le Indner dans va ebfttera fort et' de le deacaidre dans an pnils es- 
Cfssivoinfnt profond, obscur et humide, au milion de serpents vcnimoux. qui mancroaipiit sa 
chair par kniluMiix: l-^nr sonfflpi, hnv h;ileine, leurs émanations rondiroiit son corps iMir 
comme du charbon. Cela dura 15 anoéics, pendant lesquelles, sur rinjonction*) d'un auge, 
il fat Doorri par une femme, demeorant non kin du puits, qui chaque jour prenait an petit 
pain et le jetait au blenheoreux, toqîoars en prières au milieu des reptiles. 

Le vénérable Grégoire snpporta donc sncccssivrmcnt ces divers et affreux tourments 
que nous avons dit, après quoi le mi le laissait reposer, afin de le questionner et de rece- 
voir ses réponses, dans l'espoir qu il se repentirait et céderait. Toutefois U ne faisait que 
s'alltsrmir dans la foi, prier aa mtliea de ses doulenis, et des seorétalres offidels inseri- 
?aient et sténographiaient ses longs discoms. 

A résard du petit pain, je n'ai dit fjtie qnplqne^ mots, mais quant à Vvnu, j'ai ouï 
dire par tradition qu'au fond du puits l'eau filtrait goutte à gontte, à travers les fonde- 
ments, et s'amassait peu-jl-pea, journellement, ce qui donnait du soulagement au prison- 
nier; mi^s plus tard la femme an pain loi apportait aussi ensuite de l*eaa, ce ifnt ainsi 
qu'il vécut, mangeant le pain, et buvant l'eau des infiltrations; tandis qu'il est impossible 
à l'hoiniiii' de supporter même la vue des serpents, hit, cnsf?veli an milieu d'une telle quan- 
tité de reptiles, comme il l'assure loi-même, il y demeura et passa tant d'années, vivant 
martyr du Christ, jusqu'à ce qu'il reçut l'ordre de sortir et d'iUuminer . notre pays par 
l'eaii et reaprit. 



1) Chez A gathugt.Mttoborrible description c<t entre- I ces diacoiirs et prières sont omis dans l'idltioii tial 
eeapée de parole* du roi à S. Orig4M(«, de* répunaas de I grecque que latine et française de raateur uw6aitu.' 
edni-ci, «tdwficttnt 911*0 «dniM àJ)iw; mis lm| ^jm^^M^i^. 
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Oqkshahés d'Ovbba, 



§ ra De Tnlat. 

Trdat, fils de Kbosro, régna sut rArnu nie après la mort de MH pàra, l'interrègne 
s'étant pnilongé 27 ans'): il était le; 15" (K/i dans la série de nos monarques. En sa 1" 
année commencèrent les supplices de 8. Grégoire; les saintes martyres Rhipsimieniws rin- 
reot en Arménie dans sa 14* année, elles souffrirent la mort l'année soiTante; en k mène 
•nuée S. Gr^ire aortit dn pnits et devint notre illnmîiwteiir. 

£n tout, depoifl Adam Jnsqu'i la 16* aimée de Ttdat, il y a 5800 aas^. 



§ 79. Des saintes Rhipslmlemies. 63. 

Les vénérables Rbipsimiennes avaient quitté le pays des Romains^) après l'avènement 
de l'empereur Dioclétien, ponr éviter la persécution, et s'étaient dirigées vers l'Armé- 
nie; lea aaintee penonnes arriTirent donc à Nieomédie, oft le brwra Trdat avait jeté, de 
l'intérieur au ddms, les princes*) et les bottes de foin, par-dessus le mur. La vénérable 
Rhipsime, de race royale ou inCme fille d'un roi, avait entendu parler de la prédication des 
apôtres Pierre et Paul , de la religion de J.-C. , et était allée demeurer dans un monastère 
an voisinage de la cité de Rome, avec sa nourrice Galane «t une Inde d*aitrcs, qui Tae- 
compagnèi»nt en Annéoie; car avantAt que Diedétien eut eommeoeé aea ponr«dlea, elle 
s'était enfuie srcrètcmeut de Rome. Arrivée dan ]irovince d'AIrarat, en Armâiie, eOe 
demenra près de la ville arménienne de Dovin: sa compagnie, au dire de l'historien, se 
composait de plus de 70 personnes. C'était pour l'amour du Christ qu'elles agissaient 
ainsi. Parties de «wtreei lohrtaiMB, dlea étafent veraws de Rome en Arménia, a|u>t tnm- 
cbi «otre Rome et Dovin la diatanee de 5100 millea, valant diaenn mi aqparec. Pfl«ur in- 
former les Arméniens de l'arrivée des saintes femmes, Dioclétien envoya à Trdat, roi d'Ar- 
ménie, un rescrit de cette teneur: «D est venu d'ici chez vous de certaines femmes, dont je 
voulais épouser la principale, nommé Rhipsimé; vous la verrez, mon frère; Quand vous 
r«areB tronvée, envoyez-la ven moi, à moine qu'a ne vou ptaise d'en foire votre épouse.»*) 



1) De l'an 2.58 è 287 il y a 39 «M; mais le P. Tdu- 
■Iteh, dani tet Tablct, doam H liêiM ^kUkt 9V, Mit 
«a sae 46 rèn ckiéticuK 

S) Boit 8800 nnt 

800 aprta j.-g 

6800 

cf. § SO. 

S) C« qui ne vent pm dire la ville même de Rome. 

4) ^^futiîSm-j cf. § 73 f^^frtuixi» ImSom: eerUi- 
MowBt il vaut aueux lire Avec le teilt grao «TAfa- 
llnag» «las ditont de garde,» ^atlm» 

5) CM AfBithanie qai ia|ipone ««tte ■tagolKre U> 



geade de saiate BUfaime i'enfajAiit de fiome avc« »ei 
90 eoBpagMa, efloma ri m pareil» liHiion srait pn 
travcner tant de pqv aaaa i*n «aeoan* et anêiéa pir 

leg ageata da IVaiperenr, eomiM al l'eaiperear avait pa 

cidcr à Trdat poss-nssitin ij'une ffinmf (ju'il désirait 
pour Ini-mêmf . 11 si-r-ii; dO.yX .lincz invraisemblable que 
la fuite de Miutc Uliipsime eût ]m 9'.»rrnm|ilir en pat- 
tant de quelque coutrée givcque de i'Âsie-Mineore, soa- 
Diise aux Bomaina, et paetor de là on Arménie. Le tra- 
ducteur iteii«aiB, p. 1S7, a bien aenti l'iaflolitoeiwe da la 
légende dut il «t eémtut à Mr» voir l'uaalegié 
«alataet eoM la lédt ffAeaâaafa ai l'avioiDn d^ 
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Aluntôt que les recherchai dv vÂ eurent réosn, il oe put cepead«Dt amener 1a reine 
HrbipeiiBô à consentir k ses dénre, parce qii*éUe était Rootemw par le Chriit et de née 
nyale, ainsi qoe nom FaToiM dit dès l'abord; qu'elle voulait épouser le Christ, roi des 
cienx, devenir «niio et sa parente, et conserver sa chasteté sans souillure: pureté vraie, 
qui read régule Ues auges. Pour ces motifs elle refusa de se soumettre an roi terrestre 
Trdit EDe Ait alon tonnnentée et raidît témoignage m Cbriat Comiie & CMgoire elle 
devint, «fee 83 de eee compagnes, l*instrainent de U conf«rion de l'AmMNie*). Pour les 
autres, qui l'avaient quittée en route, elles passèrent dans le mont Yarag, canton de Toabu 
Cette charmante femme fut donc avec ses compagnes la cause de notre saint; pnis saint 
Grégoire, martyrisé tout en vie, fut notre illumiuateur; il sortit en effet de son puits peu 
de jours q»ès le massacre de S* Bhipsirae, et es flit le résnltsl de u mort, comme fl 
mit été le fruit de ses prières, su fimd da paîts, psimi les reptiles Tenimeoa;* 



§ SO. Cliâtiiieits dont tat frappé IrdaU 

Le brave Trdat, ayant reçu la couronne en pays romain, vint régner sur l'Arménie 
après le meurtre de son père et un intprr^fîne de 25*) ans: il était, depuis Vaghnrchac, le 
15* monarque arméolen. Dès la 1'" année de son règne, il commença le supplice de S. Gré- 
goire; en sa 14* année, les saintes Rhipsimlsnnss, témobs éi Cluist, vinrent do Bome en 
Arméidn, et pteîrent dans Iss tonrmsnts on la qaiostâne. Ia mtaie année 8. Giégohre 
sortit du puits et devint rilinminatenr de notre pajs. D'Adam à estte Ifi* année de Trdat 
il y a un total de 5800 ans. ') 

Or après ce supplice des saintes Bhipsimicnnes il monta sur son char et vuulut sortir 
de la nUe, mais soudain, par un cbAtiment du dd, Il tomh* de smi char, et ayant perdu le 
sens, se mit à manger sa propre dmir: lldatoiien psiie enoon d'aotratmistoes doul il fiit 
frappé, il (lit aussi que des seigneurs ftirent le jouet des malins esprits, et que tous en 
général, hommes et femmes, de tout l'ige, furent égarés pnr la fraveur. Cepenfi;int Khf»?;ro- 
vidoukht, sœur du roi, eut une vision, i assurant qu il ii y avait pas de remède aux dou- 
lenrs du roi et des seigneurs arméidens. 



«trtilM TaUiila, Ois de blocUdtn, domt k vte et l« 
HMtff » aoflt Que eipèce de roman. 8âii« adopter entiè* 

rement rr-ilf apijrèriutiou, on ne peut nli'r qu'ijllû De 
menqne pu» tiime «ppiu-ence de rérité. Pour moi, jo 
trouve très probable qne cette «cité de Rome,» dont 
|MrI« notre nteor, déatgM atm ta ville même de Borne, 
mit fiiavire wnMdn, ûm l» m» large du mot «ciri- 



c«tt« fille de uokg njal, avM m> eonpa^ei, d'une vilto 
aelatique qoeloosqna, MoiiiM an BonaiM, Épbèie, fit 
ex., vers l'Annéiilak G£ BlM. te Qéerih^ Jk Mk 

1) Eu 301. 

2) En toute* laMMt; ylw lw% pi. SH, ST »,aiiri M 
tontM lettres. 
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§ 81. Sain flrégiire Mrt di pilli. 

On expédia un seigneur, nommé Ârada'), qui tira S. Ciréguirc du puits et l'ameaa au 
roi, avec on vif Kotimeiit de bonheur. Le prince alla avec les seigneurs à aa rcneontm. 
Ponr Ini, il laiaia eette amltitnde à jeon durant cinq jonra, k eaplifant seulement par sa 

doctriue. Quand ils ctirfiit r-'pris ]<mr=> >on?, ils le reconnurent et s»* rrronniircnt eux- 
mômos. Depuis lors il fut dt cidi' que tous observeraient ce jp^ne préîimiiiain' . qui fut (U- 
crété par Sylvestre, à lioiue, par l'empereur Constantin et par l'Égypte: c'est celui que 
wu q^pdona encore Arhadehavork — Préliminaires, — , Qnand il m fut encore éeonli 66 
joara de jeânea, la pean de bête mmg» tomba d« corps du roi, déaonnaia guéri de la 
possPs<;if)n mentale du démon. 

Pour nous, rc veimus à notre sujet. Le roi s'approcha des reliques des saintes Uhipsi- 
miennes et déposa dans des asyles particuliers ce qu'on avait sauvé de cliacune. Cependant 
Gr^ioiffa prèclta devant la multitude dorant 65 jours, idnsi qn^il a été dit, et loi enseigna, 
à partir de l'origine, la divinité sans commencement, puis la création du ciel et de la 
terre, en commençant à Adnni, jus^qu'à rincamation du Verbe divin: leur donna pour mo- 
dèles les patriarches, nos ancétreis, et les prophètes, jusqu'au Verbe divin, né d'une vierge, 
sa ebmncîsion, sa présentation au temple, son baptême, sa manière d'agir eu Dieu, dam 
un corps divin, «a lapidation (^)'^ sa tralnaon, son cmiâfiemait arec des dons, sa mort, 
sa sépulture, sa résurrection, son ascension, sa venae fiitore en ehahr et en oa, povr jnger 
et rétribuer. 

Après cela il fut sacré et élevé au rang de pontife, par suite de l'apparition d'an 
auge, qui s'était montré à loi, à cause d*nne légère oin^aition Al ss part an délir du roi; 
pais il invita à recevoir le.bftptéme les personnes instmitea par lui, et les illumina en 
tes plongeant dans l'eau sainte, détruisit les temples des idoles, dans tous les lieux oU Û 
arrivait avec le roi, et partout ailleurs. 



§ 81 ffirlat vlnl co Arailie» 

Arrivé en Arménie au commencement de son rè^ne, son avènement ayant eu lien en 
la 3° année de Diodétien, empereur de Uome, Trdat avait épousé Acbkhen, tille d'Ach- 
l^endar*), de laquelle 9 eut Kbosro, qui ne M renemUa pas |Mr ta tsHIe. Jhm ee temps» 



1) Oda, choi A t^athaasa M cte IL di Klur, . gien mmn, baptiatr «t «tre tayCM H dU • Ammt ,.«•<•- 

S) ^jffÊtf^imdli^é voir la lundèrc.» 

^^anénim^ cMnniini^aM iftnM» «ilhi- 1 4) Uer. II, un», i'àéUdnte. 
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là Constantin s'était iiuirii' à Maximit.'iine, la filh' de Dioclétion ') , et avait embrassé lu foi 
par sttitâ de l'appariltuii d'uue croix fomée d'étoileà, qui s'était montrée à lui, et des ex- 
liortatioiM de u fémine: je redirai dus on entra lien en qveUee dreonstaioeB. 



§ 83. Valeur de ïrdat, avant sa ctDversion'j. QQ. 

' Aprèe toae lee eotee de bravoure et de vertu aceoniplig mr lee chaaipe de bataillé, en 

Grèce, en Arménie et en Perse, avec les troupes arméniennes, le roi Trdat descendit dans 
la pifliiip den Gargaratsi, aux contins de l'Aghovanic, où il fendit en deux 1p roi df Raghk*), 
dont je crois que le nom est changé, car on n'en parle plus, comme de Djor, au pays de 
Derbend. Or il y a an pays d*Oiitik, an baa de la noatagne d'Aratbis, nne colHiie eneere 
nommée Barsgbab^ — la forteresse da Banil. Apnée eeb Trdat fit nne eaqpédîtien 
contre Cliaponh. fils d'Artacliir *1, à la téte d'unf armée nombreuse, avec laquelln il acheva 
!h rf>ni?onncc duc ù son père, tit quantité de butin et de captif, et revint victorieux et 
trioutpiiaot ii&iiH ses états. 

Revenons nuintenant à notra nq'et. S. Grégoire jiropon entoite an roi Trdat et anx 
lirinoea de s'accorder pour détruire les idoles et âc rendit nveo In nWBW de» troupes du us 
le? lieux où dki t taioiit adorées. On alla au pays d'Kréra, à Erézamaln"), localité qui so 
trouvait la première sur la route, où l'gn commença l'œuvre de destruction. De là ou se 
rendit au temple d'Anabit, dans la ville d'Ârtacbat, que l'oD démolit de fond en comble; 
pniB dans le canton de DanmagU, an village de Tbordan, où l'on renvers» le temple dn 
dieu Parcbamin Spitacapbar, dont la statue fut réduite eu poudre*). Ensuite ou vint au fort 
d'Ani, où Von renversa l'idolo d'Aramazd, dit le pore de tous les Dieux; de là an canton 
d'Ekéghéats, où l'on broya la statue d'or d'Anabit. Puis, traversant la rivière Gall, on dé- 
tmiait dan» le bonrg de Thil le temple de Nané, fitte d*Araniand; de là on anrlvn an vfljaijè 
<de Ba88riii4), oil Ton ravagea le temple de KHbr, fila d'Arunadx : enfin 8. Grégoire, en 
draaant partout le si^e de la croix du Seigneur, chassa de partout les troupes des dè> 
mons, habitant les teuiples des idoles, qui se portèrent dans leur fuite, les uns du côté du 
Caucase, les autres dans la contrée des Cbaidéens, en criant malheur sur leurs personnes. 
Quant aux tréeora mnunséa dans lea temples, on ke distribua anx pauvres, et le reste, 
ainsi que les domaines, int donné en oftande anx aervitenn de Téi^îse. Cèpendant le aainl 



1) Coogtantlo fut mkrié deux fois: il èpous* d'àlMrd 
Iftiiicrria*, d'orii^ne inconnae, qui fat mère de Crispug, 
nia à wn par Im iatrtgon de !• MMOnéa fmn* de 
■oa »*N, flMla MnliirfMn FmhI*, «• U UuSaà*- 
Hercnle Ce («hbI WHisit nt Smi wSeTiLilMia, tl, 
p. io, 4ii A àtY*f,lméÊM». 



S| Kbor. li, umtv. do* Bii>i]«, ou B^irsiiteu». 

4; Sapor I", SsManide; Khdr. Il, i.xxivii. 

b) Mieux EracaBolBs AfnUuuige dit: «à BrtnmoBik, 
«■tre Ta^um^tat et Axtiehat;* M. LaagMi, ISd. 

6) Barchamitin, re?étu de blaae, iilnidito; Xhor. 
xtu; 11, XIV i Laoglois, Âgeih. |>. 167* 
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n'érij^fia définitirement d'église nulle part, ni ne dressa les saintes tables, car il n'avait pas 
encore le titre sacerdotal, ainsi que te dit Tbistorien; mais les signes et les choses mer- 
vdUeuea qd s'aeeompltaniBnt à k tm du nrt <t des taroiqws les conlnBaieDt dam la foiJ) 
Aynt tloit teon eduaril arae tt ftniMM et m wmir «t «ne h nasse des troapea, le 

roi Trdat résolnt de faire flcvcr rillnminatour à l'ordrp dr? la prêtrise, afin J'arri%'or onx 
aussi à rbonnour dn baptême, mais lui, il résista h la volonté du roi, jusqu'à r.e qu'une vi- 
sion merveilleuse l'eut décidé à s'y conformer: ce fut, suivant ce que dit le vénérable per- 
Mmiage, on ange nème qui loi «ppanit, après qaoi il eéda et dit: «La mloiité d« Dien soit 
fUtel» Le roi donc ordMiia de maeinUer an plus vite oii corps formé de plusieurs princes 
avec leurs troupes, de prendre avec eux S. Grégoire et un convoi princier et de les en- 
voyer à Césarée de Cappadoce, auprès dn grand Léon, archevôquc de cette ville, muni 
d'une lettre, pour que le saint fût sacré pontife d'Âroiéaie. Celui-ci reçut avec grande joie 

Mustie eonfteacwr, ^ «tait en outra eoai?erti h» Améoieaai et le reim^ avee me 
lettre de riponae^*) 



1 64. n||8t{ 8. Qiégtin put fwv Mn mit 

» 

Len dme qw, par Tordre dn Sdgnenr, sdnt Grégoire dnt recevoir le nag snprtaWt 
le Toi ont me vision merveilleuse de la part de Dieo; m ange Ini parla et Ini dit: «Yons 

devez conférer à Grégoire la prérogative |)ontifii'ale. pour quH vous illumine;» et l'ange se 
montra de la part de Diea à Grégoire, pour qu'il ne résistée pas aa roi, tel étaat l'ordre 
divin. 

Bs eoofléqoenee le ni rtenit nombre des prindpanx aeignenrs, avec lenrs tnmpes; 
r le prince d'Aqgcightean; 2° celui d'Aghtznilc, qui était bdechkh; 3** le prince Mardpet 
et le prince po*e-coiironne, titré connétable, le prince généralissime, celui de Cordouk; celui 
des Gargaratsi, également bdechkh; celui de Siounic, celui de Dzodk*), celui des Oatéatai 
et dn canton de Her, et cefad dee Ardzroani; on plaça Grégoire snr no char wjtlt brOhiit 
dVur, et ron arriva i la ville de Césarée, où ayant rancontré le saint catlioUcM Ohdvond, 
on lui remit la lettre du roi Trdat, et tons le salti^rent. L'assemblée des évèqucs de Cé> 
saréc se réunit ensuite et sacra Grégoire pontife de la Grande -Arménie. Leur chef, le 
grand Gbévond, ayant donné la réponse à la lettre du roi, ils partirent transportés d'allé- 
gresse, et allèrent à Sébaate, oi Ils demenrèrent asseï de tempe et Jetèrent les fondements 
d'nne i^ise, Utte sur Tordre de 8. Orégoire, par des gens démés, sons l'invocation ét 
saint son honungpms, laqnsUe snMste encore, à Testrfimit6 de la ville. Momé de Terri- 

moin* à cette émM IWlMfaw Mgendaire ompoai* pw p 7, 10. 

AgathMge, à'oh «II* «t «feaite pna«M «wrtB»tkui«H, S) Ag&th p. 170, de Dzop: il ; • là 41UI4UM TariaatM 
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vée du saitit, le roi Trdat alla an devant de lai, avec des troupes nombreoses, an pied do 
mont Npat, sur la lira de TEuphrate; leur raBContra fat pMoe d*ain joie riciproque. 
8. Grtgoira, aient remii h lettre «d lépome, e'aaaU m trtae pontifical de la Grande-Ar* 
mtaie et aaera en difera Iknx plna de 400 6véiiiMhBiirT«illaiit8. 



§ 85. Dn évéques MUi^b io Hfin Ileai par S. Grégoire, ckaeii «■ MB iMgt. 

Je donnerai ici la liste des titulaires et ferai connaîtrp Iw noms de rliaque sit^ge, tels 
qu'ils ont été institués par notre lUuminatear S. Grégoire, ainsi que les rangs assignés à 
cbaipie èvèque eu particulier'). 1. de Ebork, 3. d^Oitan, 8. de Tilk, 4. de Mar^ 

daghi, 6. d'Ardiamonnlk, 6. d'Aidsreoiûk, 7. de Sionnîe, 8. de Bbeliloimik, 9. de Moek, 
10. d'Amatounik, 11. de Basen, 12. des Mamiconians, 13. des Bagratides, 14. de Khor- 
khorounik, 15. de Vanand, 16. d'Apahounik, 17. d' Archaronnik , 18. de Gnounik, 19. de 
Goghtbn, 20. de Gardman, 21. d'Aké, 22. de B^jounik, 23. d'Eroutac, 24. d'Asorik, 25. 
d*Antaéwtak, 36. de Monnik, 37. de MOuioaiiik, 38. d*Ell, 39. de Zabrénn» 80. de Mn- 
Aaerik. 

Tels sont les 30 ôvèqucs qui reçurent de saint Grégoire le sacre et la dignité épisco- 
pale; quant aux 370 autres, ils furent institués en divers Ueox COOUne aOTTeiUaota ^ supé- 
rieurs, chacun dans son diocèse, pour la gloire de Dieu. 



§ 86. BapMnB*) te ni fi^ stcM «t i» (Min hi Mipfls. 

Lara done qoe 8. Grégoire anifi en Annéide, le roi Trdat, rempli de joie, prit aa 
fènune AchUMn, aa acaor KhoerondonUiti et dea tronpee nonlneiMeai et «e porta vera lai, 

an pied du mont Npat, ci-dessus mentionné par nous. Ayant atteint le bord de l'Euphrate, 
ils se saluèrent bien joyeusement l'un l'autre, et S. Grégoire remit la réponse du saint pon' 
tife Ghévond, qui combla la satisfaction du roi. Saint Grégoire le conduisit avec les siens et 
avee une inmenae maltitade à l'Euphrate, ob il lea baptisa aa nom d» Père, dn Fils et dn 
S.*E4iffit. Il ae maaifeata alora m prodige dtonnant: la flenre coolant dana eon lit, me 
colonne lumineuse apparut au-dcssns d'eux, en forme de croix. Or le nombre de ceux 
qui furent baptisés, tant hommes que fommos ot fnfants, dépassait 400 myriades d'êtres 
humains, auxquels il se résolut de départir le corps et le sang vivifiants de notre Sauveur. 



11 Agat)!. p. lâi, ri'Utc iM aaae«» tt éfêfiM, 
donner ceux de leon «iégei. 
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Par l'éclat de sa doctrine il les remplit tous de lumière, ea sorte qu'ils béairent et glori- 
llèrMt Dieu , qui leur aTtit domié r«aprit d'intéOigeiiee et les «fait tirés des «mbres da ' 
rignonuwe de ia Téritê, en leur dépariaiit la véritable science, qai de l'isldélité tes anit 

amenés à la foi: eu un mot, ils bénissaient Dieu, qui leur nraU fait de tels doii^. 

Mais revenons au récit, que nous avons promis, de la cunvcrsion de Constantin, à la 
manière et aux circoustauces daus lesquelles la chose eut lieu. Les historiens grecs racon- 
tent qae l'empereur romain CooftanUn {tait idolâtre, et qa'il céda à rinfleenee de aa fema» 
MannieDiie, petite-fille de f empereur Dioclétien*). Celoi-ei persécutait les chrétiens, dont 
il fit périr un grand nombre, pour n'avoir pas sacrifié anx id oles Cependant h vénérable 
Sylrr«;{rp s'était enfm nvec se^ disciples et bp tt iiail caché. li arriva que Cunst^ntin fut 
couvert de plaques de lèpre, que les médecins ne réussirent pas à faire disparaiue; des 
Mrétiques hii dirent quMi n'y avait qu'nn ssnl remède, consistaiit A réunir des enfuits bisn 
sains, i remplir «ne ba^noire d^ lenr sang, à s> plenfer tont nn, pendant qu'il était chaud, 
qu'en se lavant dans ce sang il recouverait la santé Par son ordre on se IiAta de ras- 
sembler une multitude très ronsidérable de Jeunes enfants; comme l'empereur revenait à 
cheval du temple d'idoles, du Capitole, les femmes, tenant leurs eufants euti>raâsé!> et la bouche 
collée à lenr sein, se préeentérent en pomeant des lamentations pitoyaUee, et ttnnbèrent en 
pleurant aux pieds de l'empereur. La vue dn deidl et de rafflictîoo des mères, les cris 
plaiutifH des enfants, le toudièreut et l'émurent si fort, que lui-même versa des larmes et 
pensa qu il valait mieux les sauver que recouvrer la sintté: il les renvoya donc avec plaisir 
en leur» logis, avec des présents de pain et d'argent. 

La nnit snîvante, les apètrea dn Christ, Pierre et Panl, U» a yj writrw tf *) et Ini dirent: 
«Comme vens avez eu plus de pitié des enbnts qne de vous-même, nous venons à votre 
aide. Envoyez à telle montagne et mandez v<ts vons l'évêiine Sylvestre; il von? préparera 
un bain d'eau, où vous vous laverez et serez guéri de votre lèpre*). Au point du jour il 
«qpédia dans la montagne des geu» qui amenèrent Sylvestre. Celui-ci. crut qu'on le condui- 
sait an martyre, et pdirtit avec joie, mais Pemperenr, après l'avoir salué, lui dit: «Pierre 
et Paul sont vos Dieux? Non, répoudil Sylvestre, ce le sont pas des Dieux, mais des ser- * 
viteurs et doh envoyés de Hieu. Quelle est lenr apparence, leur taille, dit l'empereur?! 
Tirant de son sein une petite ima^e des saints apôtres, bylvestre la montra au monarque, 
qni les recennnt i jçremière voe et dit: «Ce sont vraiment ceux que j ai vas dans mon 
rêve.» AuBsitftt «m remplit d'ean ne baignoire, qne bénit {^Ivestre, et où reroperenr 
descendit aigres s'être déshabillé. Une lumière brillante se répandit d'en haut sur son corps, 
il se fit un tVémissement comme dans une pm'de, et des espèces d'écaillé, se détachant de 
lui, remplirent le bassin, d'où l'empereur ^urtit, la chair nette et l'esprit alerte. Dans ces 
jonrs-là Sylvestre baptisa environ 12,000 persmuMS, aoiquelles Temperenr donna des vè- 



9) OmI tmwiw dam l« amuMrit. | 
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temeats blancs, des drapa, dt^s pautoufies et un cierge & chacun. ConijUintin rendit aussi 
«ne OPdmnuace, pour que quiconque Uosphémerait la Christ, eftt It moitié de «es biens 
confieqnét m proift du trétor? que tsm ceez qui Toadment être baptisés le fussent smm 

ohstarlp ni diffictilti'., et que l'on pftt sans ripn crnindro abattre les tomples des idoles. Lui- 
même CfiUJilriiisit une église au nom du Saint -Sauveur, fouilla et tira la terre d'' ses pro- 
pres mains, plaça les pierres et fit proclamer quaratite fuis eu pleiueg rues, par ses sol- 
dats: «Le Dieu des cbrédras est ie vni Dien;» dix fois encore: «On oorrii» les éflises diré' 
tiennes, et ceux qui n'adorent pa« I» Cbrist sont mes euoeiiii8.it On proclana êgdement, 
dix fois: irCelui (|ui a rendu l;i s.inté à l'empereur, c'est Dieu.» 

(Cependant Hélène, mcre de l'empereur Constantin, étant à Bétliania avec ses deux 
petits -fiU, Constantin et Constant, les Juifs se réunirent auprès d'elle et lui dirent: 
«notre empereur, votre fiis, • bien fliit de renoncer à sa fbi ef éPdijtmr l'idolâtrie*), mais 
sa ibi n'est pas la véritable. Êcrivea-Inî de se faire circoncire et de devenir juif, eumue 
nous.» L'impératrice se df^tminin d'eux avec dédain et reproches, écrivit à son fils que la 
foi des chrétiens était solide, et cuuibia Sylvestre d'éloges. Ce fat ainsi que le saint pon- 
tife brilla dans Té^se. comme un astre lumineux. Il gaériraait les malades par ses prières, 
chassait les démons dn corps des pessédts, eoDverti&& b ecmuussance de Dira nombre de 
Juifs et de païens, et devint le chef des 318 pontifes dn premier condle de Nicée. Ayant 
atteint nne beoreuse vieiUesse, il se reposa dans ie Christ. 



§87. taiMtlfcll<HMTlMlàJlrMlm,«lM«ltrtosM 

Après cela saint Constantin ayant envoyé sa mère s'enqnérir de lu croix, à Jérusa- 
lem, elle y vint et rassembla des prêtres et nne niasse de vieillaids juifs, qu'elle qnestieiaia 
SOT' le signe de la croix; mais conx-d se récasèrent, en disant: «Nons ne savons;! eDe mit 

ensuite à la question un certain vénérable Cyrille, qui avait trouvé l'instrument de notre 
salut, que l'on prit et porta à travers la ville, avec grande joi<>'l. L'ayant placé sur un en- 
fant mort, que l'on portait en terre, celui -ci ressuscita incontinent. A cette vue la véué* 
nible reine ftat comblé» de joie, rendit gloire à Dieu, avec fores ionangea et bénédietioni 
ndressésB an Seigneur. Tons les fld&les eu ftirent aussi pleine d'allégraaae, et les Jaift coo- 
vorls de honte. 

Cependant hi vénérable Hi^lène, en nénpliyte pleine de foi et de ferveur, s'enqnit en- 
Cure auprès de Cyrille des cluus du Sauveur. Le vénérable personnage se rendit donc au 
rocber avec d'antres frhm en la ibi, et etrinme ils olhsient leurs prières, accompagnées de 

1) Au lira de aStmpiruM^ aAwLJulk» j» )it, fV^^S» | tortun, qui eu It sigoification rioUe 

n> VépUMle ««rRHi4e k c» Cytilte penMt de pnmr bm fm>gmMA^^ 
^ ti fmitt» don èm priw dut «m mm isué, «t I 
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IHTofoiids soapirs, toiifr*l-eiNip k toi n couvrit d*iiiie loiinère; il prit oette tem et la porta 
à la pieiiM rane, qui la r«tiit aTflc Joi« «t naiida un erojaat, honune îDstnit, aoqvd dk 

dit: «Prenez ces clons, &ites-6D des boucles pour les rénas du d>eval impérial, afin qu'elles 
le préservent de tout accident de la part dos cnoeinis de ses victoires, et que la parole 
du propbète s'accomplisse: «U arrivera en ce jour que le saint I|ieu sera invoqué sur les 
rênes da ebeval.» Ayant donc arrugi tout avec énatsie, la yénéirable «t idnte rrine rtmiit 
dan aea infonnitioM n e^jet dn saint ngne, qa'eUe confia an vénénUe Cyrille. QnaBt 
au clous, elle les prit et se rendît auprès de l'empereur Constantin, auqnel «De reconla 
ce qui s'était passé. Us s'en réjouirent ensemble et rendirent gloire à Dieu. 



§ 88, IiB ifl Mit SB nii à Hm, aqMsii gmi OhMIi, ftir i*cg|nin cm M 

a «(lit 4b h M. 

Dans ce temps-là régnait Constantin, fils de Coostaoce, qui se rendit agréable à Diea 
par la professioD de la vraie fol,.et qnl plot tdlanent à Dien par Pénogie qvfl déploya, 
que dorant tonte sa vie on aagn da ciel fut ostensiblement à son service; chaque matin il 

plaçait sur sa têtp une couronne surmontée du signe do la croix, et l'erapercur le voyait de 
ses yeux, disposé à le servir. Informé de ces choses, le grand roi TrcUt se résolut à aller 
anprèa de 8. Constutin. Il disposa ponr ce voyage le grand ardievéqne Grégoire; l'é- 
vèque Bhaatakèa, son fils, et réTéque AIUaiiea, et parmi ses grande, lea qoatre premien 
dignitaire de son palais, titrés bdechkh, à savoir: le premier, gouverneur du côté de 
Norchirac'); le second, du c6t6 de la Syrie; le 3', du côté de l'Assyrie*); le 4*, dn côté 
des Mazkouth, puis les mêmes princes q^i avaient accompagné S. Grégoire à Césarée, et 
nne fsvle de grands personnages, avec 70,000 hommes de tronpea choisiea entre (ooa. 
Étant parti avec eaz de la ville d'Aitadiat, canton d'.^b«nt, il paaaa en Qrèee, alla par 
la DaliUiitic du côté de l'Italie, à la grande ville de Rome: ce qu'ayant appris le pieux em- 
pereur Constantin et le grand pontife Euscbe*), ils en ressentirent nne très vive joie Ils 
allèrent en grande pompe à sa rencontre et l'accneillireut avec amitié; ils se saluèrent l'on 
rentre et s^iufiHmiéreiit dee nanx q«e Dien leur avait antérienrement infligés, puis des 
merreOles de aa divine miséricorde, ensuite de Pacte de foreè qnl les avait fidt panser tons 
les deux de la nuit à la lumière de la foi; ils se racontf;rent l'un à l'autre les événements, 
les analogies, les circonstances des faits, au point que les troupes, admirant Trdat et Con- 
stautiii, rendirent gloire à Dieu. Le roi Trdat raconta ensuite les tourments et les actes 



1) HnDwrit, '[^n^f^ujlfiA. | les copisUis greci wt ioMrtt k SMdPJMI*; chei A^»- 

2> \'j.n^u.u^u,i,. iliaiiL;t>, Vea. IS^S, p. MB) M lit jjyiMriw, aiui ^ 

S) Le trid. fmi{«U p. 188, remu^ue %aUci pv ernnr î conTieot. 
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nerveOtonz d« S. Ongoire, qai eidtèrairt l'admintloii de Pfliiipenar OoDStantôi: mni 1a 
saint ttk'û aoemiQi par tn gow. connu no fivaiit oMotjpr du Clriik, ee qaH était en 

réalité. 

Les poatifes et les mon&rqnes se mirent donc d'aecwd eo ce qui concerne la foi et 
l'orthodoxie; ayant réBoln d'étaUir et dA eonflerver «otre en J*aaitiA et TniaB naté» 
riallA, Oa décidèrent de traew par ierit et d'obeerier «Tee me ùniobbleteneté lee rè^ 

de lenr alliance. I.<'s pontifes également firent alliance réciproque, s'engagèrent à rester 
fermement unis par l'afieciion spirituelle et par la communauté de foi, eux et ceux qui lenr 
gaccéderuent sor les trAnes pontificaux d'Arménie et de Borne. Tel est l'accueil amical qui 
leur M fiùt, après quoi iU prirent eonBé de Pemperev Conatiatin.et da laint ponttfe 
.EhaAs, comblés de nombreux et riches pr^ents, et revinrent heorenaement en Arménie, 
dans la ville royale de Vagharchabad. Là il» rendirent hommage an tombeau des aaintea 
Rbipsimiennes et glorifièrent IHeo. *) 



§ 81. ËÊm iq|eli ^> ftUim-As tilili iiHns Piem, Pu] «t Aiiré, l'i|rtiD nln 

htatorta. 

Dans ce temps-ià le brait parvint au roi Trdat que le roi CousUiutm croyait en Dieu, 
qn'fl>&TaH fiât eeaser la pmécntieii dea égHsee et par «a braTonre a'était aBSiné In eoo- 
ronne. Il résolatdonc de se rendre à la porte impériale avec les princeaetimgnnd nombre 
de seigneurs, et de prendre avec lui saint Grégoire, afin d'établir une alliance formelle 
entre les deux états. Il franchit bien des milles avant d'arriver h la porte du monarque 
reTétn de la pout-pre, qui lui fit une réception splendide, ain^i qu'au confesseur du Chrut, 
sunt Ortgeire, à eanae de son titre de coofenenr; ce vîTant martyre fat reçv tme les phia 
grands honneurs. L'empereur apprit de leur bouche les choses merveilleuses opérées par 
Dieu en Arménie; lui-même redit ce qu'il avait fait et l'apparition m^rvAiHeuse d'une croix 
formée d'étoiles. Quand ils furent restés là de longs jours, S. Grégoire demanda quelques 
reliques des apôtres Pierre et Paul. Le. saint pootifé de Rome les leur donna, & lenr 
grande Joie, par l'ordre de l'euperenr, ainsi que le braa droit de rapdtrs 8. André. Après 
un bon nombre de jours de cette lionorable hospitalité, ila prirent avec bonheur les dhrins 
trésors et quittèrent la ville, d'où un long voyage les ramena en Arménie. Arrivés an honrg 
de 1141, dans le canton d'Ekégbéats, ils s'y reposèrent quelques jours, pois le rui ïrdat 



1) J« «mil valaailhn m vgyafs àSme, «simé «a 
SIS par 1« rot Mrt, 8. Orlgaln, mate bob à tont 
le* déttfls doal H Mt reliaont fft«f OaUitantt , tomme 

daos U' rt'tit .I'A(.'athunco .T'y «-rr.jg d'auUut plUR, qu'il 

Mt meationaé comme t'«lt arèré, officiel, d^à auT* «iicie, 



parl'iMfMitM vé(iltq,M Maw t^UAà. QmbI è Nd- 
«trnniciit do pafe, dit LiHfi d'iDlNM, 90! «tcaadm 
le récit, iàm » tùim Mftfto, Ot dott itet Bttt 

dn xi< OQ te ZIP a. r. à M aiilot Hirtato 4a Maoïi^ 

p. 10. 
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parlH poir n ville royal» ds Vafl^urelnbtt, pnmno» d'Ainomt, n ^Wdeaee OTtinaln. 

Pour S. Grégoire, il séjoarna quelque temps dans la province de Taroo, conservant près 

de lui les divins trésors, l^s ossements des apôtres, afin de renverser les temples de Tidole 
de Qisané, dans le lien dit iunacnian. il changea aos&i le nom de ce lieu, qu'il appela 61a- 



§90. B« Ift Morennf du véiérable Consiantln, d où et etiameit elle lui était édnw; féelt 
it Ibapouli, ils d'AcIrot apopalrlee*), im son Histoire. 

Constantin, ayant régné 33 ans, alla du côté de Byzance et constraisit une ville, qu'il 
appela de son nom Constantinoapolis, ny i! apporta de lionie une partie des reliques de 
Pierre et de Paul, pour consolider sa résidence impériale: elles se trouvent dans la grande 
6^» dite 1m Sainta-i^jytres. 

Gréigotr» le Théologien confirme ceci, en disant; dans le dlKOon «or lâ venm dot 
évèqnea, en prenant congé d'eux: "Apôtres, réjouissez-vons de votre honorable translation.» 

Or l'on rapporte qu'au temps où Joalt. (lui détruisit le ruyuumc d'Ainmon. envoya la 
couronne, tirée de leur trésor, il la ûl passer sur la tête de Dnvid, puis sur celle de Salo- 
oum, de BobOÉtt, d*Abia, d'Anpb, de Joeaphat, et oaooesBiTement de ton Ua rois de Jiida, 
enfin' de Sédécias et de Jéchonias, fait captif par NatNichodeiimor, roi de Babylooe; pour 
lui, qui régnait dans cette deniière ville, il s'en ronronna, lui et ses snccessenrs, jusqu'aux 
jours de Cyrus, roi de Perse; de celui-ci elle arriva au roi de Per^e Dareh, tué jiar 
Alexandre le Macédonien, qui s'en empara, et elle resta jusqu'à Ântiochus, vaincu par le 
grand Anaee-le^BraTO; depois lors «Ik pana à Chaponb"), snnMiamë.le roi des rois, fai 
se aonmii de bonne TOlonté à Conitantia-te-Giaïul, qui désira la posséder dana son empire 
agréé de Dieu, en souvenir de ses prédécesseurs et des prophètes. 

Dans ce tcaipi là Chaponh, roi des rois, envoya à Constantin-le-Grand, pour le sup- 
plier d'établir par on traité luie amitié solide entre les deu monarques; l'empereur y 
oonaentît, snifant la loi da cliiistiaoisme, msis it desModa, de son cMé, à Chaponh Udite 
cooroane, et la permission d'en faire fabriquer une de même modèle, pour sa personne, 
s'engageant à la lui restituer. C'était par affection pour le roi-prophète David , son prédé- 
cesseur. Chapoub la lui ayant envoyée par reutreniise d'hommes sûrs, Coostaatin-le-Graad 



l) Ceil uu cciuK i ;; : I L uyunt [iris purt aux (ails, 
imBicr ahhé de ce mnnnîiëre, le byrk-n Zénob de 
fflaft> qui a rédigé le récit coann sous le nom d'Qiatoire 
asviiniit d»Bt J'ai MHTtiit fait oaai* daaa bm Mt*% «t 
Mtra anten dte, m f 70. 
9) i. e. Ex-patrice. L'biatorien Cbapouh, appartenant 
à Ja Cusille bagratide, était &l« d'Acbot- Patrice, fili de 



Chaponh, ■f en 818. Son nnTr.igp, aujourd'hui cnrorc nos 
retrouvé, eut sonvent cité par Jean catbolieoe et par les 
historien» poitérieart. Le F. Oiahoacarianta, l'actif édi- 
Unr de plnaiciin hiMoiieu «rnéoiaa, «a 1867 — tSSfV 
croit avoir tKHiT# été ftfm lt coMMétalitM, fvfO 
a copié! êt cédés au Musée asiaiti(aftaa imXHi fltidtlle 
S) Sa|ior 1", SaMMoide. 
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m Peut pas ptartAC tw, Qit*il nuMnlila des wnim baUIss dans leur art et <t fendre mw 
ooaronne pareille. 

L'ouvra^ étant if'rhpyé, il le fit placer sur nue table d'or, et demanda à l'artiste dp 
lui laisser la couronne originale, puis appelant les gens de confiance du roi de Perse, il 
leur lit pr6Ddre celle qu'ils avaieut apportée de la p&rt de leur maitre. Ceux-ci, aveogitt 
des yemt de Pesprit ominBe de eenz éa corps, prirent, par su effet de la divine ProvideBOSv 
1» pliM fond» par las Groes, laissant là eeOe qoa délirait Constantin -le-GraDd, fid la 
posa snr sa tête vénérable, servie par les anges. C'est ce que dit le livre d<^s Canons de 
Nicéc «que les anges lo servaient cliaqiie matin.» Elle e.st jusqu'il rc jour coiiiiervée au 
pal&iâ impérial , et les monarqaes des Romains s'en parent le grand lundi après le grand 
dimanebe da Pâqaas* loraqn'ib revinment de la merveiUciise ^ise, où est le tombeau de 
S. Constando et des aatrei emperears. Sons le pavé de Pastel repose anssi le grand pon- 
tife Jean Chrysostome. Les empereurs portent encore cette cooronne le second dimanche 
après la Dédicace, en revenant de Vé^dae des Saiuts-Mages. Ce qoe nous venons de dire est , 
tiré de l'Histoire de Chapûuh. 



$ti. Marilnittpn,«iMin!Hll»iiiTrdit 

Nous avons dans notre récit parlé une et deu.x fois du règne de Trdat, et dit quand 
et en queU^ circonstances il a commencé, saub être d'accord avec Zénob et Moïse, à son 
sqet Eto eflèt Z^nab en plaea la CMuneneenent sona Probos *), et dit qne Trdat defint 
roi, lorsqu'il eut fait prifloonier le roi des Goths, queProlms se montra reconnaissant en le 
faisant roi et le renvoyant en Arniénii' avec des tronpes. Mais Moïse dit qu'il vp-f^ui 1'» 
couronne de Dioclétien, ce qni est prouvé par le livre des empereurs, et pour preuve de 
son dire il s'exprime ainsi: «Comme il n'y a pas de témoigiuige certain sans obroaologie, 
BOUS avon^ disenté minutieusement et trouTé que IMat derint roi en la 8* année de Dio* 
détien, et arriva à la tête d'une grdass armée.»') 

On donne encore d'autres preuves antérieures, commençant h Probns et se prolon- 
geant jusqu'à Dioclétien. Probus, dit-on, régna sur les Grecs, et ayant conclu la paix avec 
Artacbir, partagea avse lui notre pays, un ftnsé msrqaant la ligue de démarcatioik Puis 
l'historien parie de la mort de Prôbns, eà disant qne, dorant h guerre contra Isa Ckiidis, 
ses soldats se jetèrent sur lui et le tuèrent*). Son snccesscnr fut Carus, avec Carinus et 
Numérianos, qui livra bataille au roi de Perse sur le bord de l'Euphrate. Carus et Carinus 
périrent, tués par C'ourhnac, dans le désert; dans le même temps Numérianus, taé en 
Thrace, eut pour successeur DiecUtien; ainsi ces princes périrent à de eonrts intenrallea. 



1) V. Hup. § 70. 73} cf. Kb». umr ZlMb d* l 2) Klior n. i.xxxn. 
OUc, tr. fronç. p. Sa 1 3) Khor. II, toxiz. 
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DiBB l'eqMce qui précède on ndt ees fidts, imiCntea ncoole les pronesieB de Triai: 
U uMt de chaqiM mein, p«r ks cornes, aa fMmiii wvTage, les reDTerse ten deu «t les 

écrase; montô sur un cliar, dont il veut guider 1m ehevaux, il est renversi^ h. terre par un 
adroit rival, mais par uu prodipc de force il arrête le char de ce rival, &n% applaudisse- 
ments de tous. £t eacore son cheval ayant été blessé dans le combat de Carinns contre 
GonrluMe \ il se durge de l'ftrmara et dn baroais de Ptnimal, et trafene «a droite Hgiie 
h lâfgmir du fleuve Enplmte, pour i^oiaàn les troi^es an Sen oi s» trswaifc Lie&nnuf. 

FUT SE LA 1» PAAm*) 



Gloire sur gloire à celai qui est glorifié par tous les êtres. Ameo I 



1) KhoT II, Lxxix. I léceuioo dei RiérieDt, g'ouTrira fur l'aTéBeiMitt du 

2) Noire :iijt<>ur termine .'tin^i hrnsquoiaent ion Épi- I eatholicos arménien Abrah«a 1*% mSBA, ama iqod- 
tomé histohqno. L« r Partie, traitant direcMmnt de la i Hoa dtt £til> préuManli. 



BECTIFIGATIOSS. 

P. 9, n. 2, lis. ^-^It- 

ea 449, lettre dMt pari* avM le |lm «râi mirik Mikael Asori, tr. Lugloii, p. 149, W. 

— 32,-4; cLp 106: lisez, dan U «mit, «Mima du» 1« ■«««: 11 dutagca la 17 avril an 16 H le 6 «l S. 0* 

f n parlera en délaQ, dait IfnlnAiattM. 

— lin de lâ u. 4, lit. 148. " ■ 
^1, n 10, Khagbrt,!. e. Klialed. 

— 35, n. a, deraière ligae, lih U avril; plaa UdD, en 7S6, IS avriL 

l-,TaaM»lit.lCMu. f 
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SECONDS PARTIE. 

SËGËSSIOM m I6ËRIESNS. 



§ la Bu Ibéfinii') 

Maurice étant empereur des Romnins*); m In 17* année de la domination de Khosro- 
Aprovez, roi des rois de Perse; suus le coiumaiidenieut daoij l'Arméuie- Majeure de 
Senibftt, marzpttn d'I^rreaide, Abralumi arriva an trtae dn eathoUcat amimen: e^étalt 



I) su fMit pnodn tn pM d* U iattn m (|iu diMnt 
Iwaolnn tmtaiMi parlnt 4m (Uto «ai mt am 
«eeqMr, ^fu, It pwMimag» principal de ceti« por- 
tiao d» fwmrr dthtklituii, nn^éU, n<>n p^n seule- 
ment ark-idchnoiii <iu chef spiritarl lira Armi'ui' us vi- 
rant en fbérk', nais [l'iirisirffK», iviiljoiiioa, nrclicvi-iiii.', 
nii'tropoIit»in, éTèqun de U'i'ric ciitii'i-p. r.ir il.-- lui ultri- 

■bnent indifférennuMit cet dirert titres. outre, par le 
mot d'Ibérie Q iMdrtit entendre non le Somkbeih on 
ribèri» mérUkmlt, nito la KaitUi, ou la Géorgie pro- 
pmuirt dlt«i méttùpiAt MtIMOu; l'E^érie nu Mingré- 
lie; 1c pays de Samtzkbi on l'Akhal-TziUii, dont Kfron 
était on'i^naire, comme naiif d'Itcoutri , villafe inconnu 
d'ailleurs, du Djawalcbetb. Euliu, oi iiinx' ca :iutcsir« ne 
mentionnent ni roi, ni coaropalate, ni $ri»thaw, ai aucun 
membre dn clergé giorgien ponr cette (poque, il s'en- 
«nhmU que Iw UKmrtm m qwitmi m oonaitaniMit 
peiml» OéiH^ Motte foraaal k Htt» «ptfk» «» eori* 

XAmngemcat qui tauit «tt AiniMMi âfIMrit la 
wpWtBT nMtMi dkttnet in wllwllm mri<a,«lM>H 



rira d* plaa Mnutg* qm celai qvi établit «a AagleMm, 
de m f»at, mi priHat eathoUqaa, à I'moobih à» la 

blérarcble protestante, «i 4«af m êtnÊÊt MalaMM- 
rence de croyance n'exigeait wuri des pHtmmdlflfnta, 

tandis qu'avast Kyroti Ibi* riens et Arméniens professaient 
la même foi (*t suiraicnt lo nièoie rite. Était ce teuiement 
l'u vu>j d>' Ia ditfùrcDCL' dos )diom«s7 l'Ibérie awtitdtas 
été ans Y" et Vl« siècles, inondé« d'Arméniens. 

Oa m'est ni précisément, ni uniquement à cause de 
retta auière iTaBTiaagar «a da rap i tiaa t ar lat eliaaa*» 
raanièra ai d H H n e al a de eaDe q«f dnata» dm ie« aa- 
nales géorgienne», qu'il faudrait rejeter les récits d'Oukh» 
tanès; mais comme il s'aiçit de faire une réTolutiou com- 
plète il.uis riiistoire, (If telles assiTlioiii ue peuvent i'tTv 
prises, comme l'on dît, qa'ad re/ertmium, eu atleadant 
des renseignements nouTcauz. 

9 Oa platAt des Uorhomt, qui sont propiamwat i«a 
Oraca da kM-anpire, do moiu daat la littératafe aiaié- 
aiaaaa da MOfaaflga. Ookbtaaèa anpkia ptaa kaUtaal» 
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278 OUKHTAHiSD'OuBHA, 

Jft 26* BoecesMnr de 8. Qrtgoàn. Origiinire du canton de Rbebtounik, il eiéget 

23 ans.') 

De mn temps eot lieu la séparatiou des Ibériens d'avec les Arméniens, opérée par 
Kyron'), arfaaddinord L e. sipériear «inritaid des Ibériens, qui, abandonnant bi fci dei 
aainta pères et oobliant leurs cngageamits enrers Bien, consentirent A se Mre les adhé- 
rents de la méchante hérésie de Chalcédoine. 

Or Kvroii avait éJé sacré par Mosès, catholicos d'Arménie, le^iiiicl Hmû mort, Abra- 
ham ci-dessus mentionné lui avait succédé mr le siège; quant à l^^ron, je dirai quelques 
■oti de iOD origine et natiemlité, de sa pruvinee et de son village, et des djrconitancei 
sa Tenue en Arménie. 

n était Ibérien de pays et de ra'co, du canton de Dcliiivnlili*), vill!ig:e de Scoutri, et 
ronnais'ait les lettre"? nrm/'nienncs et iWriennes. Étant allé au pays des Horhoms, il y 
demeura 15 ans, dans le canton de Colonia, et résida !à, au grand bourg de Kicopolis, sur 
les biwds de la rivière Oall — le Lycns. Il acquit la pratique et la théorie de la seienee de 
ces gens et b tactiqoc d'antras eomnaissances pernicieuses, qm féleignère&t de noua. De là 
il vint en Arménie, auprès du rntholiros Mosès*), chez qui il demeura dans le saint catho- 
lioai. cil la ville de Dovin, ijui était alors la résiderux des pontifes arméniens. Celui-ci le 
nuuiuia prêtre du cuuveut du saiut catbolicat, puis cLurévèque, ayaut buus ba juridiction 
hi province d'Alnurat: il j resta cinq ans. 

Le cathoiicos*) d'Ibérie étant mort à cette époque, les princes et les grands du piqni, 



1) Quoique j» doire crfHqarr p1a« tard, §§ 30, S6, la 
dat<> de l'électicii Jii riit)i<ili< "s Alirjhuui, il itir Semble 
utile de dire d^n k-^tineM <iiu« iMtie ttutriir répète 
quatre foiM la date insoutenable do l'année 17 du règne 
dt Klmro-Parfii, MUnuMit au $§ SO, 32, 3S. Quant 
à Akniina, il Ail es ciét ilii caHioliou d'Anninie en 
M<, •wpanll «in naît «n 016; Chahkhiithaaiaf; DMf t 
«rSAdm. en arMiniea, t f, p. Itt. C'Clalt aanl le 

fitoossoiir (le S Grt'K<iri-, liu-ii ijin- Stôiili Orl.t'lian, 
Ilist. do Sirmuio, tr Ir p. 2T,'i, lui ilonnf le N" 23, en 
omettant tmis wm-t tliiiix s.i li>i<\ I.i'i .mton di; Kbchtou- 
nik, pittrie d'AbrabaiDi est aitoe droit aa S. du lac de 
Van: c'est là que MtTMiTala MWPiMda XaiM,doat il 
aéi*varJé<i-d*Maa. 

1) Sm Arataitas 4erivaat ea atm Sa daax aMBièr«a: 
|^U.|i«& on ^f)Lpa^i et If fH-p fiait. Oo troQve pour- 
tant aussi ^fip^ai chex Samouel d'AnI, dans sa Cbro- 
niqtie, maniucrlt du Mua. axiat. d« l'Acndémio, qui est 
companitivenifiu moflcine h.i première ortbo|^apbe se 
lit si^uicmeat dans mon manuscrit de St^pb. Orbélian, 
cb. XXVI. Sm cillwl. «i. 4t jr<nial«Bi. p. 45, porte 

^fu-pfMA on, *(? qui ri?Tieilt nu n iim' tffjLpfiniJh \ 

l'édition de iloscon suit ia même uiiiiu^rupbe; 1rs deux < 
ddUiaBa da Taidan al U |raada HtaMlfa da P. Tsha' I 



milch également. Or éridemment ce nom o«t d'orifine 
grerqne et ilnit rr j rcii titer — remarque qiiii if duis îi nu q 
collëiçUF M.ijti-phaui ~ «oit xuput nom du Irtn- di Kruion, 
fondateur de la tribu athénienne des xupwvi^^'. — \V Pape, 
WOmrimch d. sriacbiMiMB Kjgiwinaïaaa, S* M. Braaa* 
«iah, ISSS («haa SvUaa «a tl* «a^m at Mi»iinNaat); aail 

xuptwv, x'îjp'.wi. N'ilf eptst, 3, 12'J. en latin Cnrio. 

D'autre part, c'est par la diphthongac ^ que lei Ar- 
ladalaiu teprteateat ta^am la aau da tS frae, parai. 
dAos les mots ^^l^^m>^4 Kv?taxru diaia»cha{ ^^ny 

yvL\%. Iffipujifnu KyriakMi , Kyriko», nom d'bnmme; 
9'jyt| i^tiXfi^t k' jiajs de Siouuic; les jXrun uit us pro- 
noncent s'uni, en français Siounie. Ainsi la vraie uaos- 
eriptiaa da noia doat il a'agit doit éira XjiaB ou Koit- 
rioa. Je niitral, daaa la yrtaaat itavaO, Porthographa 
de l'aiiiriir. 

S) Le DJawaklieth; pour Iscoutri, c'est an lieu ineoaaa 
d'aUlava. ' 

4) Jtate U. d'I^faid. aalaar de la i4te« da ca. 

leadriar anaialea. 

5) 11 s'i'iKcii l I r :! 'ciir « l'ti via !<- siipêi iciir rrili-- 
uastique des Aroicaivas lésidanl en it>erie, leur arha- 

iilmrà, mma» aa l'amaUa. 
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do concert avec les évéqucs, envoyèrent demander un arliadchuord au catbolicos arménien, 
qui résolut de leur eo donner ua de sa maison, ayaot sa confiance, propre à entretenir 
Vanité de b foi «utre 1m denx peaplea «t k consolider l'oeuTr» des tneiens pères, ses pré- 
ékKweun. U «aer* doue, tibai que nom l'avons dit, Kyron, qn*il regardait comme sien, 
qu'il jugeait digne de sa con6ance et loyal. parmi ceux de sa maison; mais il ne connaissait 
pas SCS pensées secrètes. Il le fit partir en grande pompe, en compsignie de l'évéqnc Pétros, 
d'Ibérie, et des autres grands venus avec lui. Arrivé dans le territoire de sa juridiction, 
daoslâTiile ibérienne deHtddiétba'), Kyron réunit près de loi lea évAquesetrariaCoeratie, 
de la contrée, lea iKinces et lea grands, et par leur eoueonn fit reeonnattre partout eon 
antorité. Qnand il eut vu que tout allait an gré de Sfs dt''#irs, il rnnrnt r-t fx^'-cuta l'astu- 
cieux projet de confi^rcr l'opiscopat à un cortaiti KlKMijic -| iicstoricn. noninu'; Kis, i. c du- 
reté, homme recllemeut cruel, qui se cuiiiluitîit durement envers le patrimoine du Seigneur 
et excita foafekéresw de la colère divine. 

Habitant du village de Ghoutarim*), voisin de Nicopolis et, coninio cette ville, aitné 
sur le bord du Gaïl. ainsi qu'il a été dit, Kis était vpnu auprès de Kyron, lic Colonia, au 
pays d'Horbom; suivant moi, il était nou-seulemeul des mêmes canton et village, mais en- 
core partisan do la môme hérésie, disciple des mêmes mauvais docteurs. Kyron l'ayant 
saer6 surreillaiit dvaogéUqne, ou piotAt évAqoe hérétique, e^entendit avec hn, eemme Aram 
«recEpbren, paie comme le lîh d'Aram avec celui de Hromégha*); ils ftnnèrent une 
affreux, un épouvantable projt>t, dont le Seigneur des armées a dit «Qu'un pareil projet ne 
ne réalise pasl» Ils eu formèrent encore un autre, digne de Kyron et de ce Kho(^ic, objet 
de la menace de Dieu H dn prophète: «Que ce pin n'^oatisse pas, et qa'its en etd«Dt tel 
vietimesh' Snirant le proverbe, an travailleur devinât la trcmpefie de l'antre, rempli de 
fourbe et d'astuce pour la peitc des saints; il se fit ennemi de la vérité, complice de Kyron, 
dans l'infidélité du concile de Cbab-édoinc, dont il avait en ?ecret reni la foi, déguisée an- 
ciennement sous la couleur du diphy.sitisme et rlutbiUéc tout réceunutiutpar le ditKboiijic. 

Kyron conféra donc, ainsi qn'il a été dit, l'épiiicopat I ce Kboujic, à l'insn de Hosèa, 
catbolicos d'Arménie, jneqn^aa moment où éclata ie pertide preget, longtemps caebé par 
enx» Or le iMteobenremi Moeès était, comme Holae, le premier des prophètes, dons et bon 



1) D'apràs l'IIUt. de Géorjr'*'. p. 2IB «qq., !<■* Ibérien» 
ct:iîi'nt i»li>r?i ti.^tM ith tnstr î'lut jM'litiqit^ Gfu.n am-< 'nu- 
ropalUf, lUgratiiW, avint vU- il fit vfji rt'€Â>suiu roi, on 
^hilAt cbct de» «ristliaws, pur Justin 11, mois le paya était 
fMBpii de djDMtcs praqoe iadéptndaaM, doat àuax on 
tfols: aMtfgui,W«ldiMiit«lXy«iiMch«r, iUwiciitkm» 
nraMl* Ww nvm, m qrp» d'Omitdu IV, ni um»i- 
Bid« d8 Pane. «Wttkbétha, dit l'AnnaMstr, s'amohdrl»- 

■ait. et Tifl;-- s ;i;.'ra:iiiîsi3it; • eu tout i ns il rst ijufstiun 
à cette ^p^qui; di duui ratholiiroi féi^rgitiis, ilu nnin Jo 
Sianioel, mais il «st digne <le remarque que l'iJiti ^'i? >ir- 
ninien de* AmmIm géergwaaM * j^eaié «iiliiraïucnt »ouft 



»i!enf* l« rouropalate Ooaaram, ce uni ponrrait bien 
ii'itrr p.'ii' s;iiis rHisjii 

2) i. e. Kb<>rA«ituiea. Kis, en hébreu, Bi{mfie ce ^ne dit 
l'auteur. 

9} Ov Zootarim, Heu iawani. 

4) Alhtakia à l'alliaikes entra lea gêna de la trAn ^fB^ 
pliralB, le roi de Syrie (Aram) et Pbaké. ni d'teaat, Ua 
deSmoétia, contre l'impie Achax, ni de Jnda, allUniea 

ili.ut il i'>t [MirU' 111 li^'t-iil i-lii Unie, vu; 1 r.cL». XTI; 
i Pmal. x-Xitu. J'tu muuté Ici le mot «ouliguè, mauquant 
évidemment au tt xte: Tl/^ 
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envers chacun, orirpnairc dii villri^i- d'Eghivar, dans lo i aiifon d'Ar.ifradzotn. Il occupa 30 
ans le siège pmtiru al : c'i^st eii sa 10* annAe et, par ses ordres que fut institué le compat 
tliorgumien et le ty^x^ ai-méuieu des mois '). En sa 25° année Kyron occupa le siège ponti- 
fical la maiflon 4*Ibéri«; s* mnmlsrion à U vérité, eomme eéUe 4« SrIQ, «Inniit defnii 
deax ans, après qnoi il comm'^nça à se livrer à -l'impiété et à qirittar le viw pour 1a nMO- 
wngo, nt sacra Ii^ Khoujic en la 3* année de son pontificat.') 

La chose fut connue de Mosès, évôquo de Tsourtav, aujourd'hui Gadchenk*), sacré 
par Ejrron, alors partisan do l'orthodoxie, en la première aonée de SOD pootificat, abaf 
qvll 1« rapporte Inl-mème dam sm lettres. 

L'évèqae Mosès, de Tsourtav, informa donc de vive voix et par écrit le patriarche 4e 
l'affaire conceniant l'évéque klioujic, de ce qu'il avait vn et appris en toute certitnde-an 
aqjet de ses actes et de son adbésiou à Chalcédoine, quoiqu'il se eonrrit d'hjpochsie, 
comme il le dît dans ses lettres. Ge susdit évèque, ami de la vérité et des bonnes doctrines, 
se portait médiateur et conciliatenr entre les deiis nations arménîenna ék ftérienne, èt ne 
voulait que l'aiTermisseinent de la foi entre elles, comme ses l'^ltres on font foi. Par sa con- 
naissance des lettres arméniennes et ibériennes, il était en effet propre à raéuafjor la paix. 
Venu au bourg de Tsoartav aux jours de son enfance, nourri là et instruit tant de notre 
Uttémtnre qne de cefle de llbérie, il avait été diaciple des vénérables évéqnes oeeapsat ee 
siège avant Ini et avait été ensnite appelé par le Seîgneor à leur aoeeéder, à Tige de 30 atis. 

Informé des actes de Kyran, le catholicos Mnsès fnt tlan? tine pt'niblp anxiété. Cha- 
grin, comme Samuel au sujet de Saiil, disant ces nuits tlo I rcntiire: «,h' mc" rcpens d'arntr 
fait SuOl roi d'Israël,» il s'inquiétait de la perte de Kyron et se demandait comment tini- 
nlont les choees. Il lai écrivît ime lettre affeetoease, qn'il envoya par l'évéqne Stéphannos, 
ftittot partie de sa naison n semblait ignorer ses actes, afin d'essayer de le gagner et de 
p^^ni'trer ses intimes sentiment*?. Tl lu! t'erivit donc, sotts forme d'avis, pour sa conduite de 
rester ferme dans la foi véritable et de s'éloigner ûe l'hérésie blasphématoire de ( lialcé- 
doiae; quant au Khoujic ncstorieu, U lui en parlait comme sachant positivement le» cliuses. 

Cependant Kjnm se cacha poor le moment sons on voile de bonhomie, afin de ménager 
l'esprit du catholicos. Ceci avait lien à ano époque d'anarchie pour notre nation, la dynastie 
araacide étant anpprimée et notre psjs partagé en deox, entre les Perses et les Horhoma.*) 

I) uiJaHyt lis. tuJîuy (lf8 années, Pai .cdu m rstho- i mulé »c« f-\\\ii'Atn-i y\v\u\'b 577 et i.ifrf' I'cvl-iiul- nesto- 
lica' en 562,ea9éb.,Mosèi tit régler lij i.ili H : .iriiK'uien ' rien en OHt. 'I iiiiiinit< li Jwuiie d«5 ii.iti,'s «jvif'ln.ie peu 
en r,:,:;, Si,-|,h_ urb, llisl. de Sio-nii. , rti. .viir, i rtt 1, t.oi:l ! liitfrreutos de c. jlcb-i.N. 



qui di!>Ë que ce (ut en 3s nqnatritiiue èiuoi'c » Quant à ce 
dont parle notro auteur «en u 10* année,» cVst une ac- 
ctnd* opéntiom, ^ni eot fou l»t l'adopdom da cycto 
teayiim it 6SS mh; ymr la doiée dn caHralint d« 
Uonto, Hiil, c]l« fct de 90 au, tpnili fuoi il prit poor 
oollèfM on TfeatN le rartabied VrthaBèi, ainsi qu'on I« 
Terra au § R. 

2} Ainsi K;roB aurait été Mcré eo &7ô, aurait di»«i- 



S) Le Uatchiauk de WaUioaclit, Géogr. de k Oi. p 1 43; 
Il en sera parlé et dtlldl M f 18, * PNpM 4» 1» AW' 
tMB ds TaoBitoT. 

4) TUtitn «■(•«■ écrites wM, pin asactwoiMt, IMon, 

le B initial remplaçant l'esprit rude des Grec». Pins 
tard les auteur» ariDt-ai«B« tarirent Horhoum. U acra 
question M { 67 da patKfe de l'Améai*; «C Xicacee. 

p. 27. 
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1 3. Lettre de Misés, caUmUcss d Anéite, à ijiM, «albiliCM ëes IMrku. 

* 

«A Toai*) Ktidu, cadtoIicM dlbéri«, «t wn évêqms vos eoUègBtsj de la part de 

Meeès, catbolicos d'Arménie, et des autres évèques, luc» collègues, salut amical. 

«T'rérédtmmpnt. lorsque vous étiez auprès de nous, nous vous adrcssious des paroles 
d'avis et du cuusoiaiiuu, comme à une persouue cltérie, à un collègue, tel que vous Têtes 
réeUement, afin de tous mettre m état de nardier dau les voiea'dn Setgaenr et d*ob>erver 
lee eonunandeinentà arec une eainte fidélité, noe ibi non fébte; de mrreQler les moean et 
actes et de faire paître saintement et gouvpnn'i li> tri;iipo,ui. en maiutcnant la foi d(> vos 
croyances et les autres commundements du Seigneur, clinrenient exprimés dans l'Écriture. 
Maiiit«uaDt je vous écris do rechef, do marcher comme il convient dans les voies du Sei- 
gnenr, afin d'atteindre la béatitode dont psrle le propbète, et de ne pss suivre les coasdls 
des impies; de vous remémorer les paroles de rEcritnre» de l'Ancien et du Noavesi- 
Testament, qui nous enjoij^ncnt d'npponiplir ]'■'< ('ommandoments du Seigneur, avec droiture 
d'esprit et confession sincère; de «e point nous écarter de la voie du Seigneur. ;i droite ni 
k gauche: c'est ce que je souliaiterais apprendre à votre si^et Cependant j eutiuds dire 
qn'il y a 'elwz yons des Itérétiqnes, et j'y crois pea, fy crois poartant; car le Ait m'est 
rapporté par des témoins dignes de confiance. J'ai donc appris qu'un Khoujic uestoricn est 
venu chez vous, a reçu de votre niniu lu < uu.in nJion l'piscopale, ce qni m'a fort étonné; 
car un tel homme méritait, non d'être sucré, mais d'être puni et de n'être pas reçu dans 
la congrégation des fidèles. En effet le loup ne vit jamais au milieu des agneaux, et si, par 
aeddeut, il y demeure, c'est pour les diviser et disperser. H en est de même du voleur, 
qui ne se montre jamais que |)uur voler, tuer et extermiaer» suivant h parole du Seigneur: 
«Car ce sont des voleurs, des bandits, dob liiup^ ravisseurs,» et encore '<dc faux apôtres, 
des ouvrien» perfides, se déguisant sous l'appareuce de brebis: à Tiutérieur ce sout des 
loups ravisseurs.» Le bon psateur, qui a livré sa personne pour ses brebis, nons ordonne 
de nons sséfier de tab personnsges: au jour de la rétribultoo des ébâtiments, il les rétri- 
buera en les écartant du côté gauche, et leur disant: «AUez, maudits, loin de mot,' et ce 
qui suit. Et encore: «Écartez-vous de moi, ouvriers d'iniquité, je ne vous connais pas;» et 
même il les coupera en deux et en placera uue partie au milieu des infidèles, car il les en- 
rena dans le lien préparé pour Sstsa et ses anges. 

«Je sais que vow avei sgi de la sorte par ignorance: revenes<dmc, cries avee larmes 
et repentir et dites avec le prophète: «Seigneur, ne te souviens pas des péchés de ma 
jeunesse et de mon ignorance.» et ne pennettoz pas à ce Khoujic de dctnciirt'i i)iirmi les 
fidèles. Enjoignez très sévèrement que personne ne l'admette sous sou toit, ne lui donne ni 
. le salut ni nu lien d'babitation dans le territoire de votre obédiance, enfin qu'aneon des 
fidèles ne bu donne k salut, car nons-défeadons an nom de Disu «de aalner de telles gsns.» 



1) Vtaittot «B]^oi« loiQOBn «( jMrMat le uttoiement 
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Pour vous, criez, avec lariues et uumoues aux pauvres, repentez-vous avec grande cumponc- 
tioD, car le rqwatir est la eessatioB des flnrtet. «Si tn pèches, mieos^i eat-il dit; «i w 
contnire tous poureaiTez et allez plus loin, quand vous reviendrez, ce sera en Bonpirant et 
vous lamentiint. nQnr> ceux, est-il écrit, qni veulent le Seigncor, reviennent, car fl M de> 
mande que i ftour. « Revenez à moi, est-il dit, et je reviendrai à vous.» 

«Maintenant n'ayez pas de souvenance du mal, ne cherctiez pas le crime, puisque vous 
vom loaTOM» de pinaleon eooinaiidfliiieiite , n'emettei pas Isa bornes oeavna. Ytêâ m 
tommudmoA des saints Hrres: «Tb ainiens le Seigneur «en Dien^ ear le eonuaiideaMil 
de Dieu est de l'aimer d'un coeur sincère et non d'une foi hypocrite. En effet il est écrit: 
«Tu aimerSs le Ppi^neur ton Dieu de tout ton coeur et de toute ta force, « et ce qui sait. 
C'est le premier commandement, dans lequel sont compris tons les autres. Conservez la foi 
et eonfession des saints pères, odle qalls «faisait adoptée, et qm nous ont trusmiss les 
318 de Nieée, les 150 de CoDstaotinople, les 200 d'Éphèse. Comprelies encore la re> 
cherche et discussion de h foi qni s'est produite sous le roi Cavaf les ITorlioms ont 
accueilli la foi de riîaîct'doine, mais notre pays et le vAtre l'ont écartée et repoussée. 0 
existe un écrit constatant l'uitité de foi entre nous deux. Ne rompez pas l'accord établi 
.entra nous par nos pèm, ne rons éloignes pas de l*nsion avee noos, n'ajindoinies pas les 
enseignements de TOtre jennesee, n'oublies pas les «ngagmnsnits pna devant Dien tt ne 
parle/ pas comme les Horhoms. Au lieu que votre coeur se tourne vers l'Éfrj'pte, sonvenfr.- 
vous tl'oii vous 4fes sorti, de l'£gypte nonvelle. de chez Piiaraon, qui soufflait sur vous; de 
chez l'aârcux maître des Horboms, de chez les cruels surveilkuts qui vous imposaient une 
dure serritnde; ne résistes pas an propUte, dissnt: kqne ces gens ne sent point restés 
dans l'àlUance da Seigneur et n'ont pas vonhi marcher solvant ta drsitnrs,» et aillevn: 
«Leurs coeurs se sont retonrnés vers l'Kgj'pte.n Ne vous appuyez pas sur nn bâton de ro- 
seau tremblant, car un tel appui vous causerait un grand mal; ne démolisse/ pa^; la chMure 
que nos saints pères ont affermie sur le roc de la foi; car celui qni démolit une clôture 
sera frappé par le serpent, eelni «pii ébranle le roi en reeem hy-niême nns AdMoss 
atteinle. 

«Conservez fermement la foi des trois saints conciles, confirmée unanimement et par 
écrit par tio«i saint? pères et les vôtres, cooime nous avons fait de la leur, subsistant jus- 
qu'à nos jours. Ëloignez-vous le plus loin possible de l'mfàme concile de Cb&lcédoine, de la 
lettre inaeeeptaUe de Léon*); maudisses tons les héréliqves anciens, moyens et ntodsmes, 
anathématiflèB par nos pères, et qne nous mêmes nmndhssns; snleres tons les manfsls ds 
notre mllien, car il est écrit: «Enleres les méchants dn milien'de Toas.i Et encore: «Bor* 



l; AI1li-I hi nu toncilu Uuu k V;i(fhar€J>«bal, en dit \r (irand, lor» de snn avénc-ment. potir faire îwc«pter 

•cas le i-iitlii'Hoo» Babgen, ocîntrc li-^ iloctriucs nesto- [ partnut les csnons du l'haic^-doine ; ou encore Lettre da 
Tiennes de B«rdiounia et contre celle» »liribué«t m pape S. Uoa i FUTÏen, pAtrùrdie da C. P., loxa da 
concile de ChaloMoine. contilo S'Aphii^ U aift. 

S) OrdofliaBM fcoBulgaéa par l'tmftnm Léw 1', 
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tez da milieu des méchants, ne tous mettez pas au contact avec les souillés, et moi je tous 
je m» aeeiMaiarai, dtt le, Setgnevr.» 

«Chasaei donc k Khoigto d« votre pays «t tenitdre, 4e pear que la taenie d'aner- 

tntnc ne perce et nVmpnisonno beaucoup de monde. Souvenez -vous que vous êtes venu 
demeurer sous la protection du saint catliolicat. ft que vous y avez accomplie avec loyauté 
de coeur le seririee spirituel que nous vous avions confié. Protecteur de votre existence, 
noue MOU, per amour penr tous, oéenté TOtre volonté, en vous établiaaant arhaâdniord 
de «e paya, qui était il est Vnd votre pétrie et le llea de votre réeidenee, mais dont vos» 
vous étiez éloigné depuis lf>Ti!2:tenip<î , pour nller deraenrer et vivre au pays dc> Romains. 
Cependant la çrâce de l'esprit qui vous avait donné cette vocation spirituelle, vnus a comme 
tiré de force et arraché de la louru&iée de i'er, du milieu de la t'uàiou opérée par la violence 
dm Horheme. Gloire en soit à Dlea, dans 1m 11m de la mtr, que «on nom eoit i^orifié 
dÉna lea^pltt» bintalna paya! 

«Ne soyp7 donc pas la cause de votre perte et de celle de votre peuple; le? malédic» 
tions du Seigneur retomberaient, ce qu'à Dieu ne plaise, h eanse de vous, sur la cnmmu-' 
nauté de votre pays, selon la parole du prophète: «Le payâ a été dévoré pur la luulédic- 
tien, perce qoe aee haUtaots ont péché, et il n'ei^ eet resté qii*iD petit Bomlre;* et encore: 
«Le Seigneur enverra le dét^honneur s«r votre gloire et vooa privera de votre eoMidérà- 
tion;» et encore: «Quand le Seigneur aura tout pris, il posera sa main sur lea KDperbei, 
sur ceux qui, se croyant intelligents, ont formé des projets non vertueux.» 

«Je vous ai écrit quelques-unes de mes tristes pensées, car Tamour de Dieu m'a pressé 
de vous eonmnniqoer dea parotea cinoèrea à «m anjet. Portei-vone bien dans le Seqpwmr 
et faltM-Bol entendre one réponse eonfoime à m volontés, j^oito-vom bien dans te 
Seigneur.» 



§ 3» AépMM k la lettre de Ter lottes, catbollc^ d'irnéiiie, p» Kyreo, caUtelices 

dlbérie. 

«A vous, mon honorable seigneur, l'ami des saints, Mosès, catholicos d^Annénie, et 

à tons les evéques vos collèges, de la part de Kyron, catholicos d'ibérie, avec riPi'Hi-- et 
humble révérence, saint, et, de la part des évéques mes collègues, avec une autre humble 
' révérence, salut à vous et bénédiction de ma sainte croix. 

«Aient reçu et eomprie k lettre qoe vooa m*eve< écrite et appris par mon évéqne, 
les measapa' qne vooa me transnMtttt, aioal que les avis et les paroles doctrinales avec 
lesquels vous me réprimandez, cocump mon mattr*» et vartabied et mon vrai père en Dieu, 
Dooa DooB inclinons et vous remercions pour votre affection spirituelle. Cependant moi, les 
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évêques Pt les pjnnds ') do mon pays nous avoîif? tenu cousoil pt regardé commp juste de 
• ne point empêcher de venir tous ceux qui se ntugeut ù repcutir et résipiscence; inaiii ayant 
compriB m méchaneeté*), noua Vvnm écarté et âTont âéfsndii au gons de lui donner le 
saittt. Qunt à ce que Tene atez éiirit «qu'il y a chez moi des Iiér> tiques, nons m le croyions 
pa«. iiini'î nous l'avons cm, à cause des témoins di^nios do confiance:» noM^ sommes ainsi 
convenu de nous-mème de ce qai se passe chez uuus. Quant à ce que vous avez écrit s'être 
passé au temps du roi des rois Cavat, nous savons qu'il en a été ainsi, et l'avons entenda 
dire à beanconp de personnes. A l'égard de ranion arec nos pères et les Tétres, des pro- 
messes et confirmation de la foi, dont vois parlez, nous y restons tanraablement fidèles; 
relativement î» l'nnion actnelle entre votre pays et le nôtre, ce (]m vous dites et écrivez 
s'observe chez nous, &ans changement. Enfin, conformément à vos ordres écrits et verbaux, 
à l'égard dn Rhoujic, noas Pavimis déjà éloigné de nous, ainsi que nons l'aToos écrit pins 
haut, et enjoint anx nôtres do ne point le recevoir. I>n reste, nons sommes en tout eovmis 
à vos commandements. Portez-vous bien dans le Seignenr et pries pour nous.» 



§ I. Les causes lui 9ut fait retrouver in h iire du catholicas d'Arable et la répaase de 

kyr«u; eu ^uel Uea. 



N'ayant pas trouvé transcrite dans tes livres cette lettre de Hosès, estholicos d^Ar» 

ménie, non plus que la réponse de Kyron, c'est avec peine et après de nombreuses ten- 
tatives qne non> avons pu les rencontrer. Nous <îavîons d'ancienne date, par certains 
amateurs de la science, que la perte de Kyron remonte au temps de Mosès; car dans sa 
première lettre en réponse A Abrsliam, caUtoIicos d'Aménie, il doiii» quelques éclaircisse* 
ments et s*esprime ainsi: '«Mosès, estholicos d^Arménie, votrs prédécesseur sur le siège, 
non"? avait t^crit an ^ujet du Khoujic, mais non sur des points de dogme, que nous lisons 
maiiiti liant dans votre lettre. ^ l<>!airA'c par l?i et informés au sujet de ladite lettre, par 
des homuK's de cuntiance, ainsi que nous l'avons dit, nous l'avons cherchée et trouvée dans 
la ville de Tiflis, région d'Ibérie, sise an pieds des monts Caucase, sur le fleuve Koar. Un 
certain prêtre l*avait trouvée dans un livre ibérien; ce prêtre, nommé Kiracos, l'ayant dé- 
terrée à grnnd'peinc, l'a traduite en' notre langue et nous l'a donnée; car il connaissait 
très bien l'écriture et la langue ibérieones, et nous, après examen de son authenticité, nous 
l'avons livrée à votre curiosité. 



-U Les noristocrAtes» à U lettre Ica meSleur$ dn p»;t. 
On Terra Aaos Wt § oitMi qof e*«t là le 
par l'Mittur ao mot 



3) Dn KhiHuic Kis, dont il s'agit 
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§ S. Cratite <t léflitaUon i0 lim. 

^fMHk n'avait pêB Oié fidre réaistanee onferte à H «ès, eatbotieM d'Àmiéiiie, eoniM 
jrim lard â*) Abraham, et n'en était pas moins en prcfe à llnqniétude. Il craignait d'abord 

que les srnnds bienfaits de Mosès ne lui portu^sont nn ronp décisif, dont il anniit la honte; 
pais il attendait ua autre moment pour produire sou infidélité, comme il arriva en eftet. Le 
ealliolieoi Mosès étant mort*), ee fut le moment pour loi de devenir prince dei t6iiM>re«. 
En eAet ie'Klioqjic d-denas nentioiiné, cause de la perte de Kyren, était cadié» eemme 
m Tipérean dans les replis du rocher, et lei-mème, dans son bavardage, n'avançait que des 
exnisea futiles de ses fautes. Ses réponses, léfr^rw et sans fonds, n'étaient que phrases 
timides et sans liaison. «Je n'ai pas cru raisonnable, disait-il, d'empêcher un homme de 
TCiyr à résipiscence;» oa bien «nom iemnefe véiftableBeiit ûHSm au engagemente 
tioBoés par mw pères,» et autres dioees eembiables, essorées fMSSMnent; car fl se eadwit 
sous le voile de la duplicité. Quand il eut éloigné le Khonjic, il disait: «Nous avons défendu 
h chacun de lai donner le saint,» Ini-mème np s'éloignait pas do lui, tont en le tenant caché 
jusqu'au jour où sou impiété deviendrait tout-à-tait maoife»tc. Mais avant que sa méchan- 
ceté se dévottit, dans la réponse à la troisième lettre d^Abraham, réponse écrite par Kyron 
en teraies «nèremeot dors, il se coarrit dn masque de l'hjpocrisie. Or il ne «engeait pas 
à la parole des livres saints, qui, sous rcmblëme de paraboles, représente les hypocrites et 
en même temps fait allusion à leur châtiment. Ka effet, un des écrivains sacrés dit: «Il y a 
vraiment ténèbres et lumière chez l'hypocrite;» et un autre: «Les hypocrites représentent, 
dsiiB knra diaconrs et apparence, les cboses comme dignes de foi;» et encore: cCdni qni 
ne sait qae parier pMcat^hie est comme s'il n'était pas philosophe, il n'en a que l'af^pa» 
rcnce. Il dit les choses d'art, conçues intérieurement par le philosophe, en réalité ce n'est 
qu'un ouvrier forgeron, .\rrachez-lui le masque dont il se cachait, sa fourberie disparait, 
et Ton voit qu'indépendant à l'intérieur, il n'était extérieurement qu'un esclave.» Ainsi ceux 
qnl, par lliorpoeriste, veulent montrer dooble visage, font oeuvre de Satan. «Satan, dit un 
saint apétre, se déguise même en ange de lumière ;» et le Sdgnenr: «Je voyais Satan tom- 
ber du ciel comme un feu brillant. i» Cet hypocrite habitant du lieu d'où il est tombé, qui 
prétendait être au-dessus de tons ne put atteindre à la gloire qu'il recherchait; uon-seule- 
ment il fut dépouillé de celle qu ii possédait, mais réduit à taire l'hymne de gloire, auquel 
O était destiné par son rang. 

Animé de ces sentiments, l'hypocrite et dissimulé Kyron, ne savait pas que suivant le 
mot de l'Écriture, «devant la lumière . les fcncbrcs se trnhis^cnt.» et autres paroles ana- 
logues. D'ailleurs, notre nation ne sait cacher quoi que ce soit. Il passa donc cinq ans de 

t j .l'ajoatr Im moU «oDlitraés. sainit U P. duJdthatboonof, en 598; l'électloa de «on 

9) Om a m plu hast qM 1« calkolicM Htnia tMgw mt m mt «ut Nm «qmlqttM awii ayrt*,* «■ 6ft4; 

80 tH Kil, imvifvn SSO, «prit %wi il •'■^oignit le cf. Teliwp. II, SCML 
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cette manière et dans des a&ires de ce genre, deux sous ie catholicos Mosès, deux après 
sa mort, jusqu'au temps d'Abraham, qui lui aueeéda daus le pontificat. En la première 
aimée de eelm<ei, il eemneo^ à manilsater st méehtneeté. Abnham loi ajant flft» 

flieurs lettres, il répliqua à la troisième sur ce ton de résistance: «Que tous le vouliez ou 
non, telle est ma foi.» 11 est vrai que précédemment Vrthanès-Ke'-th'^i^h , vicaire du Hiége 
de S. Grégoire, lui avait écrit et avait pris la mesure de sa méchaticuté ; mais comme dans 
ce temps-là il n'y avait pas de pontife, il n'avait pu rien faire. Kjroa étant sorti une et 
deni fois d'Améoie, Yrthanès n^abootîMait k rien, ai apirituellement par la aévéritè, ai 
■latériellement par les corrections; car l'autorité spirituelle n'était paa mofe établie, et la 
temporelle était éloignée et étrangère. D'autre part Sembat, que nous avons mentionné 
comme marzpan d'Arménie, iiomme bon et vertueux, digne de confiance et ferme dans l'or- 
thodoxie, connaissait bien la pensée de Kyron et son accord avec les Horboms, mais il ne 
pouvait iaatrnire l'enpereiir de la eoodiiite de Kynm : anssi oe llaibnia-t-il paa, aon pin 
qpe ie foi tfc Arar, étant sAr que eek ne servirait à rien , et aaeiiaal M dispositions de 
l'empereur, d'intelli^nce avpc Kyron. qui agissait, pensait-il, par »p<^ ordres. C 'est ce qne 
foisait supposer un mot d'une lettre de Kyron ii Abraham et à àembat: «Dieu fasse vivre 
l'empereur, qui a vivifié notre pays;» et encore: «Dieu glorifie l'empereur, qui l'a glorifié!» 
Tel était en elfet Kyroo ; il aiaudt la gloire hamaine, plva qne celle de Dieo, «t e*apvajait 
aar le bras de ^umme, aaiw écouter la iwole du prophète- «N'espérez pas dans les prineta, 
fils des hommes, car il n'y a pas de -^alut h attendre d'eux,» et re qui suit; non plus que 
cette autre parole de prophète: «Ne mettez pas votre espérance dans l'homme, aa lieu de 
Dieo.» 



§4. Ujm umà» iMte, ffêpi le TNirtev, fil, iwInm pv m «nlilnd 
SNPCfii, vtaol mpille iNibiliit m ma» ms^gmoÈt, fm lil liilr Mb 



A h. mort du catholicos Mosès, Kyron, inquiet à l'égard de l'évèque de Tsourtav, qui 
pouvait dévoiler sa malice, l'envoya mander près de sa personne; il voulait, avec l'aide des 
giandB da paya, ini hke an vanvwa parti. Ifoaèe, qai eonnaiaaait aa foailMria, ne se 
décida paa sur-leHsIiaBip, ae •oarenant da précepte apostolique : «Éloignez-vous de l'homme 
injuste; après une ou denT sommations, renoncez à lui : car un tel homme n'est pas droit, 
et il commet le péché, pour sa damnation.» Ayant pris une et deux fois, et en cent ren- 
coatTM, la aiagan de 1» méclianeetA de Kyron, Mosëe reftua de partir, d'autant ploa qoe, 
daaa aon fut inlAriear, il a^était promia de ne jaoïaia le Toir, blessé qill était par iaa traHa 
qu'il décochait à la dérobée et dans l'ombre, contre les gens au coeur droit. Il pensait toute- 
fois qve, sa malice «ne fois démasquée, il vtoidrait peut^tre à résipiscence. O'aiUaors il 




souffrait pour K>run, à la petuée qa'il itsrvait de trait d'uuion entre les deux peuples 
•nnéDisa et ibérieo. 



f 7. iMés, éviv» il lÉMriav, tt rai m^rès ie Kim. 

Plos tard, Doaobstaut ses propres eogagemeuts , «par la raison, w disait-il, qn'en me 
voyant peiit*étre fl roogix» ta wmvaiir ém promesses et couveotioi» réciproques, conclus 
èê concert ame moi, par Im pontifte d'Aiménie et d*Ibéi1«;t étant parti, fl mieoiitr» 
Kyron dans la vîtie de Tiflis, mentionnée par nous ci-dessus (sa § 4) floos le portiqae de la 
sainte Sion, an vnisina^f! de la résidence royale Les serviteurs da Kjron, l'ajant aparçB, 
en informèrent leur maitre. 

Cdni-ct ayant «nvoyé aa-deraHt de lui no de ws servitenrB, avae défense de sa pré- 
aiDter, il se rendit dans la naisen d'm prêtre nomné Haeol», asu kda de sainte Sion, oA it 
resta neuf jours, après quoi il expédia à Kyron un message, pour demander justice, sans 
s'inquiéter des suites. «Je sais, dit-il, que vous avez Ahné d{> l'orthodoxie et de la sainte 
iri, enseignée par nos saints pères, prècbéc précédemment par les saints apôtres, confirmée 
par B.Qréffoirs, la néme que nans ont transmise les trois saints sonciles, les 318 pères de 
l&ia, las 160 de Censtantinople, les 200 d'Êplièse, ta même que pratasaiantetpntessnt 
les detix pays d'Arrn/^nio et d'Ibério. D'où vient que vous avez vouln ébranler notre sainte 
foi, immuable f\t inébranlable, ciuitirmée par nos pères, qui nous l'ont transmise pour !h 
conserver-, qui, persécutés par le démon, ont solennellement et par de uombreux travaux 
ttleaBfbi de Satan, anatbématlsé tons les hérétiques anrîens, moyens et modameS} et snr- 
«oat l'abominable concile de Chalcédoine, la dégofttaate lettrb de' Léon, ainsi qoe tons eens 
qui y adhèrent? telle est jusqu'à présent leur tradition, h laquelle nous nous tenons. Or le 
vénérable pontife Mos^s, de qui vous avez reçu la consécration, vous avait choisi dans sa 
maison, parce qu'il vous croyait digue de confiance, afin qttô la foi de nos pères restât iné- 
bnudabla, et qoe noos jonisskms de la paix. Moeès vous avait confié w ùégfi ponti^, 
non poor qua vous amassiez des pterras sur la voie des fldèlss, mais pour que vous écartisa 
de leor route obstacles et embarras. Vous, au contraire, vous avez semé les difficultés sur 
leur chemin, le tout pour qu'ils ne suivent par la voie droite du Seigneur, que foulaient nos 
pères; vous y avez lancé ce Kboujic, pour la dégrader; car cet homme cachait la maUoe 
fttmntant dans son sala, difois gnll s'était foigé de l'honibia aigreur de Cbaleédoine, 
éa la pila jiiihi^. Qua je aaia déaonnais innocent «t préservé de contact avec voini» 



1) mp Iff tA-^X jtut^mpmiSMi mp^Lift; CCS mots 

■tliHfcîrtttli, «t fii M. mit pSKMHMftiUM d'U mu 
, «nlN iM calai qoa mu Im douMia, prenrat «u 



• 1« ville noonséfl Tlflb, réfion d'IMrie,» i-u^ÇmJi,^ 
>lf«y* avait Uaa iMUasakaa tg|,H«et>*«enlaa 
Mtt aooBé anlh vtrt 4mm l^amfi d'Oi>htia>t 
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f 8. Récit de ce il aivint ensuite de kjroi. 

Ajmlfidt porter ce message à Kyron, Hwès w tint pour «ioii diieprét à raeeToir 

mort et sonfift"?, volontairement et de grand coeur: car il açaît ponr adversaires tons les 
princes et la couimunauté, outre Kyron, qui malgré une telle résistance, ne lut n'poiulit 
pas. Tel qu'oDC vipère ou un aspic, il avait bouché ses oreilles, afin de ne pas entendre les 
joBles rtisoDS, «t d'aiileon 11 ne podrait lai dire ni Ini fiure anenn nul, pirar fisraer la 

bOlldia de ceux qui l'accus^iont iriiijii>ti('<'. 

Il pavait bien dans son for intri ieur ijn'un nouveau càtholicos lui (U'inandcrait compte 
de ses actions, qu'il trouverait peut-être d'autres moyens de macliiner d'autres scélératesses, 
et en tout cas, jusqu'à présent, il boitait des deux pieds. 

Cependant le Ténéralde évè^ae, après avoir comliafttn on saint conbat, retonnia dans 
wn diocèse; grandement étonné et inquiet de la hardiesse de Kyron, décidé à surveiller 
ses fonrbories, il confia son trotippau à la ffr'icc de l'Esprit-Saint, le livra à la garde de 
celui qui d«fendait Israël. Ponr lui, en grande affliction, il se rendit an monastère de 
BoQrb-Hohannès, dans le canton d'Aragads-Otn*), oft il fut reçn avec beaacoop d'amitié et 
d'égards par Tabbé Babilaa, duquel il parle arec éloges dans ses lettres à Trâianès^Xef' 
thogh. Qaaot à JUjna, il revint à son projet intime, de técher de le ramener à h vérité et 
à la droiture. 

Kyron, de son côté, racoute ainsi le départ de l'évéqne de Tsourtav d'auprès de hn. 
cil s'«t enftii d'ici nuitamment et à la dérobée, k cpnse de sa méelianoeté et de beaneovp 
de discours qne je loi ai tenus sur la foi;» de son opposition, de ses reproebes, pu un mot, 

bien que l'évéqne en eàt parlé à tout le monde, et comme lui-même Kyroo en &lt mention 
dans sa lettre an càtholicos Abraham, «Nous ne l'avon? pa»^. dit-il, cliassé de notre juridic- 
tion, mais il s'est enfui uuitamucat, à cause de certains méfaits.» C'est ainsi qu'il r^oad 
. «pz siens et ans étrangers, avec it^nsfiee et mensonge; car tant bomme iq^uste est piéi à 
h répcoae, et l'eaprit finé an erime s'abaisse du «été de rintelligence, et lui m condnbait 
envers tout le monde comme un insensé. Quoique Kyrun détestât depuis longtemps Is 
vérité, la vérité ni? le haïssait pas moins. Précédemment ennemi df l'rvôquf» de Tsourtav, 
de qui il se métiait et craignait qu'il ne dévoilât ses fautes, il lu poursuivait à mort; car 
Mosès oanuaissait parbitenent tous ses actes, tant secrets que publics, aimd qn'O le M 
avait fait dire, pas son .messager, et Uen des fois II lui^avait tenu tête en particalier, avant 
qu'il se fiit démasqué. Kyron Ir» haïs'^ait donc à cau^e de sa r^^istance, le tenant ponr on 
ennemi. "Ils haïssaient, est il dit, cimiv qui leur résistaient anx porte-^ . ef (raitTient d'im- 
purs les saintes parole;»;» car, suivant le mot d'un saint,» Tadmonitiou u'ayaut pas été es- 
tcBdue, Il comprit que l'admimition , sans opposition onverts, roulait daa» un cercle 
Tïeteui»* 

W Suurb Tioiiiinni:'s de OsiM, eottiNal Allé M ToUuit* d» PAiigidi 4M AbifH; V. tuH. Am. m. p. M; 
Ch«hUi.t U,p.U6. 
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Les choses s't'tnnî rti>in passées, l'évéque Mosès écrivit à Vrthanès une masse d'accn- 
satioDS contre K> i ûu ui le.s Ibérieus, comme ou le voit dans ses lettres, les comparant pour 
Jft stérilité au figuier de l'Êvanglle, et le pria d'écrire à Eyron, dans T^poir de le gagner 
d'une ikçQD OH de Vuttn. H le priait «Tant tout d'écrire à l'^jliae de Taourta?, oft l*aii 
parle annéiiieQ, afin d'en consoler les ouailles. Cet krauBe sage et éloquent, zélé pour les 
divins commandements, éner^que ilufenseur du troupeau orthodoxe, aimant la vérité et 
plein (le science, uvait été clioiai, pour !>â loyaaté, vicaire do de S. Grégoire. Pleiu 
de i»yuipathie pour Tévêque et, de pins, coopérateor convaincs des divb» ccmmandomenta, 
il adressa à Kyron ime lettre oik chaque chose était déidiée point par point, ainsi qa^on 
le voit dans l'original, et une lettre encyclique à l'église de Tsourtav, pleine de consolations 
et d'exhortations à s'en tenir fermement à la vraie fdi, et à se garder de ceux qui ne suivent 
pas la voie du beiguenr. Cela se continua juiii^u'au temps d'Âbraliam, qui accéda an si^e 
pontifleal d*Annénie trois ans après la mort dn eafholieos Mosès. 



§ 9. SNMd tmmé de to lépwtllti Im IhMcw, ipfds la iMrt le iHèi. 

C'est au temps du catiiolicos Abraham (jtie s oitéra et se déclara manifestement la 
séparation des Ibérieui», aiiiâi que nous le prouve le recueil des lettres ; mais ce que nous 
avons écrit jasqa'à-préeent, et qae nous avons raconté avec eertitnde , B*était ]Mmé, ainn 
que les lettres en ibnt foi, sous le catholicos Hesès. Kous vous avons donc fait connaître 
en peu de mots, suivant nos moyens, l'origine et la cause de la séparation de l'Ibérie, telles 
que nous les connaissions et d'après l'examen de l'authenticité des faits. Nous voulions 
encore, au moyen desdites lettres, composer an résoné de ce qui a été Ut par nous depuis 
le comnenconent de notre travail, et ijootw à notre récit les récriminations de Kiyron jns- 
qa*à ce moment; mds nous avons laissé cela, pour le dire plus tard. 

Avant d'en venir aux paroles et a( tes relatifs h Kyron et à sa séparation d'avec nous, 
je voulais exposer une autre cause, dont on m'a parlé à plusieurs reprises, et dont nul 
écrit ne fait mention, qui ne se trouve ni dans les Hvres, ni dans les écrits et oMnmentairea 



1) En t nifts UUros ift/if, kph^i mJlu^. ce qui est 
fonuUeoieDt *sa coulr^tilklinii avec l'assrrtioD du P. 
flhlkUfttOBDof, De«cr. d'Edt hmtadziu, I, 1k:( «quelque» 
moi» a(>ria,« mfcjtm^ uiJftuu /'i'j. C^utlquc ro* 
■emUaiiM quU y «it eatre le« noU «m/' wuié« et lui^o 
Mrt(,ua M tfirt tllllll lIllBi IWl J»U1 MIOII >i>ni ft!l 
MiAnioB. TéhtniWh, HtoL d'Aiii,U, SOS, dit Un «m 
1* pnniira MMnUta ém ArateMn y«wr rifltMiaB és 
cailMlieM, afrèt la mrt à» 3I«ito, ■'■iiat pM «i d» 



résDitat, D j a nt m* Mendt où «aprèi qmHtaM 
moi»,» Ahnlum Ht On. Mab <mnM 0 » 1^ te 

d*te, on petit eud'iiilre la ctiuse de bien de» fatons. Or 
le» hiitoncns les plus voiàiob Uu f<tit, ptt* plo» que le» 
niilres: Jcau cutbulico-s, Mwé Caghattcutovutsi , Asolic, 
Vaidui, SU-ph. Orbéiiiiu, M doooant non plu» aucuae 
date pri-citv de l'élection d'Abrabam, il p«ralt;quo le 
«ait dMt mtor iadéda, jM««'à immi ordrti v. § M. 
1 18, «a tt «td* aomaa voit d» «ptaiiMM auttm». 
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à la main, mais dans les tradition» des vicillardR et de certains chercheurs, dignes de con- 
fiance Je voulais en parler dans cette histoire, suivant l'ordre du discours; mais comme je 
n'ai pu le faire, pour ne pas interrompre mon plan «t k iM« de en qui est rapporté dm 
iM tettxw, j*y mlendni ailtem.*) 



§10. D« fuelte naolèit losès, évêqte de fSMirtiv. engage Vrtfaâiiés-i à éerin àm 
MtlNes, à ITTN «( an priMM di pajs. 

Mosès écrivit donc à Vrthanès-Kerthogh son départ pour Hohaunon-Vank, l'informa 
de tout ce qui était arrivé, des rigueurs et des vents de l'hiver; lit l'éloge de l'abbé Ba- 
bilas, et le pria d'écrire une encyclique i l'église de Tsourtav, pour l'engager à rester 
kmé dans la M, idnsi qm mm Vvnm dH précédemiiient, pnla à Kyroa «t an princes 
dn paya* 



S 11. fUÊÊkn km ie Inès, évêqn !• fmmtm, i Tiftnêi-lflrllifh, flealn 

il lUgt le 8* Mgiln. 

«A Ter N'rthanès pénétré de charité pour le cher troupeau de la foi chrétienne, qui 
ma traite eeinaie nu pire et un proche; de U part de celui qui est indigne de vous et des 
v6tna, très Inunbla prosfeanwtton et par-dessus tout soahaits de bonne asnté. 

«Nous informons notre seigneur, sans détails superflus, des désagréments que HOU 
avons supportés. Il nous est arrivé dans notre enfance d'entrer i\ l'évêché de Tsourtav, dont 
je suis devenu l'élève, suivant les usager de l'église. J'y ai été nourri et instruit dans les 
lettres arméniennes et géorgiennes, et par la ftnrear céleste j'ai obtenu, moi indigne, le 
siège de docteur, pois d'étéqne domeatiqae de la porta dn Medddi^, ee qoi aa'est éclm, 
dis-jp, non pour mon mérite, mais, je pense, pour que je fisse opposition à ceux qui renient 
le S'ils do Dieu. V.r. eïïH, après un certain temps, j'ai compris que, semblables au bâton vert 
m apparence, qui n avait que des feuilles, sans porter de fruits, c'était quelque chose 
comme le flgaier Intorint, anr lequel le Seigneur ne trouva, an lien de frnils, rien que 



1) V. pla« bu § 62 tqq. 

S) L'anittor écrit ici et dans qu(tli]ue« outrée endroits 
VrdAiièt, Vftfdwiès; pour l'umiaimité j'ai ccu««r»é pai^ 
tout l'orthographe la plu* hAfaitmllement f niplcyéc. 

9) B4ecbkh, comn* ^iii dinit «MWUMwluit du ftjrv* 
,^tm m^i^^^f,, M «t la Itin «M porliiMt, ea 
àxmtai», «Mleatat «giitoa fMvanuan de ffnrluM. 



dont l'une était celle de Googark, où. te trouve prèci«i- 

meut TKdurtiiv ; v. Ilist. de Siouai»;. p. 15. Ce titre, trèl 
Mciou, so lit «ur une belle pierre gravée dm» l'ouvrage 
d» Viaconti, Iconographie grecque, t. II, p. 866, éd. de 
MiUa, oh M folt «a «■laelim ira« ll M oi ipO o » ; aO** 
■•t^ ^Uaxit dai IlifitMW IiIiMm ■ 
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da feuillage ; que ces gens donc, pour plaire aux hommes , leur faisaieut croire que le ser- 
viee était pleinemant 6t parftHemwit «ccoiupli. Mali» quaad j'ai sa que Kyron accueiUatt 
a»0e riMiMct 1* ki jodtfqae, le concflA 4« CbaleédoiM, les IkqiMiiiM eontn le Fils de 
Dieu, ce n'hait pins chez eux sealeawiiA de Ift rerdvra* praoant donc le mal sur moi, je 
devins l'ennemi du soi-disant catholicos, des princes, des grande, de tout le pays: finalement 
je fus expulsé. Quoique, pour mes péchés. . . notre Arménie ait été privée de aon arha- 
ddmord*), j'ai cm é» mm devoir dlnformer vetxe tafaiteté de k padUen de notre paje 
et de mm eodbiiioe»} de tous dire qu la rigueur et le froid evieiat de l'hiver m'en! 
TCtcm an couvent S. -Jean-Baptiste, où j'ai 6tù accueilli par le vénérable supérieur 
Babilas. Le reste vous sera dit par ce jeune homme. Cependant j'ai écrit aux chefs de 
l'église de Tâourtav, de langue arménienne. Ordonnez aussi de leur écrire, car ils sont zélés 
ponr la foi «rtliodoxe, et aon mim ea garde contre lliérMe. Êerives aned à Kjroa et 
wax princes, et doones-lear par-là une admonition. Beoew mon salot et domnea-mei dw 
aonveUes de votre naté. Portei-vona bi«i dans le Sdgnenr.» 



"Ayant reçu hi lettre de votre sainteté et louant Dieu, je me suis réjoui en voyant votre 
zèle pour la foi orthodoxe et pour la vraie doctrine des saints pères, vos botes, introduite 
dMM notre iM^e par le vénérable, le seiat, le brave et intrépide martyr, aaint Grégoire. 
Cémme nous sommes arrivés au temps extrême do l'indocilité, j'ai vu saaa étoanammit ee 
que votre sainteté m'a écrit. la réalisation du mot du saint apôtre «qu'il y aura parmi vous 
des hérésies ;» et encore «qu'il apparaîtra entre vous des élus ;» ce qu'a exécuté votre vraie 
sainteté, en supportant persécutions et vexations de tontes aortea. Fasse la gcice de n<Mre 
Dien qae voos wytt tonjoara gâiéreox et restiez inébfanlable en pareil cas, et que vona 
pOBSédies avee Joie ke dons de la droite puissante du Christ. Que les masses vous soient 
sympathiqnes , c'est on avantage désirable: qno voos alliez au-devant des affections parti- 
culières, û y a gagner, et la chose en vaut la peine. C'est le dicton : «Je ne cherche pas un 
profit persomiel , mais je veas qae la masse aéit aanvéeoi Les lettres qne Tons Teqnérea. 
ponr Isa pmonnea de langae arminienne, non» las éerirau, Diea aidant ; nous ferons de 
même, avec l'assistance divine, pour Kyron et pour les princes, et si c'est la volonté de 
Dieu, ils pourront prochainement élire un catholicos. Que la grâce du Clirist protège vos 
âmes, et nous y coopérerons jusqu'à l'achèvement de l'oeuvre, dans la mesure de nos forces. 
Portes-vons btoi dana le Saignear.» 



§ 12. lépMM * frttMéa-Intttgb à la Mm * réiCp» ■««il. 




I) t. «. im 



2 92 Oukhtanèbd'Ol'BUA, 

% IS. G« fii «rlfft apris lu Mtm le Ms et ie Vftaès, |i«l|ies éelalKiMieito. 

L'évéqoe Mosèâ adresba une encyclique à ses ouailles , de la ville et du territoire de 
TMrartaT» peur tel inrimimir contre Thérésie «le Chateédoine et «atres fiemblablee. Il tear 
eemnmiiqiia b» r&gtM d^à tncées 4{a qui le seraient, leur exposa les doctrines écrites et 
celles fournies par le prophète, se les appropria et les leur départit spirituellcmpnt , ainsi 
que nous l'avons dit. 11 leur raconta son élévation à Tépiscopat, leur rappela les accusations 
des Ibériens, ses mésaventures et chagrins eo diven fiens, leur pailt de ceux qui reoient 
le Flte de Dioi, les exhorta à demeurer fermes, avec la grftce dinne. 



§ 14. imn CMicUiw êt réféfw ieeis à las miIIIm. 

«A vous, prédestinés à Théritage céleste, qui adores aaintement la Trinité saintOf qni 

avez reçu la foi du Christ par le nûnisfière do trois fois bienheureux et généreux nmrlgfr 
Ter'") saint Grf'^nm'- princes de lanjîue arménienne, de l'6g:lisc de Tsonrtîiv, à qui spéciale- 
ment j'ai cru devoir écrire, tout en m'adressant à la masse des serviteurs de l'églist'. !nn«i 
qu'à la communauté entière, salut, de la part de Mosès, évèque indigne. Puissicz-vouâ de 
pin en pins jouir de la paix, avec confiance en la Sainte-Trinité, Tons ses bien-aimés de- 
puis le commencement. 

«Dieu donc a^ant daigin'' ajiju li'r aux fonctions de son glorieux service des hommes 
choisis et lui plaisant complètement, nous savons et voyons qu'aux uns i! a accordé la sur- 
vtiUsnce de la eoiuniDaaté; à d'autres il a proposé le dou de prophétie. Quelques-uns ont 
conaenti et accepté cette vocation avec plai^, d'antres ont hésité devant cette ftTeor, mais 
nnl d'entre enx n'est repréhensible de ce fàit. 

«Nous aussi, la circon^taiiee qui nous a porté au pouvoir nons faisait une loi de re- 
fuser UD tel rang et de nous placer modestement parmi les timides, car il était au-dessus 
de notre lUMesse de dorenir intermédiaire entre Dieu et les liommes. Alais uous avous 
appris i obéir. Appdé comme en famille dans fe fien où nous avons été étevé, nous avons 
cm que telle était la -.'racieuse disposition de la Providence divine: Anssi avons-nons cédé 
et accepté avpc plaisir notre vocation. De Ih une subite explosion de blasphèmes, affirmés 
contre le Fils de Dieu, affirmés par des gens privés de la grâce. J enis beau leur découvrir 
mon intolérable douleur, je ne pus étonlfer en sUence le mal qui m'agitait, et par-là je 
devins l'ennemi common. Pins je résistais, plus j'étais en butte m menaces des pontifes et 
des princes, qui en vinrent à n'^nlaer. Or ma convietion est «{ne si, «^*Hf irt te mal, 

1) Si l'oD tradaiMit, oomme la ri^ureuM ad£ltt« I une locuiioft lOat^fUt MoAm» M »«i rra « da awiM- 
l'Mig*. Moariett oa Momlgwqr S. flréwfee. on «mai* j an Ouofm, gin^rf i- frt>it ^ triiifi ■ 
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je Tavais caché, j'aurais été coupable De môme donc ceux-là mi'ritoiit tin sévère châti- 
ment qni, comme eux ont agi, ne font pas attention à ce qui leur est dit, c'est avec jus- 
tice qa'ils entendront la menace que IMea fiiit par la bouche de J^mîe: «jLes prêtres 
B'«iifc pas dH, «ft «8t le Beigneor? Les paateurs m sont eomportAi en impiee envers moi et 
ont dispersé les brebis de mon beredl,» et ce qui suit sur ce sujet. «Anssi le Seignenr iôMii 
«Pasteurs qui perdez et dispersez mon bercail , voici que je me vengerai; car les jours 
de la perdition sont accomplis pour tous.» Maintenant donc, au sujet des meurtriers 
dn Fils inique Men-eimé de Dteu, Il est bien évident qu'Os seront déjoués d'ane fiiçon 
pertienlière, et non dans lenr envdoppe eerporelle.' Pour eenz-nâ, quels ebàtimenls fls ont 
réellement endurés! Leurs femmes, pour remédier à la famine, ont fait rAtir et mangé leurs 
en&nts; lorsque Titus assiégeait Jérusalem, il a c;iu<*(- la tnort de six myriades; il en fit 
périr par Tépée 120 myriades, et en emmena 50 myriades en captivité. La cause qui avait 
raaseniblé une telle moltitude dans la ville, c'était la ftte de Pâques*), pour lamelle se 
réimisssîent tontes les tribus, qui forent prises comme dans one prison; car le jour oà ils 
avaient offcti lenrs vies contre celle du Clirist divin, ce jour-L\ mAme il»; ont reçu leur 
rétribution, et il ei;t bien certain que ceox qui imUetU*) leurs actes seront punis comme 
eux, en ce monde et dans l'autre. 

«Pour qnMl ne voos snive pas d'entendre eranuf eoz la tnrriUe menace, et d'endurer 
im si rigoureux chitiment, j'ai trouvé bon de vous préminir par ue lettre, de &ire ré- 
sonner h vos pieuses oreilles l'avis de ne point cnmmnniqneT avec cenx qui renient Dien, 
avec les meurtriers dti Sei^nenr, qui exaltent le concile de Chalcédoine; car ceux qui le 
prteidaient étaient des sectateurs de l'hérésie de Nestorius, rejetés de la sainte église. 
L'empereor Karden et sa IbinmePolkher — PnlcbMe — se trouvèrent être leurs auxiliaires, 
en disant qu'il y a deux natures en J.-C: Dieu nous garde de devenir leurs adbérents. 

«Instruits de tout cela, mc<; bieu-aimés, marchons dans la voie ri)\ale, sans nous 
détourner à droite ni à gauche. Voilà, de beaucoup de choses, le peu que j'ai cru devoir 
vous écrire, pour tous prémunir ; celui qni désennais ne tiendra pas compte de ce corn* 
mandement en rendra réponse an Brignenr, et nous en serons innocents. Portes-vons bien 
en J.-C. Notre>8«lgneur.» 



§ 15. Mfme à It Mr» le rériqm lasèt, de la ptrt ié m millM. 

«Ayant reçu la lettre de c<unpliniouts de votre sainteté, ses avis et rcrnmmandations, 
toute la communauté a loué Dieu et a été comblée de joie, m apprenant qm, par la pro- 

1) T. !<• P«rtie, 9 8«. I diHin* far upproiiiutiMi, u'j trouvant pM da ligniSc»' 

jféjp^» l ilw t w t f tfimt ii« la au» «na Ja laor | 
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tectioQ de la Sainte-Trinité, notre seigneur est en bonne santé, et que vous vous occupez, 
«imi qnHl convient, d« pays orplwUii de voln préMiiee. Qpie Bimi icoate les pittree te 

tom ceux qui professent l'orthodcoîe; que le Seignenr eoToi« sur tous son SaJnA-E^irit; 

qn'il vons fortifie de son assistance, en surveillant et protégeant la prospérité de notre pays; 
que par votre entremise, enfin, l'Esprit-Saint propaf^e et affermisse chez nous la parole de 
vie universelle, antérieure aux siècles, par le Père et daus le Père; incarnée pour notre 
Bdat à la Un des tempe, dans le sein de le Tierge Marie, et devennie enttènÎMBt «en- 
lilable à nons, excepté nos péchés, tout en restant Dien, comme préeédenmeiit, avec son 
Père et avec l'Esprit. Les saints prophètes, dans leurs travaux précédent?, avaient prédit 
le secret de ce mystère, annoncé par le Père dès l'éternité, expliqué ensuite par le véné- 
rable Paul, disant vqa*H était maintenaiit révélé par Ica saintes écritures.» Tons les ortlie* 
dtaea l'ont re^ les écrits de S. Gréj^oire Tont aflirmé; que la foi, l'espénuMie et le cbaiité 
de l'Arménie, transmises par le divin Paul à l'église ; la foi dans le Père, l'espérance dans 
îc Fils, Taniour du Saint-Esprit, r|U(' ces trois fruits abondent et débordent, et soient con- 
servés par le Christ divin dans l'église de nos contrées, grâce à vous et h vos-vartabieds'); 
qu ilà prodoiaent soixante pour nu, cent pour un ; que le Seigneur Dieu relève votre siège 
dans cette église, où vons avez été iosteDé par les fidèles ertbedoies de J.-C. Binoa, non 
n'avens rien autre à faire que de restai; daps notre pays, aeennplissant ses') volontés, on 
de partir et de l'abaadosiiw. Portea-Tons bien, notre seignevr, et faites des prières ponr 
nous.' 



% 19. Mêh encyclique de Vrtiianés-Rerthogh , adressée an pays de Tswrtaf, nr b 
dNMBde de l évéqu iMés, peur le Itrtfler du» la kl 

«Au ortiiodtnes et vnds amis des saints, au biéromonaques de tons les tt«nislères, 
prêtres de villsges, nobles et psyaans, an vieillards et au jevms gens des contrées de 

langue arménienne , à toutes lo« enmmnn.'\nt(?s , on géni''ral, dans la principauté et église de 
T^niirtav, de la part de Yrtliauès et des autres serviteurs de la sainte église, sainte sain- 
tation. 

«La noQveUe pen agréable nons eet parvenne, de la mise eo dicalation de IliéréBie de 

Vestorins et de la maudite Cbalcédoine, que les sévères anathèmes des évéques et princes 
jde l'Arménie , de l'Ibéric et de l'Aghovanie. avaient nnanimement plongée dans l'oubli, en 
sorte que maintenant votre soi-disant cathoUcos, vos évéques et princes, accueillent et 
bonorent les hérétiques. . Ayant appris aussi que votre sainteté est animée de zèle pour la 
f»i et pour les ssints rites, introdnits autrefois dans votre pays, nons vons prions de 

1) Ce gal i nuth i M mystique «st à peine grammatical, | 3) Celles de Dien oa de Moeèi? 
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demeurer fermes et de déployer une couragense et généreuse éaergie. Sachez, mes frères, 
qae nous en sommes aux derniers tanps, et que k méchante bôte, par ses invitations, ra 
vont exdter à b iéfolto ewtn la foi «rtM«x», «I vwm attirer dam le giron de sa folie. 
Bbb donc, TCjUei à tobb aépanr d« méduniti, afin d« voia feadra digoea dea dana da 
Dieu. Si vm avez besoin de nouyeaus arguments et réponses, que voira aaintetc n' rive 
et, avec le secours de la très Sainte-Trinité, nom irons h vona et ftnnaroiia la bouche dea 
blasphémateurs, au mauvais langage. Portez-vuus iiicn.* 



1 17. MfMN Iw SIM la UmUnt iMKW amMMM, à to Mtn il IritMii. 

«Ayant tu Totre lettre sur la foi orthodoxe et mtendu Totre salut et celai de tona les 
aerfitawa de votre aàiiite égliae, naiia avona M reaiptia de joie étalon loiié notre Die», 
comme la terre altérée et épuisée par one longue aécherease '), qui se ranime en recevant 

une pluie fevoraMo et vivifiante, se couvre de verdure et réjonit la vue par des fleurs par- 
jamées; car vous cxludez, grâce au Christ, «de vie en vie,» suivant la parole, une douce 
odeur, nooHMiilaiieiit dana votre pays, maia eocova daoa toirtaa lee eontréesiepteDtiieittlea. 
Ayant reçu votro lettre, et Tagnat montrée à tonte la coaumaunté de noa frèrea, fla Pont 

écoutée avec plaisir, en louant Dieu et votre doctorat, qnl s'occupe de nous etnouaiiqH 
pelle à la foi orthodoxe, établie dans ces contrées du Caucase par Grégoire-le-Grand. 

«Nous prenons donc la liberté de bénir Ter Yrthanès; soyez béni, vous et tonte votre 
ooomnnauté, puiaaiec-vona «ra défendue par l'Eqir&'Saint, dana cette vie battue dea 
flota»'et par voa prifereB renouveler le siège de Saint-Grégoire, afin qu'à reiemple des 
anciens docteur?, il prenne soin de nos brebis égarées; car sans l'assistance et l'appni de 
delà, nous ne pouvons ni rester ici, puis qu'il ne s'y tronvc pas de ces maîtres de I» parole 
qu'on appelle docteurs, ni abandonner le pays et partir. Portez- vuus bien, notre seigneur.» 



§ ta Ba fmitov} détail» wr la Mtacftkh, «U j iM, «t ht lis ttériou.*) 

J'ai eooore prCoenta è l'esprit eerttdaa renaeignenMots écrits et aonvenin, an ai^et de 
Tflonrlav, qne l'on va voir. Ce Tsonrtav d'antreCbia, diwt nens parions sans eeaae et repar- 



1) liO texte porte ^ Ufiu^nt^iT kputif^miH^lf 

qni pourrait sigiiilier opar une musique excessive;» il y 
« donc une «rreur à corriger, mau la Uugue arméaieiuis 
m prtnali pu dt Mt toat fait qui ait pu indaire 



• MaAraDC«, abstiMoee,» ugiinent une idie analogoe 
à ce flelMi* Birirt tm, u foiMOt pu da 
eooQMi. fui dooe traMt id pw H>n-|"*>- 

QliMnriAT, en arménien jm^anm.! tire «>■ WM 
diMiJMf* ^ *Mt dam 11 Ift— n^fl de Hei ^ 
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lerons, dans Tbistoire de ce temps, s'appelle maintenant Gadchenk. C'était une vaste mé- 
tropole, gnade et «dniniUie, aifjoardliiii «inoiiidiie jnMia*à ii*èt3« qn'mi gros bonig, «tné 
sur la rivière, nommée d'.qtrès lui, Qaddùiwsetf dans le canton de la plaine d'Ibérie, à la 
frontière de ce pays et de TArménic, en regard des monts Caucase, limitrophe de la spien- 
dide et coosidérabic métropole de Tiâis. C'était la résidence du grand bdechkb des Go«- 
gftrienB flt àm natif iubli ptr nolrt ré. amêide Yai^iinbae. Gb bdeddcb ittUt de I» lae» 
de Mihrdkt, seignenr âa la eow de Oardi, naà te raconte la véridliim Uoièe — IMie 
de Khoren, — amr>Dé par Aleiandre, le Macédonien, qui l'avait laissé pour coauneiider 
aux captifs des tribus hébraïques, conduits ici par l'armée de Lybie*), qui les avait battus, 
dispersés, soumis, et en avait trainé une partie sur la rive droite du Pont. Suivant l'histo- 
lien, il leur etiit donné ponr résidence ce .eé*té inpfoieor de la tene, flitaé non rocddenL 



gèorgieD, od lit ^Tii(*/i% dent WiLklunitlit ce luit mention 
qa'eanota daai m Diioriptiou géo^rii^^ae dt UOéor- 
gi« p. t4S; m* h Mm o-f)^ Lit, pHtat fin oto- 
Hilln, Mha* à VK d*Akktalt, rar 1» B«i4«U|},b Ka- 
imilia dM BttBsn, il dit: «Je croia que e'Mt l^rUv et 
le miracle qui n'y fait.» Mai» pluft Vnn , p. U5, 179, od 
trouTe qnelqaes renaeigoemeats dont nous feroot usage 
tout'A-rbcurc. Malgré les indicatioiu d'Oakht«Dè« et de 
WaUiovclit «t eu l'abwuce de matériaux plos poaUib, il 
Ml iafOMibto dit ftxar «uetcincnt la utuation d'une 
tOI», Mtnfoto nvortaait, ntii dnat 1« Ma, à ma cou- 
naiiMUiM, n*«al itMé tm Mcum carte, «t m m troure 
dans aucune géographie. 

Si, coiDoie le dit Oukbtaoès, Tsoititav ét at 3iiuË£ sur 
la rivière de Gadcbinaget, et si an X'' siuilv ullo s'appe- 
lait Oadeliaiiki ot la rivièr* M la-Oaéckeuk ilaTrairat se 
retoeavtr. Or, d>prè* Wniheodit, l. «. la dladtlle de 
Detepala Itat aaiti Bonai GaddUaa; Mlle d'Arkéwan, 
Sanadira^Kalak ou KaoziaD, aux earirons de Dchapala, 

l'appela éfrali im ut G.itcliiim; Dcstr. de la Go. p. 146. L* 
Ditme, p. 17^, étaiiiil 1» iiiaii« dti audeui éciathawats de 
(iardaban, entre le Koar.Dchapala et Bolnis; dcOatcbian, 
à ro. da etlni-ci, joi^a'aux laes de Fkaaawar et d'Abou : 
«*«Bt doos là is'il fiMt ckenber la drièf* d» Oalchiaa- 
gat al liMMiftair, ndlrapala do geavanaiMiit Moais an 
Meebkb d» Ooagaric, proTÎnoe anafaieBM qd «'dtandaii 
k ro. jrLSiiu'» lu Tilik un au pays d'Âkbal-TsikTii- ; au S. 
jii9<|it .Ml Tu> iiir <H ù ]a limite des pro*incf« d'Âi(<iral et 
(l'Art&jikh ^lur lu ciu-te 2 de la Dc^i Mptioii de la Oé. 
(!.■ Witkliouri.t , nii retroiiTc tons If» p«>» quo Je Tien» 
d'iuilt'iuor. mais uullc part les noms mimeide laririère 
at da 1» ville deat il s'agit. 8eid«aHB( nir roaa des cartes 
joiiiles à IVmmfe da colonel Oochafatf «or lea campagnes 
du luincù r.iskévilcli, eu rusie, à-peu-près 4 VfvArmX nù 
Wakbourljt plài K' Arkéwan, roais sur Ui gauclic ilo lu 
Kbram, je lis ces deux n.^niR \aHHHT., itpovTi, , .ni S,-K. 

de Biiloi-KUouteh et du grand Enagetb. Est-ce U ce 



qiiu U'jus chfrtlK'Usy Eu lunl Ciis, tî ces lieux sout bifU 
dauit le àouiiili«tli, il» «out m»ei loia du canton de l'a- 
chir «la Plaine des Ib^ricns,» d'Oukhtanès. 

()aaBl an antnt aneitioai da notra aoiaw, rac l'ori- 
gine héMi|M d«a Oiorfiau, o« da» Aphkhax, aaliiat 
lui, je croia davolr «ntrer td dans qoelques déuili, et 
répéter, en l'olirégeaiit loatefeia, la note qne j'ai imyri> 
mé« dans le Bulletin Ji; l'Acadéoue, t. XllI, p.248— îlO; 
Mél. aaiat. t. V; v. ci-dessus, I. I, § IS, p. 319—238. 

M-Emla, tndMtlon russe d'Aitlte, Addit otéeL 9.«e, 
m'objecte que la iiriipo^itlon "M hnut,* nf pmrt, 

!>>iivaat les règles de permntatioo des lettres, former la 
duriri ait. «t il donne un nooibea airiliwt ftnm^m 
lioiir prouver que si lu ^ ï- se rhnnjp en i, il n'en eaf 
pas de même régulièrement de ^ A cela je iépood» 
que le nom Inn jfi devient « aféaiaB êtpmAtt 
lunrnit Errm et Arhnn, qne de f^p ter selgnetLr. sa 
forment wfriw^L liam an génitif, piùi tnffL^ térM 
commander; •fiffr^; M/n^t Mkifmg' Mfr^t mon- 
tiiiue : eu clifrcliiint bien , mi iriiiuc-iait cr'rtaiuftncut plus 
d'un autre exemple anaiogue. Cela sufiit pour ma tbèee. 
L'ibérie est, par rapport à l'Arméuie, le pays tupérieur; 
de vir IbériM, lea Gieee ont iiwaé 'Ijiw<a, leo laliwike» 
ria. Eiia, ceam M. Sada tamiM sa dUaartalfaa 
annonçant qu'il dira pt^i Utd aon denier nuit nr oe 
si^et, je l'attendrai avec d'autant plot de patience qne 

les iiiudiiicâliori.'' i.iitfs .iiix iionis Jif iiires, surtout ou 
paM&ul li uui» lau;.'ii(; \ Taulrc sont di:s pina cjipricicust's. 
Qui reconnaîtrait le innn do .Saii)i-Ni>ctAire. l'aniillc Iran- 
{aiae, dans celui de béneterre; Nodesme, Ifotre-Daiaei 
Famars, Forum Mnrtis; Vienne, 'Wien (praa. TIaa)} 
CblodoTecb, î.oiiis, I-ois, Alolaio; Aeiii> joiirV 
1) L e. qui avait fait la campagne contre les f'fljjillM. 
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Puis cette race, fixéf» sur h bord du Pont, s'était accrûe, moltipliée, répandue an long et 
au large sur le littoral maritime, avait pénétré jusqu'aux limites de rArméaie et de i'Agbo- 
Tuie et formé in» nation eonaidérahle, aons le nom d'ApUdiec*), due dee eaiitoi» de 
nome difen, einei qu'eux envinMie, «m» mille déaoDiiinations et 1 i*entoar de la TiHe de 

iWie': h savoir les Dzanars*), les Dchavakhs et les Threghs. ') 

Cm peuples, après avoir pris de l'accroissement, nommèrent d'abord leur pays Véria, 
d'où ils furent appelés Vratsi, affermirent sous des pontifes et des rois leur nationalité, 
langage et éeritnre. Ce eont eux que Kyron Beontratii éloigna et sépara de noua. Émide 
et complice de Jodae Searotatei, il perdit et damna cette ibhwwmw multitude, et deiint la 
cause de sa dnmnation. 

Lecteur intelligent, no nons accii^^cz pa- d'écrire des exagérations : nous ne voulons 
que vous faire cuuiiaitre brièvemeut la lougue histoire de Tsourtav, dout il n'était ui Juste 
id confonable de passer te réeit eons rilenoe, pdeqn^lle a été rétidence roiyale, le tombeau 
de8te. Chouchan , le théâtre do son martyre, le dépôt de ses «aintes reiiqnee, que nous 
avoTis baise"^^ 'b:.\< de fréquents pèlerinages à ce saint lien, 0^ aout VOUB dirone plqe (aid, 
dans un autie endroit, le détail de ses souffrances.^) 



§19. De Mosto, «vêfBe de Tsourtav, doù et coBinieiit il pan lut au ti(r« d'arha- 
detamd; sm éloge» les invenUons et calomiieg de Kyron, des princes du pays et 



Avant de commencer à parler de Mosès, j'ai fut l'oubli de mentionner d'abord son 
canton et village, et son avènement au rang épiscopal: c'est ce que je veox eCieurer en peu 
de notii comme Je le pourrai. H était du villago inoomitt — de Héhenkert, canton de 
Tadiir*}. Étant rena, dans les annéee de son en&nee, ù graa boo^ de Tsonrtnf ■)» dont 

nous venons de parler, il y fut nourri et instruit, comme il le dit dans sa lettre. Quand il 
eut acquis une double instruction, arménienne et ibénenoe, et atteint la virilité, il obtint 



1) A la Un dn X* s,, U KattUI était occupé p»r lus 
■nJiaiM, ft \m jww ApbkbaJO'XartUm étaieot daat 
Itw é]M»l«ft ÛÈ prrapérité. 

2) Aneieuno cnminuuoiuié aotrefoU gammÊê par on 
chor^rAquc; Tb. ArdzrouDi, 1. 11, § X 



gark; villn ou fortcrencs principales: Loré au S., Sutr 
elnrildé M M., w la ftadw dt la Khram; BMaaitteM 
MmunqnaUac M 8., HMtaaafr, Kober et Otamn; m 

SE RagUiai et Sanahln. C'«at proprement le Somkhctti 
on Arménie géorgienne. Cett« province, originaiiLintur 



3) Le Djawakfaotb cl le Tliriiiletli, cantons de la pro- ' iirrn.Diranu, av.nil toiir-à tuur puac rntn- )< s in litu Jcs 



yinee armé n. de Croogark, l'aociea toi«Uuiirai de Oat»hian. 

4) On trourwa ploatai, |er, itêâèUOtûuwatp*éB 
ei. Cboochaa. 

n L» niAIr «a Tnl»-DiMlit, «yl^M dM ]Mii«ai,a 
étaftto «aAoB le plH «eiUioMl 4* la imlaM do Oo»* 



roïH d'ÂnuéBi« et de Géorgie, ce qui eiplique pourquoi 
A Tauurtar il y av'>it one mawe m i to o do dois aatiftoar 
Utéa, pariant Isa dtox idttoMO. 
q M l'taMar, •■ pea«-«ln la eopiato, «eiit «do 



Digitizeu by dOOgle 



298 



OVKBVAyàfl l>*OirBHA, 



le doctorat, puis le tiiége épiscupal de lu mai^ou du bdechku, am^i qu il le tcmoigue dauii 
sa lettre à Yrtltuès , et «le? int médloteor de 1» lottdité de 1» foi entre les deu aattene; 
rerméitieiiiie , di»-j« , et nbérieiuie , joaqn'à l'époque de la perdition de Kyron , de qai il 
avait reçn la ronsécration, au temps où il restait Pticore ortho(lnx<>. ÎI ont pourtant à sup- 
porter de ce dernier taquineries, vptations et entin l'expulsion, lui et les siens, et même 
toos ses subordonnés, en général, de langue anuénieuae dans la principauté. On dit même 
qii*ll quitta le i>a3rs et se rendit «oprès de VrtlMDèa, peur répondre à u lettre. MoiIb 
était devenu un évéque d'intelligence saine, un loyal serviteur, iDStmlmt moralisant 
Téglise de Tsonrtav, tel qu'avant l'épiscopat il avait été comme doeteur, j Mqaénot l'a» 
struction, ainsi qu'il nous le dit dans son message. 

Plus tard, la divine Providence l'ayant fait évéque, il redoubla de zèle, comme doc- 
teur, «nrveiilant et nipériear, pour lértillor et inatmire les eeprite encore dans renfioiee. 
Tel qu'an bon pastear, donnant sa vie ponr ses breins, cbassaut les loups , connaissant iea 
siens et connu d'eux, arapnant daim son bercail ceux qui en étaient delinr^. Il avait appris 
cela du bon pasteur, qui disait : «Je suis le bon pasteur, et je donne ma vie pour mes 
brebis.» C'est ce qu'il faisait lui-même k l'égard de ceux qui, au liea d'entrer dans le ber- 
cail, restaient en-deliorB, eonme voleurs, n prénnnîsaait les brebis dociles à sa voix; à 
celles qoi venaient à son appel, il parlait librement, comme un pasteur 'i ; les enga- 
geait à ne pas écouter la voix étrangère de voleurs, cherchant à les d6tourner de leur 
premier et vrai pasteur, de celui qui ramène à la voie les égarés, et qui a dit: «Le Fils de 
l*hoainie est vena ponr ehercber'et USn vivre ks égarés;» et enoore: «Mon Père, de tm 
que tu n'as donnés, je n'en perdrai*) pas vn senl;» et eneore: «Cdni qni vient à nsâ ne 
sera pas aflEuné; celui qui croit en moi n'aura jamais soif, car je suis la vie, la vérité et 
r«»spérance,» Disciple donc du Christ, le bon psisfenr, il rép(''tait et enseignait ces mêmes 
paroles à ses ouailles. Il faisait uppositiuu à ceux qui visaient à mettre de côté la foi de 
bon ald dans le Père, le Fils et le Saint-Esprit ; à cenz eneore qni admettaient la diviik» 
de Tnnité ebes le Terbe iocanié. Ce qn'ayant reeonnn Satan et Kyron, ils le détea* 
tèrent et le dépouillèrent de son église, le regardant comme leur ennemi, parce qu'il avait 
dit la vérité ; les princes H les p^rands du pays le menacèrent de mort. Ce ramassis confus 
de gens ne connaissait ni la loi ni les commandements du Seigneur, maudits qu'ils étaient 
et aninés de la rage des Jnifli* Avec foroe persécotions et tourments, ils le ohaasèrent, le 
m e naçant de mort, eomme nous l'avons dit, en eriant: «Allons , toons^le, car il notts est 
intolérable. >i Quoi d'étonnant, puisque c'étaient des fils de Satan, des Csmpliees de eenx 
qui ont tué les prophètes et le Seii^neur des prophètes! 

Or en Kyron se trouvèrent réunis tous ces crimen, et pis eucdre, puisqu'il devint le 
ebef des scélérats et l'anteor dn scandale, avec son Xboi^ic nestorien, et IM le piège tendn 



1) jm^mfm ■m.fiu£^g& pour.. 1 f) «J* **«i.al |A fmÊm m aail,* «Ml §tk tal ]( 

I àM.méjL Hiwft 
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au Ibériens, ou, suivaut le mot du vénérable Osée, «comme le iilet tendo aa haut d*au 
précipice, que Iw dMtoenn ont «ttadié là pour le gibier;» car il aUért «t dénaton 1b 
doctrine de 1b M.' pariaito «t aaai défimts, 4» TctUiodoKie, dooi bos pèrea bws BTaîeiit 

trâtit^mi.'^ hi pvirr> ])rof8ssiun ; il Teoseigna sons une autre forme, dans un sens étrange, blas- 
phématoire pour le Fils de Dieu, en divisant l'unité dn Verbe divin, incarné d'nne manière 
indintsible. Le blaaphème se contiut dans son for intérieur, jusqu'à ce que la teinte de 
dlpIqraltinM ee fat éiendBe uiiferaéaunt ekes les évoquée et les abbés des moBsilères, 
ekSE les prineei et gtivénm, daas tente rsrsiée, en généfnl, et dies tes gens de tont Ige, 
et qu'un mômr sentiment eut anim^ los masses: t<^I qu'un inrfntlio, qui ^tnnd ses ravages 
dans une forêt et la dévore tout cntièrf de s:i flamme furieuse, telle sa parole désordonnée 
fut pour llttérie uu fo^er brûlant, qui lu cousuma comme paille. 

Témoin de tout cela, le véiiérd>te évéqne Mosès s^eDltenuna dn fen de rE!Sprit>6aiat, 
loi ât téte, une, deux et trois fois, en particoUer, pois en présence de témoins et de l'église, 
suivant l'injonction de l'Évanpilo ; enfin, ii plnsieurs reprises, il l'avertît, le .supplia, ouvrit 
et mit sou.s ;;ei!i you.x les saints livres et leurs adinonition.s morales. Lui, n'accueillit pas un 
seul avis, parce qu'il y était insensible et incurable: «On a admonesté Babj^loue, et elle n'a 
pas été goérie,» e8t>il écrit. Ke poBTant ni snpporter ni eseher sa msliee, il déclara qne 
sniraatle mot du prophète «Us n'ont point compris ni admis dans leur intelligence,» part^ 
que leur voie 't uT Inns les ténèbres. Après cela donc il devint l'objet de l'inimitié univer- 
selle, principalement de Kyron, l'auteur de tout le mal, qui ne savait pas, le malheureux! 
qu'on ennemi intelligent est préférable à un iavori sans esprit, et encore, «Si un juste te 
frappa, snîs-ie, car c'est loi qd t'aime vérttablement.s 

Après awr enduré, supporté de la part de Kyron et des siens, de telles et si graves 
persécutions H vexations le vénérable évéque Mffsès en fut réduit à quitter le pays et son 
diocèse, de s'exiler en contrée lointaine. Cependant il écrivit lui-même à l'église de sa 
juridiction, et sur sa demande à Yrthanès d'en faire autant, celui-ci écrivit une lettre très 
sage, qoe ▼ons lires daas ce recneil. n hn adressa nne densiàme lettre, dans laqaéUe il 
loue Dieu et le remercie de son encycru|iie. adreesée aux personnes de langue arménienne 
à Tsonrtav. «J'ai vu, dit-il. la lettn' auiieale de votre sainteté., .» .^près quoi il le prie de 
s'adresser à Kyioii. Cette fois il disait: «Ordonnez d'écrire à Kyron, soi-diaant catbolicoa, 
au princes du pays et i l'évéque Pétros, en oppotition ao concile de Clmlcédoine.» C'est 
ce qse TrUianès eiécnta avec nn grand empresBement, aUn do le seconder jnsqn^att bont. 

' A-présent noos vous avons mis en état de connaitre sArement le lien de naissance et 
d'éducation de l'érêqne Moeès, ses sulbears et ses soniBrances. 
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§ 20. AesiièiiM lettre ëe 1 éiéqie Mosés ai fariabiei Vrthanès-Kerttofl. 

«Ayant wn !• lettre Muical* de votre minteté «t entendu lee perolea cooeeltiiteB ^s'dlt 
eontleiit, j'ai looé avec transport le Christ divin, de ce qne votre initiative in*a redonné la 

vifl, par Un «îoin? qne vous me consacrez, «iiipi qti'aii pays, snivant votre devoir, et comme 
j'en avais l'assarance. Ce que vous avez commencé arec bienveillance, je vous supplie de 
tâcher de le mener à fin, par rinterceasion des saints. Pour cette Cm, «rdonnes d*écrire 
me lettre an soi-disant catholieos, à Nerseb, à Yalian, à Banaeb*), en «ppoeitieii an eoa> 
cile de Chalc^doinc; une autre, à Pi'tros, pour qu'il a?i>;sr. et rnvovf;?-les toutou par l'un 
de vos disciples, qui, avec l'assistance du Clirist, arrivera sans encombre Quand vous 
recevrez la réponse, ce sera bien; dans le cas contraire, vous devez venir, sans faire atten* 
tiwa à la fitigne. flotnrenea-Yoas de rezbortatiiMi da Seignear, par la bondie du prophâle : 
«ADez à mes portée, tods <iw aTea de la force, et écartes les iderrea de la nmte, alb ^ 

mes peuples ne s'y heurtent pas.» Bien que nnus tenions encore, notre i;ninranre et l'atta- 
chement à notre supérieur nous inspirent de l;i cniintr, r>t nous avons placé notre c.<p'>ir pu 
vous; car cet liomnie méuie est, lui et son adhérent, un disciple de votre saint siège, 
tien qae momentanément') une Taine gloire le domine, et qn'il se précipite comme «a 
fleuve anx nombreux courants, comme une fanre furieuse, déchirant tout de ses griffes et 
de <?e<? serre?. Que le Seignenr Dieu, grâce aux prières de S. f!ri''j;oire, le couvre de honte, 
atin qu'à l'exemple des anciens docteurs vous arrachie?: ci' filet de perfidie, et que coopé- 
rant à l'œuvre du vénérable Paul, vous nous fassiez obtenir l'Évangile du Christ accompli, 
depuis rAgbonitie jusqu^an pi^ des Ibériens, et entendre la joyeuse parole dlnTîtation: 
cBon et loyal ouvrier, toi et la masse de ceux que tu a sauvés, entre dans la joie de ton 
maître.» Puisse cela se réaliser. Ter Vrthanès, pour vous et ponr tonte votre suite, ainsi 
que ponr nous, par la grâce du Christ divin. Portez- vous bien dans le Seigneur, et faites 
des prières ponr nous.» 



S 21. Le vartâbled Vrthaiiès répend à la lettre de Mesès. 

«Ayant reçu la lettre amicale de votre sainteté, nous avons loné Dira et appris avec 
joie que votre seigneurie, protégée pur la très Sainte-Trinité, se conserve en bonne santé, 
qae cela se prolonge! Quant à ce que vous écrivez à notre bassesse, nous vous remercions 
mille fois et- nous prosternons avee d^abmidantes bénédictions. 

«Kous avens rédigé, sur Totre dmnsnde, la lettre an soi-disant catbdioee H anx antres 
princei; du pays, ainsi qu'il convenait Quant an jeune garçon, noua n'avons pu, à canie 

1) Pmouoagcs distiagita, <• laafM aménlMiM, à| Awfiu*, «T. 1 11, p. SOI. 
Ttowta* e( m Ibteie. I 
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des difficultés du temps, Tcxpédior: ne nous en faites pas de reproches! L&isee:'; vo're petit 
serviteur emporter et nous rapporter la réponse qae noas saurons bien compreudre par 
son majtSL SI la miaârieorà» dt 1» très 8ainte-Trimt6 Teot que la paix règne chez tous, 
•Jim que nous l'sspérons, il sm Uen qa» rentrisi $iniù liomMar dsiis votre éfjSM* 81 
IflS nnégsts persévèrent dans leur opiniâtreté, ordonnes à T«s comMiNHieet, aox pfîaeai 
vos amis, d'écrire an glorieux prinfo de notrr pay?, qu'il nous donne commandf»ment de 
partir en personne. Âidés de la gr&ce du Ubriat divin, nous leur tiendrons téte et les amé- 
Bsnns à rortkodoiie. a» pour nos péchés, il nous «nive d'entendre des paroles d'opposi- 
tion, nous SMonermn à rencontre de eae gens U ponsaière de née pieds et n'anrons rien à 
no« reprodier, defint Diea ni devnot lee heounes. Porle»>votts bien.» 



% Lettre de Vrthanès • Kertbogb à lisreu, catboltci» d'ikrie, et aux princes dn 
pays, dcfflie i li dMMiie êb Yivètm MmÊt» 

«A Ter Ettoq, aai des saint;;, catholicos dMbérie; aux princes Nerseh, Vahan et 
Bsrmeh, de 1& part de Tftbanès et de tous les serviteurs de la sainte église : salut dans le 
Seignenr. 

«Notre Tdnénble p<nitife Heeès a derit préeddeniuMiit à votre bonneor, m sig'ek de 

l'imposture d'un certain évéque khoujic, afin qu'il ne fbt pas fait d'innovation dans la foi 
entre les denx pays, où elle a été fondée snr nne base admirable» par le fénérenx et brave 
martyr monseigneur S. Grégoire. 

«Or ee i^eit pas aedmeat de l'toeened Neatorios qae nos pèrea et dedenn orQio- 
dcma nova oot donné le comniandeDient de aoos éloigner,, de l'anatbéaatisert c'est 
cncoTt} d'Eu^chès, d'Evnimos de Sévère, de Marcien, de Sabellius et autres semblables, 
et plus encore du damnateur ot infàmo concile de Chalcédoine , qui , après une véritable 
union, se sont divisés et séparée les uus des antres et ont procédé contre l'unité du Christ. *) 

«Or naoi avons appris que, considérant eonnae «vyiodeia le coneile impie de Guleé- 
daine et la lettre aaodite de Léon, vona loi rendes bonaenr, inexpérimentée qae vena élea 
à discerner le vice de l'hérésie et, ce qui est pire, l'apoetasie jodaïqne, qui neoa écartent 
de l'unité de la foi en J.-C. Notre- Seigneur. 

«Il n'est pas digne de votre piété d'accueillir les excès de doctrine de qui que ce soit; 
ear en-debors des treia aainla et pars conciles, réonis en l'honDear de la très Saiate-IM<- 
nité: des 318 ptosa de Mieée, des 150 de Gonstantinople, des SOO d'^Mae, aa-deià des 

1) Os NÔlaln «i* nammà BbmbIu dau ta Ttnira { a, f {^CV '4^9^ •Kt""^' 

de IftCbron. d'Eaièbo par S. Jérnme, !inDr:e l'SB^ (t*Af>r»- Du nibn ét phnw M lOUW «■ aMU «iMir «t l4- 
haai « 875 d« J.*C. il était diicipls d'Aétus, d« Cou- 1 gnli«r. 
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règles de foi admi^s par uos saints pères et docteurs, et par les vôtres, uous n'admettons, 
fien de jlbu, «t qoieonqae le &it, aèlant à la foi pore eonme le diemeot et à Unr dectriw 
NUI tache des inslniiatioitt «aib]gfl.es, qo*îl «àche qu'il est ctnuifer et evde de 1» fid ortho- 
doxe, car la foi nms apprend à être agréable à Dieu. Arrivas qnr rons sommes à la fin dn 
tamps, nui de nous ne peut rester indécis, puisque ie vénérable apôtre nous apprend qne la 
révolte commencera d'abord. En ce qui touche ce commanndemeat de circonstance, «Qui- 
«owiae prteber» pli» qae PÉnugite aimoaiié par nous, q«*il «oit anaUièiBe:» car daw 
tentée lee églises orthodoxes de l'nnivers nous tenons ponr foi, après en Afiiir prie lectore, 
l'Évangile défini à Nicée, et non le blasphème du concile de Cîialcédoine. S'il en est ainsi, 
nous ne devons pas briser la table solide de notre fui; car ctlui qui ébranle le tableau tracé 
par lee saints pàres de la patrie, celui-là est un serpent, qui proteste contre l'Écritare, et 
celai qai fdt rooler la pierre, c.-ir4. la vérité de b mie fol, ae damne hd-néaie. 

«Votre honneor doit donc déplo3'er son zèle pour la vraie foi de nos pèree, quia 
prospéré dans notre payp, par IVffct do? dons admirables de la grAcc divine. S'il y a qnri- 
qiie doute dans votre esprit, et que vous vouliez tenter l'épreuve à ce sujet, écrivez à la 
rénnioD des glorienx priaeee de notre paj s, afin que nom aUimwlft^bas — près de vous; — 
■oit de loîD, par lettre, Mit en foee et dans nne nanifeetation orale, soob déaoDtrarotaa par 
le témoignage de rÉeritnre la vérité de nos paroles. Portez-vons bien.» 



§ 23. UUit de Vrtkanàt-kerUiOgb, adre&see & 1 e^ é^ue Fétreti, sur la deumule de l'évêq» 

Nosés. 

«An magnifique seigneur Pétros, tout brillant d'honneur, pnr la ^raro do Dien, de la 
part de Vrtbaoès ^ de Tipsemblée unanime des serviteurs de la sainte église, une sainte 
nliiMioii. 

cLe vàiérable apétre PanI, qni prévoyait ravoilr, écrit: «U y aura «hec vone des 

hérésies, et les élus se montreront.» Nons avons appris que votre honneur est plein de zèle 
et d'amour ponr la vraie foi ; comme préréd^^mmont notrp vénérable pontife Mosès avait 
écrit dans votre pays que l'on se tint ii IJécart des fôiii lmriesd'uu évèqne khoiyie, d'aotaot 
plna devoaR*-no«« fotar les UaspMnes dn eoneile impie de Chaleédoine, qui sont on vrai 
jodabnie, anqnel il m'est encore revenu l'afligeante nouvelle, qne eeor de votre pi^s té- 
moignent une considération non méritée de la part de cette indigne assemblée; tellement, 
qu'un évéque de votre pays s'en est échappé, ponr m'informer de Tindieible dommage ') 
causé par ce concile. 
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«Nous avoua donc adressé one lettre à ce si^et à votro catbuhcos et à vo« princes, 
•in qn*fl M Mit flitt «wnBe innovalion ëtitt lAÙAt wtre dot deiu pays, mais que Tou 
mto inébndable dai» ce qm le Seigneur Diea a étobU par l'eatreaiice de 8. Oréfoire, 
avec accompagnemeot de nomlweiuea merveilles. Pour vous surtout, soyez le promoteur de 
la paix, afin que l'imposture périsse, que la v6rité soit afferinii-, et que l'évëque revienne. 
S'il en était autrement, nous serions à jamais en hostilité avec votre pa^s.Si cet écrit soa- 
lèfe de l'eppeiitioD, «dmaec-Teos aux princes de notre natioD ')> qai a'eBfwnak làrbei, 
el il «■ arrÎTen à la Tetonté de DieK. Portez-Teiia bien.» 



§ 24. PottrfHoi l ûu d à pas trouve dans In livres la réponse a ta kure adressée par 
f lOiBêi à lyrt D, SOI priMW et à Févéque Pélros, sir It danaiii il févHfn Wmèt, 

Nons n'avons pu retrouver, ni dans les rerneils de lettres, ni dan-; rordre-'h ni dans 
un autre lieu quelconque, les répouàeâ aux messages adressés par Vrtbuue^ a iv}rûu, aux 
prineee da paye et 1 l'éivêiine Pétroa, aar la deonnde de Téréqne Moièe, lanf qielqwi 
nota, çà et là, sans suite, dans la 3' lettre de Moflès & Vrthanès, qui viendra plus tard, et 
que vous lirez en son lieu. «iMon petit domcstiqup, dit il, est allé porter le nusi^age adressé 
par vous, snr ma demande, au soi-disant catholiros, aux princes du pays et à révAque Pé- 
tros, et il m'a racuuté que personne n'avait pu kit remettre eu mains propres; «maisquaud 
on lec Ivi à portieB'), dlt-O, U a*eat mis à maodire, à déblatérer contre l'ArméDie.» Pnia: 
«J'ai donné, iyoute-t-il, nne coorte réponse, faites-la Bre.» Pnis Vrthusèa» danaaa lettre 
à Mosès, dit ce peu de mots : «J'ai su la cause de ce message, — disait Kyron, — en ré- 
ponse à ma lettre, ainsi que de celui adressé à quelques nobles;* Moeès et Vrthanès voient 
là on signe de maladie et de mauvaise santé. 

Je penae donc qne Ton n*a paa troaTé jwte et eenTenaUe de tanserire en réponses, 
indignes et inconvenantes, dans les recueils de lettres, et C*«St pour rela que nous ne lea 
HViins pas trouvées, ni copiées, et que ni eux ni moi ne les avons mentionnées Je eonjecture 
(juu Kyron a réellement fait tout comme il est dit; que non-seulement il a retenu sa réponse 
et ceUe des princes, mais encore celle de Pétros, parce qae ednl-ei était lélé poor les 
commsadements divins, approbatenr de I» foi wthodoze et dévoué à notre came, bien que 
lui-ménw lu lenr compatriote et concitoyen. C'est ce qu'exprime avec éloges Vrthanès, 
dans le message qu'il Ini adresse: «Vous <^tes, dit il, zélateur et ami de la vraie foi.» Puis 
il foit ces reproches au pays: «U m'est parvenu, dit- il, que dans votre paye on révère le 
eondle de CÏtaloédoine; Dfen veoiUe qu'il ne se fiisse pas dHnnovatioos entre nos dons eon- 



1) OMte iadication, «ai m TOiit an fi ftéMeut, 
*s*«9lk«0 fer 1* «trMmiaato, «de SjtM «ki«a4lMlit 



Oraca, ViUuui«s dau e«Ua aoaaiM à IaFmm. 
SI a XyMtt. 
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trées!» Mais nous ne savons pas au juste pour quel motif Pétros n'a pas répondu an mes- 
sage de Vrthanès, quoiqae nos conjectures se soient portées sur Kyron. Je suppose que la 
Ttfwu • été ^iiTé« entièniiieiit iunfBsaiite, pois qa'on bs unit empêchés de perler de 
leôr révolte et refin d'obéinumce, autrement que par une réponse inconvenante et Ulo- 
giqne , mentionnée en peo de mots dens la correspondeaee partienlière de Vrttenèe et de 
Mosès. ') 

ijuand donc le garçon de Mosès eut apporté la réponse au message adressé par 
Yrthanès à Kynm, aux princes dn pays 'et à Pétroe, Kyron aonpgeuMiit, ee qai étiit eact, 

qne les lettres de Mosès ne seraient pas bienveillantes à son spjct» et qn'à Tégerd de U 
foi elles renfermeraient des avis et dos T-i'itroclies; cédant à "?on caractère emporté et à la 
violence de ses sentiments, tel qu un ivrogne, qui vomit sa rage, et que la satiété fait ru- 
gir, il lui fit, dit-on, des menaces. Le visage assombri, la bouche toute grande ouverte, sa 
laqgue perfide disait: «Je fiarai passer cette lettre an pontife de Jénuakin.» Moeès ayant 
répondu, m démence fut portée au comble; il s'enfonçait dans l'obscurité, parlait à mots 
couverts, car l'oeil do son esprit était aveuglé et son intelligence obscurcie par la chair. 
Ayant abandonné Dieu, il recourait à l'homme, c est-à-dirc à l'empereur des Grecs et au 
patritorcbe de Jémsalem*): «Diea glorifie, dit-il, l'empereur, qui i a glorifiél et si je fais 
porter la lettnr air patriarche de Jémaleni, oéhii>li y fera réponse.» Cette menace élnit 
fidte non-senlement par Kyron, mais par tons les évéqnes dn votefanfe, fir les prétrw, 
par les princes, par les paysans et par les seif^neiirs, ainsi que par tons ses adhérents, qui 
tous, unanimement enflammés de colère et animés d'une ardeur querelleose, reseemblatent 
ft des gens ivres, privés de lêor raison, suivant le mot do prophète Biédidt «Mslbsar à 
TOUS qnî avw hn, non dn rin 1» 



§ 9». TNMèM Mtn le VMv» ^Mts à VrtMi-l«r(bo^ 

A Ter Vrthanès, ami des saints, de k part de l'indigne Mosès, salut, au nom do 

Seigneur. 

«J*d Ml porter par mon jenne homme la lettre qne votre sainteté a écrite an soi- 
disant catholicos, aux autres princes dn pays et à l'évéque Pétros, comme je vous avais 
prié de le faire. Revenu maintenant de sou excursion, il u'a pu sn rendre cliez vous ni 
vons dire qu'il lui a été impossible de remettre votre lettre en mains propres au >oi-disant 
catholicos, mais qn'à h fin ou l'a donnée à lire, et qu'alors, dit-U, Kyron est entré dans 
me Inriense odèi«. Son coeur s'est ému, fl a diangé de conlenr, comme na malade. 0 
pestait, dit-il, U mandissait l'Arménie, et n'a point fidt de répons^ ni permis à personne 

1} Vont «éh flM M eralM «BS ]«• rfVMHM éoHt il ( adfMHfavt. 
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de répondre. Tout ce qu'il a dit, c'était: «Je ferai purter cette lettre au poutife de Jéru- 
salem; c*«tt loi tpâ tfffuaàni.» Plia ayant tracé queliiiieB mots, il noua les a fuit portm' à 
rotre ««ignenrie; faitea-lea lire «t donnez-nonB connaUnancc du contenu. Dien tous son* 

tienne dans vos travaux incessants et soit votre r^mnnératenr. Toutefois, je vons en supplie, 
ne vous rebutez pas. Quetle que soit la folie des gens de ce pays, quels que soient mes 
chagrins, votre lettre m'a raffermi. Porte^-vous bien dans le Seigneur.» 



§39. fnlaMwMlnàr<vl|MlNèB.i0topvlieVrOHHiMMM 

■J'ai reçu avec joie le salut de votre sainteté, et j'ai compris pourquoi vous m'avez 
fltit répoiiaa. Quant à celle que u*ont adressée certalm noUéB» elle est teUe qae la feraient 
des gens matadee, ne saehant ee qu'ils disant: «Noos aToas telle et teUe eroyanoe; nois 

sommes d'accord sur telle et telle règle; si Mosès veut, qu'il vienne se soumettre h notre 
catliolicos, si CPÎa Int pî^t a'^réabl**, et reprendre sa place.» Je regarde comme snperfln de 
rien dire. Que la puissance de Die» nous préserve de tout cela! Quant aux malédictions et 
emportemeoits contre rArménie, ces geos Bont os trésor de penUtios, de eonrromt tom- 
bant da eiri i leur andaee lear fût à enz-méaieB dlnearables blessons, ils se eonnent 
<nix-mônies de plaies. Nous notis iMoignons de telles gens; pour vous, priez le Seigneur. On 
travaiilt' f<trt établir un luliadchuord, si toutefois Dien, notre maître, aide à mener la 
chose ù tin. Nous sommes convaincus que vos voeux s'accompliront ainsi, par un effet de 
la misfeloorde divine. Portes-voits bien, mon seignear.a 



§Î7. Ce qui arriva aprt'S la troisièmp lettre de Mosès; Ter .Ifirnham a h rhance 
4'arrlver au trése fivuUtical; visite de ViUuuiès à Nosés, détail des éiéaeflieuts. 

Ceci étant réglé, je déterminerai ') le bref résumé dv message de Vrthanès en répuise 

à la troisième lettre de Mosès; de la n'iionst' inconvenante des nobles et de l'avéncment, 
dans ces jours-là, d'un catholieos; puis, de ce f|ui eut lieu iqirès la réponse, et de la lettre 
eu confirmation de la lui, où etst exposé ce qui eut lieu au temps des empereurs orthodoxes 
Zénon et Anastase. 



i) Aa ticQ «ta fiitur U budritit ki, ce me tenUo, on pètsk. 
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OCKHTAMBS D'OuBHA, 



§ 2& btfn le f rihaiés-Iirftigfe à ■«te, «fifie le tmrfif , aqloordlil Gaictak, 
u nyil de la M, eeilenat de mmaix irgimls* 

•rtà reçi votre let^, seigneur, et comuhs les motBiii'de 1» denanda de votre 
homenr orthodoxe, an sqjet de nonveanz «rguuents contre les altérattoDS pemidenaev du 

cencile impie de Cholcédoine, qu^ont fait dii^paraitrc le pieux Zénon, par Sun HéDOtiqae'V 
et après lui, Anastaf", rhf'ri (î<*s angi's et des hommes, a^pssant dans le môme sens. 

«Voici maiateuant ce que j'ai k vous raconter. Après que le vénérable Anastase, de 
eénérane renoninée. eut teiminé le pflerioafe d*ine vie pure et agréable à Oien, PUri- 
tage du pouveiir échut à mt certain Jastia iiomnie enpeeté d'inpiété, inbe, empfltë et 
entêté de l'hérésie de Ncstorius. Au commeucement de son règne, 80n audace, et les pre- 
miers éclairs de ?es damiiablr"^ prnjf'ts, lonîîtemps prémédités, se manifestèrent par une 
hostilité, qui lui faisait traiter d'hérétiques les pieux et pacifiques empereurs Zéuon et 
Anaataae, et ordmer i dea offidera impérieuc et sana cooaeienoe de Eure prévaloir 1» 
lettre de Léon, par bu aitfaée, ainai qne le concile de ChakédoiiM, et si quelqu'un oaait 
résister aux ordres impériaux, de le menacer du sabre et de divers tourments. Dnns ce 
temps-là toutes les églises fnrcnt souillées de sang; les mines, les prisons, les divers lieux 
de torture, les iles se remplirent de prisonniers; car les bons pasteurs préféraient mourir 
et arriver saw Bonillnre auprèa dn Chriat, plntdt qne de vivre avec les doctrinea irrégv- 
lières du concile impie de Cbalcëdoine. Cependant le menstro aans loi, en inatttnantéTèqaes 
dans différentes villes rc^ux qui penchaient pour l'héi-ésif . sp> disciples et ceux qui choisis- 
saient un honneur pas-iiirt^r de préférenre à l'ôtnrnelle gloire, propa^fa !r>s «îentiments do 
concile. Ge serait le lieu de rucuuter, mais je réserve cela pour un autre temps, les nom- 
brenaes querelles qoi s'élevèrent an aein des eoumnnantéa, pour ne pas recevoir les évéqnes 

bérériqu'-^. 

«Après avoir occupé le trAne pend:int poji temp«!, Jnstin étant mnrt') sous le cnip 
d'un*' grave maladie, Justinien lui succéda. De sou t<împs l'opposition au concile de Chalcé- 
doine était encore dans l'air. Ua certain jour, qu'il tenait conseil avec de très grands per- 
sonnages snr le neortre et Tapulsion des évèqaea orthodoxes, eeoz-ei disaient que les 
actes de l'empereur étaient la cause des batailles qui av;iiont lieu dans toutes les villes; or 
«maintenant il \\v f.iut ]).'is\ disaient-ils, laisser passer de telles choses.» D'autivs. (jui étaient 
partisans de l'hérésie, tirent de l'opposition et diront au monarque : «11 est intoiéi-able que 
l'oD dise cela ; car c'est Siméou qui a entrepris et achevé la rédaction dos définitions du 
eoaicile de Chàleédoiae, eenaoïries jnaqn'à-préaent avec soin dans In tombe de 8. Enthyme *X 

1) Citait une lattfs daitiiilt, eonnt te prouve «on S) Jwlia l«, dit te Vimo, e> SIS. 

noin,'£i*wnx««, A concilirr les ami» et leji «dvcrMirM 3) Fin 527. 

do concile de Cbalc^dnin«, qui fui publiée en par 4» S Kuthyinc, dit le Grand, t en 473, k Pige de 99 

rcinpiTL-ur Zi'noû, cl ijui iKinrtuif ni' rcii-si; j apai- an-, était partisan îles ilrrtrLiiPS di' ('li.ilf'ioine. C'ert lui 

■er lea trouble»; l'erlbodozie n'en fut formellement ai I qui fil abjurer l'eutjchiaiilsmo A l'irapiratriee Eodoxie, 
fMnnat, ni ModanaSt |«r nCffUM 4t Row lTwvedeTl«odM»-lBJnn,f nMfl^àMnNleB. 
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où le concile s'est tenu.» Ce SiméoQ était un moine d'Antioelie, de vie merveiUeQsemeBt 
pure, oni6 des grioes du 6.-EBprit, GomiM i*a l'eût rn et epiiroelié, et xélé pour la M 
orthodoxe. «C'est ce Sîinéon, dit^ m soavenin, qd « élaboré et dteiontré eee déeieioiis 

du concile rhalcédoine, ronspn-i^ps dans le tombeau de S. Euthyme. Je suis prêt à subir 
tons les toiii ineiitH et à sacnlier ma vie sans mot dire, si l'histoire n'est pas telle.» I! 
oriluuua 'j uu jour de le conduire eu barque droit à Cbalcéduinc, débarqua avec quelques 
perooDiies et étant entré daos le tombeau du mar^ S. Euthyme, for^a les senriteors à 
ouvrir le dépôt de ses reliques. «Qui êtes- vous, dit le gardien, pour oser &ire ce que 
jamais lionnno n'a trnt''?». Bientôt il cumjirit l'intention do l'otnperenr autocrate, qui fit 
lever la coiiviTture et ordonna di- tir^ r les reliques du saint, ajin'?; rjnoi il dit an ■moniteur: 
«N'y a-t-il là rien autix-? liieu absolument,» dit le serviteur. L eunHireur regarda et se 
eoavamquH qu'il n'y avait lien. D soupira, se gratta le front en gémisssnt et se désolant 
sur 1^ saints pasteurs qui, pour la vraie foi orthodoxe, avaient été tués Ou apulsés. Après 
en avoir délibfri' nvcc ?fs grands, il fit dis]>araitro les inonvations prescritr?: par ^crit par 
le concile de Chalcédoine, en ce qui concerne la loi préchée de toute antiquité par les 
apôtres et par les saints pères. Plus tard il mourut, par suite d'une trahison, suivant ce 
qu'affirment plosieurs, mais 11 s'en tint à ses précédents errements. Portes-vons Uen, mon 
sc^neor.» 



§ 3t. Ge «Il MU Un après la lettre de Vrtlisoès, denandéé fM iNèi, ii l^H * !• 

foi; et eaoore d'atire tkam. 

Tels sont le récit de Vrthanès, à l'occasion de sa troisième lettre concernant la foi, 
et ses derniers arguments pour confirmer la foi âHranlée pw le contre hiqrie de Ghaleé- 
doine, mais maintenue par les empereurs Zéoon et Anastase. Ce qui s'ensnivit, et i'aibin 

anti rieure de Kyron et des Ibériaas, atoc les conséquences, nous avons rangé tout cela 
daus le» pages dp notro histoire Vrthanès prodiguait les encouragements de la doctrine à 
Mosès: «Ne vous étonner: pas, mon seigneur, disait-il, car nous touchons aux d^ruiers 
temps, et ce qui est était doit s'accomplir, ce que Paul, d'une toïs inspirée de Dieu, pro- 
dame en tons lieux et i chacun : «Dans les demien temps certaines personnea chancelle' 
ront dans la foi,» et encore: «Il apparaîtra un homme sans foi, fils de perdition, un adver- 
saire plein d'orgueil,» et encore: cQ est veau plusieurs antécbrists,» et dans un autre 



t)lt munerit porto: ««rdonie.» | Mddni, «li piélMlidMt «w 1* nrpi de J.-C. «laU 

3) Juiiinien f en 565. de mort oAturcTIc, pmaévCnuit, | rMlé bMCNpdU* éif^ H eaaeqUw jwsn^ Ma 
dit'Oo, dJUM riiiiétie d«« intorniptiUM, oa ftitMttrtW, j aMMioi. 
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passage: «D y aura d«s hârfisies panai voas,« et nonbra de traits samUablas, anr le»- 
qads il attirait son attcntiou. Il le consolnit par ces paroles, le fortifiait de ses conseila, 
loi promettait de le soutenir jnaqa'à 1« fie de roenna, et il ^eatait bien d'antres cbosea. 



Par l'tiin i» SnAal, Banin IHinulê, el In aitm sgfgiim 
Abnlm m( lérigaé ptir miiir m tHm pMtlIcal i'Améilt. 



Commençons par vous raconter en peo de mots ce qui est nécessaire et par vous le 
faire suffisamment coaiudtre, nous laisserons le reste pour un autre moment. A cette époque 
doDC et m cette conjonetuTe, Sembat, marzpan d'Hyresnie, a?ee les antres seigoears et 
Tarlltocratie do pays arménien, forma le projet de réunir un concile d'évéques, pour insti- 
tuer un pontife en Arménie. L'assemblée sp fit par ses ordres, dans la ré sidence de Dovin, 
où devait siéger le pontife, puisque c'était alurs le siège patriarcal de l'Arménie, dont 
Vrtbaoès-Kerthogh était le vicaire, ainsi qu'eu fout foi ses lettres et autres documents, 
depuis la mort da eatiiolleos Meaèa. Les éTéqvea s^étant raaaeiibléa, Semliat leur demanda 
une cédole, contenant qu'ils ne se détourneraient pas de la droite et vraie foi, de la confes- 
sion des sftints pf-rr?. qu'ils nnt établie cbez nous'), et leur remettant pareillement une 
rédule de la droite et vraie confession, il la scella avec un grand soin et la déposa dans la 
Budioa du Seignear. Ceci se passait sous le règne de Maurice, empereur dea Horhoms, en 
la dis'septième année de Khosro-ApnmeE (Parviz), rei des rois de Perse, an mois de nêr 
réri -). Voici les noms des évèques : Munassé, évéque de I3asen ; Kristaphor de Siounie'), 
Abraham de Rlicchtounik. Hnluinuès d'ATiiat.jiiiiik:. Aliron dr Méhénounik, Nersès de Bznou- 
aik, Sioa de Goghtbn, Théodose Mardpétacaii , i liaddéos d'Arhiu. Grigor d'Antzévatsik ; 
tds étalant les oicnns des dix évèques, réunis, par ordre de Sembat, et d'antres seigneurs, à 
Dotrin, areetiareO nombre de pères, de prfttres et d*abbéa de convents, pour réicctîon 



1) L>e maaiucrit porte «que j'ai établie, dws nou.« 
■2) J'si dégà dit au § 1 que cette fjumt tfata da rtgM 

Kbovoè* II est répété* quatre foi» par notn MitMr. 

Il «et eeAaiB , d'après toas }m témoignages de Vhit- 



das évèques eut lieu, soit queiquoti main, m'a quelques 
unies fHVÊ ttnl, v. § 6. En tout cas, ea oH et 696 le 
praoiir 4i «Il aiBéaiaa de amwwd tente le preni«r 
juillet, «t eiaréH, le dbcltaie neifi, eoiraependft I avril 



de 

Or 

toire, qui'- Khnnn) P.ir*i/ monta ,111 ti nne i\r Por^r eu ' suivant du calendrier j'ilicii : imi .'■'■(", ]o \>rcm\{ T if rji 
590, ai'ri'.'s jivtiir udaKu l,i révult" de linlinim Trhuiiliiii : ^ :i.4,nrd tomba au 30 juin. Suiv.iijt S( l>éo<, IItt mmu. IIp.i- 
"ii Valiraraii su IV ^niioe si^ruil ii"tic l'uu Gi/7, i'/ K.iiii, CjO. [i. 21, lu M/j^li/'ino aiim^fl dr- Miiurirp, 

qui est complèt^meat iacomilnàhia avec ct! que l'on donc 6S9 de J.'C^ fat la première de Khotro-ParTiz , 
'MU d'^lears de la saccewion dei eatholicoi armé- mais tue plntM dinaéattbittorien, p. 70, e pu iadob* 



AiHl, bieiB qn'oB ■• iKbe d'oS provieU Fer- 
mr d'OvUttaséi, qel écrirait eiw| ifidee woluieiit 

3prpi Ifs faits, il faut \iro 'ici Vannôû .1 ou 4 de Khosro; 
car le catholico* Mosès mourut en ôUS, et l'aaieaiblic 



; piTM «u là Im ûdtt seat 
tée «oolbitoeiit. Ten npafiénd fim ket } SL 

3; Sur la chronniogto d« KriM^èir, v. Blik da 

oie, Introd. p. 40. 
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d'Abrabaii). do Rlieclitottnik, ainsi que mm l'avons dit en son lieu. Pour cette foîi5 la chose 
ne réussit pas, mais on peut croire que co fat grâce à la Providence divine. (,(uelques-un8, 
en cflbt, s'éfttient volontairanaDt aonmii mm Gnci% «( •T«i«iit ganebi dans la foi; 
très, forcés {Mr les Greca, ai»rts avoir IMelii ▼en le w croyaneo, ne «'étaient pas jnsqo'alon 
finalement déclarés, quoiqu'on pût conjecturer qu'il en serait ainsi. IIb fÉmit affermis 
en dernier lien par la profession ôcritc, imaginée et présentée par le pieux marzpan Scm- 
bat, qui, à vrai dire, n'était pas roi de notre patrie, mais remplissait la vacance du tn'itie 
par sa Tigilam», l'étendant à toat et i tous, commo le roi David an «eio i» la congréga* 
tioD d'bnfil. Lors done «jne lee évéqaea se réunirent en eonwily ilspenièrent anaoiiiunnent 
que rien ne s'étant arrangé torsqu'ils étaient assemblés poor le bewrin dea affldrw, il ftllait, 
ce qui fut fait en réalité, rédiger de? canons, conâriner leurs engagements unanimes en ce 
qui regarde la morale et la doctrine, pour le profit et le salut des &mes. Après quoi chacun 
retourna palaiMement dans son siège. 



§ 31. Ve Senlal, maripai i'Ejreaile, de sa UmOk» di iMBps tà U ievlH 

narzfao. 

Je vons écris maintenant ce qne l'on raeonto de notre Sembat; ôr an eonuneneement 

du rédt qui précède, sur la scission des Ibériéns, j'ai senlemenC mentionné son nom, et n'ai 
pu réussir h en dire davantajïe. C'était un brave guerrier, un homme énergique et résolu, 
fort et puissant en tout et sur tout , appartenant à notre uatioa et à la race royale des 
Itsgratides , aimé comme descendant dn sang royal et membre de la baille. Cr&i mars- 
pan de la prindpanté d'Hyreanie, par ordre de Kbosro-Parris, roi dea rois de Pene, an 
temps de la domination de Pemperettr grec Maurice, il avait livré maints combats glorieux 
en Arm(^nie, en Grèce et on Perse, »in«i que nons l'apprend l'hisfoire d'Héraelius. Dans le 
moment et dans le temps actuel, il se montrait doux et sonmt^ à la foi de ses pères, pro- 
fessant bnmblement U eroyaooe des saints pères et docteurs, la proclamant, assistant tons 
oenx qni en avaient besoin, défendant et faisant proqiéirer l'Annénie, dévooant sa Um» à 
DieUi son protecteur. A cette époque d'anui cliio , il remplaçait le roi absent et le pontife, 
qui manquait. Par sa sagi^sse et par la profondeur de ''es combinaisons, il avait résolu do 
mettre opposition à k duplicité des évéques qui avaient gauchi, les avait redressés et 
raffermi la fUblesae de leurs eonvietions, avait enlto fixé tmraliésitatioos, en exigeant d'eux 
et lenr donnant nne cédale éerite; par là il lea avait ramanéa de la gnndie à b droite de 



1) L'auteur dH ««glMnit «à la daaiMtiM» |F ^ti^i^Mt.. 
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la voie royale. Apres rachèvemeot de k cédille, il réunit de nouTeau les ôvéqaes, aTec 
riotexiUon d'instituer un pontife. ') 



I Om céille «M ImniKi f ir Smfcii, Mirspai iHyniito, an Mm» Ib ntm 
i lt¥in; ccox-d, |ir son irdre, insiitDfot nn cathellcos d'Arariifo, april II Mrt êb 

■osés, et nçftivcit loi im eéditoi 

«An très louable, très glorieux, resplendÎMantd^boniKiin «tdeftvaflrsdîTiMB, TerSen^ 
bat, narzpan d*Hyrea]ue, dkef miiitme des seigneurs, nultre des lleaves et des plaines, et 
an docteor en cbef de l' Arménie*), de la part de Harassé^ évtqne de Bssen; de Kristafibor 



1) Lorsque j'iiiiprioi«i« , en tR6l. ane conrte notice sur 
8erol>at le marzpan, AddiL et édairdt». p. 166, le texte 
de l'Ui((oit« d'Héracliiii, pw 8«béM, s'avait jws encore 
pus; la tralwiim rUM, pur M. Fatraniu, me hii pa- 
bliét fKte isea. Ane l« ■■lérim finrait eet «o- 
vnf», vetei e» ipw Von peat Un de niNmu mr le per- 
sonii iKi' Ji u; i! •'iij.-if KIjot >-r.ir»iz monta sur le trône 
en iii gipiiuuii; auu«f lo rfm[it'renr Maurice, dooc en 
bSO, et n'y fut affermi r':<'ll< nirtit que l'anniH' ïuiv!nitc, 
par U déUle *i« Baram-Tcboubia, révolté contre lui. Kn 
I de U latisfaction pour ses exploita contre 
) «t «mure Im petiplei dn nord, U eeiittn à 8eu>' 
bat la ctofe de iiMrxi>«n d'Hjrrcanic, et le titre de 
Khosrc-Cl.ouiii ; Si'l.'éM,. ir. r. 70, 71. fr-t historien le 
qualifie L'iicnrc, p. titi ôl pii:->;ui, du nom tii' GoiirKao, 
s iûs lîoiitc à can»e de «e» i'iin n"us eu Il^r'^tiiie, ann. 
Vrcan, pers. Goar^ao, ar. Dj'TiljiUi. Sembat, ayant gou- 
TanélÔliM» sa pri viu<*c', i-nl 591— fut mandu à 
kww, Bail «en la da-keitièae aanée da tigaede 
KlHivo-ParTla, U loi fttt penda d'aDer tUier «a patrie 
arménienne. «Comme c'e«t «riilcment ici que Sébéns parle 
de la mort dn caibolicoi Mosè» et de l'élection d'Abra- 

liii^ii. i! >rmlilt' II'.. il(.-u\ l'M'Uitm'ijI - Hf ^<;:it ai;<:om- 
plis en la lB<'a. de Kbosro-Parvis; mai» lu l«cture atten- 
tive dn texte niootre: 1* qaa la date ici donnée peat très 
bien nwenèe à ub aotta S,o<k il eal iiueitioii de la 
penrittlOB de Utir «m dgUa»; S* ««11 eV«it là dH» 
tMft •;>la4.«|ae-paiftik|a «t MB dNute actualité Enfin, 
qaaat k l'éiH>i]itc de la bmiK de Sembat, iîsM' par les hii- 

tCirii-ii. Il l'an •>ill <Ii' ia imIo M"; ilu traJucUnir, »e 

fondant sor une ioiiic^Kioa po^ilivc- de Sébéoa, ch. six, 
affirme avec beauoonp de probabilité qu'elle eut lieu en 
la se* a. de Kbooro-Parrii, donc en 018 de 
AttHM^ k teite 4b aébéw darnU «tra oMtol du 
iUàiBSB, ataataMMnMttlMtfeiite 



la critique d'un ou deux poaâagcîi; le traducteur ne E'€«t 
pas toi^joars fidèlement tenn & l'année 5S9 ou 90 pour 
l'initiale dn rigne d* Kkono-ParWa: P. ex. p. «Qi 18* a. 
de Klraara ■■ SOS} p. SS, SO* a. SBS» SI* «. 40S;Pb 6?, 
22' a., p««nMr« d'Hiiradifla, SU); B.lSS,Se*a.»eiT, 
618; maiedui ««■ Oaim bot. CaoetB. n» ajpa. anw 

k:ik.iu^. CiiC. l'^i'.S, p.G8, il i<M«^f «itlfi—thatf— — 
de c« règot! : St'M — 827,6. 

2) Tou» les titres énnmérés ici seront répété* au 
§ 33, 84, 87, 6b, 66, 68; eoBme lia otrast «oelinae dUB* 
cultés pUIolepqaea, je val» leaexaaiiuer «a détail Han- 
pan, P. ^ Ifj j», signifie no gouverneur de frontière. 



niAtkgraf, da miBa c^eat aiaii que la aet «et eipUtaé 
daaa ka dMeoBiini. TaMaMt H. IMvtWMf^ 4aBa aaa 
livre 0 mmn. <«f«r» KacB. Mpa, €M. ISSS, p. ZZ, 
aaanra af«lr «MeBda <lra dtai lea peja qaV décrit, qaa 

veut dire non «one fr<mtièr«,> mais nn terrasse- 
ment, aaa letée, daadaé* à reteair reaa d'a rrnaa a» 4w 
cluuqN,» «t «ne ta vilto da Becht, BManée «or laa mm- 

naies J_;ll jla, est, non «la porte de la froniii rp,» mai* 
« U porte da pajr> de» lertes; • je loi laisse cette ezpli- 
caitoB, qai a'eat paa géadfakmeat admise, et «al dUU 
lenr» T mppr^chc 1ii*aucoup de la précédente. 

Lb iccuud litîi! tnkptubif q^fiUtjtp^ que j'ai seule* 
ment rencontré cbcz Onicbtanàs, signitle proprement «l* 
•oldat des «eigneurs;i< jo l'ai iriMinit ^lar .'i-DEu-prèa. 

Le Lrnisième est écrit, ici teukmruc, ifirut tuf j m , 

^«ui^uii^ > paitaBt aflleoiB ^f^-'Z'^-^'^F^' 

tfmpi' «c k première forme est la seole qsi pui^^r 
BB BiHaB aOBéaieB} «ar le ladkal ftf. n'aiiate 
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d*» Sionnip, d'Ahraham Rheclitnuiiîk. de Gri;ior tl'Aiitzévatsik, d'Hohannès rl'Amatounik, 
de Sion de Guiçhthn, d'Abron de Méliénounik, de Ncrseâ do Bziiounik, d'HoliOQ deCaïel')» 
de Th&ddéos d'Ârhin, de TbeYdosé Mardpétacan, sainte s&lutation. 

«Au moli dftnittrfiiri, «a )a 17* a. do roi des rois KlMMrQ>PkrTiz, Votre spleodenr ayant 
demandé aux évèques ci-dessus nommés et pour le momeot réonis dans la sainte église de 
Dorin me ci^dulc madMt* de la foi orthodoxe, iir ifes^L'c par oob pères, les réoteables 
vartabicds, telle qne nous ia tenons maintenant, grâce à Dien : 

«Comme donc les anciens pontifes, les priBccs et les laïcs de notre Arménie, oiitre- 
jetfi et reponnétoiulM hérétiques, Arias, Hacédon, lemanditNeatoriiis, Ealrdiâs, le eon- 
eile de Chaleédoineet la lettre de Léon, nous aussi nous anatliématisona tons tes hérétiques, 
et surtout le maudit fonrilc f]«- rii.ikédoine, et l'abominable lettre de Léon; non^ !•"; aiiathé- 
matisons de nouveau et repoussons tonte communauté avec eux. Cette parole est sincère: 
B*fl s'y trouve quelque fourberie, maudits soyons-nous de la trèsSainte-Trioitél* 



§88. CéM*lMrii|trS«Manéil|Md*lMMinBég,iiitMlM 

CMl tm ftIkÊÊèB <t d'Htm. 

tSèkn irotre parole, bow wisBi SenlMt, manqpi «T^maide, ekef nUitsire des 
•eignenn, maître des fleures et plaines, et le vartabied en cbef de TArméme, noas aaathé- 

matisoos ceux qui sont anatbéinatisés par vous, comme ils Pont été par nos vénérable pères 
et par les vôtres, et bénissons ceux qui sont bi'iiis p:ir vonn, c«»TnîTM' ils: l'ont été par nos vénéra- 
bles pères et les vôtres, et par les vartabieds de notre pays; nous mettons notre ferme et in 
élnranlable eqiénuwo dans la foi orthodoie, pour vivre et mourir avec vous. a quelque 
fausseté dans nos paraks, soyoDS-uons mauditB de la tris Saiute-Triuitél Nous avoiu scellé 
cette cédule et déposé dans la sainte église de Doviu, nous Maiwssé, évêque do Basen. avec 
mes adhérents, dont les nnm<; sont ri dessus relatés, ninsi qne Sembat, mar/iiaii iniyrranie 
et chef militaire des seigneurs, avec ses irères, eu présence de ia très Saittle-Ti imté, d abord 
de eoenr, pds ds notre soeaii.»*) 

ptt, tnait !• SaalB doit «Strt oa ^w^i . qui in- 1 0 OaUt tue riMdn tes um» tftut pu Id I» nto* 

I qu'kii § 30, !t y » an Aréqae d« plus, e«hd uaquù w 
rapport* cett» mIo: Uetuui de Caigh, § 37. 

S) OaltodBntèn phnM Mt ainf tmgutim^ -f». 

Tcrbe : « d'abord it uMM «omr , yoh it Mên «Vf; «fl 
me parait que I» fenuk 4s } S4 Mt 4tt» •«pMdiifet 
ici; car an f| S4, SB, M NM <fo AfMtui^ «■ Nn: 
t ^ MÊmm JU tmL. «âVM Otltlt IMM. ■ 



dique «le fumeattat, n^jaa^m m m «me, jusqna plat 
8M direct 

de ^""f «ligno, rang,» et de utu^^^t uui^i^ ^jlL. 
iSainili il tiiitlt 4hk achaf Aa ttc. • II «nMe qn'Id 
M mttmftffmu à Stubat même, nnH Vmeritë 
drfla et nH^mie dna son p»y»j mais wk | 81 «t B7 il 
s'applique particalièramat à Tttaante, vicali* ds iléta 
daraut U vaeaiua. 



313 ' 0 VKHT AUriB d'O UBE A, 

§34. BtVrtJuulis-iIcmNgfe.') 

Ce Tartahied TitiMoès, nourri et instruit dans la maison du catholicos, était on 

homme doux et intelligent, un théolot^ir ii habile, révérant et sontcnant la foi (irthof1(vx*>, 
plein de science, comblé des grâces d'en-haut, nourri dans la sainteté, auprès du saint ^iége 
de S. Grégoire, planté dans la maison do Seigneur, fleurissant dans le divin portique, fructi- 
fiant pour l^bomnear «t le pnifit des enlSmti de Tégliae, 9t«n6 dans tontes les seieneea spi- 
rituelles et naturelles, oné de toutes les vertus, docile et soumis dans sadoctrine, agréable 
h Dieu, agréé par les hommes, jouissant ilc la c-onfiance du snint siéfrfl, approuvé de Dieu 
et apostolique, de S. Grégoire, dont, à cause de toutes ces qualités, il avait été institué vi- 
caire après la mort de Mosès, jusqu'au temps d'Abraham, son successeur. Après la sds- 
sien des IMiiens. il «ndnra beaneonp 4e pdnes, de fttignea et de soucis qûritoels, en 
coopérant OMUie nn brave déibiweiir de J.>C., avec le zèle d'un prédicateur apost<diqne, 
rivalii-ant avw Ips saint > (îocteHr* et appuyant Mosès, évêquc de TscuirUiv. II ne cessait de 
le consoler par ses lettres, le soutenait par des entretiens multipliés; par ses réponses et 
par ses messages, trois fois adressés à Kyron et aux princes du pays, à son sujet, il hii 
fonnùssMt tons les argnments désirables ponr inspirer la patience à un exilé. 

A la réunion des éréques qui échangèrent leur cédnle-aTeeSombat, Vrthauès, docteur 
en cheP) de l'Arménie, vint avec d'antrps docteur?, approuva par fcrit la cédule et confir- 
ma les deux parties dans la profession saine et orthodoxe des saints pères et vartabieds. 
Ayant pris pour médiateur et témoin la Sainte-Trinité. Chacun apposa avec conTWtkn son 
sceau, pour la gloire de la Trinlté>-Sainte'). 



S S5. IM éféfim WBiNs se lénissmt de niHiveu ém le liei désigié, ynr UnliMMr 

leur si^érieir. 

Après avoir décrété d'un consentement unaaime et emifimé par In grâce de l'Esprit- 
Saint. <ip^ canons, en sept chapitres, dans un ordre convenable, ils se rassemblèrent derechef 
par riuspiration du.S.-£lsprit'). £n efiet Sembat, de concert avec les princes du pays et 
les seigirânrs arméniens, avait écrit m coniundeiient de le réusùr dan un çertaiB lieu, 
dans la belle, msjettuense et mervdlenae ^ise de la grande métropole d'Arménie, k Do- 
viiiM A\ant reçu le commandement, tes évèqmes des diverses provinces desoo renort, tant 



t) C<t attif bot, qui r«nent Moi CMM «kcc Dotre «u- 
tav, aMoH M MB de Yithanèt, «dalla *§mmMm^ 
i. «. u bemM tai eoDutt I ftmi la Ita^e «tlnuigka 

d« P&rt d'écrire. Hoiee de Xhoren rt ploaieun eitne 
dootaun «rBénieM lOBt déeette de ce mime titre. 



2) ^uipuuitfuipt T. lap. % S9. 

Si ►tlijrruu siflla df cuC'iir de sj'i-au. x ("f. sii|), !; 33. 
4) Le« càfiuus tie comile oe sout pas cûiuias; cl 
TebBinit4;b. nist. d'Ann. t. Il, p. 493 sqq. 
b) Motte aiaoMcrii pone toiqew* IHia f>Ul>^- 
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ceux qui étaient venus précédement et avaient rédigé la cédule. qae d'autres, acconrureot 
pour y coopérer: c'étuent cenz 4e U partie i;recqTie et eeoz de la partie perse; les pre- 
nien, ajnntgaiiehi dam la foi, mais affermie par Abraham, et qui aTtient anaai demié ime 
eidole écrite, contenant leur profession de foi. 

Aux <^v('^qtirs si^ joipnir 'tit les chefs des mnnastères, poussés par l'inspiration d'en- 
haut et par la volonté snpréme de Diea, conviés par Tordre de Sembat à se présenter aax 
BOceaipiritMlleaoft devait dtre inatitoé leur pootife, Ttiade l'Eaprit-Saint .IiOndoDcqilli 
finent arrivés et léonis tous ensemble, évéqBesetabbés des mamstères, prêtres des villages, 

princes et paysans, ft qnc l'a-^seniblce nuptialo de dignes invités fut complète, Kyron, suspect 
de damnation et roiivaiiu u d'impiété, ne fut pas appf'ié; par suite àc mal!i(li<«^ contractées 
précédemment, on l'avait refioussé. Quant au cathoiicos d'Aghovanie, alors un archevêque, 
des disseotimenta avec te catboUeoe d'ArméBi,e, sur certains «bjets,iie loi permirent pes de 
▼eoir: j'en dirai plus tard les raisons. Ceux donc qui étaient présents élurent, par l'inspi- 
ration de rK>prit-Saiiit, Abraham, du villatre d'A^îhbathank, caton de Rhcchtounik , ''tic 
sacrèrent, le dimanche qui suivit la sainte Pàque, à la fin du mois de nava^ard'i. C'étaient 
les évèques dont nous avons relaté les noms dans notre récit ù leur si;yet, ainsi que d'autres 
évtqneSf .moiiMS etabbés des eonvente, des princes et des seigneiirs, réonis par l'ordre da 
pieni et ortbodoxe Sejnbtt, marzpan d'Hyrcanie, dans la sainte é|^se eatholiqne de la ville 
dt^Dovin. Ils avaient pour chefs: Vrtbanès vartabied, vicaire dn de S.Grégoire et dé- 
positaire du trésor, depuis la mort de Mf»sès jîisqu'à Abraham, son siiccpsr^piirt Manasé, 
évèquu de Bosen, Kristapbor de Siounie. Ceux-ci et d'autres, après Tavoir conjuré, supplié 



1) Nous atoM tnta diiat unlnaielQlres de KUtMot 

d'Âbrabnm: 

1°. Xotre «uteor, au § 3, dit positivenieDt qu'cllv t-ul 
Iks atroia «as «inris Is nunrt de Mosè* II,» at id ■!« di- 
•frtt Ift 8le'Pi|Be, k lliiM* in noi» 4* wnir 



^. D^iiirto nibtoîre S« Slmtids, eh, xxr, p. 03: «rne 

prc:.ii(Tt' foii lu cJn'Si' m' ri''iis<it ; .i». ; ou se ri'imii .!n- 
nul II' carême de l'aaDée Haiviiuu», et l'ou install» Abra- 
h.itrj la Jour ét la flli SiM O^bngumtaà^ os Sm Ha- 

mouux. 

3''. I.f !'. Chakhhatounof dit m tmu^ lettre* quo 
«l'élection eut Uem «iMlqniS aMto àtfti» la mort d« J(»< 
lèM m oei, «Uti adoptée pu le F. Tcbunitd, t D, 

p. »03. 

Comme il n'exisl« paa, k ma connnitsance da moini, 
d'autres ti'mHii;ri:i^" s, il fst évident qiif la ■nif Ulon de 
• Qoeliioei m«>lii» ou «quilque* anilécs» oe peut être 
mutehéc. 

Mtae iMOflciUeUe eontndicttoii de» deux jMrla à 
VSgwd te la ftte eS eet Ueo «réleelko et le mciu 

{jAitnphijft'L... U Xfrn'huirfpL^i d'Abrrtham: roivant 
Oukhtaoès, le dimondic ayrès F&ques; • riiutetlelion 



(itunni-yuAtri a ); snivaut Stépb. OrbéGao, le jour de *la 

ffite Bénie,» eomie 11 s'exptim. Ouiditaate ^eute 
la An 4a M*aaai4» Ii« dMctdiA n'aal pu bbIbb paada 
ea ce qel eeneenia U date «nMmm de la Pique; car 
•a SM FI4M tonba le 11 avril 14 ntarérl; en 595, te 
3 avril — 6 maréri; en le %2 avril = luiuciij 
en 5Î>3, 594, le 30 du m»i» de Bavîwnni iilii nifiiilriir 
>'!i;m de» Arménien»), tniiiliail au :*itjuilk'l, <ji uu 6'Jt') li- 
23 juia, quantiàmea qui ne. coïncident en aucune {ufon 
STve le ttn dHMUitaaè» «à la Sa de Hanaard ^fr/u 
%uit.u<ifiu^f4iy;e wali il pourrait £ire que la premiira 
léaaioD dm éfSfUa, ■WMtonaée g 80b aftt an Uaa an laeiB 
de narfiri annéniefl. en BflS, laénie ^nelqaei aunla aprèe 

la mort Ml ^•" ■^; tiaiis ce riis t'ijlti'tii'ti scruit f;"i' 
Tannée suivatUi' , ijfut-êui; It jour deii Uaïuciux, cl l'm- 
ïtalUtion ie <iius»u«h« aprèe Piques 

J'en reviena donc k 00 «a» J'ai dit an f 8, «e'U fait «U 
teadn d'antna aaiériamt peur ydetear ramla, le »!■ 
et le quantième de PaTlMMlt ^AImIMU et tenir 
pflui le moBtent à l'opiiiiaia daa VF. Maailalh et Clnh- 
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instamment, arrachèrent avec peine le consentement d'Abraham, élu par eux. Il fallnt forcer 
sa volonté, en jetant le sort^soiTant la coutume, an moyen de l'Evangile, qni donna ce texte: 
«DeMendndn dd, je férai son na volonté, mani ceUe de celui qui m'a envoyé.» n comentit 
âme et* t'étaut aounit, fiit sacré, par la grâce de rEaprit-Saiat C'était no bomne don «t 

intelligent, craintif ot lum, loyal et ferme, dans la foi vraie, zf'U pour l'orthodoxie et plein 
de la science du Scifjiieur. Il fut sacré sous le règne de Maurice, empereur des RnînaiTt«:, en 
la 17* a. de Khosro-Parviz, roi de rois, &om le commandement de bembat, marzpân d iiyr- 
caaiA et de la Grande-Arménie, ainsi 4|ae nooa VaTona dit an «omnenoenwnt de netre ov- 
Tvage snr la scisnoo des Ibériens. Ayant ensuite àietéià leurs canons, ils ceofirmèrcnt de 
nouveau forthodoTiV, four la gloire de Dieu. De son temps l«»s Riériens se séparèrent de la 
communion de l'Arménie, et r<m aaathématisa l'hérésie de Cludcédoiae, réprouvée par 
toute 1 église orthodoxe. 



§ 3(i. Evénemeiils qui wilvlreit rélectiei d'AbnliMi, professln de M do concile, par 

■M cilrffl «crite, pl M M rarin. 

Laissant de côté le moins nécessaire, disons ce qni est le plus urgent et utile pour 
nous. Lors de la supprMsioQ de notre royauté, rÂrméaie*), notre patrie, ayant été partagée en 
dflwx, entra kn Hexhema et 1m Perses, iee prenien étddinot va siège opposé à «ehd d« 
Heaès at y plaelreDt vd eertain Hobani diphyaile, qui no emnpte point parmi lea pontifiEn 
annétti«D&, et qui plus tard fut l'adversaire d'Abraham. Les évéques dont nous avons dit 
précédemment, dans ce récit, qu'ils étaient de la partie des Grecs, et quelque peu de leur 
coukor, ayant eu crainte de s'attirer le mauvais renom et la tache d'infamie deEyron, réso- 
lurent de donner nne cidnie à Abrabam, catbolicos d^Arménie. Cela se fit dn coaaentwnent 
des Arméniflos, aloi» i^nnls, de diveraes provinees «t villageB, mentioniéB dans la cédnle, 
ainsi qn'on lo verra pina bas. 



1) En 428 , eitinction d« la dynastie Amdde d'Armé- 
nie. Tontefoia tei il s'agit du partage de l'Annénie entre 
Maaric* «t Khoara-ParTls, à la mite duquel eatUenl'ia» 



stallation de Jean III dans la partie iehw aux Oneu; 
T. BUt, à» «OMfa, ci» XM, tt Irttoa— U M, y. <T» 
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% 87. CMrit Hué» oMBlMMKàUnhia, ttMkm rkmM», fartoMdni 
iiptrinait à tayln gne, tm le fêgae ie Mairin d nw Tailirlté te Uura, ni 

in nls le P«m. 

■De Ift ÎMri d« moi Abnhnii, cttholieoi d^Aiméiiie, «t de net eo-siégeaats: Mamiii. 
éfèqiiA de Basen, Kristaplior de SonnieH. BohannèB d'Amatiniink, Grigor d'AotzéTAtnk, 

Sion de rTiK^'htlin, AharoD de Méhénoanik, Nersès de Bznounik, Hohan de CUii^'), Tbad* 
déos d'Arijiii; lie nos princes: TerSenibat, marzpan d'Hyrcanie, chef militaire des seigneurs, 
maître de fleuves et des plaines, et de Yrthanès docteur chef, ainsi que des autres princes et 
«écoliers ordiodozeB; étuit prëieiita*): TbéodoroB, èvéqne du batainon Epfatean*), Stéphap 
DOB de BegTKtoTOiilt, Moais de Kborkboroiiiiik, Kiistaplior d'Apahoooik, Venès de Ytf 
nand, avec les abbés convciitiiels snivants: Abraham supérieur du couvent du catholicos, 
Samouel de St.-rihiphsime, Babélas de Souib-Ilohanncs, Khosro d'Ocharan, Avitiaii d'Kirhi- 
vard, Dùvid d'Erivau, lâniail de Garhiii. Gagic d'Aramonk, Uobuinès d'Abaranik-d'ArUvazd, 
Abee Ordieeet Abrabue dePberbi, Mikiel d*A«htaiiik, Origor de 8amvd|j« . . — de Cofb> 
mourd, Bfalel d'nn antre Arhidj, Hohannèsd'Ardzaph, Simon de TatAoik, Samas deBagn- 
nik, Housanès d'Aurlin, loujib de Ptghounik, et d'autres chefs de couvents et biéronMMUk 
ques, qui sont venus en votre présence et ont fait leur profession de piété. 

«Ayant maudit, arec nos Tënérablcs pères, tons les bérétiques: Arius, Macédon, Nes- 
torios, Ettlyebès, le méchant eoneile de (Hialeédoiiie et la lettre abomiMble de Léea, 
ils m'ont supplié de les mettre en communion avec l'éi^ise vraie du bercail de J -C, ils 
m'ont déclaré à l'unanimité qu'ils garderaient avec «ne infliranlablf! feriiifté, d vnut Di^u 
et nos pères spirituels, la coufessiou établie et définie par les &âiutâ pères; qu'ils accepte- 
raient avee lomniaitoii et aeeoiipllraient la pénitence imposée par nous; que s'il y avait 
qndqne duplicité dans tes paroleè de Vm d'enz, ils le mandinient spiritseUement et cor- 
porellement, au nom de la Sainte-Trinité. Ils se sont donc soumis à une cbarfrc de pénitence, 
que nous avons levée , conformément à l'écrit. Cette cédolp h Hi'. scellée en présence de 
toute l'assemblée, sous le témoignage de la Sainte-Trinité, à qui gloire dans les siècles. 
AmenU 



I) VBkit, i» Bloinia, cb un, p. 6S, nonne Maaaié «t 
Kiiitephar emne «Ml d« l'mpptwitiM Ant* d'alwrf à 

Abnliam; puin, à hi p CI, cil? dit que KritUiphor mou- 
mtUcntiM, n\>T!:i liit M\f ■répisonpat, el eut pour aue- 
cpssear David; r-ntiii anynt Man.isû Usista an CODCHe vl 

jMTtkip* wax riMlatioM qui leront bi«BlAt OMBtioonéea. 



S) §33, Hobaa d« CaiaL U a id gM nafanu, m 
Un d« 10 c* Il , f SO, SS: AtodMi «aOnHMS «t Tkio- 

doa6 llwdpMKan manquent ici. 

I 4) Je n'ai aucun reniei<aenent «n tuiet d« c« bai^Uloa. 
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OUKHTAKÊS d'Où BU A, 



EMm M Uij0l io vaitalM Trttaiii. 



J« wn de iMni?eaîi revenir an varialued Yrtbanès, témoin de ce grand eoogrès spi- 
rituel de aainti pères « réunis eneemible poar aaper toatea 1«» bérésîea, ponr renouTeler la 

profession et exposition de la foi des saints pères de Nicée, de Constaiitinoplf, d'Éphèse, 
et qui transiniiTTit pt confirmèrent de nouveau \a (ritdition venue jusqu'à eux, par une cédule 
écrite, ou ils mirent leur coeur et leur sceau 'j, sous le témoignage et avec la saoctioD de 
la Siint»>TrinHé ; qui «n même temps restaurèrent le trdne de 8. Grégoire, dont il était 
]iii«mème vicaire et trésorier. Dmi le transport de sa joie, il loua le Dieu juste, le féri- 
t:ah]p aiitcnr de ce hienfiiit, se prostfrnîi h genoux, pniir If hfnir, comme la cau'^e dn res 
biens, ainsi que le pontife Abraham, rénovateur du siège lio S. Grégoire, et la sainte 
a^cmblée des saints pères, qui s'étaient unis avec eux d opinions et de suffrages, ou plutôt 
qui, pensant et rivalisant avec ens, avaient de nouvean transmis k l'Arménie et eonfirmé 
leur tradition. 

n les liénit donc et fut liéni pnr mx. cnmniP bîenviMlLuif puiir {ùm, n'm^ iIp tous. 
Après quoi il prit les trésors qui lui avaient été contics par Mo->ès, catholicos d'Arménie, 
avaut sa mort: d'abord le signe du saint, le signe divin et vivifiant, puis les reliques des 
Sa. apdtres, apportées de Rome par S. Grégoire, qni les avût reçues en don dn pieiix 
Constantin: le siège, le bâton de sainteté, les calices, les étoffes de la sainte table, les 
voiles, les boîtos à encens, les accessoires, 1rs cjfHvdns-); les cols du catholicos, en tissus 
dn soie, ornés de perles et de pierreries, et les ;iuti cs objets de pris, à l'usage des prêtres 
et des «Uacres; il compta et raugca, comme le prophète, les vêtements de lin, ceux bordés 
en à fond de pourpre, cen qai s'emploient en premier lien on pins tard; les antres tuniques 
brillantes, celles on tabis, richrmr'nt ornfpi?, celles en soie; les différents raantranx . de 
toutes nuanci'îi, coiivert<« d»* bomnuHs variés;, d'un travail élégant, et encore le vétem ut 
précieux, dont notre roi Trdat avait fuit présent à la maison de Dieu, pour le service 
divin, que nous avons vo de nos yeu. Après cela il apporta nue quantité de livres, soit 
eedédasttqnes, soit de doctrine, et objets d'usage profane, dont il présenta la liste par 
écrit, et reçut la bénédiction du pontife, accompagnée des félicitations et remercîment? de 
l'assemblée pour n'avoir laissé se pfrdre ni se détériorer quoi que ce soit durant tant 
d'années*), écoulées sans supérieur, lui étant simple vicaire; pour avoir, en tout et tou« 
jours, fidt bonne justice; ponr avoir réclamé en Ihvenr do droit, déHmdu les gens qpoliés, 
rendu justice aux orphelins, aimé les pauvres, gui li le autre parole, pratiqué la ebsrHé 
en aimant ses frères et les étrangm, et fiait briller âu lui la grice de Dieu, ponr l'I 
et la gloire de son nom. 



S) lui/ùi^r et non atJàngt «moi),* intiTTolle qni doit 
nnCurmer tant la vioviat de Vnliaiii*, du vlriuit de Mo- 
ite, «u te impt écoolé 4iipiii to ma 4e cobd-cL 
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§ SI . !• ta IMIMm d« Mie nlite} AMM l« iérit, à to 4»Ha^ . 

réute uprès ie tal. 

Cependant toates ces choses ayant été accomplies par Vrthaoès, avec droitare et 
«saetitiide, od trouTà bon de l»ri«r 1« pontife de bénir et de dittribner l'huile d'onction» on 
le myron, u n^en de I* qodle tons Im fidèlee orthodoiea regc^mt l'onetion et fatfaniière 

dn baptême dans la mainte» ronpcllp, pnr l'cnn et IV^prit. En effet, depuis la mort de Mosêa, 
nul n'avait béni l'htiiU- (roiiction, et ce <]iril avait béni avait été distribué par Vrthanès. 
ficaire du siège Les préparatifs étaient fiuts pour réalis«r ces dispositions, car depuis tant 
de nuris*) feiAdèe entre la piremlère râonloD des évèques et la troisième» Trtbanèe, aidé 
des serviteurs de l'église, avait bit la cérémonie de Thuile suivant le rite habituel en pareil 
cas. L*' saints pi'^rts (lemantl'''rettt au pontife de inêiii-T à fin cMiP oonvre, cp qui fut exécuté 
avant leur séparation. On se rassembla pour le service de nuit, au chant des psaumes, des 
bénédictions et des hymnes spirituels, appropriés au mystère du Jour; la nuit se passa tout 
entière en teetnree eenvenables aodit mystère, et le joor entier en veilles, jusqu'à l'accom* 
plissement de la cérémonie, pour la gloire de DIen. Le lendanain, le pontife distribua à 
tous Vhm]c de b/'iiédiction, les bénit, fut béni par eux. après qnoi jk se salnèreot récipro- 
quement et s'ea-retonraèrent chacun dans son diocèse. 



§ 40. RMtls ce |iil eut Un après ccta. 

Los choses ayant été réglées ainsi, nous avons fini le résumé de la solennité apii ituolle 
rfbtiv*- à uotre pontife et archipastenr Abraham, ainsi qu'à la confirmation de la foi et de 
la concorde entre les deux pays, grec et perse. Revenons donc à l'ordre de notre discours, 
«t parlons de Menés et de Kyron. Il n'est pas dit dans le livre sonvenîrs, bien qne noaa 
ayons pins d'ntie fois indiqué le passage*), qne Mosès, évéqoe de Gatcfaisnlt, ftt venu à 
l'assemblée pour l'élection d'Abraham; en effet, il lui était survenu, dit-on, une umliulie. 
Aussi écrivit-ii à Abraham pour lut faire coouaitre sa triste positiou, les persécutions qu'il 
éprouvait de Kyron, les détaih ccswamant Tsourtav; il le suppliait de le protéger contre 
.^yron, et reçut, dit*en, de Vrtbanès, 4'«ntree instnustions. 

1) ^i4yf>^u/& ittcuc^a ai Jung «Ust de joon de nioit > 
lA praiiito» rémifm anit ea Itoa qwltni Ump» aprèi 
te aart d» Moili oHholioM, aiTiiia iSS; oh ■■• 



waèa n Dt es 8M. ponr l'élection vAmaiB; la tra(- 
lième aprii c«u« néii* éUetkm. 

a) Veat.a dire «bH atwit In «t ntm U Mw «ft il «mit 
da âln feb Butin du HMteT 
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CusaTAiiftB d'Odbha, 



§ 41. litln il ImÎ** M^n le Tmrtav, i AMn, ciMmi flnuMi. 

«Â Ter Abraham, ami des aaints, efttbolicos d'ArméDie, de la part de l'indigiie Mosès, 
bien des hnnUes piroiteniatimM, «t nirtoiit infonnalioin tnr la boni» flaaté de votre 

«En apprenant la rf^stauration rln S. siège de Ter Grigor, dans la ix^rsnnne de votre 
splendeur, mon triste individu a été comblé de joie, car je souhaitais et espérais depuis 
longtemps apprendre que cela était réalisé par votre dévetim et énergie. Quand MU 
avoM an que depuis T«tre enftiiee Dieu vons atait éln et donné i netre paya, dans ces 
temps difficiles, pour supérieur et docteur, nous nous sommes livré à la joie et à l'allé- 
gresse; car il Mt. visible qu'à cause de vous Dieu a béni notre paya d'Arménie; que le 
fondement de tout bien, pour notre patrie, se trouve dans les houneurg et dans les éloges 
à vons décernés par les senverains; qu'en entre le réveil de la sainte église est le fignsl 
de la reslaaratîon de la prospérité des denx paja, par leur réunion, an double point de 
vue, spirituel et matfrirl. Comme donc c'est votre sainteté qui a posé ce fondement, nous 
cspcruiis que la miséricorde de Jésus, le Christ divin, acliévera l'oeuvre d'amélioration îe 
me suis b&té d'informer votre sainteté de ma maladie, comme les malades montrent leurs 
plaies à d*habiles médecins et leur demandent la santé. Nona vons supplions aaasi de venir 
an secours de l'église du Christ, où Kyron était autrefois votre coréligionaire et disciple, 
et qui maintenant est malade et souffrante; afin que d'abord par vos prières, par l'inflaencp 
de votre doctrine et par l'assistance de vos glorieux princes, vous tâchiez de ramener la 
communauté, contrariante et révoltée contre la loi, et de la fiaire rentrer au bercail d'un 
mtaie pasteir. EfTorçons^nons encore de procurer le bien pnbBe, de Paqgmenter autant 
que possible, à l'exemple du vénérable Mobe et de S. Paul, dont le prender denandiût in- 
stamment d'être éliminé du livre de vie, sans obtenir la rémission de ses propres ffnifi'K, et 
l'autre disait : «Je demandais dans mes prières d'être maudit do Christ, pour mes frèrea et 
compatriotes selon la ch|^r;» aussi Tédat de sa vertu s'est^fl répandu par la prédication 
dans tout l'uniTen. En prenant leurs actea pour medèlei et en les imitant, pntssîês-vons 
voua glorifier dans le Christ et dire: «Le Se^pienr n'a lait la grâce de prêcher depuis 
l'îbérie jusqu'à l'Aphovanie, la p:randeur inconnue des gloires du Christ, de gapner tant de 
nations et de lui en faire l'offrande.» Aussi aurez-vous le bonheur d'entendre l'invitation: 
«Tiens, bon et loyal serviteur, avee tes ansiliairee de bonne velouté, avec la troupe que tn 
as sssvés; entre dsns la joie de Ion maître, comme tes prédécesseurs, amis de mm wm.» 
Si vous vous intéressez à mon indignité, adressez-vous au vartabied Vrthanèi-Kerthogh, 
qui vous renseignera. Ma malheureuse personne et mon pays égaré s'abandonnent à votre 
sainteté. Portez- vous bien, dans le Seigneur.» • 

^—^^^ • 
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§ 4l AMaa mUmUms é^lumhk, riptil à Mt, lri|M Ai IMiv. 

«A l'évâque Ter Mosès, atni des saints, de la. part d'Abraham, catboUcos contre sa 
votontt, adit dm k Soigneur. 

«Tai ?i 1a bttn de fâidtalfon de rotre aainleté, remf&e de lonanges pour les iiiii£- 

ricordes du Seigneur; car c'est grâce à une abondante bénédiction qn'à notre faiblesse et, 
doit-on dire, à notre insuffisance, il a été accordé de distribuer la grâcp à tons et de la 
répartir à votre sainteté. Quant à soulever le redoutable fardeau, dont je n'avais pas l'idée, 
je ne uiB eomment j'ai pu m'en charger, et me soumettre à rmiaiialté d« Iavmsm dm 
peuple : c*est an eflbt de la mieérieorde dlTine et de vee uintes prièree. 

ojfî snpplie donc votre sainteté de conjurer incessamment le Dieu tout-puissant de me 
donner la force d'accomplir son bou plaisir et de faire éclater sa Providence à l'endroit de 
moa payâ, comme aussi de Tibérie et de l'Aghovanie; de faire briller la vraie foi du Christ, 
par rentranlw de notre lianewe, et de me Molr grl«e i votre sainteté. lT*liésitez pas h 
venir ki pour Pâques, car ce sera ponr le peuple nne grande joie et une cause de progrèe 
pour l'oeuvre spirituelle du moment, pour Kyron et pour l'Ibérie. Je m'empresse, pendant 
que Ter Sembat est ici, de mener d'une façon quelconque cette affaire à bonne tin, par mes 
ordres et par mes lettres, avec la gr&ce de J.-C. notre Dieu. Portez-vous bien.» 



§ 4S. Pmp||iI Tir l«èi, évê|D« de Tsonrt?t\ n'avait pa anMé à FiwiÉMée pur 

i'étocUM d'AbralMUi. 

la première lettre de Moaàa, dvéqne de TtonrtaT» à Aliraliam, fnt dente apràt nn 

intervalle de huit mois '), parce qu'il était tombé malade et prés de mourir en ce temps-là, 
dit-on: il n'avait donc pu ni assister h rassemblée, ni faire connaître sa maladie et les 
persécutions de Kyron. D'ailleurs il avait été précédemment eoconragé par Yrthanès, qui 
loi^ralt lut espérer son assiatanee, et lui avait en ^t réponds ft cette Intention : «Dana 
ces ^nn mi vent instalter an eatholicos, qni s'oecnpera de voos, ét nous vous secondiH'ons 
jusqu'à parfaite conclusion de l'oeuvre.» Mais lorsque Abraham eut lu la lettre de Mosès et 
pris quelque connaissance de ce qui s'était écrit au sujet de Kyron t't des Ihériens, alors 
Vrlbaaès commença à r&cuuter au eatholicos ce qu'avait fait Kyruii, et le mit au courant 
des ehoaea, par écrit et de vive voix: d'abord des lettrée dv eatlielieM Moaèa à Kyron, an 
sujet de l'évéque khoujic, ensnite des persécutions et manvals traitements de Kyron à l'égard 
de révoque Mosès, puis do ses propres lettres ^ Kyron, anx princes do pays et à Pévêque 
Pétros; du défaut de répoiue, puis des répliques de Kjron, non écrites, mais très, ver- 



1) Itopois niwliM de MllnliMS, dsM «m déMHbM Si*. 
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bpn^r^- ci n* i orap:if,ni^cs de menaces; des courtes réponses faites par ics nn1ilf>s et adrossées 
par écrit à Vrtliaiié», des égards témoignés par Kjron à l'empereur, de bou oigucii, de ses 
meoaees dn c6té du patrfarebe de J^nmlein, enfin de font en détail. 

Ayant entendu ceci de Yrthanès-Kerthogh, le catholicos fat très étonné et se prit à 
réfléchir en Uu-iiit-ni" tlo qiu'llc inanièie il ;,';ij.Mu'rait Kyron ot \c pays, par quel procédé il 
triompherait de cet arrogant persouiiage. il écrivit donc, dans sa réponse à l'évéqae Mosës, 
qu'il eût à Tenir, auM ncme d délai, à b taiste ^iM : «Car, disait-il, beaneonp s'en 
K||oiiiroD(, et Totre activité apiritnelle eit eomne. D*ail1eure, Ter Semliat étant ici, nem 
avoDB bâte de terminer raffaira âhme manière qaelconqoe.a Ce qu'il dit «de venir pour 
PAqiiPs'l.i! r'i'tait Ja Pfuinp qni suivit l'avènement d'Abraham an siège patriarcat: qnant 
aux mots «îsembat est ici,» on croit qu'il se disposait à partir pour l'Hyrcanie, dont il était 
eonmandant et mtnpan. 

Ainai, dana aa pramière lettre à Abrabain eatholfcoa, Heaèa le prenait fort de venir 
on tont à son aide, comme on l'a dit, se ytlaigiiait longuement do Kyron, faisait connaître 
ses raisons d'espérer et ses vnr<s pour l'affaire en question, s'il était possililc de s'i.n tirer. 
Les soucis et soufifrauces qu'il éprouvait lui donnaient fort à penser: d'abord c'était son 
expolaion, pour la eanae de Dieu, il eat mi; pda wn dioeèae était aana ebef et pouvait 
bien tomber entre les mains d'un étranger, tel que Kyrwi, oppoaé à la volonté de Dieu; en 
troisième lien, c'était la damnation et l'impénitcncc de Kyron. Aussi insistait- il vivement 
dans sa lettre pour que le catholicos rassist&t de ses prières, qu'il envoyiU ses lettres à 
Kyron par une personne de confiance «afin qu'il pût se relever avant d'être finalement 
tombé.» Quant à luî-méme et à son pays, il voulait que l'on prit en eonaldération cette 
double aonffltwice. C'est ainsi que commença la correspondance d'Abraham avec Kyron, 
correspondance oft tout eat mentionné en détail, et qui était tranamiae régnlièremenl par 
an envoyé. 



§44. Trnnièrc leltrp du calholices d'Arménie à Kyron, cathollcts d'Ibérie, parrenln- 
BiM de l'évéïiii Pélros et d'aitra mUcb, écrUe à la étnaid» ée l'é¥ê|iM HMès. 

«A voua Ter Kyron, an! des aaiota, catbolieoa d'Ibérie,. et au autres évéquea vos 
lulfraganta, de la part d*Abrabam calholieo» et de mes autres évéqurn,' aalut dans le Sei- 
gneur. 

«Mon vénérable pontile Mosès vous a blâmé précédemment, par écrit, d'êtrp indû- 
ment en eommuoion avec certaines gens, et vous aviez, par écrit et par reotreoiise de 
votre, messager, pris reagagenent de ne vous écarter ni de la foi, ni de In eomnuiiiion de 

1) En 695, P^ue tombait le 3 A, en 696 l« 22 A, ea 907 le U A, 




2* PaBTIB. SjttC£SSiON DBS Ib£bi£H3. §44. 
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notre pays. Or il m'est parrena ane très fâcbf»nse et pi'niblfi nouvelle; l'fgliso de Tsourtav 
conservait Fntiitô de foi et des rapports solides d'hospitalité entre It s deux p.iys, en sorte 
que DOS besoius matériels et nos eommuolcations spirituelles trouvaient leur satisfaction, et 
qn^iHi 16 partait vrac j<^e, dMd à 1* croix de Mtddiétli», delà k la Biiiite i^BÊ» patrkr» 
cale. Maintenant rérèque de l'église de Tsourtav » été expulsé. Pooiqiioi ordonnez-vous b 
profession de foi de l'église orthodoxe, tandis que vous défendez et rejetez, car j'entends 
dire qu'il eu est ainsi, l'office, en langue maternelle, institué par sainte Ohouchanic ')? Une 
pareille déniarclie de votre part m'a semblé mortellement exorbitante. Saub doute, au temps 
du Tui dm roM Gavai, U ee flt m ezaiMo eécieiix de notre pagre «t de celui dea Grèce, qui 
avaient adnii le eoBcile de Chalcédoine et la lettre de Léon les vartalieda et princes de 
notre pays et du vôtre abandonnèrent la communion des Grecs, et l'instrument écrit de leur 
union se conserve chez nous jusqu'à ce jour. Maintenant vous ne devez pas établir nne 
ligne de séparation entre nos pays, les écarter de l'amitié et des rapports matériels d'aâcc- 
tioD réciproque, ni de la communion spiritiidie, e» sorte 411e personne ne vienne pins prier 
d'ki à votre sainte croix, delà au catbolicat. Si quelque chef militaire') était canse d*nn 
pareil dérîiin ment et dissension, votre devoir serait de l'eu empêcher et de ramener la 
paix, par des voies de doucenr ; si aa contraire c'est vous qui causez on tel dissentiment 
entre les deux pays, qui pourra supporter une telle affliction? 

«Nous voulions voos envoyer des évêqnea et dea vartaUeda, pour vous frire connaître 
ks mauvais effets de l'héréele de Chalcédoine, et de la lettre de Léon, ainsi que l^bomi'- 
nâl)lo religion et les moenrs impures de ces gens, qui, en pénétrant dans notre pays, ont 
fait expulser l'évèque Mosès, auii de la sainteté; mais pour le momeut nous avons jugé 
convenaUe et à-propos de provoquer de votre part nne réponse écrite, par rentreniM de 
votre évéque Pétn» et de vos henoraUes nobles, parce qne certaioee cIiobm ont excilé 
notre méfiance. Comment en effet rccherelier la loncordc avec un loyau me étranger, quand 
on est snjet du roi des roi?, et éliminer les indigènes ? ce serait trop pénible. Portez-vous 
bien dans le Seigneur. Puissent votre réponse écrite et vos compliments nous arriver con- 
ionnes au bon plaisir de Dieu-, qui est la eooree de ta ceneorde!» 



1) C«tt« talDt* «taU, k ea qm'D puait, r<gl«, que la li- 
turgie da TtoorteT m f^ndt «ii ■nafnfeD, langue alor* 
dootinaate k Taoartav: du mi>'me c'o»t uina! It P. 
Iduniteh iatttprèt« c« paatage, t. 11, p. 909. 

S) OmI ainit aa coMtb tan «tt, àYaçhanAalwlii 

aoa« le catholicos annénien Babgep, pour naaiiiMr les 
dactrinn de ChaloMoiiie, loi-diMBt ftmablaa aax béri- 
dai 4a HaaiaiiM «t «iMrtcM, a» la M» «■ M* liM, 



dont n a Mé it aantaait qoNtioa «hai Oakhmiii iMttila 
df dirr qiialaaMcideatdacteaadIaanintélédiÉm. 
rabie» i t A «dol U ÇfcilBMilaa aft a la laltn 4aat U 

t'a^t. 

S> ^Amtfipmg» èmt b «t qoa um «nos Mail 

par vchef militaire,» dani Ie« titrée de Seiiibat,'§ 82, tqq. 
Un perefl tem* «tt cotopria Tinuellemeot du» celui de 
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§ 15. Uftm à b fnaUn kUre de Ter ibraban, tMOm é*lnM», |v lim, 

•calbiUflw «M IbériMi. 

«A. Ton, non «dpcnr AbnlnuB, txatétÊ ninto, ««OoHéM d'AnDêdef et à ton m 
raflhigBirts, de b part de Kjn», eithollcos dlbérie, bomble proetenittieii et siliit dfee- 

taeux, et cncnre de la part de tons les fiffiqiies mes snflhBgiBte} buDble lalvtitioo à tou 

et bénédiction de la sainte croix. 

«Je me sois grandement réjoui de la lettre qae toqs m'avez écrite, et j'ai loaé Dieu 
de ce qve boh seigneur a été beavré de l*b4iitBge da.Mint tiigd du véninble 8. Gr^oire 
et m'» enVeTé aee eomplineate. Qnaiit i ce que vous n'écrives, que «prCeédeiiiiiMiit notre 

pontifi^ ^fost'^s vons avait piifj^af^^ à no pas commnniqner at^^c. des gens réprouvas par la 
loi,)) il moi il m'avait écrit au sujet d'un Khoiijic, mais nullement sur des matières de 
dogme. J'ai donc délibéré aves mes év^ues et avec l'aristocratie du pays, et décidé de do 
pas r^feker eeox qui vteanent à réaipieeeeee et i pénitence de leurs bérésieB en salière de 
fiii. Tontefois, ayant sa qu*ik étaient meniu à leur ftnge de méehaiieeté, nona les avona 
maudits et rojctés do l'''frtisr, on sorte que maintenant nnl no ppnt !enr donner le saint. 
Quant à ce que vous ûcrivcz de la paix spirituelle et de l'affection matérielle, pour l'église 
de Tsourtar, elle règne entre les deux pa}s. Maintenant «révéque a été chassé en ?ue de 
l*ovlbodozfe, et k Utergie en langae matemene est snqiendne;» or notre Utm^ n'est pas 
snspendne, nais an êvéque ibérien, qui a l'intelligence de llbMen, bit le service dans les 
dent lanjroe<:. Quant à révi)i|ue expnlsé de Tsourtav. <?e?» oenrres montrent s'il suivait l'or- 
thodoxie ou une autre voie. Je ne l'ai pas expulsé, mais invité à venir près de moi, pour 
l'adinouester. Lui, il a quitté son église et est parti nuitaminent, à la dérobée. Eu ce qui 
coneeme la fol, le eoneile et bt lettre de Léon et encore, qne «b rai des rob s'aA- 
corleraftaTec ses sujets étrangers et rejetterait les indigènes'),» nos pères et les TÔtret 
étaient sons la doiiiiiiation du rui des rois, et suivaient la foi de Jérusalem, comme vous et 
nous. Lu roi des rois est maître du pays des Grecs et des Ariens, et les deux pays ne 
forment pas, comme vous le dites, deux empires*). Qae Diea gorille l'empereur, comme fl 
n*a (Confié moi-méine. Qnaat à ee qne vous dites, sveir en l*inlentiOB d*en«e!fer des 
évéques et des vartabieds, pour nous instruire, envoyez-en si vous voulez, qn'Qs vbnnnut. 
T» devrai* partir, aller prier dans la sainte église et recevoir votre bénédiction, ou v*»09 
expédier uu de mes disciples, qui m'apporterait le salut de votre sainteté ', mais des cir- 
constances débvenbba et les maux de pi^ nons en ont empécbé. Porta-tons bien, mon 
asignenr, dans b Cbilit divb.» 

1) V. Sap. § 44, vtmu ftoem. j verra plu bas qoe Kjrron avait réaolu de rMOwrir i I'm- 

3) L'auteur veat-il dire ribt'Tip, anircfoi.i finuiuiso ' liataSM dH flVMl'M iu |l&lankt dt JéimliK 
au Qnett l'wt naiiiteBut anx PerM«7 Ni«iu»oiiu os j 
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§41. €Biil«Tifaaprit]«Mlraé'iknhaB«fieiTrii« 

Aytnt vu ]» réfNNiM éo KyxoD à n lettre, Abraheai, catliolieoa d'Ânnénie, comprit 
k ftNvbMîe et la eruee méchanoeté, e'eit4>-dire la seeràte perfidie, à Tégard du eonelle 

impie de Chalcédoine, qu'il avait tenoe caeliée jitsqae-là, et que ce mauvais avait peu-à-pea 
laissé percer; il connut ses moeurs et lo progrès de son aveuglemfnt, pareil alors à celui 
des Israélites. Tel qu'un homme atteint d'an mal dataut de loin, que Tou dispose sur un 
lit, et qui dès la prenière dédamtioB da inal, aenUa être prèade laBien, tel parut Kyron, 
en lépeadait eemne il l'avait &it k Hosèe cathoBcOB. «J'ai trenvé jnate, dit^U, noi et née 
conseillers, de dc pas écarter ceux qui viennent à résipiscence.» Pois, quant à l'expulsion 
de l'évêque de Tsourtav: «Ce sont ses oeuvres qui l'ont expulsé;» puis: »Me<? pères et le» 
vôtres étaient sous la domination du roi des rois, arec la foi de Jérusalem, et le roi des 
rois eet le mettre du pays dee Hoiliinu et det Ariens;» il dit tout eéla oonme 8*8 s'en 
ftiaait gldre, et pe^è-pen il Sût voir la.seertte méehancetd de ses paroles. Dsns sa seconde 
lettre'), au contraire, il découvre un pen l'hostilité de ses sentimeTits. «Ce que vous m'avez 
écrit, dit-il, par forme de récrimination, nous l'avons lu; mais nous laissons de coté cette 
polémique, car Dieu nous iuvite à la j»aix, et ce n'est pas notre proiit que nous cherdioiis, 
nais le aalot de la messe. Ne tires pas vanité du non respeetable de Jérasales^ d'oft pin- 
sieurs ont porté atteinte à la gloire de Dien, en semant diverses héréaiet et lee intradnissnt 
dans l'église, qui vous restent, et dont von<i vom vantez aujourd'hui. Ne prônez pas trop, 
que la foi a pris naissance à .lt;rusaleni, et ne dites pas: «Nous sommes d'accord avec elle;» 
car nous savons que c'est nous seuls qui avons la fui de Jérusalem, tandis que vous et 
«Tantres» ainsi qne lee Imbitanto de cette ville, tons «ves varié, et nom non.» 

Ea vain le eattoKeee Ini résistapt-il loaglenqpa dans ses lettrée, Kyron a» se Unisa 
pas instruire ; car il était sans droiture , alerte à la riposte, paresseux pour le bien et prêt 
à toute espèce de mal, et oe s'occupait nnliemcnt du bien de personne , ni du sien, ni du 
procbaia. Ignorant de la justice de Dieu , il voulait faire prévaloir son avis ; il ne connais- 
sait pas Isa énritnren ni kpnlMBnco ttvine. Car lee éerltiÉres, inspirées de Dien ponr noire 
prolt, Bons apprennent InCTSssmmeiit 4 cborcàer ce qnt eet ntila ponr nous et pour lepro- 
cbain, à suivre la voix de la paix, à ne pas nous lancer dans le vice; car c'est un mal com- 
mun, que la disposition à mal faire et h temporiser à l'égard de la vertu. Tels et plus 
sérieux étaient les avis et les objections à lui adressés par Moaès, catbolicos d'Ârménie, et 
par Yrthanés-Kerthogh , sans que ni t*nn ni rentre réoastassnt à le sauver , sans qu'aoenno 
paroto de deneenr excitAt en Ini des pensées do simmisdon: Uen aa contraire, il a'mitMnik 
dSBS son antagonisme. 

Abialiam éecivtt donc à Kjnm nno sseondo lettre, ne respinut que l'afflietioii, snns 

t)i»tiahaMt«ri» «anetlndifaliniûcriMdMla aMMri» .!*^ ifâknàm à «ym, «n»v«ont 
«•AlnfeaBotaa. 
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autre but que de oe pas provoquer de son temps une querelle. «N'agissez pas ainsi, lui 
disait-il, mais faites en sorte de no pas être onft «mté As troaUt éb de diiowde entie les 
deupigrt.» 



1 47. iMMiB Min riMifli, nMkM ràmlak, h lira, eriltlIeM IIMik» 

«Noua avons reçu votie lettre de féBdtatioo et «ropi ja que Tona toui Mw Inrt 
i^oni de b réneTetioe da 8. liége de B. Orfigoîrey et ipi'eii ntaie temps wnm aves béai 

notre indignité et loué Dieu. IHen Teos ré(^mpeiue pour celat Quant aux répliques et 
ot).jt'ctions de votre lettre, que nous avons lues aassi, nons laisserons de côté la polémique 
de votre réponse et vos discoBsioua ; nous les écarterons , pour ne nous occuper que de la 
]NMX et de Piceerd daw lâ ki aatioMle. Noos*) ne chodioi» point de profit penomid, 
uns r»T«etage et le nfait de h niaM. Me tirei pes vaoîlé Béatement dn nom iUnetr» et 
vénéré de la sainte ville de Jérusalem, qie Ton a dépouillée de la gloire divine, en lii 
enlevant la foi apostolique, pour semer de nombreuses variétés d'hérésies, quoique von<; 
écriviez maintenant que S. Qrégoire, nos pères et les vôtres, tenaient la foi de Jérusalem, 
«la mime qne nom tenons.» Examinés bien et voyez que vons et les «ntros hsfaitintB de k 
sainte TiUe , ?ons nvez vnrié h cet égwd et n*S(vei plos k mène fei. Nons antres, an eon- 
traire, pour le monent, nons tenons celle dont on dit: «qu'elle est sortie de Sion ; que la 
loi et la parole divine viennent de Jérusalem,» où est né notre Sauveur le Christ, le Verbe 
divin, et nous ne blasphémons pas, avec l'abominable concile de Chalcédoiue et la maudite 
lettre de Léon, répandue antrafois par na cortain Bobnagh — Javéaal*) — atinUsant 
éréqne , qni s aoniUé la sainte viBa de Jémaalsm, reenm de Dien; et benkmrsi tontes 
les institutions aposto!i(|Ucs. Cette folie s'est insinuée dans notre pays, ainsi que je l'ai 
écrit précédemment, au temps de Babgen, catbolicos d'Arménie, et de Gabriel, catboHcos 
d'Ibéric^). Des évôqnes et des nobles se sont entendus pour l'anathématiser et ont refusé 
de s'entendre af ee eeux qui glol'iflaient le concile et la lettre judaïque j l'écrit s'en cmserve 
dMi nous. Jé Tona supplie maintenant de ne pas aympathiser ww les miégafes, afin de ne 
pas être puni avec eux, ni tomber dans la malédiction des pères et hériter de la géhenne. 
Âdressez-moi donc une ptirolc d'union, indiquez-moi un lien , dans vos limites ou dans les 
miennes, où nous nous verrons après la Fàque. Vous apprendrez le reste de l'évèque 
PétroB.» 

ï) ficpaii ici jtuqu'i ■...noni tenou,» Ispmage tont 
entier t'^t (1odd« iina le § pi4eMrat| «Mlw «actnlt de 
la («coude lettre de KjmtL 

a) Ce JuTénal. qui »iégea à JérosaJen 439—468, était 
«a tiihttuA (tteidil du ewcUe de CkaictdvijM, antoel u 
■niw omiit HMon ai wt Mk «ivmWob, «M la 



patriarche fat obligé de l'enfiiir à CP. il rentra dans md 
«iige en 4è'j, et mourut la 
de doctrine et de sainteté. 

8j CuttioHcoj arminien, comme Kyroa, CKT 11 ifMt pw 
MTwtftTBiii daav 1m Aamliii séwlisaBWi 
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§ 48. léfMM i la SMMdfl lettre d'Abrnhnm , eallMUflt» r&nitele, par i|fM, 

caUiffUctii d Arménie. 

«J'ai compHs TOtre lettre. Quoique vous le sachiez très bien, mon seigneur, jt^ dois 
vons rappeler qu'avant vous cette saiutc églisu et ses vartabieds vivaient en paix l't de bon 
accord, ji'ayaot qu'une même foi et orgaaisatiou. De sou vivant Mosès m'a écrit, ainsi que 
T4MU 1b dites dans votre première lettre. «Vous ne devez pas communiquer avec un Kboo- 
fis.» ComaiiMn qs» cela itaît jnate, je me niis tépwé de lai. Qoant à SCoièa, Mqw de 
Tsourtav, il devait dire, ipiand noua araos voulu le faire évêque: «Je ne reçois pas votre 
bénédiction, parce que vous n'êtes pas croyant orthodoxe.» Après s'être laissé bénir par 
moi, doit-il donc me soumettre à examen, comme si j'avais changé de foi depnis lors? Il 
y » en autrefois, depuis S(e^ Oltoocbaiiic, des évéques de Tsourtav: Âphots'j, Garhnic, 
Sahae, lii^iia, Etoab, Hohu, Stépliaitnoe, filial, Samoael, un antre StéphannM , Hohannèa 
«t d'antres ; sons pas un seul U ne s'est élerô de dlaaenliment entre lea deux paya; penr- 
qnoi /en apfr-il laaipteaaat? Je ne le sais paa.» 



§ 49. Ce 4Ui arriva après la seconde leUre d'ibrabam et la repense de Hjim. 

Or dans eea letbraa, adreméea à Kyron, Abraham avait attiré son attention sur ror> 
tbodoxie daaa lea temps aociens, sur l'oppositiou faite par les kakodoxes, sur l'hostilité, 

spédalpmcnt celle qui eut liei! autrefois à Jérusalem, au temps d'Hobnaprh, cet évôque i 
l'intelligence mauvaise. «Celui-ci, dit-on, d'abord orthodoxe, puis devenu kakodoxe, comme 
Kyrou, ayant l'inteUigence et la compréhension mauvaises, répandit la semence de blaa- 
phAme, de l'Iiéréaie jndalqae, qui s'était t^sée dana le eoneile de Cbalcédoine et dana 
l'abominable lettre de Léon. Il parlait eiic<»re d'antres événements, du tempe de Baligen, 
catholicos d'Arménie, et de Gabriel d'Ibérie; puis du concile tenu*), pour ramener la con- 
corde, par les évëques et nobles ci-dessus mentionnés, entin des événements contemporains. 
Après quoi il en venait aux prières, aux admocestattoos, pour qu'il soivtt une conduite 
digne dea aneioBB pères; enfin il le priait de flnr le tempe et le Uen d'âne renoontre, ob 
il pourrait peut-être, de bouche à oreille, le guérir par ses parelea et veraer nn banam 
salutaire sur les plaies qu'il s'était faites lui-même. 

Sons la pression du messager, Kjron avoua l'ancienne concorde existant entre les 

l)Aflwli^ Aphntm Fh«l,4ltil«T«qRBa«TNBrl«r. tas I dans les Âetea de la «ainM, en g«M|gb»; A^A tlM. ^ f. 
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deax pays et ralliance cimentée par an écrit dea pères arméniens et ibérieos antérieurt. 
Eb ce qui concerne le vénérable évéque de twartn: «PoiiTqiioi R^mMI ina àiB*«xiai&iflr?* 
disdt'il. Pois il passait en revue los éTftqaes de ce paja, depuis saint» Chovehaniie jnsqn^à 
loi, et les événements nitérieurs, qai seront pins tard nis fin tomière. Pais il traitait des 
choses arrivées soos le catholicoaMoaèa, quand K/ron oHiineBça à se déguiser et à éevire 
des réponses hypocrites. 

Pour le moment, quoique de temps en temps il laissftt supposer qu'il viendrait, cepen- 
dant il s'enfnyait au plus loin; nais je n'egnattrai pas ses r^nses à Trthaiiès, quoîqoa 
empreintes de méchanceté, conna il le dit dans sa lettre il MosISi éfiqut ds TsimrtaT. 
Qunif|ii'> je n'aie pas trouvé de réponse de la lettre à Kyron, aux princes du pays et à 
Fétros, toutefois elle est indiquée par la correspondance de Mosès et de Yrthanès, qui 
avaient appris quelque cliose da jeone enroyé de Moeès, et par quelques lettres adrss» 
sèrent aux nobles. Cette ripons» n^était pas, par sa teneur, diipe d'entrer dans noira 
ouvrage: «car, est-il dit'). Kyron ne fit pas de réponse CMTenaltle et ne chargea personne 
d'en faire, tant la ooloro le dominait.» Corinne nn malade, en proie à la douleur, blêmit et 
ne songe pas aux moyens de se guérir, tel éuit Kyron. Abraham lui écrivit d<mc de noa- 
vesn sur on ton tendre et aAetnsu ; néanmoins Kyron ne devait pat prêter roniUe à ms 
paroles. 



§ M. IMdèM Min le IMn, nOMm fAmliris, 4 Iim, mIMImi 

«Que faisons-nous, respectable frère, des divins eoromandements, de la voix qai pro- 
clame inceMamment: «Soyez atteatife à l'égard du troupeau que vous a confié l'Esprit- 
fleint, fidtes paître les eommuflantés de Selgneor tanvées par son sang vénénUe, et 
en diaasit qne vous rendrea eompte pour «Iles?* et nons, en contnin, nons sonnée lldss 
et mous. 

«On vous a écrit par troi» fois: «Toute affaire sera décidée par deux ou trois témoins.! 
Q est encore écrit: «Faites toute sorte de cboaea, accueillez le bien et éloignez-vous da 
■et;» et eneore: tFortUes-vens mntnsIleMent et esundouHrons Isa «ne les wties ; qne le 
fvééennsnce de l'on eemplète le déint de l'sntrej» tfamteoant, mon pèra spirituel, ne 

négligez pas de renouveler entre les deux nations l'affection et la doctrine, pria d'une 
même source, où elles ont puisé la lumière de la vie, suivant l'enseignement des prophètes 
et des apôtres, qui ont semé chez noua en commun la religion orthodoxe: ce sont d'abord 

UT.fM. 
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8. Grégoire, pois S. Machtots. Nous devons ùoac y persévérer jusqu'à 1a veoue de Notre- 
Seignear J.-C, et U faut nous présurer de pensées fausses. £o effet les nôtres et ceux 
fd, d'ainrèR «uz, prèchèmit la vérité, nous «ne appris à haptiaar an non â« la Bainto- 
Tliaité, suivant la parole du Yerbe-Sauveur ; ont pmclainî' que, de la Trinité, le Fils s'est 
incarné : qu'il était, ot qu'il est un et même Dieu avec le Pore et le Saint-Esprit, et disent 
qu'en coE^quence nous avons un seul Sdgnear, Jésus-Christ , et encore, que le Christ est 
Dieu, au-deamu de tout, et Mai êtn laa atèdaa ; Ameii. (^eat ee qu'ont proclamé beaa- 
eo«p d*apMrfls et 4e prophètes, 'depuis Mbise joaqn'i Jean-fii^lisle, ténoigiNuit de ee dont 
ils avaient eu la prélcfeMe. Cependant l'apôtre rappeUe qa*0 était un vrai iManae, ea 
disant: «C'est par un homme qu'a été opérée la résurrection àm morts,» et encoi^ : «Le 
second homme, le Seigneur reoa des deux;» ce que les apôtres disent, non de sa nature, 
mais parce qu'il est Imame par le corps qu'il a pris dans le seia delà Sainta-Yierge, Mère 
de Diea, ii*étant pas tantôt Dien, taotét kowne; Diev now préserve de predaaMr ana 
telle chose! 

«C'est ainsi que les vénérables pères réunis à Nicée non;* ont enseigné la doctrine 
l^stoliqae: «Croyez, disent-ils, en un seul Dieu, Père tout-puissant, créateur du ciel 
de la tenei en on seol Seigaeur J.-C.» Os n*ont pas dit tn demc natarea, en dans Fila,» 
nais en an seul Seigoeiv J.-C., engendré du Père, d'une nuoièrs ineflkide, încané lai- 

mème de la Sainto- Vierge, fait homme, crucifié, enseveli, rcisnscitt'', enlevé aux cieux. qui 
viendra jii(;er, dont la royauté n'a pas <ip fin; en nu S.-Esprit, par lequel les prophètes et 
apôtres ont parié.» Cette foi de l'église de Dieu commence aux apôtres, et c'est par elle 
que s'fléTera raaaemblée de la JfoMalem supérieure. Qaant à raffram eeneile de Chaleé» 
doine, en apposition aux saints apétres et an S. eoneSa de Nioée, fl frodame qnVn doit 
dire deux natures en J.-C, il trompe les esprits simples et, an lien de la Sainte-Trinité, il 
prêche un qnatnor. «C'e5t ainsi, dit la maudite lettre de Léon, qu'il convient de parler du 
Chi'iât divin, qu'il a rapparcnce d'une double nature, par la réunion de deux êtres en un; 

afiagant tantét eonnae Û est piapn à IKen, tantôt eonme e'est le propre de HMnamei» et 
beauooap d'antres Mnietles, qui ne sont que des altérations de la divinité. 

aSi donc vous n'avez en rien dévié de notre foi, ainsi que vous l'avez écrit à plusieurs 
reprises, eu accueillant le maudit concile de Chalcédoiue, anathématisez aussi l'abominable 
lettre de Léon, comme le ^sait votre vénérable prédécesseur Gabriel, catholicos d'Ibérie, 
d'aoeerd afee aee TéateaUee frères et de l'aaeeDtiaMDt de ses éfèqnes sufiagants, dont 
TOici les noms ; lui-même Gabriel, évêque de Mzkliétha; Paghden, évéque de la maison 
royale; Eghipas, évêque d'.\sonréaghé ; Samouol Timouel ; David, évêque de Mon;hni ; Ila- 
cob de Srtav, Stéphannos de Rhouztbav, Saiiac de Tiâis, Eghadès de Maiiglis, Enës Taronel, 
Evgii^ de Saœtbav, Hosepb Âdouoel, Hohaa de Sarhonsth ; un autre Uobauuès, de Coa- 
menrd, Dam Phogheduel, Iliéodose de Porth, Zakaria de Karhtba, Pliocas d'Aater- 
miongb, laakae da Hnarakert, Mosès de Tara, Ealeagès de Kborzan. Ces vénérables évéquee 
de votre piqn ae reneentrèrent en Arménie afee ceux d'AglioTaaie et de Siounie, an temps 
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da catholicos arnaéDien BabgoD, dans nn roncilc, où ih anathématiaftroot dA COOCOrt CeUû 
de Cbalcédoine, la lettre de Léon et Parsam') — BardzoumA. 

<Tm nttu «fOE anenre ietit va» ét deux ftk: tTouinssi, précédenmflnt, vous 
tanin 1* foi de Jéniaakni; ■ mamtoitot encora haim toiMHn celle qui a été prodanée atrtre- 

fois par les apôtres, comme il est écrit: «La foi sort de Sion;» c'est à savoir les apôtres, 
dans le cénacle; la Parole de Dicti, qui est dans Jérusalem, qui est le Verbe, le Clirist 
divin. Nous conservons ce qa'ils nous ont enseigné, et nous le conserverooa toiyours, jusque 
dam l'étenili; nom engageona lea astn» à- ne pa» en dMer, à ne pea anôgner antre 
dioee. C'eat ce qne eavait Tapfttre Pan], diaaat: «Je m'étonne qne fena tou détonimea 
tout d'un coup vers un Évangile étranger, car il n'y <en a pas d'autre; sans songer, ajoute- 
t-il, que si nous ou des ango<: mm prêchions nn Évangile différent de celui que nous avons 
sumoQcé, nous serions anatbèma.» Pour moi, je répète ce qu'ont proclamé les apôtres. 
QoaDt à réréqne de TBOOitoT, voua écrives: «S^il ne nmia recoanaiaaait pas pour ortlio* 
dose, il ne denit pas w btre bénir par oooa.» Or il a atteaté oed avec aerment: «Noos ne 
savions rien, niai? depuis !o mcrc nous avons î?n la rhoso..» 11 me parait très digne de foi 
qu'il ne suppotuiit pas un tel piège de la part d'urtllO(^>.\e^ ; ear le vénênible Mosès, notre 
prédécesseur sur le trône apostolique, n'a pas écrit que vous ue fussiez pas ortlioduxe, mais 
senlement: «Fenrqnid eomnraolqnea-vena avec les noi»*ortliodoxe8?a 

«Faites-moi donc une réponse nette sur ce |ioitit : uc eeptez-vona rédlemot le maadit 
concile de Chaloédoine et la lettre de Lé^tn? Si la vol(int>' de Dien est qnn vous ayez des 
sentiments de concorde , fixç?. nn temps et un lieu où nous nous réoniroos amicalement, 
Dien aidant, sur le reste l'évcque Pélros vous renseiguera.a 



1) MiU ^aJtuLi il fiuit lin mgmmmir PrllMa|Oaill 

attiré d* n Bomann, (vlqw é» HUM, tBUtin m 
tanps ds Péroz. Y. Ukliitbar ffAMfink, 9. CB} lOk. 

Aaori, tr. frui*. p. 234—237. 

Paal do Taron, adversaire «MtM ta Modle de Chai- 
eidoint, dont l'mvne* — iMOUO é» nui -> * élé in* 
frtBt à C. F. «à ITM, ynle tBotemrt 4i ta MqiM 
lUriMa, ootn l« nteopolltain Oabriel, ayant aaaiaté an 
coicile d« TkgburliriMt, nom le catbolicos Babgcn, eu 
491 (Tcham. Il, 491), tandis que la lettre d'Ahraham en 
nomme 21, dont la détermination n'eat paa uuia difficolté, 
car on ne trouve pas aillears cette Ititc. 
Oa Nwouit an premiar «iiip-d'oeU: 

Mbriel, M«M «• NtÉthlOat 

Fa^iM— <■ UaaliOB locale (d'Ibérie); 

Saaumel Tlne«el — 4« Thmogwi, llimogwel; 

David, L-v, (le Mcfîlni; 

Stéphauno», de Roustiiav; 

âahac, de T:llis; 

Eghadè*. de Man^ — HMglir, 



Evginès, d« Samibav — SaaOïaaii; 
HoMpli, Adoonei - 4'Alèi» 
Hehanirta d* (àHmMNDA - OMMWi»; 
Imae, d*l!iMnikeit; 

Estuçïii (!•:' Korzan — Khortz^n. 
£ACvr« 3, ceux de Mo^bni, d'Hnar&kcrt et ile Ker* 
tan, sont-ili réciUia«at «t purcoieut ann4flia& 

Fou !«■ aeitf utfaet les ooni de lenn évteUi «oat 
tuUeneat dMgnto que je reamee à pfidMrt 

Ainuriaçh — Atsqoiir? 

grtav, ne saorait 4tr« TgourtaTî v. § 48, ven» 
flnem. 

Tirael — de Thor, de tumf 

Fbei^cdMl. 

Karhtba? 

▲steraion^h? 

Tknt 
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2' Pabvib. 8AoB«itoii dxs iBisissa. g. 52. S29 
§ 51. Ré^nse à te troisième lettre d'Abraham, catholic*» d'Arménie . par liyrM. 



«A Ter Abraham, ami des sainte et de la vérité, catholioM d'Aménie^de 1* part de 
Kyron, catholicos d'Ibérie, humbip et afl'ortunime snlutation. 

•«Voici que j'adresse à votre sainteté uue troisième lettre. Si vous voulez examiner 
et coDDaitre ma foi, j'ai fidt' traduire et ordonné de voua porter le U?re des qoatre eoocilea, 
d'après lesquels se conduisent les Grecs; dans Ste-Anattaie^) et h Ste-Sion ron prêche la 
même chose. Que vous le vouliez ou nn le vouliez pas. telle est ma foi. Qniiuf an ri?ste. à 
vos compliments, aux autres sujets contenus dans votre message, aux seutimeutn d affection, 
nous PacceptODs. Toutefois n'entamer: pas là-dessus d'autre discussion, ne prenez pas cette 
peine, «ans quoi toor n*aurez pas de réponse. Si Tona vooles maintenir la paix et TalRiO' 
tioa, Je suis prftt à vivre dans la concorde avec vone, comme j vivaient mes pères et les 
vfttr*»s. Si an contraire vous av**^ d'antres vu^?, nr fronrz pa-' h peitif inutile do m'éerire 
désormais sur ces sujets. Qu'il m'arrive, par hazard ou non, de passer eu vojrageaat par, 
l'Arménie, il n'en sera rien de plus.» 



Sit C« fo'll alTlil de iyni» iprtB s» traliiêM fépoN. 

Telle fut l'iusoleute réponse de kyrou à Abraham. Jusqu'à ce jour il y avait espoir 
de le redresser, par voie d'admonestation ; désormais il bUait de Ténergie contre un bonmo 
destiné à se perdre, et qni, dans sa seconde lettre, se jetait avec tant d'ardeur dans U 

pol»'^mîqiiP. N'nyant pas mentionné la chose en son lien, parée que nous tronvion? «nt'fi^^ant 
de donner son mdi^e réponse, nous y revenons maintenant, poui réfuter ses objections, 
parce qu'il se mettait en contradiction avec lui-même. Sur la pression du messager, il 
avone la vérité: «Plosienrs évéqnea soit arméniens, soit ibériens, dit-fl, itttndts ea Ar- 
ménie et savants docteurs, ont vécu en bonne intelligence et se sont communiqué leor doc- 
trine: on allait assistcf à la litiiririi' de sainte Chouchanic, on venait prier à Mt/kliétha, on 
était eu communion de foi.» et encore «ceux qui se reudaient d'ici là-bas, à la sainte église 
patriaTOile et k bien d'autres, pour prier, eu agissaient de même et commmitaieiit ensemble, 
aans arrière-pensée, an eorpa et an sang de J.-C, snivaat la régie de la foi et de la eba> 
rité. lia concorde rêvait entre Aroiéniens et Ibériens. dans toute la juridiction de saint 
Gréfj: >ire; tom unis à la foi de Jérusalem, ils n'étaient nullement dans un état d'infériorité, 
et maintenant où en sont-ils? Nos pères et nous, ayant conservé juiiqu'à ce jour la loi qui 
nona a été transmise par les snccessenra de S. Jacques de Jérusalem, frère dn Seigneur, 
comment les abendonnerioas-nons poor croire i vos parolea, non, les autres évéqnes, 

1) L'égliw de la RétuRection, à JérauJeai. 

«a 
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roia'), princes, liabituts du pays; coDTieiit-il de les altaiidoDiier, pour noos entendre tem 
TOns? «n ne entait pas, le malheureax, que lui-même était devenu Tantenr de sa perdition 
et de la leur, n disait encore : «Ces 35 évfqup^ d'Hyrcanie ne sont ni orthodoxes ni in- 
struits, votre Mosès seul est orthodoxe ! » C'est ainsi que dans toutes ses lettres il luttait et 
déblatérait contre le vénérable Mosès, auteur de la découverte de sa méchanceté, dissi- 
■laléa sons le Toile tron^eor de l'hypocrisie, non-eevlonent an momeni actod, mais en 
tant temps, si bien qve jasqu'à présent leur coeur est couvert d*un ridean qai ne se sonlète 
pas; car le Christ y mettra obstacle. Mais sa méchanceté se défnnvrp pcu-à-ppu, en reci 
et par d'antres voies : d'abord dans sa réponse à la lettre de Vrthanès, non il est vrai tout 
an long, par un écrit, conservé chez lui oo adressé i d'anb-es, mais peu à pen par quelques 
toits et beaneonp de paroles, et par des menaces an jeune enroyé de Hoeis. Ayant agi de 
la sorte, à diverses reprisas, comme sons la presdcn de la maladie et d'une mauvaise dis* 
position mentale, h son propre préjudice, il ne sait plus qne dire, puis il feint la sonmi'isinn: 
«Nous tenons, dit-il, telle et telle foi, nous sommes en communication avec la loi :» puis: 
•Nos pères, dit-il, les tartaUeds lâbitsiiia dn pays, allaient prier dans tm églises, et ks 
vMres vendent à la sainte eroix de Mtd[hétliaj» Par ces parolea il arone et se rapproche, 
de fait il nie et s'éloigne; il ne témoigne de respect qu'en apparence, mais non avec la 
sincérité qu'exige la parolr tlu Sci^nenr: «Cette nation me frlurifie des lèvres, et leurs 
cœurs') s'éloignent et se séparent de moi. ils me servent en vain.» 

Nous «rons écrit ceci me et denz ibis, dans m antre Ue«, soit eomme extr^t des 
lettres, sait conaie répétition de notre part'). ' Noos craignons de ne pas échapper à votre 
blâme, mais vous savez que lorsque la maladie prend le dessus, l'homme pousse des gr niis- 
sements incessants. Âfin d'arriver à la certitude, aoas avons parlé de oonveaa de l'ivraie 



1) Ce mot et celui qu'on a tu ploa huit «Paghdeo, 
évtfoe ét Uk aiaitoii ro|>I«,» font «oit qos l'Ibérie, ti- 
iUmm da KyroD, avidt aliin mo rot, Men que notre 

auteur ni' tmiivi* [laa d't.ci aHinn lîc ù' un ii'.icuniiT. l'uur 
Kyron, iv riitc ili/TiL-Liif-, in;iis ciitliy'iiivis iIls Arnii-iiit'ns 
d'Ilx'rif et non des Iliéricns fn ^^"'^'■■"•'l t 'f' r>ii n'était 
qu'un p«r8onnjige accessoire, aoiiisi bien que pour le ca- 
tkolkos AbrahiUL 

4wHitMxii|py«irti «fSB JéraMlen, e^it d« la ritte 
ninto dbwtaoMBt qti'élilMil «wai im apStm Th«Ué« 
et Barthélémy, qui avaient les premiers annonré l'Évan- 
gile en Arménie, mats «oint Grégoire avait reçu l'iosti- 
tntion éliisi opiilf' du n-.élrojii iitjiii Je ( rs^irco , t'ii s«rti- 
qu* les licna religieux de l'Arménie iivvc Jérusalem 
s'ilaiMlt |u« très intimes. Four k>a Ibériens. leur pre- 
mier MrtlMUcM KVBit M MO* gw U pfttriMTcbe d'As* 
tiodM, Otto ÛÊÊX ttmlgsafM laiamt ptBMr qaUl j 
mnln »Mn «u tt J4nual«fli quelque close de pluimiii: 
C^Mt d'abord 1a 'VOlaraÎBeos manuscrit géorgien, en écri- 
ture sacei tini.ili', rtufLrjHiuji ri'ilin;' iM U_-s JccUires de 
chaque jour «suivant le bréviaire ou rituel de Jèntsa- 



lero, » manuscrit qui se tTMn à la fftaàè Bibliothèque 
de Paris; c'ait «aaoita cat «aira mmttitt la traiti da 
comput Me1é«la«tlqm, vtM par 11 Tilebmdorf à )a Bf- 

blioth&qui' Iniiiërîiili' piiMiiiUr', fr u'i' (ufiié :i In T.aiirp ic 
9 •Sab'.i. jirL-s lie Jrrus.ilrm au milieu ilu X' siècli' ua 
revient sans cesse le m m ilu ncomiiui, Je l'ire de .Icru- 
galeni.» Kntio, depuis k iV* siècle iet Ibeneas avaient 
là leur beau et grand couvent de la Croix, outre un asset 
gnsd mmbn da owiMutftraa naiw inpgrunta, oa ii it 
tnwtait toiiJaiin daa laaa da laar aatiaai Oa aatoqiMlaa 
chritieaa da eatia filla aa nvauèreat d'abord fton riail- 
ritranta à l'audrait do ooncOa d« ChaleMoine, mala Uaa- 
U't iU reiiti èretii doos le giron de la fui, suivant les ca- 
liuui de ce concile : il n'es: d'tnç pai élooaaai qu'à 
l'époque du Kfron, entre Arn; : IbériaM, 1* MB 

da la ville ntiau Mt un drapeu de discaida^ 

S) I^aqlaw toit: •«( lann lèvcM..» llaUh.ZV, 8^ aa 
Ut: Fcpalaa U» laboa laa hasorat, aar antaoi aanw 
loacèaatau 

8)Ci;(48,4S. 
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semée par lui sur le froment et de sa bonche nu souffle mortel, A force de délais, e*ect à- 
peine qu'il a dévoilé ses seatinMOts abominables et oe méritant aucune louange. 



§ 58. Be l'évêque Mttw. 

Cet évêque Péîros, qui faisait partie de la maison do la porte épiscopale, au temps 
d'Âbrabam, catholicos d'Ârméaic , était un homme d'esprit vigoureux, orateur disert et 
liabilio, OB MYant émdit Envoyé par à!Màm à Eypon, après la réception ûà aa lettro, 
avec quelques nobtea, il fitt menacé, lora de sa seconde «pparitifni, par lea prinees ibiriens: 
«Ke ftites point de ces allées et venues ehez nons, pour les choses de la foi , lui dirent-ils^ 
sinon vous mourrez de notre main: car avec voî5 lettres et informationç, vous vous jetez sur 
Dons comme un loup.» Fiers de cet exploit, les Ibériens de nos Jours conservent une tra> 
ditien aDsiit dn père an fils «Qne Totre loup Pétnw * été tné par nos princes snr le ment 
Qtngartt.» Pour nona, nens ne savons n Im diose 8*est passée comme ila le disent, mais tes 
Horhoms qnaliBcnt de loup Pétros, d*Ântioche, qui s'est enfui du méchant concile de Chal- 
cédoine. et certains croient que ces deux personnes n'en font qu'une'). Mais ni les uns ni 
les autres ne connaissent i'iiomme dont ils parlent. Un Pétroâ était contemporain de l'impie 
MardeOt et l'antre de Pemperenr Uaniice, et des ignorants pensent que les deu ttm font 
qn'nn, tandis qne de Màrcien à Ifaariee il y « 150 ans. 



§ H, Ce que l'oo racMto éb 11 lettre df SpttiIi:i(, ■Mfzpu d llïnaïki mm m le 

oièttie bviu. 

Cependant la lettre de Sembat, marzpan d'Hyrcanie, ne s'étant pas trouvée dans le 
recueil de celles que nous avon«; eues entre les mains, nous avons dû laisser une lacune, et 
le ïsàt a été oublié. Or le sens des mots nous faisait penser qu'après la première lettre 
d'Abrsfaam à Kjron il dut y avoir nne telle lettre Ayant censnlté on autre exemplaire, 
nons j avons tronvé qw notre eoigectun était joste ; car U lettre eUe-nAme prooTe en 
temea dain qne ee qn'Abraluun avait écrit dans son premier message était de même snb- 



1) Si cela était, ce pourrait biea être Pierre-le-Foalon, 
. f ni n'A pM laiMé au bau* réjnUtti» iâaâ l'égUia 
d'AallMln^ drat Q fM «fdi Jbb palitarfih«, tnm,*n 
Ht 4êi, K 4«i noarut en 488- aao (Mtefob sons les coo|w 
an'Ibêriau. iiiiwD, la tradition m muM de Pétros «st 
tdUMBt v<gM, «M>iwMiiiaat*eai«aM|iarlsto0« 



tenr k une note de la p. 123 des Addit et éel. à l'His» 
wiM d« Géorgia, iiiMe •zttaito de l'ibrég* de WaUMnNbl; 
▼. «Mii Blet 4e neuto, «h. amm. ee. 

2) Rien dau lee f 44 it MâfiM M fldi waM«BD<r 
jas^tt't présent r>ïlwm ëwm laltre de flenlit S 1^ 
te» oaw «e t l MHe ii a h rttm 

42» 
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stancp. et que le? deux concordaient ensemble. «Nous voulions, est -il dit. vous envoyer des 
évêques et dos docteurs, (jui vniiî? eussent remeij^é sur IVssence du concile de Chalcédoine 
et des autres hérétiques, aâu que vous lussiez bien au conrant.» Ccst ce que rappellent 
eneors d'antres rqiToches, adreraés ft Kynm. «Si étiez ponssé'ptr quelque* Itfet «b 
Ignorants, vous deviez non-seulement ne pus agir aillai, mak encore les admonester.» Pais 
on lui snf^fïère des id>^os de charité et de concorde, spirituelle et matérielle : on lui recocri- 
mande spécialement de consolider la foi entre les deux pays; «Nous sommes, nous et vous, 
des disciples de S. Grégoire, nous professons en commun la foi orthodoxe transmise par 
lea aaints pèree,» et encore: «Ayant appria de eertainei laiCa qne Toua avez ftibli dana la 
foi, nous l'avons cm tin pen, mais^après les renseignements de l'évéque de TsonrtAT nous ' 
avons été convaincu,» et encore : «Le saint tombeau de 1.1 martyre Chouchauic est un lieu 
do paix et un lieu de prièreîs pour les deux pays.» Ces paroles coïncident avec la lettre 
d'Abraham^ £o outre, dans la réponse de l'évÊque de Tsourtav, il y a des indications que 
ces lettrée à Kyron étaient de même aena et anbatanee. Dana nn antre paaaage Q eat.dit: 
«Nous et Ter Sembat, nous avons écrit dans le même aena*).> Toilà ce qu'il dît à Mosèa: 
((Confiez d'abord vuln- âiiii' h la miséricorde divine, pnis au seigneur catholicos; ne doutez 
pas qu'il n'écrive une et doux lois.» Nous avons donc trouvé que la lettre écrite, au nom 
de Ter Sembat, à Eyron, ne serait pas bors de propos, ai étrangère au stget, quoiqu'elle 
interrompe nn p«n la première lettre d'Abraham» et pour cela nona l'avona fdt emnaltre. 



§ 55. UUre de Tcf Sembat, oiarzpaa d Uyrcaule, à liyr«B, catiioUcos d Ibérie. 

«AfOVsTer Kyron, catholicos d'Ibérie, ami des saints, et aux autres évêques vos 
suffragants, ainsi qu'aux iirinces du piiys, Aternerseb, et à tous les f,'fns de di«tincfion, de 
la purt de Sembat, marzpau d'ilyrcauie, cbef militaire des seigneurs, in.ntre (des fleuves 
et) de la plaine'), et da chef des vartabieds de l'Arménie'), ainsi que des autres nobles, 
humble et amicale salntatioB. ^ 

«Ayant vu, d'aocoïd arec nos anciens pères et lea vôtres, et amies doetenradu 
pays, les déréfrlementi^ et moeurs haïssables de certaines personne?, non conformeg n notre 
foi, mais s'en détournant et s'éioignant des canons, nous les avons anathématisés, non sans 
qn'il en résoltàt une opposition universelle contre eux, et le Christ divin a été glorifié, la 
foi d* nos Ténérablea pères et des aaioCa doctenrs a M confirmée, et teoa ceax qui aa 
tronmnt aon b domiBatieo du rei des rois ont formé nn aenl tionpean. 

1) C«ci M se voit aani imim te laltnt faêdàtatM 8) II n'jr a pM i* nam ynpn, iMh Is Ml ^ m p mm 

du Mih'iltcos Atir.th»]n. çgt écrit, ici comiDp tiana tous les autres ^;i:f;-||;'i , 

2) Les mots eatre ( ), oui ici dMU le auntorit, ont «tm une grude lettre : c'est ce qui me l'a fait preiMire 
élénp|léésé'4«tolMC«a,ISftanlrM. aiif*,i«nrt«aMiChMM|ltt}i4Vk«iM.pwti8. 
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'< Cela lions a prvus^é h vons écrire, pour vons réunir à nous, comme l'étaient nos 
p^n's ; car nous sommes les disciplrs et la juridictlDn d'un seul vart^ildcd. ayant la même 
foi que ao-i pères, et oe devons avoir de foi et d'espérance qu'eu Dieu, et la charité eutre 
nout. Or intiiiteiigiit U oovrt on bruit, que je D*»i a|i|irii qie ïlw hica; hum y croire en* 
tièrement, pourtant j'y crois. Je l'ai appris aussi de l'évéqne de TBOOrtaT, ici présent, et 
j'ai été fort embarrassé. En pfFet, nos nobles et ceux de votre pays sont lié*;, il est vrai, par 
le sang et par la parenté; mais quand il s'agit d'affirmer et de rendre solennel un serment, 
c'est au moyen de celui par la sainte tombe de la martyre de Tsourtav, et par la respec- 
table <gliae natioinle qoi s'y troafe, dus Tooa; c'est par lai que sont enteTées les inimitiéa 
entre eux. La prindpale dMation» c'est que voas emptchei ceux des nôtres qui veulent 
aller adorer la sainte croix, et cenx des vôtres qui voudraient aller prier à la sainte église 
patriarcale et aux antres églises des martyrs : or c'est mettre obstacle ;\ ces grands dons 
qae Dieu nous a hiu, à vous et à nous. S'il y avait des gens indociles et ignorants, il fal- 
lait admoMeter et iastniire ces gena-là, les chAtier, et U rébdUen aérait dispara ; nuiis 
non Aura ce grand mal que vous avez fait. Nous vonliona tous envoyer des évôques et des 
docteurs, connaissant la méchanceté de l'hérésie et pouvant vous la faire comprendre, et 
vous faire eonnaitre la vérité. Pour l'instant nous avons trouvé suffisant de souder vos 
intention:! piu- écrit, par l'entremise de personnes nobles. Fortea-voDS bien.» 



§91. MfNM à h Mm éb ta fluilil, ■aniai i'Ifnnto, pir etlMteit 

dlUrit. 

«A Ter Sembaft, gloiillé de Dieii, naripaii d'Aménie, cbef militaire des se^nears, 
naîtra (dea flenTca et) daa j^ainaa, an rartabied en cbef de rArméole et aux autres noble» 

de votre pays arménien, prières au nom du S signe de la croix et de la part de Kyron, 
cathoHeos d'Ibérie, des évèques mes •=nTrnj2;antH, des prinee^ Aternerseh et Achouchan, ainsi 
que de tous les gens distingués de mou pays d'Ibérie, humble et amicale salutation. 

•J'ai TU la lettre rédigée par tous et ne sais H^tvi en eatendaat vetre aalatatwii, 
ainsi que ce qui était écrit, qu'ils ont vu ') avec douleur les dépertenaats et la foi perverse 
de certaines per-^onnes, s'écartant de i-eux de nos pères. Pour cette vertueuse disposition, 
que Dien rende immortel le roi des roi$ , qui a confié une telle oeuvre à votre seigneurie, 
et qu'il ^oute de nouveaux honneurs à vous seigneur des seigneurs et à vos enliuita: qu'il 
en comble la nesnre I 

«Quant à ce qui est écrit snr la foi, que nos pères et les vétres étaient d'accord; que 
S. Grégoira nous a instmito dans la loi ortbodoxe, qu'il avait apprise de Jérasalen; qu'il 

1) L a. qn vm tm va. 
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a confirmé cette même foi, qui est la nôtre et la vôtre, sans erreur: cpla est ainsi Qiip ce 
Mosès l'entend antrcment que nous ne l'entendons, nous ot tous, et i\m vous voulez nons 
persuader d'introduire des innovations, c'est ce à quoi nous ne nous soumettouâ pas, car 
nottt n'àbaBdoDWM pas ce que nom avons appris. Kotra <|^ae et odle de TaoartoT Tout 
ainfli coifinné, et ««rat «ox rîtes de l'égliee» ce était reste tel. Mais comme l'évéque 
installf^ par nous connait les lettrps arméniennes et iWriennes, il fait le sen'ice dans les 
deux iilionips. C'est pour moi une grande «l f;i'!bnce de coeur qne VOUS vous en rapportiez 
aux paroles d'un seul boQime, qui n'était pan de votre contïauce, je ne parle pas de la 
miewie; qui «n oatre e'eot édnpf é iraitaiDineiit, à eenw 4e «m nenvalaès oeavres, et s'est 
rfiftigié comine rebelle «après de VahramM; qui par-là à commis un crime, qui peu s*en 
faut , en a fait commettre un à la ville , et qui a causé un grand préjudice aux pays des 
Ariens. Vous avez cru à sa parole, et il vous a empêché de venir près de moi. Portez- voos 
bien dans le Seigneur, mais qas Dieu lasse vivre l'empereur, qui a riviflé notre paja!» 



4 

. g 97. In» Une lipMitliaMrt Mlir n filoilé eiln In inx pittlM. 

Nous avons k redire, en tête de ce chapitre, l'hypocrite résolatioa de Kyron, flottant 
entre les àeax parties , 1a Perse et les florboois, vrw toute sorte de tonterie et de dîssi- 
mnlatidn. Qnuid il vonlnt, dins son sMnee, pwer le Ibodement de l'édifice peu solide de sa 

méchanceté, il commença par installer, comme architecte, ce Khoujic nestorien, cause 
future de sa perte, en lui imposant sa main droite, cet inhtrnment de péché, et fît de lui 
son lit de murt, où U s'étendit, malade de sa maladie mortelle, où, en mùuraui lui-même, 
il fit fl^onrir da méiM mal le pi^ d*II»6rie. Pour noos, étant alUs visiter les naïades, nous 
pénétrâmes auprès d'eux, pour visiter et bander leors plaies; mus noas pendiAmes sur 
leurs dc'ilf'iirs et en supportâmes l'odeur fétide, sans pouvoir les pnérir; carie remède 
salutairé, préparé pour nous avec la religion et les prophètes, avec les divins Évangiles et 
la doctriike des apôtres, et encore avec les enseignements des saints pères et des vénérables 
doetein, ee reaMe, quaad aoiis Pavons spfliqaé, ils ont refaaé d'Mre g«ftns des bleâsiires 
à eux faites par les flèches de Sestorins, décochées du carquois des chaleédeoiMS, Jaiwées 
& la dérohi^e par l'archer Léon ; bien plus, ils l'ont rejeté loin d'eux. Devenus les adhérents 
de l'être sans grâce, les créatores da mauvais, ils se sont préparé et appliqué à oux-mèmes 
«ne éngt» aortàBs et bomidde, cooteinia dans la profession de foi neetocienBa dn Khoa- 
jio; nous, léinoin de cela, nooa devtiuaes malades d^esprit et nons primes i soiipirer Imn 
guement, à cause de leur perte et de leur mort. Car il avait r^été, non pas une on deux 
ibis, mais des milliers de fois,, aea paroles d'oppositioD et d'hostilité. Ainsi, noas l'nvons 

1) ll.Hnlt-MgMTainai.TdUwUD, ortamprtw «il afapoia 1« Mm, n UQ, i Xkcm-fhniif Xasi dlf «Si 
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dit précédenimeot, quand I«» doiil«iir« de la maladie se prolongent, les gémisanaentB m 
répèlent, de pins en pliia fréqDenta. Aion en eetpïl de nom, à leur sqjeL Noos ne tusona 

que gémir et soupirer; à un mot qu'ils ont dit, nous nous efforçons d'en opposer miSe; 
deux pour un, trois pour deai. Mais révélions à notre siqet, an point de départ de notre 
discours. 

Lea pensées de Kyim se partageaioit donc et flottaient de denz eMés: dn côté des 
Horiioais, anxqnèls il naéût feomMge, et l'emperenr llaniice loi evnftrait de petits hon- 
neurs, dont il tirait vanité. «Nous avoils reçu, disait-if, et nous tenons la foi de l'orapc- 
rptir.u Mais cet homme, sp fiant aux hommes, no savait pas que c'est en Dieu qu4i faut se 
glorifier joumeUement, que celui qui se glorifie en Dieu sera glorifié. aConstantinople, 
ijontait-fl, est le siège de S. Jean') et la résidence impériale, et nous olMervons la foi que 
Ton y prédie»» et «néon: «J'ai ordonné de traduire et de wm porter le livre des qvatre 
conciles, servant de norme aux fîrccs.» Puis il soutenait l'autre côté, celui des Perses, car 
le pays dis Iléricris était partagé eu deux, entre les Perses et les Grecs, et il n'était pas 
saiii» inquiétude de la part du roi des rois «qui pourrait bleu, à rinstigatiuu de Seiubat, 
-mantpan d'^rcanie, tinn* Tengeence de mea oeavree*),» projet que font deviner ees mots 
de la lettre & Mosèa: «J^ai dit il y a longtemps qne j'écrirais m rm des rois, a6n qn'U ait 
la bonté d'ordonner qne Tona allies résider dans votre ^ise,» et vona ne l'avea pas 
ézécuté. 

Telles étant les inquiétudes de Kyrou, il se vantait d'un côté d'avoir reçu la même 
foi qne les Grecs, et de l'antre il craignait d'avoir à ren'dre compte de sa erogrance à l'eni- 
pereur, à l'instigation des nobles Arméniens, aussi disait-il : tQge Dien ^orifle l'emperenr*) I» 
Indécis sur ses jambes, il penchait iPiiii côté à l'autre, était ballotté entre la mer et la 
terre, cherchait à amener à lui les adhérents de l'iufïime couciie de Chalcédoine et de la 
maudite lettre de Léon, en prenant sur loi les blasphèmes du vieux jud^me. Ainsi, se 
confiant aux hmnnies, s'en iàisant gloire, il demandait dans des rapports flatteurs la vie de 
l'emperenr, et par nn dér^jlement d'esprit, appelait la gloriflcatUm de ce monarque. 



1) Boimit !«• Mtotitli amèiiIiMiM, dISM BU. <a I 8)DaMleiiiiaiiiiaatti«l«ni4MMiliL»Lw«Miql«M 

Sionaîe, ck. xxm, p 5ij, les nliqiui da S. Jeu I'Étui- sont pu rarea, dans l'histoire d'Arménie, d'arcosatiou 
gélitt«, fartm ag^iH'riére cI'Épbè«e à C. P.. sons JusUnien, | portées auprès des souverains étrangers, par des Armé- 

au [ifut-i'tri' iin>mi> Sf.us CD,i-it;iut, lils Je Conslaiitm-1.'- aiCDS CODtrC Ic défaut d'orlhodoxic de leurs (.vnjl(uitrif>tcs 



Grand, pour autoriser l'tivèqtte de eeli« Tille à porter U 
1U» depstriarche, qoi ne lui faltMtHé 4«*«ifW peine 
pir li toneilt 4* ChaloèdioiiM. 

^ CM «(tfH d'Une lettre 4e BenAat S rèvê^ie Me* 
tbt, V. i se. Quant an partage de Ilbérie entM Ita Pertes 
et les Grecs, il n'en est qacsiioo spécialement ni chei les 
bysactîiiii . ni ditn.i Ipk sources arioéniennes on géor- 
giennes; mais ce sitivit natnrrllemont le sort de 
FAfliéaie, deat il srnihl Ut faire partie intégrante, soit 
■eM let 8MlMiidet,ioit plu te><d «aonte, loo» le» khalifie. 



Stéphannos, qui fat depuis métropolitain de Siounie, 
ajrunt été à CF., ao eMMicneeueut da VIII' s., fat M> 
cué aaprèe de Veopetew LAon-l'liMufeo, d'ttte 
UrMqw MpM (HM. de SfaMMiie, eà.xt»). et élfk 
pm d'aesées anal loi Heneh, oadieliooe ifàigbutwatt, 
tnt dénoncé an khalife^... comnie seetatenr des doetriM* 
de Chalcédeiiic : il lui vi\ cnfita U vit; Hist île (ii?firgie, 
p. 'ié9i Add et éd. p.4S6; Hist. des AgiioTons, ir. russe, 
^S88e««. 
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1 58. LeUn ét Htsés, évé^ue de Tsoiirtav, à Ter Sembat, lurzj^ui d'Bjreanie. 

«A Ter Sembat, retpkndnsMit d*hoiioeim, par la fafeur dime, manepan d'Hyrcanie, 

dutf militaire des spifj^ieurs, de l.i part do Mo?r»s, sitliitMion dans ie Seigncar. 

e.J'iii vu les répouses, irréligieuses et impies, faites par le soi di«ant catliolicos qui 
déâule 1 Ibério aux lettres du catholicos d'Ârméuie, houuré de Dieu, et à vous moo seigneur. 
Mon seignanr le cathdicm ii*6prouve pas de ddftdllanee de ooeor à neo si^, parce qe'il 
connaît et comprend par&itemeat le ponmaot et le comment de mon expulsion '); quant à 
vous , il est fortement tonchô do la crainte que rfpltmpnt les lettres impics qu'il a 
ailri'ssées à votre spIcinliMir ne vous ins[iirfnt des doutes sur mon cniupte. Mais gr&ce ù 
Dieu vous êtes intelligent et pouvez, malgré la distance des lieux, obteoir les renseigne- 
meots néceesain». D'aOlean rArménie et l*ni4rie sont si «dsines roue de Tantre, que 
leurs frontières se toncbent. Boa nombre de aobleB, beaucoup de paysans, vont et viennent 
d'un pays à l'antre et peuvent vous donner information si je suis réellement tel qu'ils l'ont 
écrit à votre sainteté. Si*) }o. vous ai repréx nté les faiis sous un faux jour, si j'ai trompé 
de tels docteurs, les princes et le pays, on peut dire que j'ai vraiment mérité un tel châti- 
ment, mais eo ée qui me ooDceme il ne pent tous tromper. Si donc vous ordonnes di^fiûre 
une enquête, j*espère en la miséricorde divine, qoe tont ce qui Mt écrit sur moi dans les 
lettres sera trouvé faux. D'avantage, lors de mon expulsion, je suis resté neuf jnnr<5 ù 5a 
poite, à Tiliis, sans qu'il m'ait admis en sa présence, e( rliaenn savait ijue sa colère n'a 
pm d'autre cause que la foi*). Je l'ai entretenu longuement, au moyen d'un envoyé, et lui 
ai fait connaître, sans aoeone liésitation à son égard, toat ce que j'arais vn et appris & son 
Kiqet. Loi, sans me donoer ancone réponse, ni m^admettre en sa présence, s*en est allé le 
dernier jour h Mtzkbétha, et moi je suis parti en plein jour, non dans les ténèbres, ainsi 
qu'il l"a écrit, i^iiand il e5t parti, c'était le septi^me jour*), je suis allé au couvent de 
Sourb-Huhauuès, abauduuuaiit mes ouailles à la grâce divine. Quant a Vabram, je n'ai pas 
été chez lai^, Us ne peoreot pronrer leur dire. Ponr moi, je m*en nffiai\» à vons'), mion 
seigneur. Vabram m'avait écrit: «J'éproave nne cruelle angoisse à ?ooB voir Tovs éloigner 
de votre éfflise'); sur la route il faut qne vons paissiez chez moi, car votre église possède 
ici une propriété importante, dont il convient que vous vous char^ie^.» Le seigneur cathu- 
licos a vu cette lettre, que je moutrererai à votre seigneurie. J 'y ai fait réponse là même, 
et je dis : «En allant il, je me rendais ehes vous, pnisqoe votre foi et la iear est wmj» 



t) Miinoiirrit «de MB cipaMea» ^m^iib'guiu pou 

2i .l a) stij<|ilL-i'' > f\ 

it) Mit <<l'iuiir«« cAïues, wttiemeDt la foL» 
4) I/O Mmcdi. 

r.l rf. s 5«. 

6f iuï>f RciAii mtmiyJ* ^ mkfif.t 



T) C» iwmg» ae ycnwt osMidinr li Vilunm, 
doit p«to MiN Mtour, oaaaie l'advcmiN du toi 

Ehotro-Panriz, aind qu'on aurait pu 1« croir«, d'aprèt 
le gfDcbrouitme. C'était doue quelque leigneur armènioii^ 
prat-ètre dtasident, dont la rétidenre se IroaTait sur la 
roBM «Btr* Tîflia ak le eoBveat de Sourb-HoluBiièt i» 
CmH «s m nUùt Moièi. 
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3* ASTIS. SAoMsioir DBS ÎBistBirs. § 69. 837 

Quant à ce qu'il m'écrit : "Il a »té chassé pour ses mauvaises oeuvres,» nul np pent être 
intérieurement plus pécheur «^ue mui ; Dieu seul et moi qou« comuiisfioDS mes péchés , lui 
ne pent les rendre MteniibtoB. Qn» J'aie diangé la Utorgie, edn eet connu. Quant à TéTèque 
neetoiien institué par lui, il ne sait pas les lettre» géoupeaneacoinnie il confient, nediMni 
rien des aniiônieniies ; c\'st aussi un fait avén'. 

aCepeuiiaut que votre splendeur soit informée qu'il coniiait assez bien tons li^s rr^s^orts 
de la méchanceté, qu'il vent aenlement toos convaincre et arrêter votre action. Cependant, 
poor Dieu et peur fotra âme, Ikisons tona lea efbrta poesibles. Qui aait? peut-être IHen 
opérera par l'entrenilae de votre splendeur, le salut de ce malheureux pays, et tous reeetrei 
de Dieu la récompense et les félicitations des iiuinuies. Mon iudifrnité, tant qu'elle survivra, 
ne cessera de demander au divin maître le salut de l'âme et du corpe de votre seigneurie 
et de son cher fils, eoiUBM la mkn propre. Portez-vous bien.» 



«La réception dee lettrée et eonpUnenls de votre sainteté, en réponse & notre lettre 
a r^oni dans le Chriit, antant que b lettre du eatbolicoB d'Ibérie nous a étoné. Ce 

qui nous a le plus frappé, ce sont deux considérations: comment pent-il neuc éeriie des 
paroks mortelles et des faussetés d'une t«»llc forcp? puis les contradictions. ;\ votre égard 
et au mien. Comment pent-ii se fier à vous là-bas, dans son voisinage, et eii même temps 
n'exciter, n'engager à écrire dans le pays , lorsque lui-même vous est contraire ? D y a 
des ekoaes que précCdemneai lea laica du pa^ nens avaient apprises, à vo«re sqjet; Tr- 
thanès-Kerthofrh nous a présentement informé des circonstances de votre expulsion et de 
votre départ, et encore de^ affaires spirituelles dont le seigneur catlutlicos') a eu connais- 
sauce et mtormation, après quoi il vous a reçu; besoin n'est pas d'en faire on nouvel 



«Cependant le roi des rois nous appelle en Mte auprès de lui. Je vous ai dit préo6- 

dpmment que je lui écrirai, afin qu'il ait la lionté d'ordonner que vous r^umies sMger 
dans votre église, et mainteuir votre couimunauié dans la foi. Vous dite? que vous ne pou- 
vez pas tenir téte Atrnerseh, à Vaban et aux frères, ni tirer l'épée, pour voos battre 
contre tout» l'Ibérie.') 

«Remetta totre âme et vos oeuvres, avant tnut, à la miséricorde divine, puis an sei- 
gneur ealfaelieoa, qui m'a informé qn'U a écrit deux igis. à K^n. Laiaaei^le éoire deux et 



1) Oed Mt AamdN d* Wjnù, t$f aowlMl aprè« 
raectioa d'Abnbaal'aeiloi de Vrtfianè» ceaui D'hiIIi un 
laMmcpondanccda l'tvéfMlloai* «TccSenhat «tt BDt«' 



S) n aV « itoa «• MMlliUt dans b iMb» de Morài, 
•0 § ce. 
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trois fois, peiit-k'tre vipndra-t-U à résipiscence. S'il iKM-sévèro dans s>a folio, nous voirons. 
Il était dit, en effet, dans sa lettre: «Nos pères et les vutres teuaieut la toi de Jérubalem ; 

c'est stint QxégBin qvi 1» kmr » dMnée, e^eat eaUe^là qae nom gaidooB.» Haktentiit le 
seigneu' Cafbolieoi àoit répondre à cela. S'il penévère dus «m égitrement et s'éloigne de 

l'union avec nous, le Seigneur Diou lui demandera sdr sa têto compte de leur sanp. et nons 
serons irréprochables. Du moins, iui'oruiez-moi comment marche votre a&ire, que je sache 
s'il penche pour l'obéissance. Si Dieu nous accorde de réussir, qui sait? peut-être ncevra- 
(•îl id>lMts, de la nMin dea naîtrai tempoieb, la rteflnitieii de tes oravie». Porte*»mas 
biendmle Seigncnr.» 



% M. TfAldéiM SféfllMi de tt qui a été écrit eeicenaiit la sécettlw dtt iberins, « 

éclairelssemcut de la chrMitl«gle. 

On a réuni et résomé les eorre^ndtnees réciproques , an sqjet de la sécession dn 

Ibériens, depuis le catholicos Mnsès jusqu'au moment actuel, puis uu second spécimen, des 
époques de cette sécession: d'abord, pour la première fuis, au tetnp^ de Mosès, catholicoî 
d'Arménie, par ses lettres et son courrier; puis, ce qui s'ensuivit, sous Vrthanès-Kortbogh, 
ipd fdt Tiealn dn riége de St. Qrégotre, également par lettne et par coonrier; en troi> 
slime lieu, sons Ter Abiafaan, eueeeeseur de Mosès, sor le siège pontifical d'Arménie. 

Or la sécession commença an temps de ^fijsè.s ainsi qu'on l'a montrf par sa lettre i 
Kyrou'l; les dcnïième et troisième époques, du temps de Vrthauès et d'Abraham, sont 
éclaircies'par les letties contenues dans cette histoire. Ce que nous avons dit doit suffire. 



§ f 1. ImctfHi * Kjm, M «erits et dlseonn Mifet 11 UMim km ribnlw, H 

C'est en dwiiiflsaat dan ces lettres qnelqoea tnits entre m grand nomlm que itoai 
aTcn» prodntt la œrtitnde. Cependdiit U y a et eiicer» 1»an des ineidents , dont on psile 

après chaque lettre et dans les intervalles, et que nous n'avons jugf ni possible ni néces- 
saire de transcrire, nous contentant de retracer le certain et l'utile, tantôt simpleiueiit, tan- 
tôt i diverses reprises, pour plus d'évidence et pour votre information, homme spiritael. 
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Maintf>nant, nous avons relcrë ttoiumairement certains faits, relatifs aux inv(>ctivi>» de 
Kyron et à lears conséquences, après la troisième lettre de Ter Abraham et la réponse de 
KjrnHn- Celui-ci se mit à déclamer contre Abrabam ; dominé par la kakodoxie, eu proie à 
Penrie nédttnte, n'éptigiMiit pu les damoaUes éclats de sa pemnlté, il remploya i 
changer la direction de la foi des saints pères et des vénérables vartabicds, à dénaturer, à 
détruire les rites do la sainte église et ù stipy>rimer dans tout le pays la vraie piété et la 
profession du Verbe incarné. 11 alla jusqu'à diviser en deux l'unité de l'incarnation, con- 
fiaméiimt à la kakodoiie di cooeile de dialcédoine «din ce Kyron, avee-Ma adhérents, 
introdaisit dans lea é|^iaea quotité de blaaphèmea et d'héréaîea. Qu Diett Isa éeraae, hti 
et eux! La perversité, les coupables visées et mauTaises insinuations de ce méchant honmfl 
ressortent de ses lettres et discours, et si l'on se contente d'une preuve, elle se montre 
évidemment dans l'expUcatioD que noos en avons faite et dans la réfutation de la mauvaise 
lettre de ^ron. Eo fiBUi 1» trdaièaie lettre où Eyron répond à ceOe d*A1ira]ia», ce 
n'est d^à j^u comne la première, ni eemne la ncoode) mais qndqoe cheee qnl sent le 
blâme, la fourberie, que nous avons dévoilé. Dans les deux premières la malice, tout en se 
glissant par places, était dépnisée sous l'hypocrisie; mais dans la troisième, le lecteur en- 
tend résonner & ses oreilles de méchantes paroles, qui décèlent clairement l'inventeur da 
mal, le docteor h méehaotea doctrines, le labonrear eemant une maanîae graine, qui se ré- 
pand sur le froment, sou IMnqniation dn condle de Chalcédoine, damnatimi da monde, et 
de l'infime lettre àc. Léon. 

Kvron s'était tenu tranquille 8008 le catholicos Mosès , par ciaiote, il était malade 
d'esprit et ût mourir sa nation. 

Sou Trthanèe et AInaham 3 n*ent plaa cette crainte, parce qoe Hanrke et Kbosr 
t'éiuent partagé l'Arménie — ; il devint semblable an mage Eghias, au sorcier Kérinthos, 
devant qui S. Jean l'Évanp;é!iste s'enfuit du bain, par penr de lui...., à Simon, jjm '» des 
sorciers...; il fut livré à Satan, comme Uéméné et Aghëksandr (?), et moorat, dit-on, d'une 
.cruelle maladie.^) 

Qn'il «eu snfllse de ce qu j*ai dit juqnlrpréaen^ laissons le reste ponrnn antre lien. 



1) Manuscrit « Mère.» Cérinthe, ditciple de Sinon-lc- 
Vl^laltn, Tif«it U Su du premier dèote il Vin «art- 
tltma; 0 niait la diiinilé de J.-C, «^Mt peor 1* rÉfUler 
qM B. J«an éctifft m ÉvaagUc. Oa M ■ttribQtàlal- 



était an bain, il aperçât Cériatlie et Ht: tfujom, d* 
ftm qoe eette naison m teiÉbe Mr uo.» T. 
dans iOB tniU dee hériaics. 1. ir, g Ht, 
S} Id e» tfWVtnt cinq grandee paSM 4 

I|tw, iMi fMéfM yaor ta laatn 



4S* 
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§ 12. bplieatiN <• la prailére cmm ie It aéemln ta IWrlm. 



Je vous écris maintenant ce qui est venu à ma connaissance, an sujet de la première 
cause de la sécession des Ibériens, et nous n'avons pas trouvé dans les lettres d'autres 
notifa que ca «eol KluNijic neattrien, dont le Tén^vble pontife Mosès a ftdt mention dans 
m lettre ft Kyron^), et duquel on parle «neore présentement. Je oe dini dooe qne pen de 
chose du premier motif, dont précédemment nous nous vantions d*» pouvoir parler, en lais- 
sant de f Até ce Khoujic. Les notices que nous donnerons par ordres nous les tenons , non 
d'un ou de deux , mais de trois personnes et plus , et à maintes reprises , et je les comma- 
niqneni k votre coriositéi, éerivrài apiritael, eotiformétoeat à mon dessein primitif et à rin-. 
vitatîon qne Toiia m'avez adressée. Je m*attacherû à fkire entrer dans mon récit les fidts 
certains , connus par ouT-dirc ou par les écrit? ; cnmme mus m*avcz confié la direction de 
cette affaire, je prendrai soin de n'omettre aucune de vos prescription'?, et m'fffnrrcrai, 
autant qae le permettront les forces de mou intelligence, d'es.écuter le tout avec dévoue- 
ment; votn bon plaisir, en n'adressant eea questions, étant fonfbrme à mes sentiments, 
je mettrai de côté ma fai1)I< s>e, < t . pour TOos obéir, les difiicultés me seront nnfl satlsiac- 
tion. Après avoir rapporté le premier spécimen, où chaque cliose est redite en son temps 
et place, commençons ce facile recueil de souvenirs, redisons et rappelons ce qui nons sem- 
blera à propos, suivant Tordre de notre dessein. . 

Cennaisses maintenant le bot qœ je me propose, qnoiqne tons mes soins ne m'aieiii 
procuré qu'une f iible certitude. Vous avez beau plaisaotmr SUT mes récits, et croire qu'il 
est facile de déduire les intentions et les volontés des pnrsonnaî^ps . admettez cepi»ndant les 
résultats positifs de mes recherches; car nous avons tout examiné, autant que possible, 
cbeKfaaat partout l'évidence, ainsi qne nous l'avoua dit, nona avens reçu d'amis de la lec- 
tore des raiaeiignements solides, et qni nouai«nt pam soffisaots, jmtsés par eu dans des 
livres et écrits oà ils sont consignés et affirmés. Pour nous, mettant tontes nos focnitês à 
les comprendre, nous avons retracé dans notre récit le produit do nos méditations. Or il y 
avait dee contradictions dans les originaux, au sujet des causes de la séparation finale des 
Ibéi^ens: taatAI UmtiitqiK Kjion a coBlraeté le ferme de la makdie, tantôt qu'il a en- 
fendré l'îignstîce; aiUenrs, qu'il est devenn malade de ebagrin et d'aflllietiMi, là qn'îl est 
mort de la mort spirituelle. ') 

Voici donc ce que raconte la tradition des vieillards, du temps d'Abraham catholicos. 
Celui-ci étant arrivé au trône du pontiticat, les catholicos d'Ibérie et d'Âgbovame vinrent 
le viri^. TMrés archevêques, dépendant dn siège de S. Qrégoire, ils se rendirent auprès 
de Ini, suivant le règlement et la cootame des anciens pères , en la première année de son 
élection'), en signe d'amenr et de déftrenee. Abraliam les reçut avec de grands égards et 

1) f s. I mtme «tauatinli, dan oiMi tinUte tfOikUuic 

S) n r a yonHcmm *i fliaBu «I iiMMitoM!, I ^8iiiiwBSi,ft. 
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affection spiritaellè, comme il coavenait, et 1^ fit asseoir MX places que leur assignait 
rasage. Dnraot le <Uoer, ayant nfo le pain de la main de Ter Abrakami, ils le bteireit et 

mangèrent, jusqu'au moment de servir le vin. Le scigi^ ur catliolicos, ayant alors pris le 
vin, le bénit et l'offrit (Fabord an catholicos d'Aphovaiiie ; puis, quand il voulut derwhef 
l'ofrir à Kjron, celui-ci, intérieurement mécontent, le rei'usa, (Je qnc ?ojant le catholicos, 
il ne dit rien d'abord; ensuite il invita Kyron i s^eipliquer, et loi émtsM la raison de sa 
coiidnite. «Yens n^aTes bamBîè, rëpoodit-il. Je suis son 8«p6riear, an-desem de loi par ma 
maison, qui vient au premier rang, puis la sienne; par ma jaridietion je suis au-dessus de 
lui'), j'ai plus (i'évêqnes, et nous l'avons fîevanr'- Anm la foi. rpçue de S. Grégoire ntc.» 
Abraham, qui ne voulait que conciliation, entreprit de justifier sa conduUe. •J'ignorais tont 
eela, dit-il, selgneor non firtee, et d'ailtevrs j'ai honoré dans celui-ci la vieiltene , suivant 
TenaeigneneDl des saints livres.. En eiirt m des sages a dit. «Honore les ehevenz blancs et 
tiens toi deboat devint te vieaisTd,a et encore le divin Paol: «Reçois le vieillard comme on 
père,» et un autre: «Lavieilleswost très respectable.» Dans l'nn des livres df Moïse, ce conseil 
est donné à l'assemblée du peuple d'Israël: «Tu te lèveras devant les cheveux blancs, et tu 
craindras ton Dieu.» D'antres paroles analognea à cellss-d se tronrent en d'antres licaz. 
Comme donc eelnl-el est vieaz, et toi jeune, je hd al fidt honneur, non pour flatter sa v«- 
nitt'î on pour antre motif, qui nous porte à hii attribui^r nue supi'iioritô quelconque , mata 
Siîuknnent à cause de sa vieillossé » H eut beau dire, ni le nombre ni la qualité de ces ar- 
guments ne réossireut à adoucir Kyron, et les autres serviteurs du siège lui tinrent inuti- 
lement les mCmes propos, afin de eabner ses dispoaitiQaa hdliqneuseB et de l'eqgager an 
silenoe. Bien an contraire, ks ewitationfl de sa eoldre aontevaient de plos en pins son 
humeur querellense, et je crois qu'il ne cherchait qu'une occasion de mptnre, si bien qu'il 
devint déiiormais impossible de le faire taire, et qne toute récoiuùliation entre les deux 
adversaires n'eut plus de chance de succèâ. La paix donc, suivant nos autorités, n'était pas 
■ ht paix. KyroB se leva de table, sortit, et nulle des personnea inéeentes ne pot le ftire 
revenir. Comme Esaft vendit son droit d'ataesae à son frère Jacob pour un plat , M anaai 
avait vendu le sien pour une tas?e ; l'un s'en repentit plus tjird et versa des larmes , sans 
obtenir son pardon, l'autre ne se repentit ni d'abord ni eu&uite; l'un prit le plat et céda la 
bénédiction, l'autre donna la tasse et reçut les malédictions pour sa perjionne, sans absolu- 



1i Kjron :ivaU pr<.':ii]ne roiaoD, aa point de vue moo- 
iUin : l'Un;]-!", t u cfftil, était un royanini>, et l'AghoTanic 
tiiic ^i;ri)'li' prtndpaaté , da moins s'il irini ru cruiri' les 
hiBlnni ui. T'ïotffoU [m Arm^oieus ne ilouaaieot parlois 
au ;n-.UÉ:r:iin ili- rilîf-ril' liMitred'srliadchnord. Moïse 
de Khorea,!. If, ch. lxxxt, parlaot de Mibran, le nomme 
Aioii ; mais il (luaiifie de roia>^.^uy< ^lu^uii-n^, 
Bacour ot Artzil, qni accueillirent B. Me<rob, 1. III, 
du uv,U. Wakbtang-Crourga«lan est aosai qualifié « roi 
i» HldMtha» par Lasar de Pbarbe et par les Méno- 
togN. Or, m tmjw d« la lietHita, l*AglioTaDi« »'ânit 



plui de roi, connn ia moîas, ci cnns^quernrriont Kyron 
l>uii%\iLt «0 croirp (-mr s:i mAisuu. sup^ricuT au catliolicoa 
<rA(;hnTJiiiif ri:pi:-uii:mt ce p<'r<iiiiKige n'était pis, i 
vrai dire, premier pouttfe de la nntioD ibérienne, qui 
avait alors auMÎ son catholicos national . «on roi-coum- 
P«late, Chrana Bagratidi, •( oertaliuHMDt Flbérie était 
plus gttaà» «t <«iilSnrn«it plaa 4*é«ê4«M raStaiBati^M 
l'AghDTaDie : l'eaMntiel, dan« cette qaeMion, est do bien 
préciwr ce que c'était que l'Ibérie, louinise au poDvoir 
•yiifltaul da K^ytao. 
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tion. Or ceci nons est fmtm pir m tnditioii non éerlté, e«r c*«tt te twtm» des nv- 
teurs des livres saints, redire 1m diCMi an roawflliint 1m UmnSgûÊfiê dm ttna^fin. 

C'est ce que dit l'apôtre, dans sa lettre il TiniotluV-' t «Tl fiiut admettre le témoignage sin- 
c^Tf des étrangers.» et pncorc, suivant un dictou vulgaire, 'auangcous et buvons, car nous 
mourruus demaio.» Kyroii s'est damné, d'après ce mut, par la boisson. Suivant cartains. 
'•ntem, ib» reeooiinaodables, mentloonte «t dtte cbes les UstorleUf et d'après le noaioè 
Olym^os: «Je vous Fsconterai, dît eélm-ei, les traditi(iii>j non écrites, pArroMM juqn*! 
nous, et qtie plusieurs villageois nous ont transmises. « Il est vrai que certains exposent 
autrement et en d'autres termes les notices contcnncs dans les liwes. Quant à nons, ce 
n'est ni d'après des villageois, ni d'aprèis les dires du vulgaire, mais conformément à ceux 
de personnM fort inatmites, qne nons aron tnwé nos récits. Car c'était 9«tn dercir de 
consigner dans cette bisteire le contena dM aodeDoes traditions non écrites, provenant de 
vieillards dignp<; de confianrp, et qui ni<^ine, de notre temps, n'avaifi^t pas encore la sanc- 
tion de l'écriture. Nous avons exjirtsf, comme le devoir nous en inccimbait, dans le pré- 
sent chapitre , la prejoière cause , la vanité de Kyron , traître à rbumaoïté , aoteor , pour 
une siinple tasse, de la aéoessioii i notre égard d'an peoile ai nombrenz, car il snfBt d^nne 
maladie pour tuer on bomme. En eft t , ainsi que le dit la dMne écriture, Adam est déchu 
de la pldire ponr avoir mangf un fruit , et la mort est provenne, dit-elle, d'un seul fruit, 
non de deux on de trois ; Kyron aussi , par vanité , d'où s'ensuit le péché , et du péché la 
mort ; il a donc entendu le couuuaademeot divin: >Tn étais poussière, et ta retooroeras en 
poussière.» En eonrsnt «pris la g^ire, qol Ini Manquait, 11 a perdn eeDe Même qn'O afai^ 
et delà la mort de tous. La perte d'un seul a causé celle de tous. Il est éoil: cAptès In 
mort le péché, qui n dotTiiiit' ! ( Tv<«ure humaine, et qui a pénétré jtisque dans nos entrailles, 
nuis qui n'est pas le fait du Créateur, ensuite, les diverses idôlathes; car ayant laissé le 
Créatear, ils ont adoré las créatures, p. ex. le soleil, la lune, les étoiles, Vor et mène l'ar- 
gent, In picm, le bois et mille antrea maténaui, qne ponr le moment fcmieli de désigner, 
iMr^tilea, les animanx aquatiques, les lézards, et Dieu les a tous cxtcrminéa. Puis sont 
npparn!^ les prfdieateiira do Christ} on n adoré le Cbrist, et nons radonma. Béni aoii41 
dans les siècles t Âmen. 



g 13. Seconde cause de la séc«§8iti des Ibérlens, llesUlité de kyrsa. 

Ce qne nous avons dit, c'est d'après Im inrinnatîons d'autres historiens, qui appnient 
notre oenvre. Il y a encore dans ces livre? nn autre récit de la séparation des Ibéricns. A 
l'époque où Perses et Grecs s'étaient partagé notre pays d'Arménie, il se ât entre les 
Armémeus et les Grecs un examen de la hiérarchie ecclésiastique , analogue à celle des 
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ordres snpérienn. Les Grecs etatestsleot sv«c les Aménieiiis en tenues sirogsnts : «Nous 
Brous, dissîeiit-ils, neuf degrés hiérsrehiq&es, et vous non. Kos degrés, «slasaés snirsnt le 

DOinbre des ordres supt'riours M , ce sont: les patriarclies, les archevêques, les métropoli- 
tains, les évôques. les prêtres, les diacres, les demi-diacres, les cidres, les Icctenr?.» Après 
cela lu parole échut à un de nous, qui mit leur classilicatiuu au-dessous de la nôtre; «^ous 
008^, dit-il, nons avons nne liiéntrdiie ecdéeiastique, transmise par 3. CMgoire et, grâce 
à Dieu, sntrenent disposte. Notre aiége est snad spoetoHiiiie, edni de 8. Thsdd6e, pnis 
(lt> s. Orfi^oire, tout h la fois notre second apAtre et illumînateur.» Pour le moment, l'Ar- 
niL'nie se trouvait, ainsi qu'il a dit plusieurs îo\h, partiurée entre les Perses et les Grecs : 
Ter Mosèâ, sur le siège de â. Grégoire, résidant à Dovin -), les si^ets grecs aToient installé 
un cwtaiB Hoiisa topAs de loi, en opposition «foc M. Cependant les ntattres de la Sion- 
nie ne tinrent compte da siège , ainsi dédoublé , ne se soumirent pas et firent opposition : 
c'était l'ordre d'nn certain Pétros, leur évêqiie , homme d'énergie , qui, à l'article de la 
mort, leur avait enjoint de se faire sacrer et de prendre le myron chez les Aghorans , jus- 
qu'à la réunion du trône de S. Grégoire. Dès-lors, dit l'historien, et désormais les Siou- 
aîens reçQr«it eonstoatiott et myron des i^ovans , jnsqin'à oe qne l'hostilité eut dispera. 
Cest pour cela qno le eafliolicos des ÂgboTans ne parut point au concile pour l'élection 
d'Abraham, et tant que ce dernier ne fut pas unique tttniaire du si>^^e pontifical. Quant à 
la hiérarchie ecclésiastique des neuf ordres , on mit en tète Abraham , comme patriarche ; 
chez les Âghoyaos, un archerèqae ; chez les Ibériens, un métropolitain. Ponr Kyron, il ne 
esnsentitpss à oceiQer le rang oft on le plagait, fl se révolta et se dédsra opposant Ce- 
pendant le pontife Alindham dbait qoe les J^mm»^ ayant précédé les Ibériens dans la 
foi , l'arcliiépiscopat leur revenait pour cette raison. A caiisR de cotte question Htisriense, 
les Ibériens devinrent cbalcédonieua, & l'instigation de Satan et de Kyron ; d'avantage, par 
la vdieitté de re mp erenr Ibnriee et Fhsslstuiee des généraux grecs , cet inftme ^ron 
réclama la aiqwématie sur les Af^ovans. Ceunei, an lien de s'y soomeltre, mirent en avant 
rapébre nommé Elgbidia*), vena antérienremeot dans leor pays, et dont je veux dire d'abiwd 



t>L«.Cét«iln. 

9) Ha piasafte de Jean catholicos, éd. de Jérns. p. 47 , 
ob est rACoaté le partage dont II s'agit, dit po«ilivcn>CDt 

que Kliosro-T'arviz (-«'da à Mniirico "In l'.ivs tlit Tnnoii- 
téracan-GouBii , 1 t \coptioa de la vilio de Dovin, et de 
éMBfMitoDtdu M.i^^iats-Oto et da c6té de l'Aragadi, 

Moscou, p. âO, porte lu mot incorrect fioij^; Viirdua, 
trad. roue, p 7S, l'expriote comme Jean cathoficos. ICait 
IC S^MartiB, dans bm Mteolns, t.1., f.9B, dit mlkeii. 
namanl qm KkaiK céda: «L* pqw Và aPilndalt 
depaia le territoire de la ville de ToTin et les dtox prft- 
rlnoea de Maséata-odn et d'\rai;adx.> La mAue eboM eel 
râpétèc, presque i*m les mômes termes, dans la tradoc- 
tioa franfaiae d« l'Biitwre de J«a oatboiicc«« ^ 67. 



O^Nt Mêmaint hh erreur, qui ne peut être passés 

sous silence. V. cîiez le :n''i:ii:- liislorii'ii , àxui K-s \r\i(n 
iniraut^'s. l'in:;t!i!l:ition An citltolicQ» Jean, quu toutes 
ii's listes u'.i-iriicfem jmi , et Hist. do Sionnie, ch. xxiii, 
xxra, lut au wa^i de ce ca tb o lkwm— ds i» dtwwioB 
sur la UénnUa. 

8) Ce mot manque Jius le maauscrit. 

4) i e. Klisie. Conime il exlite beatuioap do listes des 
70 on 73 dlaciplea, on tinir^t fatlmyr istroaw 
dans twlqa'aaa la non da ce psonnuiBe^ B< tait caa 
las AmialeaiéMfflMHMt aoaa anmaasat aoial qaa ta 
ehristiaiilanw fct prtebé an Ibéris par Simon-le-Csnit- 
néen, dès les premières années qoi suivirent la mort du 
Sauveor. Am«i \x [iri'tetitinn des Aghorans a'éMlM^ 
Isment fondée, mine k leur point de rtia. 



les circonstances. £glucha était disciple du Sauveur, consacré par Jacob, frère du Seigneur: 
8Qr c« motif oo décerna raidiiépiscopat à b mmm. d'Agbomie , «irai qu'on 1» croyait 
juste, pois le métropoJitat à celle de Siotmie. Pour Kyron, il s'isola cette foi» du pontife 

Abrahîim, réiiiiissnnt ?on? son antoritf los Agliovan»! et Ifs Siounieiis, qui formèrent dpptiis 
Inrs un arui troupeau, sous un seul pasteur, dépeudaut du siège de S. Grégoire, dont le ciel 
est ia voûte. 



% 64. iMtn II mèm i^it, l*après nt aUn ItaMn. 

C'est uno véritablo afUiction . qu'on nous oblifre à prendra la peine de redire la niéme 
chose. Il y eut derechef du trouble et de l'agitatiou du cùté des Grecs, au âujet de la même 
question des ordres ecclésiaetiqneB. Tout ee qa'9 y ftTut de grand* perBOnnages en Grèce 
se prit ù (!('< Tarer patriarcal tout lieu de la mort d'un apAtre. L'on suscita doBC me 
qoTflIc arh;irnée contre notre patrie, afin de ITiuiuilicr: mais le^ Arméniens étaient 
pér^s à cause de Tarrogance des Grecs , tendant à rabaisser le lieu du repns du S. apôtre 
Thaddée , et à ne leur accorder ni patriarche , ni archevêque , ni métropolitain , avec les 
Mtrss ordres. Les ratree, de leur côté, voyaient les Ag borans vols ans AiméDiens dans la 
profeasioB de Forthodosie , reçue autrefois de S. Grégoire et depuis lors, puisqu'ils avaient 
demandé pour ciiof it- bipiilK'un uxGngnris'), do la race de ce dernier. Cependant lo«i Agho- 
vans parlaient encore ^'Eghiché, un autre personnage, venu précédemment dans leur pays, 
et que uoos avons d-wasas mentionné, disciple dv Saav$ar, ordonné par S. Jacques, frère 
dn Seignenr , qni avait prtehé dies enx , y avait construit nne ^ise, antérieurement à la 
venoe de rilluuiinateur en Arménie, à savoir la mère église de Gis, au pied du mont Âmar- 
has, dans le canton de Gorhoz, près de la plaine de Barda , dite PhaTtataran -). Il y était 
mort, à Tinsn de tous, sans que personne connût la fin de sa vie. Informés de la circon- 
ttanee dent U s'agit et de la eomnranaaté de foi eiSstant entre les Aghovana et les Armé' 
niens, on leor accorda le titre d'aiehevéqoe d'Arménie. Connaissant anssi les singnenn de 
la ïSiouuie comme gens craignant Dieu, fidèles croyants et fort instruits dans tons Isa dogmes 
de l'orthodoxie, on leur conféra le titre de métropolitain d'Arménie, rehaussé de l'honneur 
du sigue de la croix. Les neuf ordres furent aiusi réglés successivement, et il n'y eut qu'un 
senl iMTcail, son nn senl pasteor, alors et maintenantf pour rétemité. Quan^ à Kyron, 
eonpé par k vilien et reiégaé parai lee liérétiqnes, on le lataaa suivre an &ntaisie; car 
tout arbre qni ne porte pas de bons fruits est coupé et tombe dans le fbn, toute plante qni 



1) B. (iriKoris. pr«B>l«r frt^c M «tlMlteM éu Agbo- 
Tkd». étjiii iii'ti(-til« (II- s QHgoire-rilluiBiaatnur; T. «■ 
ce ttti le eoQcente, UiM. d* Oteigit, p^. IM. 



3) T. U«iié CaghmiMvMti, Hmpis Ar^un, p. 6, 7; 
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n'a pas été plantée par le Vbre céleste, sera arrachée. Il eo fut dft même 46 lift Car m vie 
nVtait qu'insubordination et querelle: c'était un arbre stérile, une ponsse sans prodnit: 
aussi sa mémoire s'est -elle éteinte dans la douleur. Ainsi nous tous àtous montré les 
eopies «In lettres de Kyron, puis ta OMue de ta eéeeedMi, taie tne W rédte et les Uvree 
roiit liit parrenJjr jusqu'à nom. 



id. A 4ieUe époiue les Uhnaiis, d'afrès leur kisteire, m tn ei J.-C 

Voici les hiU mis et «sets qu nous epprend l'Histoire des Afl^iovsiie, an sujet de 

la première conversion de leur pays i la fol , récits anthentiqaœ , histoire plus véritable 
qn? celle de l'hiumiliation la maison des Aghovans par Arlian, an temps d(; Vagbarchac '). 
•Nous n'avons trouvé rien autre'), dit l'bistorieo, jusqu'au brave Vatcbagan, qui pos- 
séda toatee les coalrées de l'Afl^iovaoie. Biais qiisiid le temps Ait aeoompli, le solefl de 
ta jastiee brilta, et ta voix de notre sshit se fit entendre; ta Inmitos glmiMne dé Pélre 
inscnitnble, le produit do l'essence du Père, accomplit l'incarnation eu faveur de tous et 
s'assit dans la gloire substantielle dont il ne s'était pas séparé.» Quand il envoya ses 
sainte et aimables disciples prêcher dans l'univers, notre orient échut au saint apôtre 
Tlnddée , qnl vint daoe le canton arménien d*Arta>, oft il reçat la mort da martyre, par 
ordre de Sanatnmc, roi d'Arménie. Son diseipta, Eghiehé, retourna à Jérusakm, ot il 
raconta au îrand Jacques, frore du Seig^neur, le martyre digne d'envie de son cnvorô. Là, 
par l'inspiration du S.-Esprit, Egliiché reçut l'impositinn des mains de S. .Jarques, prciuier 
pontife de Jérusalem, et pour diocèse l'orient; parti de JéruiMJcui, u traversa le Pont et, 
évitant rArméato, entra ehea les Madcouths. Il commencn k frécher k qui est Der> 
bend, fît de nombreux disciples en divers lieux, et leur fit connaître leur salut. De là il 
vint dans la [truvince de Tsont'), à U ville de Solunit nvec trois disdpleSt qui lurent 



1) Motte d« Kfaorea, I. II, cb. tiii, dit en afti que V»> 
SluwdMO, premier roi «wcide d'Armiale, mmmà, Ar 
hÊB, ÛÊÊemêaaH i» Oêho, g mm nm ét toeoatréeSee 
Ai''iMv(iDS, muii ne mpntinnne aucune hnmillution 
^nh,up<^m.^^ loftigcc k cm {>ay». Moai: Câgbiiacat. 
UcT. ArMa«, S» Iteprime wtnmriit. U dit qoe Talar» 
•Me lbi«» ]«• MwngM kabiUBM 4e M paie, à reMMar 
i lava kaUmaaa ie MguAafe, al leur 4aua Aifcaa 
pour chef. Il paraît que o'eat de là que nom anicur a 
]mi«^ i«« reDMi^ui-mi'Dt-i. et *c> ralsout pour s'exprimer 
comme ii k- fait. 

3) J'ai ^joaté U négation et le» mots soalignës. qui 
aianqnent lae* le awamcril; cf Hcr ArB«ai>,p. 6. 

S) DiMle pvassi aiidlaire 4e l'Hiat 4aa Agbefaaa» 
ah.n fMeaci «it me, aa lit ■«hi» lapeefiMe «"Oittii* 



quant au nom de la rille, dana le oianaecrit dont a fait 
QHga le traducteur raaie, il «et tait Soharbn ; éd. de ?«• 
ris, Sakirhn: éd. de Maeeea, tekaita. N'ajant retraml 
cette Tille chez aucun aatre aatMr anaéaiaa, je ne taii 
à cet égards mais pour la MU de la pnHaaa ofe «lie d«* 
vmit H trouver, je le lis Txont Qin.m< dialetd ftnë 
^nH aat allai dauB la auBoacril. jnla parce twllMM de 
Khereo, I. IL efe. vm. dteeaw* alaal kt naea iHnaa 
d'Arhan, le premier goarerDev eoiura de rA^evanle: 
«De lai sont ïMoes les races dea Ou'éatti, da* Oardw 
natsi, <i<"i hindint'i . ft la [iriiicipuuiî' A^i GargaratsI.» 
Dans ce» qvuKre autai il e&t (Acile àe rccuaiuitre cenx 
de la province d'Outi, où est encore en uaafc on idiome 
propre, erisieaii Mo daai* Jaa«e'à'prleaati de caato* 
U ttariMn. dMl taa ttmitni n'ont fn tTrr iMIrtni wm 

M 
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ODKHTAHèe d'Oobha, 



poursuivis pcOr quelqnss parents impies, et dont l'an retint la ponronne du martyre. Le bieo- 
heareux Eghiché laiss4i là les dcnx autre?, et étant allé à la recherche des hommes saogui- 
oaires et saos piété, le saint pontife arriva à Gis, où il éleva aoe égliw «t oflHtle Mcriflee 
non ttaginit 0« taî là le comioMieeiiMiit dei mélropolea orientklet, de U eonrenieB de 
€68 contrées. De là U passa dans la plaine dCAigooni aux Umk où les idolâtres inscns^^; 
célébraient leurs sacrifices, et y reçut h cMiironne du martyre, sans qne l'on sache quelle 
main mit fin à ses jours. Une fosse destinée uu.x criminels reçut le dépôt de ses vénérables 
reliques, longtemps cachées dans un lieu nommé Homiank, pour la {^oiie da Cbriit. 

Ceet done pour ee motif que le pontife Abraham jugea emveiiaUe d'acc<nder rarehi- 
éplicopat à la iiMÎaoïi d'.Aghovanie et le métropoUtat à celle d'Ibérie. Kyron ne l*aeeepta 
pei et ae sépn par acùaion de rArméoie. 



§ 06. U est pvMIaMmN «■ aêM Mtfit et Ict «midii * tira i|rii ta Mn 

d-mm. — §55. 

Pour mettre de l'ordre dans le tout, je traiterai de ce qui arriva ^rès qae Kyrott 
eut reça la letlie de TerSembet Rien ne pot le naener dana la foie dn saint, parce qull 

était déjà depuis longtemps sous 1 1 sentence d'impénitence. Il avait eu deux ans de sou- 
mission à la vérité, comme SaOl, de qui il est écrit: «HaQl était un enfant d'mi an, quand 
il régna'), et il régna deux ans;» car tel fut le bon plaisir de Dieu, après quoi il devint 
impie , parjure à 86b engagements sacrés et offirit des holocanstas pour retenir les maaaea 
prie de loi"); autis eela déplot «o SeiffMorf qoi M It dire par le prophète Saaud: «Ta 
royauté ne se consolidera pas, et ce que tu as fait est inutile ; car tn n'a pas observé mon 
commandement, le coramandcmtMit du Seig!ii>nr Df'snnniiis Dieu cherchera Itii-ui^me un 
bonune suivant son coeur et l'établira prince de son peuple, parce que ta n'a pas observé 
ce qo*fl t'a ordonné par ma booebe.» Tel Kynm fot fr«pp« par le Seigueor d*one aentenee 
analegae, pour n'être pas resté dana les termea de son engagement enrere Oieo, poor n'avoir 
pas voulu marcher suivant ses principes ni écouter le commandement divin, qui porte : 
«Sojea attentif aux préoeptes do Seignenr, car ces préceptes sont lomiére,» et ce qni soit. 

prëdaion; de cAni dt- Tizad, Jiiitt la conTorsinn aa chri- 
ttiMili<n« format U Ixuuiuuiti partie de l'ouvraRe d'Où* 
klitaDijs, manquant malbeareosemeiit dans notre iiukoun - 
crit,et4aipânltètre reatéo liilile& l'urtkodoiiegrerqiK!, 
Mt «Ml (M 1m Anninien* le taïMit àtao wu)ti, on 
■*w piikat v^'tsnt mipri». fisAo, «Mat M pftjr» dea 
OuguiM, M aalt qa'll himSt aMii pÊtUê d« l'Airho- 

Taoie, et qoe S. Mearot^ fit sjn'ri.itein.'nt i1<m «r^ictèros j V. Rim». l. xm Sa!ii nffrit en Ptî,>t l'>niloi-aii>(p en 

fov Ms sautaget babiunts; M. dr Kbor. 1. 111, ch. lit. i rab«onc« do »aiiin«l, qne le peuple attendait vaiscmeat. 
Cane Ahw a. «ihi^ arait MM l'axMBl», tt M «It I 



IK'iiit nllfr J:ius ];i pruviucv «neore armènieniie il Outi — 
elle ne i'ut peuiilèt; d'Agliovani qne pina tar«l — cl <w 
rondit dans le canton aghovan de Tso«t on Dcod. Tell* 
est ma OMWère da eomprMdre U Mztt doM U ■'■(iL 

1) Zutmi, Hct. Anan. pi T. 

2) i « n ]r aridl an an àVftlt N WlimiMiMl «ta 
règne de SaQi. qui en rign* ému 
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El encore: «Les bokcenatea et ke vletiim ne valent pes la eomniseioD à la voix de Dieo.» 
Conme dont b Teix de Dien ce sont aei commandemnti, que TatteDlioB à Mtle foii vaut 

mieux que les victimes choisies, et l'obéissance qœ la graisse des béliers, suivant la parole 
d'an sage, tout cela se réalisa pour Kyron. Quoiqui? ceci ait été dit autrefois an sujet de 
SaOl, Kyrou aussi n'avait pas écouté la voix de Dieu, iàes actes antérieurs, & l'égard de 
TBonrtBT, le démontrent , puis UenlAt lei «dea patenta d'oppwitioo «n eetiiolkei démai- 
qnèreni ee mû éldt dapaii Inigtem]» ceehé» &»ute, quand Û agit phu à décoarert, h 
nonroDc de sa nS nltr* devint de plus en plus certaine pour tous. Plus tard il se mit à dé> 
blatérer bostilemant contre «ea advemires et prit rang parmi lee inaenaéa. ') 



17. De sainte Ciloaclaii. 

Maintettant arrivons à no récit intélreaeeiit pour vonSf concernant la Tlctorieaie et 

sainte martyre Chouchai», .'i sa sainte mort pnnr le spr\icp du Christ divin. Elle fnt marty- 
risée h vnmc de sa profossi(»ii de ia vraie foi , par sou man , ron^'gat et impie. Je racon* 
terai, pour sa louange, tout ce qui est écrit et que j'ai appris de vive voix. 

(toast ans llnea éerits, mm les aveoB trevrés mentionnée ebes lee eaints ptree et 
▼artabieds, rappelant son énei^ie, aoa application à pratiquer lee préceptes et lei hrie dee 
pères, sa profession siiioère di- la vraie foi, le scrvicft organisé et établi par elle dans 
l'église de Tsonrtav: choses répétées de tous et en tous lieux, spécialement dans les lettres 
écrites 4 Kyroa, soit par le vartabied Vrtliauès, soit par le catholia>8 Abraham, qui le 
bliment en ces termes: «Vona ares interdit le servioe organisé et étalrii dans l'égliae de 
Tsourtav par sainte Cbouchan^i Ainsi que nous l'avons dit, nous n'aviona pa hbn men- 
tion (l'cllc, dans le cours de notre owvrRjre ni en parler dans un antre Unn , avant on «près 
les lettres , atiii de ne pas nous écarter de notre objet principal. En outre, nous avons 
exposé plus haut notre plan, consistant à écrire ce que nous jugerions digne de cenaidéra» 
tion, dans l'ordre qui nooa paraîtrait le pins propre à répandre de la lumière anr notre 
travail. Maintenant, s'il était possible de changer ma faiblesse eu force, je ferais a* te 
d'énergie; car malgré le sentiment de ma faiblesse, je rae trouvais ponssé à parler de la 
sainte martyre Choucbanic, et ma langue brûlait de redire les miracles opérés par elle, 
après ses tourments à TSoortnv. MénM avant sa fin, de graudee anstéritéa Pavant portée 
à rcultntien, ri bien qne dans son corps elle était comme iiwnrporelle, se macérait par h 
frim, par In aolf, par les veillce, par le chant non biterrompn des psanmes, le jour et la 

1) Ici une grande page 4u diatribes, «an* nul int«rit • eff.'tmlan^MfOTMllitnMraTlMnBtaT, «t qwl'nteplM 
pour l'iiisiotri grnves reproches adretaés & Kfim ttaÊt d« l*«««ir Mt 

2) On a ru anx § 44 et 45 que l'offirc se faitait en ' célûbrar ta Utérlen. 
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Doit. Elle n» «wiiît d« loiur Dieu, non etmnnn nna pentpnne détenue en pirieoD et du» 
les fen par mie antre, nnia oomme entrée Toientairement dans nn cachot EBe demenra 

en effet sis ans dans les fers, dans nne prissn,- au fort dit Ouphreth Âux souffrances que 
lui fit endurer l'impie lidéachkh , homme sans foi , s'ajoutèrent les douleurs d'un supplice 
crael. Elle fut d'abord traînée daos les places, sur les cbemias, déchirée de coups de bâ- 
ton, battne. an visage et aox médioires, tdlenieot que durant plusieurs joars die fiHpiirée 
de l*nsage de ]» voe par le gonflement te ses yeu; de 1& mise avx fers et anx entravea, et 
jetée en prison dans des lieux infects et dégoûtants ; je me refbse à dire ce qu'elle eut à 
souffrir, suivant h m^taphrastf , dos pures et dr- la vermine. Cependant la bicnlieureuse 
comptait pour nen ces douleurs, en regard de sa confiance, de son affection et de sa fui 
envers Dien; isar ses ancêtres ini avaient inspiré la piété, et elle était le r^eton d'nne 
bonne race*). Bon arbre porte de bons fruits, et le froit fait connaître l'arbre. Aprka avoir 
enduré et supporté tant d'affreuses douleurs , elle ue ressentait rien et ne faisait que s'ex- 
citer à des austérités dp plus en plus sévères, redoublnit dn vertns, mangeait du pain salé, 
souffrait la privation de l'eau, ne cessait de veiller, de chanter des psaumes, du matin an 
soir, gardait près d'elle nn petit livre, cooienant sa litmigio «t les psaumes. Après cela elle 
aecomplissait et expliquait à tons ceux qui venaient près d'elle la sârie dn service divin. 
Elle était tollfi que l'apAtn* S* Nanô*), au point que saprôdication go répandit dans tonte 
l'Ibérie. Ceux qui venaient la voir appronaient d'elle & prêcher la piété, et beaucoup de 
malades et d'infirmes recevaient d'elle leur gnérisoo. 



l)Oplir>'tli (MI une i.-it:nlL-lli; situéfi snr la ganche île 
Is hauu ChoaUwer, et probableuMt i. p«n de diatance 
ie «MtoIkooHav. doat 1« um m n ntrom pai lur Im 
earMt; t. mp. 1 18. 

9) Elle éuH la petite-fille de Vardan Mamicouiui et 
Fterttn»-p«tlM4IU« do calftolleM wnMta Mae-le- 
Qnnd. 

a) U «. 8» mm, ipiM i» nUde. Cmmw wiote 
QhwMlIkaii M ChmAaiiB Ml également rinité» par le« 
Anadnie» et par 1m 04er|l«u, se» actes ont été é«rit« 
d.ins les tlmix lun^nie*. On peut les lire soit dans les Vies 

d-': maints armt'iuL-us f IV, p. <î3. 25 décembre, M>il dans 
les Vies manuscrites lics <;iirits géorgien», ««it encore 
dans le 4* discours du Hartyrica inédit du eatholleeeAa- 
toni, soit enfla dus let stances &30— S88 d■Tl^oUI- 
Siiqonttta, te nSne, «tckes Tebaaitéh, t II, |^ |«|, 
qài a pslsé m lemeigaeatHti ehei htM de naH>«, 
p. J05 Hiiq. Le savant mékhilhariate ^, on nv sait coni- j 
mcDt, fait de sainte Ciiouduui «le premier ëvéque de | 



TFinurtArii, 1. II, ]>. BOH, pt lui attribua la MOlOlitiOB 

dlijmacB qui se chantaient là dans l'église. 

bne dtwe netile ftnDIe «ménleBM, ChraefaM wmSn 

été marir*' i Vaziçi'n. qu<! !t' mi'taptirajte arménit'D iiuà- 
lifie «grauù li'Ji/fiikh d'ibirii-, r>ii do Mt^kliclha.u lundis 
que- I.az.kr l'iiaibc i!it pcsitivr-nifiit qnp dans re tempe 

là «un certain Vaklitanc était roi « de cette rillis. Quoi- 
qu'il en soit de an inaalinwiiHm d'ig^^ression, il bat 
bim «ne Va^w a* aen éyMi* awHt ut eertaiaa 
tarifé au l'ibiria imffaawat dHe, pabqw la nim 

Cboacban put faire enlever de la métropole ibérienne la 
croix de S* Ninoi, et la faire transporter en Arménie. 
Cette îiiOifuco si> proltuipruil enrorc un X- s., riuniac le 

prouve ronvrage entier de notre Oukbtaités, et n'est pas 
laahawUMeiaaenriMNVMefllii-d M«a «it téfèlé*. 

Qoaat mwrtrTe de 8* Choooluui, t) e t h>u en 458 
dénombre. ITayant rien k iqoater à ce que j'ai dit dus 
^ l'Ailiiiiioii !k rilfst de Géorgie. p.n,TI, jt yronfla la 
I liberté de renroyer U le lecteur. * 
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§ 68. GMrilHiliM; Bltt m tÊnKÊtàkm àt !■ lettre eicycUiM i» ta Abnlm, 

Or nooB avons sncressivement critiqué, contrôlé, suivant notre intelligence, les dis- 
cussions et diverses lettres qui enrent lieu , au sujet de la séparatioa de* Ibérieos, causée 
par Kjroo. Noin UenhaifiQX praitifs Abniliaoi n'ayant pn, malgré ton ses dbrls, eidiir 
ni gMgtter IHuMMé Kymm, <pii avait penhi l'etprit «l IrâBé édiappor l*lntelljgeiiee à one 
diaUtnee ioconUMnBarable, rédigea de nouveau un écrit universel, adressé à toute l'Armé- 
nie , une lettre encyclique à tous les orthodoxes , des villes , villages et provinces fidèles h 
l'orthodoxie, aiin que personne ne fût en rapport d'affectioD, d'amour, ni en communion au 
point da Tve dai dunes spirituelles, ni en rapproebeiieait duHrnel, aini qn'oo l'a dit 
aiM fbw, mm acnkniflDt poor adwter oa Aura qoèlqae eoniiarce. Et cneoira, qiw penouie 
ne se laissilt sédnire par des noms, tels que la croix de Mtzkhétha on de MmiglisM, ou 
autres semblables, leur servant h tromper les simples d'esprit. Il recommandait de se gar- 
der de tant et dè tels objets , dont il pariait louguemeot , détaillant clairement ce qu'ils 
étiient, ce qn'ib sont defenu, prielsaiit ke dogmea et la profeesiaii de foi des aodei» 
pères, des trois saints coneiies, la foi an an Fils «t an S.-EBprit, l'économie dn Verbe 
divin incarné, par one «don intime et indivieiUe. 

On raconte encore, au snjet de Kyron, qu'après la mort de Mos^s, catholicos d'Ar- 
ménie, et avant l'avènement d' Abraham au saint siège, Kyron se rendit auprès de Sembat, 
marzpaa d'Hyrcaoie, pour lui demander, avec une profonde aetaee, une lettre adressée an 
pays des Ibérisna, afln qia eeox-d ne se sonniseent pss an Kiiei^e neslorien et à ses 
adhérents, et ne se «éparsnent point de la eaaiinnion des Annéniens. Mais c'était une 
fraude pleitie d'hypocristp, sons apparence d'une excuse. C'c?t ce qne relate Sembat, dans 
sa lettre à Mosès, évèque de ThourtaV): «Car Kyron se luéôait de lui-même, et ne sachant 
eommeat se naMisnir, m'exeitait h écrire dans le pays ; pour lui , il agissait en sens con- 
traire.» Oeot ainsi qn'en tovt «t en tons lienz il lUsait «^position ftcetimpoatenretsédw-' 
tear, qni, par ses fourberies, a frompé et enrajé l'ertbodode an pe|S dea Ibériens; csr ce 
dragon astocieax avait de la littérature. 



l) Ici l'auteur écrit ||V)kf^t.frHi^ m géo. fim^ ce 1 d'où le* Oéorgieni font Maaglis, d. lap. g fiO. 
qirifiipp>Ml»nniiiii«irjrM«lnft,au]in4(Jto^ .9)T.{CS. 
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§ 69. Ed qufl temps a Hé luaedit ie Biéfbant concile de Chalcéâoiue; lr« Arméiinig et 
igbovaiis rrbleut uuis, les Ib^riens se détacleit û'tn, après qiMt Hrwlart fai lettre eKf- 

dliK l'AMni, eUbaUNt r Anédi. 

(' ôtait la 43' année du cowput d«6 HorboniB, quand l'Âriuéuie revut la luuûèrc de 
h foi ; la cunveriùon des Agbovans nnt «H lien â70 ns «t^anvuit; 180 «os après celle 
de rAméaie, le rtanit, & roeearieo da dummlile eoncile de ClieMdoiae^ le eoocile aeteiK 
nel de Babgcn, catholicos d'Arménie'); ]es Grecs, tonte lltalie, l'Aniiéiiie, rÂgbofaniet 
les Ibériens maudiront «nanimcmcnt lo concile kakodoxe de Chnl'-é'loin'' , pht nrrlre dps 
pionx r>Tiiperear8 grecs 2énon et Anastase"). 87 ans après, soua AUraliaui, caUioiico;^ d'Ar- 
ménie, ribérie se sépara de la commideD des Amé^tm, grâce en meiidit Kyrcm, et avec 
eux lee Givce el Pltelie*). Pour lee -Aghorane, ib ne cbeaceUrciA |Me dene l'ordiedeiie et 
dans la commimîeQ aménieDoc. C 'est de quoi Abraham informa tous les Aghovans, dans sa 
lettre encycliqne au sujet de la volte-face de Kyrnn. Coupant du glaive de J'csprit les mau- 
vais propos répandus à son siyet, il leur explique ie tout et s'exprime comme on va le 
Toir. 



§ 71» htUtn ewycUiM de Tw AbrabiB, catheUses d'Amélie. 

AlNrehem, eccnpeiit le trône de 8. Grégoire, aaeeeeeear de PapMre TliaddAe, aprèe 

avoir salué les cbefis des égliaee, lee supérieurs des couvents, les prêtreei dieera et membre 
des divers ordres iln rlfrç^, les moines et erniitos, les nobles, princes, paysans et tonte la 
communauté cliréticiuit^ liti sou diocèse ; après avoir parlé avec éloge des trois satats con- 
ciles de Nicée, de C. P. et d'Épbèse: 

«New croyons eb no eenl Dien, Pire tont-pBieaant,',créatnr du eîei «t de la tem, 
dee ttree vMbU» et Invieildee , et en nn eenl Seigneur J.-C, FJIe de DIen, engendré eenl 

1) Kombres d'Oukltianl*^ 

MB initMlc ia Vwn dn B^ilMPi*. 

-•- 4» 

^91 cuuverijou de» ArniAiiteiw. 

— aro 

eei 
-»-iee 

4neomikdeBdb|n. 

87 

668 léeemoa des Ibèrieu. 



j Dote» tréritttble*. 

:^oi, conTcrnon des Arménien* (SU, luÏTant d'antres); 
m, d'après l'IoMrifUoB 4* te «Uhtdrab d'Aol; 
S7e» NifMrt M. 8ital4fartta. 
41? matNftfMk 4m AghMaoaf 
4B1 aoB«Ue4tTaf1nre1»bat,iOMlteithbticwDaliflui. 
ne aéresaion df.^ ILi^rien». Sninuel d'Aoj, par um 

Iranspoftition manifette, plaM le fait en 626. 
S) On sait qn'en «flllt caftaisea diapoutioiu du con- 
die da Chaloédoiaa, ustauMat caUaa nIatiTaa 4 U an- 
prfauriia 4e Hom, m pIntM à VéplM daa inHa de 
CoDstAntinoplo, k l'égard de Roata, le AwaM paa êfismw 
TéM par le Mue S. Léon. 
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du Père, mais non créé ni iosUtaé; consubstantiel ') au Pôre , et non tiré da néant, créa- 
teur de toutes les choses visibles et invisibles, et au S. -Esprit créateur, vivificateur et 
rénovateur, aoa eugendré, mais procédaut*). Le Père est nommâ Oieiit le Fils Diea* le 
S.*ElRprit Dieu ; non trois Dieux, mais vne asnle divinitt, itH»vté et peissaiu». . . j» Suit un 
eommeutaire abrégé da Symbole. 

Puis le catliolicos nconso mtrhï, i. e. ceux de Cluilcfiloinf , d'avoir admis deux per- 
soQoes daas le Verbe incarué, comme Nestorius, dont le nom ne doit pas être prononcé, 
«vaii r«adaee ie neomudln séparément la Fila fle Marie et le Fila de Oim; il fiml ftiir 
tout contact sfee eeox qai idakattaot de telles croyanms, et avae eux les Ibériens «ipii 
n'ont que les apparences de rorthodoxie.* 

«C'est pourquoi mes prédécesseurs avaient ju^é à propos d'écrire aux Âghovans et 
nous à Kyron, qui se dit catholicos des Ibériens, ainsi qa'à ses suffiragants; en effet, il a 
expulsé l'éfàqne de Tégllae de IsonrtaT, parce qnH bisait profenion de Portliodoxie, et, 
dans aon otgndl d'eppoaitioii, il a intwdit le aerfice «n Uuigiie matemeUe, inatitné par 
sainte Chonchan *). Nous lui avons donc écrit de revenir à la vraie foi et de se tenir ferme 
dans les traditions apostoliques transmises par nos vartabieds. Ces gens se sont obstinés et 
nous ont répondu deux fois négativement. En effet celui qui porte à faux le nom de chef de 
régliae ibériStane avait aceneilU, an temps même dn nb te rois Kboere, lib d*Ormisd*), 
m érèqne imba de la doctrine de Nestorius, et Ini méme, précédemment attont du mal de 
ChalfiMoine, donna en plein dans cette doctrine blasphématoire. Il est vrai qu'il écarta 
l'homme on question, mais il conserva le sédiment du poison et, dans sa troisième lettre à 
notre adresse, étala avec arrogance le cynisme de son impiété, en se vantant de ne pas 
renoncer à IHiérésIe ; Timpie Kyron, non content d'areir dérié, à même osé veoloir m'inei* 



«Nous donc avons jugé à propos d'étendre aux Ibériens le décret d'exclusion porté 
contre les Grecs par nos vartabieds, et qui subsistera jiKiiirà hi fîn, tant qu'ils ne revien- 
dront pas à la vérité; défense de communiquer avec eu.v pour la prière,, pour la nourriture 
et la boiason, d'avoir des rapporta d'amitié, d'éducation d'enfimts, d'alto prier h la Croix, 
de les admettre dans nos églises, de contracter animn mariage; avec entorisation de bire 
aeilement qudqne commeree (la pbraae n'eet pes acbeTée). . .» 

NB. La 8* Partie de l'oamge d'OnUtanès, snr la eonverrion des Diad, manqne 

entièrement dans la copie de l'Académie, ainsi que dans l'original unique, por- 
taut le A: 10 7 d du Catalogue d'Edchmiadzin, par M. Hacob Carénianta, Tiilis, 
1866, 4%MB6. 

FIN. 



1) A UiitVMr 0 ftndnil tnidir» « 
9| d'iiM.^ tiji^ trpÊjFi. 



S> (1 n'eat pas 
«âge ; cf. § 44. 4». 
4) Cette remarque eii bien ioolffla, 
I iciivail MM Id rîfna d« Kbotn, 
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klMCOS DE GANTZAC, M S, 



HISTOIRE D'ARMENIE: 



OUKHTANÊS D'OUKM, X S. 



mSTOIUË làN TU0I8 PARTIES; 
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St.-PËTERSBOURO, 1871. 

MM. ER«er»etO», H. ScliDitsdorfi M. N. lym««l$ A. B. EMktibu^ibt; M. LA^yToli 
À |j (K. RAttger), Tcberkeitof et i. Iuftk«f, — 
y f. Mb: t IM. 8 Itof . » 1 tklr. « Xgr, 
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